This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


f 


M^G 


Fr\S25.  6C3 


gppUpjpppppppppp 


m 


Harvard  Collège 
Library 


w 


FROM  THE  FUND  BEQUEATIIED  BY 

^     Archibald  Cary  Coolidge 

Classofl887 

PROFESSOR  OF  HISTORV 

1908-1928 

DraEGTOR  <)I    THE  UNH  ERSITY  LIBRARY 

1910-1928 


^Ij^^^t^hif^^l,- 


JOURNAL 

HlSt<)R.ÏQtJÊ 

È  f 

1.    MAI 
TôÉtE    cbULitty: 


À    tÙXEMBOÙRG/ 

Chez  tes  Hèritiefs   â'Andté  Chevalier ,  vt* 

taat.Imprîmèut  de  feo  &i  MiO-  l'Inipé- 

nttrïce-Rèine  ApoftoU^âè. 


A9U  jri'ÎTÎIegé  ite  Sa  MaJ.  Ttnp.  &  Jf^ 
£robati9ii  du  Cçihmiffkitt  >- JExaminatii^^ 


HARVARD  COLLEGE  LIpRARV 

FROM  THE 
ARCHiBALD  CARY  C60LIDGE 


■m  (III   I  ■  I  nnurrUfir  II         iiii 

JOURNAL 

tilStORIQtJB 

Et 

LITTERAÎRJg 

Nouvelles  LittERAiRsi 

ÈJfai  piT  la  Miner alo^it  itx  Mohès  Pyrii 
nies.  A  Paris 9  chez  Didot  1784  ;  i  Liegt 
ehez  Lemaiié.  x  vol.  iV^^. 

LA  ptemîere  édition  de  cet  Ejfat  puhWê 
en  1781,  éft  ici  j^erfcaionnée  par  leà 
changemenSf  les  additions  que  Paute^r  y  a 
faits.  L'tiiftoire  natuM^Ue  &  la  fcience  miné^ 
ralogique  ne  peuvent  que  gagner  par  la  mul« 
tiplîcatson  de  ces  fortes  d'ouviages ,.  qui  joî'« 
I^^Uit  des  obfervatîôns  locales  aux  tfiéorie^ 
'  générales,  renforcent  les  mo'fens  'des  fciencel 
k  contribuent  ei&n«ieUenient  à   leur  pro^ 

A  *      fpis; 


4  Jâurnâl  hlfl.  &  Bti. 

atêk  L*tfitettr  «  ^cé  ter  Py^éùém  fit  oi^ 
art  de  M^  Bénin  ,  &  a  eu  tous  les  feoouri 
H^seflàires  pour  en  biea  faiiif  l*étac  topo- 
graphique  &  lithologique.  C'ed  dommage 
qui  des  obfervatiOQs  certaioca  et  de  fait ,  il 
ait  mâle  ci  êi  là  des  idées  de  fyHéme  ;  mais 
ces  idéta  aiémea  ont  une  eertaînt  utilité  en 
ce  qu^ear  léroteot  â4utres'  lyftêfnea  & 
qu'elles  contribuent  4.  te&ir  l'homme  fage  en 
garde  contre  toutes  les  fpécalations  de  ce 
genre.'  On  trouvera  ç<  ex.  que  t^gplle  t>iea 
loin  'd'être  îa  première  lerre*du^lo^i"c6lhroe 
l'a  cru  M^  de  Bufibn^.efl:  poftérieure  aux 
matières  calcaires  ({>•  M7  )>  Q^e  les  mon« 
tagnes  primitives  font,  ficaires  (  ibid^  (a^; 
que  la  Méditerranée'  rfcgàrdée- comme  une. 
Mer  de  date  récente ,  eft  auiTt  ancienne  que 
le  monde,  p.  305  (b);  que  les  eaux  de 
né\f^  ne  font  t>as  ihAlubres  êe  ne  ptodui^ 
fçnt,. aucun   des  mauvais   effets  qu'on  leuc 


Ça)   Delius  -eft  en    métke  f^trttnicnt;   Mn 

Bri(fon   dans  fôn  Di^.  yhyfiqut  dit  au  m   que 

|l<f  mentsri^fies  |»nmhiv««  ^ôwxjuuvtat  calcaires: 

mais  le  gros  des  naturaliftes  eft  pour  lé  granit^ 

4ûi  efl  dfi  genre  Thrifiabie,  &  qtiii  bien  txa* 

ftiA$   parole    être  ^«Miê    fofrduice   tris  -  corn* 

•  Exam   P0P^*  *•  ••***  Nocte  auteur  croh  comme  Mrj 

des    Edoo.  ^*  Bufton  ,,  qu'il  n*y  a. que  des    coquilles  qui 

U   o«  plilffent  faire  de  la  terre  cnïcaire  %  &  comme  fe* 

*^*  ^^^  Wit  hiî  rargHIe  eft  d'une  date  phis  récente  « 

H  s*eft  vu  réduit  à  en    faire   le  .produit  dea 

végétaux  :  mais  la  terre  végétale  ^  qu'en  feroa|i* 

Utm»  t 

(b)  Dtt  rooiha  aafB  atieienne  qve  le  déluges 

"  'lK)ire  a'stcporde  avec  la  géographie  pour 

tntir  les  romans  imaginéa  à  ce  fujet. 


T»*  Mal  lj96.,  ^ 

ftttfbaCf  p.    X70  (a)i  que  lei^  y»Itfe«  n^ 
font  pa»  FoQviage  des    çoùrans  de   Mer^ 


(»)  Salobrct  ou  plutôt  Indifférentes  poQr  ee^ 
)ai  qui  en  boit  en  palTant ,  comme  notr^ 
voYagear  :  mais  que  cela  prouve-t-il  telat)^ 
▼emenc  à  ceux  qui  en  font  un  uf«ge  habituel  1 
Il  y  a  apparence  que  l'eau  de  neige  éft  la  vér 
titable  caufe  des  goitres.  •«.««  En  Styrie  où  ce 
nal  eft  fort  commun  «  on  Pamibue  aux  eaog: 
8e  aux  mets  trop  rras  dont  ces  peuples  ufenc- 
Quand  on  boit  de  Teau  après  avoir  mangé  du 
beurre  ou  de  la  graiffe ,  on  ne  manque  guère  d*a«- 
voir  mal  à  la  gorge  :  U  graifle  &  le  beurre  (p 
figent  &  fe  durciffent  dans  une  eau  extrêmement 
froide  &  crue.  Cependant  les  goitres  étant 
très-fréquens  dans  les  païs  où  l'on  ne  fait 
point  un  uTage  extraordinaire  d'alimens  gras  9 
Il  parott  que  Teau  feule  peut  produire  ces  ex- 
crefcences.  ■  .i,  Quelques  uns,  au  lieu  de  Teail 
de  neige .  en  acculent  Teau  minérale  {  mais  les 
babitans  de  Neufol ,  Schemnitz ,  Motiska ,  Her- 
tengrond  &c  qui  boivent  plutôt  des  eaux  mi- 
nérales que  les  Styriens,  les  SavoYards  &  les 
Vallaifans  ,  n'ont  pas  de  goitres.  — —  Mr.  de 
la  Lande  attribue  les  goitres  des  Savoïards  à 
des  eaux  crues ,  dores  &  nitreufes ,  qui  n^ont 

5 oint  encore  été  imbibées  de  Pair  qui  les 
ivife  &  les  atténue  ;  mai«  on  voit  des  gens 
qui  boivent  des  eaux  également  crues ,  avoir 
la  gorge  trèslifle.  ••-•—  L'eau  de  neige  con- 
tient beaucoup  de  chaux,  comme  le  prouve 
Margraf  par  des  expériences  mùhîpliées  ;  dans 
les  montagnes  calcaires  elle  en  eft  particur 
lierement  chargée ,  &  c'eft  fans  doute  par-là 
qu'elle  produit  ce  genre  de  monMrttofité:  car 
les  eaux  calcaires  la  produifent  là-méme  oà 
les  neiges  ne  font  pas  de  durée.  A  Wellen* 
ftein,  village  du  Luxembourg,  près  de  la  pe- 
tite ville  de  Rémich ,  il  y  a  une  fontaine  qu| 
muUiplie  cette  défagréable  excrefcence  parmi 
les  babitans  du  voifmage  :  cette  fontaine  ei| 
4^03  nn  terrein  excraotdinairement  caloairç. 

^3 


p.  7^  (a)  I  lue  les  couda  parallèles  iévoîkrit 


(a)  Peut-être  cela  eft-il  trop  «entrai.   Lors 

pu  déluge ,  la  Mer  »  dëcroiffante  fur- tout ,  balTr 

lapt  Ton  niveau  &  rentrant  dan^   Ton  lit  pat 

«k6  courans  énormes   d'une  rapidité  &  d'une 

ibrce  proportionnée  à  rimmen(îté  de  Ta  ipatte  , 

a  dû   creufer  &  conformer  la   terre   trempée 

depuis  un  an   avec   une  facilité  qu'il  cft  aifé 

♦  Exam.  de  concevoir  *.  —  Ccft  à  rocî^o^  des  eaux 

qes    Epoq.  du  etei  qu'il  attribue  U  pUonnement  des.  plusi 

V'   104    ou  hauti  fommets.  ^9\»{\xx  \t9  ^ lus  hauts  fommAts^ 

V     I    ■  j'  "  ^'  ^^  pîeut  pas   ou  très-peu.  L'eau  du  ciel  y 

Ion  les  div.  eft  prefque  toujours  daps  l'état  de  neige.  L*au- 

»d4t.  teur  a  voulu  éviter  lé  cercle  vicieux  où  s'en-? 

fiaient  ceux  qui  font  creufer  les  vallées  aujç 

foniaihe^  »  tandii*   que  ppur  avoir  des  fontai- 

,    tik^ ,  ils  font  obligés  ip  fuppofer  les  vallées  : 

mais  je    ne  crois  pas  qu'il  ait  pris  pour  cela 

U  routp  la  plus  fûre  ;  je  l'ai  déjà  obff rvé  en 

«  15  Nov.  i>arlant  de  Mr.  Giraud-Soulavie  ^  :  j'ajouterai 

1/89»  0.403.  "n  pafTage  de   mon  Itinéraire   he(vei'^gue  ^  tel 

qu'il  fe  trouve  dans  mes  brouillons  de  voïa- 

ge  «  n'a'iant  jamais  trouvé  le  moïen  d'arran-* 

ger  ce  cahos;   n^es   bons  amîs  (  les  philofo- 

Shés  &  If  s  convulfionnai'res    de   St   Médard , 
eux  ^e^t$  intimement  uniçs  ^  aïant  foin  de 
m'occuper    fans   rcjache   par   les    tracafleries 
intariflablea  qu'ils  me  fufcitent  de  toutes  parts. 
••  En  nous  expliquant  foo  fyl^ôme  fpr  la  pro- 
*  l<   luil   4"^ion  des  montagnes,    le   général  PûSer  f 
iî8j  P.3Q0!  9*"'  ^^*  ^  toutes  étudiées ,  mef\irées  ,  %i  figurées, 
J'aum  en-  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^^  montagnes  aujourd'hui  fi  di- 
core  occa-  yèrfement  conformées ,  avôient  d'abord  fait  une 
fiondepar-  rôaffe  unique  qui  peu-à-peu  avoit  été  creufée 
1er  de  cet  B**"  ^**  ruifle^ux  ;  ilappuïoit  cette  id^e,  par- 
sUuftre  fa-  »itement  oppofée  à  celles  de  Mr.  de'  Buffon  j^ 
iranc  P^'   l'obfervàtion   fuivante.    **   Nous  voïons , 

*  H  dit-il,    que  les  vallées   font  profondes,  à 

9f  mefure  qu'il  y  a  des  ruiflTeaux  &  des  ri- 
s«  vieres  qui  les  rongent  ;  où  il  y  a  peu  d'eau  ,^ 
«•  Içs  anoutagaçs  font  mSç  les  uneà  avec  les 
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le  pâvail  de  Pagent  paifièlé  iut  à  fknA 


»  autres,  &  ne  font  f!éparéeg  que  par  des  vàU 
»  lées  peu  profondes  ni  Mdii  «ompt^oon  *.  *Mr.Bor« 
approttvoit  c^ette  obfervation  le  1.^  croïpU  f^-v  det ,  afoo« 
voraltle  à  Te^itrétfie  antiquité  îxx  monde.  J*ai  nome  du 
cm  ▼àtf' au  contraire  quMslle  n^avoit  pas  cte*  prince  ds 
IbUdIfé  ;  elle  me  4>arut  former  un  ar|{umenc  Baden. 
à  poJUriori  ^  &  prendre  l'effet  pour  la  cauTef. 
Les  vallée?  ne  font  pas  profonaeâ  parce'qu'ii 
y  coule  beaucoup  d*eau  ;  mais  il  y  coule  beau-- 
coup  d'eau  parce  qu'elles  font  profondes.^ 
Il  pvt  bien  vrai  que  les  ruifleaux  ^  les  torrena 
fur-tout-»  creufent  les  terres  ;  tnafs  ibuvent  ces* 
inémes  terres  s'élèvent  ti  pzt  fes  matières  que. 
les  ezu%  amènent,  &  par  Téboulement  àeé 
montagnes ,  &  par  d*autres  canfcs  locales  qui 
prouyepit  combien  Ton  a  tort  de  généralirer 
CCS  fortes  d'obférvBtvptiis.  ■  Mais  quand  orf 
admettroit  que  toutes  les  vallées  font  routrra^ 
def  eUux ,  il  ue  faudrpit  pas  pour  cela  reçu* 
1er  les  bornes  de  la  création.  Les  eaus  agif-.^ 
faut  fur  des  maffes  encore  peu  confiliahtes  / 
^eu  durcies  &  peu  cohérentes»  foit  après  1» 
révolution  du  déluge ,  foit  dans  les  premiers 
tems  du  monde  t  ont  pu^  laire  a(fiez  rapidement 
des  cavités  très-profondes.  Aujourd'hui  même 
que  les  rocs  &  les  terres  des  montagnes  ont 
pris  toute  la  confiftance  poffîble ,  que  de  chan^ 
l^emens  ne  s'y  fait*il  pas  en  très-peu  de  tems?  < 

Qu*é(t-ce  aujourd'hui  le  Mont  Pilate  en  corn- 
paraifon  de  ce  qu'il  étoit  du  tems  ;lç8  Ro^ 
mains?  La  ftatue  nommée  par  les  habitans 
Dominique  9  que  les  Romains  placèrent  à  l'ex- 
trémité  d'une  galerie  qui  traverfe  la  montagne 
de  part  en  part4  eft  abfolument  inacceffible  & 
très- élevée  au-deffuS  des  endroits  qu'on  peut 
atteindre.  Bien  loin  qu^on  puiife  placer  là  une 
ftatue ,  oti  n'a  jamais  pu  l'approcher  aflez  pour 
la  bien  didinguer. . . .  Que  dire  des  Alpes  qu'An*^ 
nibai  traverfa  avec  fes  éléphans  >  dans  un  tems* 

o4* 


*i  i^*i4t,  ^  »  (O  «te  , 

Une  piçce  SngQlîefe  qu'on  pe  fr'attendoît 
|As  à  rtoom  dans  un  onynge  de  mménrlof 
§T«  ,  4^  qu'ôo,  v(Ht  ^  la  p.  8i ,  eft  un  âon- 
I)r4tf  46  'p€ix  fait  (/et  Jii/fi  1348  ^  e»«r# 
irr  V4r^/ef  èûfspti^  de  LartAtn  par  f*9rr 
dre  Ju  P^pa ,  qui  avoît  ûi/quû  ta  terre  £• 
Isf  kdH$am$  du  Lavfsdii^n  ^  du  puké  cammif 
par  Palfbê  de  St.  Serin  ,  e«  faifant  mourir 
par  an  magique  grand  nombre  d'kaiitans 
d'jiipt,  pe^r  le$  cùurfis  &,  ravages  qu'ils 
fùfôieni  en  Lavcdan  ;  trt  punition  duquel 
fUké  la  terre,  ni  les  Jimmcs ,  ni  les  be/^ 
gÎMUx.  du  Lavedan  n^aveiont  pwt6  eucum 
fiuit  durtoit  fix  années.  .Tel  eft  le  titre  de 
cette  pièce  qui  fui  nsdtre  plus  d'un  gpnre  de 
léfiexions,  AiMoot  fi  elle  eft  ^  comme  00  lo 
pvétehd ,  de  \%  date  de|S  éréneiDens  dont  ell9 
jfait  œentiQ0|  &  fans  lefquels  elle  eAt  été 
exaâeoKQt  une  pièce  on  l'ai^^  elle  a  étéfait^ 


où  peribnoe  pe  s*étoit  oçepp^  à  v  pnttiqiicr  des 


▼te  de  irhomme.  On  peiic  joger  piir*U  à  qael 
point  ces  niontagtiet  ont  été  changées ,  dégra* 
dées,  dépootllëes  de  leurs  terres  &  du  ta-> 
tos  méinè  de  leiirs  rochers  «  dans  refpace  de 

,1^  (a)  On  a  yn  des  conchep  paraHeles  après 
les  plps  dedriiâires  inondatSiras.  Il  ne  iàut 
pour  cela  que  la  détcriqi nation  de  la  gra^Ué 
fpéciBque ,  &  plus  naturellement  encore,  d\r 
yers  matériau^  amenés  fuceefiivenient,.  fek>K| 
^ue  la  foufi[ue  des  eaux  les  a  emportés  du  mé^ 
me  ou  de  diiférens  endroits.  .  *  ' 
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"ftt  nâlée  fut  lefrlieux  »  &  cooGgnée  d&ûs  le« 
luchives  civiles  comme  un  monumeot  de 
droic  public  patiooal(a).  NB.  La  partie  typo* 
paphiqut  eft  petf  foignée  dans  cet  endroit^ 
^.  83  /.  aj^  avant  £c  ceci  a  été  extrait  &c^ 
U  faiU  alUr  à  la  ligne,  ^infi  fu'à  i^p.  84 
l  7  #  lyswtf  £)ctnuc  4'mi  vieux  &c. 


les  Pfiattmct  de  David,  traduits  fur  /f 
texte  kibteu ,  accompagnés  de  Télexions 
&  da  notes ,  auxquels  on  a  Joint  le  texte 

.  latin  de  la  Pulgate  ^  la  traduâion  de 
Mr.  de  Sacx  :  ouvrage  dédié  au  Roi;  par 
Mr.  Bauduer ,  curé  de  Peyruffe-Maffasm 
au  dibcefe  d^Auch.  A  Pari3«  chez  Sam* 

•  fbn,  1785  a  voU  lA-ia^ 

Quoique  sous  tïoBs  iin  grand  nombre 
de  bons  ouvrages  fiir  les  Pfeaumes  ♦ ,  ^  Jj^^!?* 
ce  genre  de  travail  eft  toujours  précieux,  575  1^*573! 
quand  it  contribue  i  fiiîre  pénétrer  le  fens  fu-  —1  *i  Fév. 
hlime  de  ces  Cantiques  divins;  quand  il  four-  'y^^P- '<>y. 
fiit  aux  ledeurs  ime  iradufbon  grave ,  ma-  T^i 'p  24*^ 
jeftœuie,  exaâe,  iàiié  avec  le  fecours  des  7*  Et  Part, 
plus  célèbres  interprètes  anciens  &  moder-  j"*«^*"'  ^^" 
oes;  quand  cette  traduâion  eft  accompagnée  |f,  ^"'  ^* 

1         .      ■>■■..'>'.  '  •  ■ 

Ca)  On  fe  rappellera  fans  doute  à  cette  oc« 
cafion  le  fameux  procès  de»  Bergers  de  Brie , 
condamnés  en  1691  car  le  parlement  de  Paris. 
Voicz  le  traité  des  Prau  fuperfi,  do  P.  le  Brui^. 
T.  4#  p.  45*  édit.  df  1750. 
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de  réflexions  courtes  ^  mais  propres  &  nourrie 
lû  piété  de  ceux  qui  récitent  les  Pfeaumes»' 
C'elt  ce  qu*a  fait  M^  Bauduer  ;  &  foû  oa«' 
Trage  ne  peut  qu'obtenir  le  plus  grand  fuc^ 
ces,  nôD-feuletnent  auprès  des  eccléfiaftiquei, 
nais  encore  auprès  de  toutes  les  peribnnes 
qui  Tentent,  qui  goûtent,  qui  admirent  avea^ 
tant  de  raifon  les  Pfeaumes  de  David.  <*  Quelle 
différence  (  dit  un  auteur  roûdeme  mais 
bien  affranchi  des  illufions  du  tems  )  quelle 
éifférence  entre  les  principe»  de  conduite  ré^ 
pandus  cUnsce  livre  divin,  &  ceux  que  notas 
préfentent  tant  de  recueils  philofopliique»  & 
profanes,  aujourd'hui  (i  vantés  !  La  vertu  dans 
ceux-ci  paroit  feche,  hautaine ,  rebutante, 
înipraticable  ;  c'eft  une  beauté  fiere ,  mais  fans 
douceur,  fans  attraits  &  tellement  inaeceflible 
qu'elle  n'eft  faite /pour  ainli4ire,  que  pont 
la  fpéculation.  Les  vices  au  contraire  font  mé- 
Bagés ,  flattés  même  au  point ,  qu'excepté  le 
meurtre,  la  violence,  la. rapine ,  on  y  divi* 
nife  en  quelque  forte  l'amour,  l'orgueil,  l'anhi 
bition ,  &  beaucoup  d'autres  pallions  qui  font 
cependant  les  fléaux  des  fociétés  &  le  tour- 
ment de  ceux  qui  s'y  livrent.  Ces  difcoureur» 
parlent  à  l'efprit,  à  l'imagination  peut-être, 
maislecceur  ne  les  entend  pas;  il  refte  vui- 
de  5e  fans  motifs,  fans  encôuragemens,  fans 
moïens  pour  forcir  de  l'abîme  du  vice,  ou 
s'élever  à  la  hauteur  de  la  vertu.  Non ,  ce 
n'eft  pas- là  la  marche  de  nos  écrivains  fa- 
crés.  Ils  travaillèrent  plus  utilement  à  la  ré- 
iJQcme  des. moeurs;  tout  ce  qui  peut  faire  im-^ 
preflioa  fur  des  âmes  raifonnables  &  pen&n^ 

tes 
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ta,3r  eft  ftgemem  emploie.  La  cfainte,  1« 
feconnoîflènce^  ramour^  ces  mobiles  û  puif» 
&Q89  font  tpar-à-tour  mis  en  ufage  pour 
lendie  l'homme  digoe  de  fon  auteur ,  &  uti« 
le  à  luî-même  &  à  la  fociété.  Oâ  ptuton^ 
dit  J.  B.  Rouffëau ,  trouver  ailleurs  rien  de 
plus  divin,, hi  êà  Vînfpiratîon  fe  faffi  mieuM 
fintir  (que  dans  les  Pfeaaroes),  rhnj  dis^ 
je,  de  plui  propre  à  élcper  Vtfprit  &  eu 
mime  tems  à  remuer  h  cœur?  Quelle  abonm 
i&nce^  d'images  f  quelle  variûâ  de  figura  / 
çuclh  hauteur  d'exprefflom  f  quelle  foule  de 
grandes  cko/es  ditos,  sHl  (ipeui,  d'unç  m»o 
nkrc  encore  plut  grande  l ,,  ^a) 


ia  P/eaumes  traduits  en  françois  ^ee  des 
liâtes  &  des  réflexions.  Par  le  P.  G.  F^ 
Merthier^  A  Paris  chez  Mérigot  le  jeune} 
à  Liège  chez  Lemarié,  1^85  8  voL  1/7- za^ 
svec  le  portrait  trôs-peq  lefiëpibLanc  dç 
l'auteur,   Pfix  qq  liv, 

LE  plan  de  cet  ouvrage ,  qu!  comme  Poa 
voit  9  a  le  même  objet  que  le  précé* 
dent  ^  eft  diftingué  néanmoins  par  une  ma- 
;iiere  &  une  exécution  touc-à-fait  di0*érente« 
Il  paroît  calqué  fur  celui  qui  a  dirigé  le  P* 


Ca)  Diy,  Ohr>  fur  les  Pfeaumes  ,  15  Décem- 
bre 1780 ,  p.  570.  ^mmmm  X  Janv.  178$ ,  p.  a^É 
I  Aoûr  1785»  p.  49t3* 
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iallemant  d&ns  l'ttcellent  commemiiie  He^ 
téral  &  moral  qu'il  nous  a  .  4oDné  fur  \m 
nouveau  Teftament  (a).D*abotd  le  texte  avec 
une  traduâioD  eipa&e  t^  fidèle  »  enfuite  det 
it^otes  pour  rinterprécatlon  ,du  texte  (b)  ; 
enfia  des  réflex;oQ3-  La  manière  dont  le  P» 
Berthier  a  rempli  eette  tâcha  ,  répond  pat{ab> 
tement  à  l'idée  que  le  public.  s*eft  faite  de 
cet  homme  célèbre  &  piofondément  verfé  dans 
plus  d'un  genre  d'érudition.  Rien  n'eft  tiré 
de  loin,  rien.n'eft  peiné ,  embarnlTé  ;  tout 
^ule  naturellement  Âc  fans  efforts -d'une  four» 
cç  fichei  &.  féconde.  L'^uteor,  maitré  par- 
tout  de  Ton  fujet ,  parctft  au(G  par- tout  péné« 
tré  de  l'efprit  faint  êr  fublime'  du  Prophète 
qu'il  traduit  &  qu'il  commente.  Dans  fes  no- 
tes j 


*  (a)  Je  voudrois  bien  que  quelqne  Imprimeur 
reproduisit  par  une  nouvelle  édition  6et  eu- 
yragc  devenu  extrêmement  rare.  Il  n*y  ea  a 
pas  de  plus  propre  à  rendre  utile  la  levure 
de  l'Evangile  fc  detf  écrits  des  Apôtres,  j'ai  trou- 
vé à  la  vérité   un  homme  de  bonne  volonté 
qui  a'eft  offert  à  faire  cette  impreflion. . .  Mais 
qui  verra  les  épreuves?  ...  Il   y  a  du  latin  « 
il  y  a  du  grec ....  Il  faudra  attendre  que  le 
fiede  des  colifichets  nous  donne  quelque  re- 
♦   T  Mars  M<^he;il  fe  préfentera  peut-être  quelqu'un  qui 
-  g/  n  AD-    préférera    ce   travail    à  celui   de   bailler   aujç 
i-ic  Avril  drames  de  Mr.  Mercier,  ou  à  dire  de  froides 
m.^l  tief^   facétie»  dans   un  cercle  d'oififs. 

♦*iMars      ^h)  Le  P.  Berthier  cite  fouventle  P.  Houbi- 
«^  *  gant  ,  &   les   Principes  discutés.  Il  powrroit  fe 

•— ^'i  niiii  *^"^  ^™***  *"'  donne  un  peu  trop  de  confian- 
•  fi«  rk  «o  "  ce  au  célèbre  Oratorien ,  zél6  partifan  de 
^  1  «  Tuin  Mafclef ,  ♦ ,.  &.  aux  bébraïfan»  de  la  rue  St. 
~2«  „  ™  Honoiré  ♦•  :  mais  en  général  les  fources  où{ 
j/ojfFo^'  il  puifc,  font  pdres,  Ifc  fes  garans  fftrs. 


tés^  dim  fet  féflexioDSy  toojoors  de  for* 
dte,  de  la  inefare,  de  la. netteté,  de  la  no» 
bleflè  y  de  Télégance  ^  de  I*  fiiopticité.  ^  Quel* 
n  te  fibondacce  ^  s*écrie  l'éditeur  >  quelle  varié* 
n  té ,  quelle  fageffe  d'obfervatîoiis  !  je  ii*iu* 
fi  ûfts  pas  davantage  fur  leur  mérite.  C'eft 
A  au  pabtk  i  les  fentir,  à  les  appréciée* 
m  Mais  les  lira-Jhou  ?  OaigQera*t-oa  a'eo  oc» 
nCuper^i.  Oa  reçcrir,  on  làiit  «vec  em* 
n  pfeflèment  k  intérêt  les  maximes  ièchea 
•I  flc  hautaines  de  la  pbîlpfophie  profane.  On 
19  les  Tecu(it|e ,  on  tca  prône  avec  cette  or^ 
h  guelUeuiê  afiAotion  qui  feinble  nous  diri 
n  que  l'homme  le  fuffit  à  lui-même ,  à  que^ 
êf  pour  fis  bien  conduire,  il  n^a  befoin  quu 
19  de  fa  raifon.  CkA  fans  doute  ^  il,  a  befoia 
I,  de  la  laifon ,  4k  jamais  la  Tetigtén  ntù  « 
M  imetdk  Tufage  fobre  &  légitime.  Mais  cette 
n  taifou  n*a-t  elle  pas  fes  bornes,  fon  boàp 
19  fon  ,  pour  «infi  dire  t  L'étendre  au-4elà  ^ 
9t  n'tefi^e  pas  l'aflbiblîr,  n'éfi-cte  pas  l'éteia* 
'  t9  dre,  n'eft-ce  pas  s^pofer  i  ne  tien  diX^ 
9»  A)f;uer ,  è  ne  fiifîr  que  des  objets  vagues^ 
91  confua  8r  phantafKqaes,  ou  même  à  nt 
„  tien  voir....  fin  effet,  quelle  incertitia- 
9,  de  ,  qoettes  contradiaions  dans  les  prin» 
99  pes  de  ces  phItoApbes  plutôt  raifonneun 
„  qoe  raîfimnabies ,  qui  mécontioiflent  ft 
19  l'eïiftenCe  êr  la  providence  d'un  Dieu  1 
n  Ce  que  celui-ci  approuve ,  celUî-H  le  eoB« 
)»  damne;  c'eft  ta  palfion  quVm  oppofe  ft  là 
f9  paffion ,  c'eft  prefque  toujours^  par  un  mat 
M  qu'on  tberche  k  en  guérir  un  autre  ;  et 
M  fi  r<m  «OHM  cwtm  ceztaina  débuts  ^^M 
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ff  en  AifaQC  Tapologie  de  ceux  qui ,  et  tmdl^ 
^  liflànt  le  cœur ,  le  préparent  à  tous  le» 
91  vices.  D'ailleurs ,  quelle  imprel&on  peuvent 
M  faire  fur  Tefprit  de  la  plupart  des  honii*' 
f»  meSf  des  ioix  fana  légiflateur?  quel  attrait 
ip  aprûnt  pour  eux  des  vertus  fans  récompen* 
,^  fes  ?  Quelle  cïainte  auront-ils  de  commet- 
,,  tre  le  crime,  s'ils  ne  font  pas  menacés^ 
9,  s'ils  ne  redoutent  point  d'en   être   pu^ 

.,  La  préface  contient  oue  notice  très-bien 
faite  de  la  vie  de  l'auteur  ^  6e  montre  fans 
ftatterie  comme  fans  es^agération  que  l'honraiie 
étoit  en  lui  aulii  eftimable  que  le  littérateur 
k  le  favant.  **  Sa  vertu  n'avoit  tien  de  te* 
M  butant  ou  de  farouche  ;  auliele  pour  lui* 
^  même  fil  étoit  plein  d'égards ,  d'attentions  ^ 
^  de  complairances  pour  les  autres;  retiré  pac 
9,  goût  &  par  attrait ,  il  ne  manquoit  poinç 
0  cependant  aux  devoirs  de  bienféance  ^  il 
9»  les  rendoit  avec  )exaâitude,  fe  montroic 
if  quand  il  falloit  ou  qu'on  l'cxigeoît ,  mais 
^,  ne  ponoit  dans  la  converfation  aucua 
^  air  de  prétention^  ne  faifoit  jamais  d'é* 
^  talage  de  fon  favoir,  ne  parloir  d'érudi* 
^  tion  que  malgré  lui  &  toujours  avec  beau* 
^  coup  de  réferve  &  de  modeftie.  y, 

On  voit  à  la  p.  XL  plu  fîeurs  lettres  du 
duc  de  la  yauguion  au  P.  ^erthier  ;  ellet 
font  l'éloge  de  run  &  ie  Tautre.  Nous  eii 
tranfcrirons  une  du  comte  de  St;  Florentin  k 
ce  duc,  comme  particulièrement  propre  4 
donner  une  idée  de  l'opinloQ  que  l'on  ayoit 
lltt.P.  Benhiet  i  la  cour  4e  Louis  %YiFêùt 


iokiwîUil,  Monficur^  la  probité  ^  tes  fratids 
talens»  &-  te  Jkgcjfe  du  P.  Berthier.  Sa 
Mdfejlé  qui  en  a  été  exaSement  informée  p 
a  jugé  à  propos  çi^U  foit  zmploïé  à  fa  bU 
bliothtque  aux  ouvrages  les  plus  rtlatîft  à 
f étendue  de  fes  connoijjances.  Sa  Majtfié 
ptnfe  qu'il  peut  être  également  utile  aux  étu* 
des  de  Meffeigneurs  les  Princes,  elle  m* a  or* 
donné  d'avoir  rhonueur  de  vous  écrire  que 
fin  intention  eft  qtiil  y  foit  appelle  pour 
concourir  à  un  objet  aujfi  important,  & 
^on  y  puiffe  faire  ufage  des  différens  gen^ 
Tes  d'érudition  dans  lejfquels  il  a  fait  des 
progrès  aujjji  généralement  reconnus. 

A  la  page  L  de  la  même  préface  on  (Mirfè 
d'on  manofcrit  oà  feu  le  Dauphio  réfutoic 
tous  les  principes  des  philofophes  modernes^ 
Si  ce  manufait  exifte  encore  ^  îl  eft  bien  à 
Ibahaiter  qu'on  le  publie.  Quand  il  lerôic 
dans  un  état  défieâueux ,  îl  rerviroit  toujouis 
à  prouvei  que  le  fage  &  pieux  Prince  con- 
noiflbic  la  feâe,  <c  prefiëmoit  les  effets 
foneftes  qu'elle  produirait  dans  TEtat.  Cela 
me  fait  fonger  à  ee  vœu  énergique  &  vrai* 
ment  patriotique  d'un  bon  François,  que 
î'fd  la  depuis  peu  dans  un  ouvrage  eftimé. 
"  Si  parmi  tant  de  fujets  d'admiration  &  d'à* 
n  Idgrefiè ,  fous  le  règne  du  meilleur^  des 
M  Princei,  il  refte  un  vœu  ^à  former  pour 
„  tout  bon  dtoïen  ^  c'eft  que  notre  augufte 
M  Monarque  fe  hâte  d'extirpçr  les  foiblea 
M  reftes  d'une  fefie  d'impofteurs  &  de  fana* 
f,  tiques  qui  déshonorent  la  {^ilofophie ,  dé- 
,1  tmifeat  les  «ics ,  ttoublentja  foâîété  ;  9c  . 


a  Jèttmat  ktjn  e^  mi. 

g,  k  que  l'Enfant  renais,  qui  fait  oos  âéùeei   | 
^  Se  notre  efpolf ,  quand  l'^turore  de  la  raîfoqi    | 
i,  vîéndta  réclairet,  n'ait  pas  les  yeux  fouii' 
y,  lés  du  fpeèacle  de  rîmgîété  ^  de  li  eoiiup^ 
^1  tioB  ft  de  la  batbaiiW  ^i 


Meditaihncs  hiftorlcA  eânonîào^wtîcA  ai 
prima  quatuor  œcumMtca  in  Oriaut  habiid 
EecîefîA  univtrfiUh  Concilia.  A  Doflèldoiff 
12^6.  broch.  ià-^^.  de  64  pag. 

C'Ëft  là  marotte  des  efpnts  atteints  dt 
nouveauté  flc  dé  la  déôiangeaifon  d\ine 
deftruAive  critique  ^  de  vouloir  déondit 
dans  le  vafte  édifice  dé  rSgtife  cathoilique, 
tout  ce  qui  ne  s'y  troovoit  pas  dans  le  tems 
de  fa  conftruâion.  Des  théologiens  fages  & 
nodérés  ont  nié  on  principe  qui  tend  à  dé** 
pouiller  l'Ëglife  du  droit  de  faire  des  loix  ^ 
d'établir  des  ufiigesl^c^  analogues  Â  la  nature 
des  circonftances  ^  k  néeeilàiresft  ûn6  prudente 
&  heureufe  adtniuiftHBtioD.  I^otted  ont  pris 
tine  route  différente ,  &  ont  ni6otré  que  ce 
qui  dépAaifoit  le  plus  au^t  cenfeuis  dé  l'était 
a6hiel  dé  l'Eglifb ,  étoit  finon  fonueileinent 
au  moins  virtueltemetit  &  équivaleumient 
'établi ,  enfeigné ,  (iratiqué  durant  les  preittiezs 
fiecles.  Oeft  fous  ce  point  de  vue  que  le  R. 
P.  Gaffinan ,  de  l'Ordre  ((e  St.  ÉranÇoîs,  au- 
teur de  piufieurs  diilërtations  fur  divers  fu- 
•  15  Bée.  Jets*,  a  entrepris  ^explication  des  quatre 
tzW-sSs-  premieis  Go&dlea  géaéxnux^  oA  il  monué 

d'âne 


i'ottflT  dkaDieie  lumineufe  flc  pttfiiHÀAèhC;  Sk 
iMnfanw  combien  la.ftintc  «ntic^uité  eft  d'té^ 
coid  avec  iBs  théologioDt  laddéniçs  fut  M 
points  qu'il  eft  de  inode  de  contrôler  &  dé 
eoûtiedire  ^  foi»  le  Çiulc  ^réteicte  de  tOD|t  r»« 
mener  à  l'Bglift  primitive;  jéptiffimi  s  fi  Ir/fr 
fudm  tiiiàié  fapienUâm  omnium  antiquorûni 
aqoitit  f^enSy  k  nanidonths  virorom  no* 
flûnatorom  confervat  ^  koc  pràjiteîrii  d^itmn 
fiôd  vMnua ,  fitcàh ,  qûéndh  non  paU€ii 
ftl&tls  Eccîejià,  muais  tidJnitaiùrti  ptifuui  i 
fêfittî^ls  cenfirês  ImpÙLCuti,  uiita  moiumi 
fi*  inconfitUiàs  rtUigUfià  4d  chrifiia/ut  rtÊdh 
men'ta  infantîiz ,  fintfccnum  Jâm  mundl  . 
ttnguam  fmpjgri  cohahtSr  reditcerè.  li/ûili 
firîa  Jiût  »  an  fiSa  à  iurvûià^iie  t^i  rtforma^ 
Èùf»rn  «  i&eîs  $rîfiifcù  pto^nodàm  kiêtu  à 
ptlrnuyà  faà  hafi  dtf^îffk  pîdtHâ  Damai 
Ùti  jfabrka  ,  ut  udtb  TUltuta  moH  ^dtlM^ 
itoi  ûeëèjjh  fit  fmm»9S  fappanirB  ,  poêa  à 
iahrcS  s  Hii^fimÙïa ,  fingttltUs ,  tttque  fitfptr^A  § 
$per€t  praÎÊim  erie,  bx  ipià  ifeuifiatu  mm^ 
ffà  ûtdgràMt  dig^nfcere. 

On  ne  peut  mettre  plus  d'éruditiott  k  dd 
Èàne  logique  dànd  un  ouvragô  que  le  P.  0« 
A^eii  a  mis  dans  t^  MUttatiom.  On  les  liri 
a^ec  autant  d'tlthité  que  de  ptailtt  ()oûlquli 
k  ftyie.enibît  quelquefois  Mtk  peu  cmi^rraf* 
IK^  Ae  9ue  mutes  les  affôhions  ^  explications^ 
confluences  contenues  dans  c6  traité  ^pulï^ 
fttii  0'Are  pas-  génétalement  àdoptéeài 
téitàê  Icm  fiidma  t^*o%  s'écarte  do  ftnti« 
^setit  de  J^auteùry  où  lui  fi()r  |ré  de  fiiaio^ 

/  péri.  B  €Én» 


«a  Jwfnal  hift:  &  Utt. 

^  EgHCç  P^vttii  beaucoop  de  fatnteté  if  fljè 
^  toiilQit  pas.  ck  fe  glkfer  des  fetedhemeâ8;ac 
M(  daof,  VBglife  de»  demien  ikdei^.  parnd 
lie  le»  r^bameos,  qui  sfy  fôno  gaffés,  tt 
^  w  Uiipë  pas  d*y  avQk  encore  beaocoap  de 
ly  (aiot^4  «•  B^âivemem  ^  ftna  parier  d«a 
autres  ctafiba  de  Chrétiens ^  daos.le  feul  ot« 
dTQ  des  évéques  ^  eoiKA>ie&  s'y  eai  a-^t-^  pa^ 
qui  {broient  boon^uf  aux  prenÉiers  fiècles  dd 
rËgiife,?  S'il  y  eD  a  de  Ikbe».  ^  d'tbdiffôTensy 
d'4pris  d&  refpric  du  fiecke^  de  refprir  d^inté^ 
.  létydç  l'efprit  d'adulation  &  de  nouveauté  , 
on.  en  voit  dont  raâivHé  ,:le  zde,  la  charité^ 
h  doârine  fuf&:oieiM;  poui  thhngsi  la  faoà  du 
monde,  fi  te  tprrem  d'inimités  qui  renveifis 
tout,  étoic  encore  fu&eptibie  de  réfiftance;: 
&  dont  TAnge  de  rA.poca)ypft  dirait  encoiB 
éa  toute  vérité:  Noi^i  opeta  tUA,  &  fidtnté 
iJ^^^^'  ^'*  ^  cA«r/r^i«w  tuam,  6»  minytenttntj  &  pa* 
tkntïam  tuam.  U  n'y  a  f«s  !ongteim  qil'oa 
éç  ne»  coirefpoQdaQs,  bMime  qiH  n'exagese 
rien,  en  parlant  d'i»n  illuftre  Piéiat  ,  Bvjk 
Que  Se  Prince  de  deux  grands  diooefcs  fitnéa 
fu  cenùede  L'Allemagne,  s'expûœott  de  tii 
Ibrte  dans  une  de  fes  lettres^  ItaTtdibUû 
é^âd  efl  j,  fisantâ  conuiuhni  fifc  imptndat 
t€gimini  tàni  facto  tAtn  prQfyno^,idfttC  iim 
noâufue,  abfqm  affatiofUti,  eitrpt  admijfam 
JPnnfipiàas  aiiàs  futtam  rtcrtaiionmj. 
JRpifiapi  offi(cium  primat  inter  curms  nUmé^ 
'tM  s  W<T*  ^Pfi  ^^^  /^•^  yUarioi  fdd  proprià, 
''pcrfkui  latà  exunfam  dtmtfim  faam  viftiat  i 
Jhidpup,  p^iflwa»  in  piecate  4-*  animarum  pafk 
f^of^  iu  fufrb^G^  p^Sli^Mmtris  Jki  ron 
^  ^  tionibm 


thmîbgs  cènftrpart ,  ipfe  în  èrMiittiî  fué 
i^rut  hcis  /hcrim  fitmentm  aé  ftputuik 
iiitnu  Néque  tAtntH  prûpttrti  a  curii  gît* 
bernationis  rtrum  /acularfum  viuat  ;  fiqtdàtm 
todem  die  quo  a  fummo  mane  fpirituales  iabo* 
ta  ad  vt/perum  fcri  prHr^xit ,  Mn  emiitit 
fiuularîa  negotia  pro  utroqut  principatu, 
mn  ficus  ac  fi  tn  f^itntià  fuà  T^ierttm 

itram  dlem  parai  (a).  Multam  hûnt  opérant 
împendWs  fU  /ubhvuur  pauperum  ino]^, 
âc  ntmo  deinceps  habeat ,  cur  circumvagan» 
do  publicà  mtndicîtau  vitam  alat.  Nec  mi* 
Hêrtfiudiù  âilàbofai»  fio^âm  tlégantiarcfnqtfi 
firmam  univerfitdtï  VT*  •  »  •  •  iniueere,  no* 
vas  erigens  eathtdtas  iûin  facuttati  thtBh^ 
gica,  tàm  aîUi  fcUntîatum  i^rdinfbas.  ïl  fait. 
cn(uite  rénumétation  de  tout  ce  que  le  iiÙ 
piélac  a  réglé  pour  allier  la  fciente  avee  là 
fiétéy  en  momte  la  convenance  fit  le  fuccé», 
partîcuHereiOMit  par'rappott  aux  étndcs  théiK 
logiques  (b).  Or  il  eft  ednftanc  que  ce  tableau 
des  vertus  épi&opates  le  léalife  eftcorà  datm 

■  Il  .1.1  ,-       T     '    ■  '    ■  ^.fc  I      il»  '■ 

(a)  Belles  réflexions  4e  Tablée  Màuty  ^r  les 
évéques  ^  eterceoc  le  miniftetede  ia  prédt<- 
cation  ,  i  Juillet  ^j^s  »  p.  337v        ^.^  ^  ,     • 

(b)  Parmi  le»  fruits  de  çe«  fâge»  di(\)ofitiona 
Ton  ne  doit  cepèfidaDt  pas  placer  quelques 
chefes  en  laosue  vulgaire  fur  lea  iivres  faints  ^ 
dont  Tune  fur-tout  tire  uq  peu  vers  les  ctvorea 
de  mode.  Mais  iî  ii*eft  pas  poflîble  que  1* adml- 
aiftracion  la  plus  Vigilaute ,  prévienne  conftam- 
ment  Tabus  que  certains  efprits  trouvent  moïei^ 
de  faire  du  zèle  même  &  de  la  piété  dç  çei|^ 
ijuiies  einploi^nt. 


f  Jl  Jomnal  ^ift.  &  nti. 

pfuf  4'^c  province,  (^i]ue  l'EgUfe^  dans 
fes tepu  de  foibleilb  &  de  dégénération  ,.a  eti-» 
ppire  des  [yafteurs  qui  l'euilènt  honoré  dans 
^  plus  beau^  joprs. 


'Xft  confqldtîon  de  la,  philofopkie  de  Bo'écci  " 
]"  traduSion  nouveïh;  par^.  Mr.  C  f**:  d4r 
,    diéc  aux  malhturçux.  Â  Paris  ^  chez  Gù^ 
\  .;gué  &  Ijï^e  de  laR.ocbellç,  1783  ,  i  ypL 

QUp|qu0  ce  Toit  mal  à  propos  qu^on  ait 
eptrepds  de  faire  paflèr  pour  une  édition 
'  nouvelle  celle  de  1771,  c'eft  fervir  te 
public  que  de  fixqr  Tes  regards  fur  les  ouvra? 
ges  utiles,  &  particulièrement  fur  les  écrits 
des  grands  homtoes  qui  ont  |:éuni  les  lu- 
mières propres  à  rendre  les  hommes  heureuic. 
.Bôëce ,  defcenc^anc  de  Manliua  Torquatus  , 
.après  avoir  occupé  avec  honneqr  4t  diftinc- 
tiqii  les  places  leç  plus  éminentes ,  après  avoir 
yu  fes  deux  fils  élev^  au  confuiat ,  après 
ayoir  été  premier  miniftre  de  Tbéodoric\ 
.ipn^a  dans  fa  d1(|;race.  Ce  Prince  ^  ajoutant 
-foi  aux  accufations  calomnieulès^  portées 
.Contre  Boççe  p^r  dçs  liommes  pervers  &  con- 
|hus  pour  tels,  le  fit  arrêter  &  conduire  à  Pa* 
.yie,  où  il  fbt  jétté  dans  une  affreufe  prifon  ; 
et  environ  îa  mois  après  il  lui  fit  trancher 
la  tâte ,  r^n  524.  C'eft  au  milieu  de  fes  fers, 
j^  pour  fe  les  rendre  plus  fupportables^  qu'il 
'^ompofa  cet  ouvrage  divifé  en  cinq  livrer  ^ 


T.    Met  1786.  ts 

YoAtvU'Dt.tonfùIationc  phiiofiphiét.  H  eft 
efb'ioé;  &  les  infonuii^s  uoavexoDt,  en  le 
^fl&c,'de  puHTans  motifs  .()e  confolatîoo;  ce 
se  font  pas  ceux  d'une  phitdfophie  arbitraire, 
fans  fanàîon  &  fans  garantie,  bornée  i  des 
Yne^  homaines^  k  des  principes  de  vaniié,&  do 
morgue,  telle  ijue  celle  des  Stoïciens.  Bpëce  étpit 
chrétien  ftil  exprime  fortement  la  do^rine  de  fà 
foi  fur  la  Providence ,  fur  le  châtiment  des  mér 
chans,  la  récpœpenfe  des  juftes  êtc  (a)  ;  il 
cft  bien  vjzï  qu'il  femble  raifônner  uop  pour 
confoler  efficacement  &  que  fon  ouvrage  pa« 
xoît  ff6id  en  comparai  fon  de  ceux  oà  il  y  a 
moins  d^  fpéculation  &  d'érudition  profane  ^ 
k  plus  de  ce  fentiment  que  la  religion  con-. 
acre;  mais  on  trouvera  toujours  une  grande 
différence  entre  ce  traité  ^  le  verbiage  d'& 
pii^ete^.de  Marc  Aurele  &  d'autres  moralif* 
tes  païens.  Noos  ne  dirons  rien  des  confo* 
lations  de  la  philofophie  du  jour ,  qui  chan-' 
ge  le  malheur  en  défefpoîr  &  la  fouffrance. 
tn  fureur  (b)  ,  qui ,  comme  nous  le  voïons 

^a)  Nous  n'en  citerons  aue  ce  paflTage  qui 
finit  le  se.  livre.  Manet  Jffiectator  dâpiprr  çunç^ 
torum  prafcius  Deus  y  yijtonifçttf  ejus  pr^fens 
femper  aternitas  çum  noflrorvm  acluum  futitrâ 
^ualitate  concurrii ,  bonis  prtemia ,  m^lis  fuppUi, 
cia  difpenfans»  Nec  frufirà  fitnt  in  Deo  PpJitéR 
fpes  prectfque  ,  f  i/<t  cùm  reci<e  fmt  ^  in^jficacâé, 
ejfe  non  posant,  Averfamîni  Igitur  vida  ,  collu 
virtutes  f  ad  reûas  fpes  animum  fuhUvau ,  hu* 
miles  jprec es  in  excelfa  porrif^U^  Magna  vobi^ 
éfi  y  Ji  dij/imidare  non  vuliis^'  neceffitas  indicla 
frdhiiatisy  ciim  ante  oculo^  agitis  j{idiçis  cuncl^ 
çernentis, 

(b)  Un  paffage  de  Mr.  Lçfrapc  de  Pompi- 
:  inapi 


tôt»  tel  jQttis,  ne  lailiè  aux  îafiMfonfc  qné 
Il  TeflbuicjB  liMbtro  du  fukide. 
Dap9  ua   abrégé  4e    la  vk  jda  9afoè^ 


ruai! ,  «stralt  ée  VKl^ê  de  Mfénw^tuk ,  n^ 
^rii  point  ici  déplacé.  i«  La  philotophjê,  4iN 
9»  il,  le  foutint  dana  Tinfortape  $f  dana  lea 
^  douleurs  ;  répandit  le  calme  dans  Ton  efprit  i 
n  lui  tint  rtei|  de  tout  ce  <in"il  alH>it  perdre^ 
n  de  fesr  biens  ,  de  fea  einpiots  >  &  de  Tunin 
v  que  objet  qui  Tatuchoit  à  la  vie.  Q^ais  % 
f»  quelle  philpfophie  eut-il  recours  ?  Implora* 
9f  t-il ,  comme  tant  d^autres  ^  cette  (kgefre  pu* 
«f  remept  humaine,  qui  peétend  titer  de  lot^ 
M  propre  fonds  fes  reflodréea  {^  fei  vertus  i 
M  qui  ne  veut  rien  devoir  à  la  reliffion,  qu| 
p  la  profcrit  même  ;  qui  ravit  k  rfiiomme  la 
M  fpiritualtté  d«  foo  ame ,  povr  ae>  lui  l^fler 
f»  que  des  pajffions  groffierea  Se;  qu}  le  dégndt 
M  b  l*av|lit  fous  jprétexte  de  le  repdre  he«- 
91  reux  ?  Cette  phnorophie  trompeufe  «  t^ui  dé-» 
W  ment  Tes  ma:[^imes  par  fes  avions  ,  qui  dé« 
Y  clame. tout  h^ut  contre  les  ricbeiTea  &  porte; 
•f  envié  fecrettement  aux  riches  ;  qui  mpntre 
l«  du  mépris  pour  tes  dignités  k  defire  de  le^ 
fi  obtenir;  qui  eommapde  aux  ho«uiu»4  de  ia 
^  fpciabilitéi  &  cherche  à  perdre  fes  rivaux  : 
«f  qui  fe  dit  Torgane  de  la  vérité  ê^  fcn  (Hn^ 
^  ftrument  à  la  caloiçuie  ;  oui  vante  fa  modef- 
)t  tie  &  h  modération  k  te  nourrit  d*emPor-< 
n  temept  &  d*orgueil  ;  cette  philofophie  dopt 
n  les  feâateurs,  fiera  &  hardfa  la  plume  à  la 
M  main ,  font  bas  &  rampans  daua  la  conduite  ^ 
M  qui  n*ont  rien  d'afl[uré  dana  les.  principes  » 
M  rien  de  çqnColant  daps  la  môralç^  point  d^ 
f»  régie  pour  le  préfe pt ,  point  d*objet  pour 
^  Tayenir  ;  qui  fe  j6uent  de  leur»  opiniona , 
M  les  foutienâent  >  les  abapdonnept  fuivapt  leat 
M  craiptç  ou  leurs  befoins  «  k  dont  les  exeni^ 
M  pies  font  auffi  dapgereux  que  les  leçons. 
H  .^r-»  Avec  de  tels  guides  vainement  cou- 
ft  toûâ*nou9  apr^a  le  ^ontieur.  Ce  ph^t^me 
-  '    ■•      -     .  V     .V  ^  s'cvantiuU 


u  Mal  iftt.  êg 

^   eft  ji  U   tèce  de  l'ounage  j   on  die 
qa'il  nsifg^qit  à  Roipe  l'an  4Ôj(^  ce  p'pft  (im 

»■■      ^11  ji    1'^     '  ^". ^    tiii>i  I  ■■■    *■■.>    Il      jim  fin  I 

w  s^Tanonit  4«tift  If  tovrbiUoa  4Md^«t  eoofti- 
M  fe«  où  l>o  cfQkoH  le  fixer.  Il  o^  aous  cip 
I,  re&e  <)Oie  de  rii>quiét)ide  ,  de  rotation  & 
i,  on  TUide  itnmenfe  qui  3'a^tfrandtt  toujourt 
ji  devant  nos  defiii.  <■,  Mais  peut-être  que 
„  cette  pMlQfopKie  qui  n*a  pptut  l'^ri  de  nouf 
„  nrocnrer  une  vie  heureuTe  «  »  d^  moins  le 
^  fecret  de  lïous  apprendre  à  mourl|.  C'eft 
,«  o^  rinfuflRfanee  &  la  fotbledë  de  fod  appui 
,t  fe  dénontreot  plus  que  Javiats.  Qu'o9re««» 
M  ■£}!«  dans  leurs  dernl€^ra  moment  aux  infor- 
„  lunés  qu'elle  a  féduits?  Quel  fouTagemifht 
«,  apporte- 1- elle  ettx  douleurs  du  corps,  aux. 
^,  troubles  de  refprit  ?  Que  aous  fait-elle  en«- 
^,  vifager?  La  mat^iiatlité  de  l'ane  &  l'efpé- 
„  rance  de  fa  deftruâioq.  Je  dis  reO^érance; 
fy  car  aucun  des  partifaosdc  cette  Hionftroeiire 
„  philorophif  n*a  ofé  parler  de  certitude  I  cet 
,,  égard  ;  d*où  il  arrive  qu'aux  approches  df 
fy  la  mort  la  plupart  d^s  incrédules  mal  aifer- 
J4  mis  dans  leur  doéhine  paflent  de  TincettU 
„  tude  as  déTefpoir  «  &  que  1er  plus  çoura<» 
,,  seux  font  ceux  qui  tombent  alors  dans  un 
„  etourdlfTement  ilupide  ou  dans  une  m'orne 
„  infenfibiliéé.  mi  ,  Un  autre  académicien ( Mr. 
mpoy  dans  VMifific  de  JMr.  Du/cios^  ne  s*ex* 
prime  pas  avec  moins  de  force,  m  Je  prononce 
1,  le  mot  ài^ philo fophie  ^  nomracré&  refpeAa- 
„  ble  dans  Ton  ori|;ine,  aujourd^bui  fouvent  pro- 
s»  fané, avili  &  devenu  prefgae  une  injure. ..  * 
^  Loin  d'ici  cette  nhtlofopbie  deftruâlve  U 
yy  meurtrière  ^  opprobre  de  i'efprit  humain  ,  qui 
,,  également  ennemie  du  fceptre  U  de  Ten*- 
,^  cenfoir,  brife  toqs  les  rclforts  de  la  focié* 
j,  té,  relâche  tous  les  liens  dont  dépendent 
^  la  H^reté  Se  les  charmes  de  la  vie ,  pour  qui 
„  le  vice  &  la  vertu  font  de  vains  noms  . 
„  l'homme  e(i  un  pur  automate  ,  l'intelligence 
I,  créauice  ui^  chimère.  Philofophie  aufli  mal« 
/i  heureafé  dans  fea  fu^cès   qu^audacieufe  ^ 

M  extravagante 


J^5  Journal  kift.  ^  Uî$. 

doQte  qQ'ùne  faute  d'iinpreffloQ.   Car  étaùt 
'mort  en  534 ,  ce  philofophe  '  auieit    vécu 
1 19  ans^  Il  faut  415  ou  45$ ,  ou  470.  Lot 
première  date  fuppcKfe   quil  eft  mort  i  99 
us.  La  dernière,  qui  eft  adoptée  par  le  G&* 
yant  TiraborchI ,  1«  fait  conful  à   17  aps  (à 
moins  qu'on  ive  di&avec  quelques  auteprsqqe 
le  coiifMl  de  487  étoit  Ton  père  )  ;  la  féconde 
proît  lai  plus  vtaifemblable.  •"-?—  JU'abbé  Ger- 
mfe  (  prévôt  de  Saint- Martin  de  Tours  2ç 
mort   éviqne  d'^Ioren,  )  donna  à  Paris  en 
3715,  la  yie  de  Boëce  avec  ranalyfe  de- les 
ouvrages^  des  notes  &  des  diiTertations  qui 
font  d^une   grande  utilité  pour  ^intelligence 
du  texte,  Voïez  encore  la  bibliothèque  latine 
de  Fabricius,  t.  3.  D.  Ceillier ,  t.  15^  la  Vie 
de  Boëce,  par  Richard  Granarn,    vicomte 
Preftoiî ,'  à  la  tête  de  la  traduiàion  angloife 
des  livres  de  la  çonfolation  d$  /«  philofophîe 
que  ce  feigneur  a  publiée  avec  de   bonnes 
potes.  -T^  Lé  P.  Papebroch  dopne  à  Boëce 
le  titre  de  faint  <k  joint  fa  Vie  à  celle  da 
Pape  Jean.   Il  dit  que  Ton  nom  a  été  inféré 
dans  le  calenTirier  de  Ferrarius ,  &  dans  ceux 
de  quelques  églifes  particulières  d'Italie,  fous 
le    33  d'Odobre ,  jour    auquel  on  fait  mé- 
inoire  de  lui  à  faint  Pierre  de  Pavie.  Voïea 
^cià  Sanâ.  t.  6  3  Mail ,  p,  707. 


„  extravagante  dans  fes  projets  ;  qui  s'ëcrafe 
^,  Se  s'enrevélit  elle-même  fous  les  débris  ira- 
„  menfes  qu'elle  accumule  orgueilleul^ment 
^j  eUe-méme.  ,, 


^  jjftrf  I7M. 


Iji  Vit  dt  Ifir.  it  Bmrdoift ,  premier  prtr 
.  trt  4c  la  CQmmunauté  &féminairô  dôSi^ 
NicoIaS'dU'Chardottnet.  Seconde  édititm» 
revue,  corrigée  &  aùrégée.  A  Paris,  chez 
Morin  ,  1784  vql.  'fi-'isi  4^  374  pt{. 
Prix  50  £      . 

MR.  de  BQordoife,  malgié  ane  certaif 
ne  fîagularicé  de  caraâere,  a  mérité 
par  fo^  zèle  le  fes  venus,  de  réamr  cous  les 
fuffîrages.  Un  écrivain  proteftanc  xi*a  pu  s'em« 
pécher  de  convenir,  que  dans    fa  vie  **  oa 
H  décQpvre  un  homme  d'une  fimplidté  ori- 
ff  gioale,  d'une  droiture  chrétienne,  d'une 
M  piété  édifianie,  9c  en  (jui  des  moeuis  an- 
H  riques ,  &  un  fond  de  probité  tenotent  lieu 
„  d'étude  &  de  lumières  »».  La  première  édi-  ^ 
tion  de  Ta./^e  péchoit  par  une  trop  grande' 
exaâitude  de  détails  quelquefois  minntieœC| 
qu'oq  a  retranchés  daqs  celle-ci  ;  où  l^  a  cepenr 
dant  très- bien  fait  de  conferver  certains  traits , 
peu  imponants  en  eux-mêmes,  mais   très- 
propres  h  donner  une  idée  jufte  de  ce  zélé 
&  refpeâable  ecdéfiaftique.  Telle  eft  Tanec-*. 
^ote  fui  vante,  f*  Un  JQur»  Madame  la  du- 
„  cheOè  d' Aiguillon,  nièce  du  cardinal  det 
„  Richelieu ,   vint  entendre  la  MefTe  à  St^ 
„  Nicolas  ;  fes  officiers  placèrent  fon  carreau 
„  dans  le  fanâuaire  :  M^  Bourdoife  le  prie 
^  au(fî-tôt    &  le  pona  hors   du  chœur,  ci^ 
^  I^préfent^nç  d'unç  manière  refpeâueufe  ^ 


rt»  Jùtiràat  kifi.  &  nti^ 

M  cette  ducheflè ,  que    la  nef  étoit  la  pTacci 
as  des  laïques.  1V1^  le  cardinal  de  Richelieu 
„  qui  le  fçut ,  fut  choqué  de  ce  qu'on  avoit 
„  ainfi  traité  fa  niece  ^  &  fit  appeller  le  faitie 
„  prêtre.  M^  Bourdôife  refufa  d'abord   d'y 
^  aller,  en  difaot  qu'il  nVivoit  point  i'hôn- 
„  neur  d'être  connu  de  Son  Eœinenee,  te 
,»  qu'aiTarément  on  le  prenoit  pour  xin  au* 
„  tre.  On  l'avertit  une  fecondç  foiâ  k  on  lui 
-  „  envoïa  même  le  carroflTe  dont  il  ne  vou- 
I»  iut  pat  fe  fervff;  il  partît  fur  le  champ  à 
^  pî^d  »  &  on  le  fit  entrer  dans  le  moment 
„  même  qu'il  parut.  CoAime  II  (hluoit  pro- 
91  fondement  Son  Emînencet  Eft-^edonc  vous, 
M  1"^  dit- elle,  ^ui  ave^  ckajfé  ma  nîcu  du 
„  chœur  de  votre  églift? ^-^^^  Non»  Mon^ 
^  feigneur,  —  /Ve  veut  Apptlki'Vout  ptu 
91  Bovài>ojsM  ?  — <-  Oui ,  Mo>>n/eigaeut.        m 
99  Eh  !  c*eft  vous-même  ^ui  lui  dvc^  fait  ceâ 
99  affl'ooL   II    Pardonnei-moi s Mottfeigneuré 

^    mmmm    Et  qUÎ  cft-ÛC    dôHC  f    —    Otft  VO' 

99  tre  Eminence ,  ce  font  tout  les  prélats  af" 

99  fembUs  en  conciU-  qui  ont  défendu  aux 

I  19  laïques,  ^fuf^tout  aux  femmes  d'entrer 

I  9,  dans  le  chœur  >  afin  que  les  4ccléjiaftiqueg 

99  y  puijfent  faire  librement  leurs  fonâions» 

99  Ce  grand  miniftre  fut  furpriade  cette  répon- 

I      .  n  Ce ,  quoiqu'il  n*en  parût  pas  fort  cobtent  ; 

i  99  mais  Madame  la  ducheife  d'Âigoillon  pro* 

I  9,  fita  de  l'avis  du  ferviteur  de  Dieu ,  k 

^  elle  lui  en 'fçut  il  b<Hi  gré,  qu'elle  vintplui 

99  fou  vent  è  St.  Nicolas:  pendant  fa  vie  elle 

i,  ne  ceifa  de  répandre  fes  bienfaits  fur  le 

99  féminake,  &   elle  ne  l'oublia    pas  dan« 

99  fon  teftament^  9ir 


t.  Mit  lj96.  ap 

Tiblcau  kiftûrîftte  dé  Vtfirit  S^  du  caraSert 
da  litUrsicurt  franfois ,  depuis  la  renai/^ 
fanet  dès  lettres  jufqaftn  1785,  ou  r€- 
cutil  dt  tréUti  d'^rU,  de  ù^ns  mois  & 
iUnecdûUs  Huéraircs.  Par  Mrl  F.  •  • 
ivoQûi  en  pariemetse.  A  Paris  ^  chez  Nyon  ; 
i  Liège  ^  chez  Lemarié.  4  roi  U-i\ 
10  lîT.  leL 

Compilation  iDtéfdfante  fr  d'one tefturt 
agréable.  It  fetoît  ibilement  i  fouhaitet 
qu'on  y  eftt  mis  plot  d'ordie  ft  de  choix  « 
h  raMOot  pte  de  cohérence  8e  d'enfemblA 
àani  les  prîndpes  qui  détenniceat  l'éloge  éc 
te  Mine.  On  y  dontie  des  louanges  iiiérf* 
tées  aux  gens  difthigués  pat  leur  fcience  as 
ieuis  venus  9  mais  on  fait  le  même  houneot 
^  ceox  qui  n*oiu  rien  eu  de  cela.  On  j  par« 
le  avec  lefpeft  de  la  rellgloû  k  des  grandi, 
hommes  qcTelîe  a  formés  ^  en  même  tema 
qu'on  élevé  jofqo'aux  nues  fes  plus  cruels  en^ 
semis  :  mais  Tur-tout  l'on  ce  pardonne  pae 
aut  contradiâeuss  des  phitolbphes.  Ceux, 
pir  eiemple ,  qoî  n'ont  pas  goAcé  le  maté- 
Mlifme  dlîelvetjas  k  ont  tâché  d'en  ar* 
riter  les  progrès ,  font  des  fanaiifues  ,  des  in^ 
irais  k  des  mênftrts.  (a) 

*■      ■■      I      II-  I      H       I liMMip— Éfciil  WiilH  nlli      1   m» 

(a)  Mr.  de  tne«  aateur  ptoteftaot  mais  chré- 
tien  &  ralibmiabte ,  n'étoit  uv  ua  ffinatint€  • 
ai  im  higrauJotiSMX  iaiçaOs  sefu  ai  bseo  vX 


3^.  Jôirnl  htjt.  &  îiiL 


Lk  Singe  bt^lb  Pbtit-Maitr  k. 

IVfon  conté  eft  vrai  i  poi^t  mbràf  ;  je  décaîîicr 
Çc  que  j'ai  yii.ieéfcear!  voici  le  fait; 
Un   petit  maître  aufli  riche  que  Ia|d  » 
Avoit'un  finge  à  peu  près  de  fa  taille. 
Ne  perifez  poiift  que  moâ  Apollon  raille  » 
On  les.  eût  «pris  pour  deux  frères  de  lait. 
Le  finge,  lut  qui  d*<^(l  pas  le  plus>éte^  . 
VoYanr  fon  maître  heureux,  libre,  fêté»  : 
Veut  rètre  attffi,  ièut  vivre  éû  liberté. 
Et  qu*au  logis  on  le  lorgne ,  on  îe  fécé .  • 
Dès  le  foir  même.  Or  voici  le  comment: 
Le  drôle  attend  que  M.  DaTYi^s  fort^    . 
De  fa  toilette  :  if  connoit  chs|que  porte 
Et  chaaûe  trou^de   chaque  appartement: 
}k   garde  rolie  &  h(x\xfe  eti  un  mOmeàt 
Tout  eft  ouvert,  fouiUé.*  rapidement 
îl  vous  faifît  uh  frac  couleitr  de  rofe» 
Veftc  brodée  èh  perles   et  brillants,      , 
Bai   carjnelit^   aux  coînrs  fleuris  k  blancs  ^ 
Et  le  voilà  qui  fe  métamorpbofe,.        / 
Deux  beaux  côrdotis   de   breloques  chargés/ 
fur  ces'  flfouflets  defcendëht  allongés , 
Il  fe  pafEume ,  il  fe  poudre ,  â* arrange 
Dû  mieux   qu*il  peut;  çonfulte   fQp   mitoir  « 
It  fott  tentent  de  fa  figure  étrange. 


ttial  d'Helvetîus.  Il  le  régardoit  cependant  cqm- 
lue  utl  efprit  fonx  &  de  mauvaife  foi  qui  écri- 
yoix  pat  pajfïon^  des  çhofes  étfanges  ^  qdUl  nd 
'croîoit.pas  iui-méme.V oxtz  une  exireUente  ré: 
futation  dé  fes  erreurs,'  injures,  lureurs,exT 
trâvftgances  depuis  la  p.  s$9  jufqù'à  la  p.  47 
du  I  tome  des  heures  ihyfi^ues  Xf  moràU^t 
Edit.  de  1779.  —  P.  CCXLIX  Mr.  de  L.  nou» 
apprend  que  le  pbilofophe  de  Genève;  lirdtjnrt 
des.  erreurs  grqffieres  d'Helvetius  ^  les.  a  réfu- 
tées à  lôefûre  qu'il  les  iifoit  par  des  notef 
placées  à  la  marge  d'un  exemplaire  d'e  VKù 
jt>^£>;  il  eff-cité  ^eiqucç-uilci.'  •2-*^Avriri77l ,' 
p;  â48. 
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Pimpant  ^  fier,  M  fort  de  Ion . boudoir, 
fi'bubliohs  pas  qu'une  cravate  énorme , 
Dont  les  deux  bouu  paflant  dans  un  anneau/ 
Entortilloit   le  cou  du  damoiféau , 
Et  qu*il  couvrit  Ton  chef  d*un  grand  Chapeait 
Gris ,  rabattu  ,  d'une  bifarre  forfne  ; 
Un  pènt  jonc  badine  dai^s  fa  main. 
Qui  fait  briller  un  diamant  t/ès*fin 
Mis  à  fon  doigt..  Bref  des,  pieds  à  la  tétè, 
U  ayoit  Tatr  du  Jumeau  d'Adonis  ; 
Où  tel  tmbert  nous  conte  que  Paris 
Se  pomponoit  pour  aller  en  conquête; 
C*ett  en  conquête  auffî  que  veut  allçr 
Mon   fagotih.  Il    vole  s*éialçf 
Ùans  un  faoteuil  avant  que  raffemblée 
Soit'p'ôùr  jouer  ^ù  fallon  raflcmblée. 
Et  là  y  croiront  fes  jambes  fans  façon  «. 
Faifani  femblant  de  lire  le  Mercure , 
De  déchiffrer  quelque  cliàrade   obfcure,- 
Tirant  fa  boite  Éi  croquant  un  bonbon. 
Il  vous  joùoit  il  bien*  le.  petit-;naître  , 
Il  en  avoît  fi  Men  raîr  &  le  tour , 
Qu*eh  àrtivaât ,  Se  ^rkce  aU  demi  joUr  ^ 
Chacun  préndii  le  finge  t^'out  le  fbaitre. 

Damis  arrive  ,  monte  ^ 
Entre  au  fallon ,  &  fe  trouve  en  entrant 
Là...  liez  à  net  avec  MoniieUr  Bertrand.  . 

Uur  jittitudfe  eft  vraiment  théâtrale  ; 
Un  rire  fo^  circule  dans  la  falle  ; 
Mais  le  cadet  la  porte  regardant  « 
Craignant  enfin  d'avoir  lea  étriv.iipteff , 
Saote.  détalle^^fi:  gagne  en  gambadant <^ 
To«i  iia\>illé  les  plua  hauiej  gouti«xes« 


f^ers  i  une  Demoi/ellè  dé  quînit  ahi»  qui  à 
ptttr  dis  Mafyuds, 

Qvoi!  .^ous. filiez  %  un  mafquc^ou^fait  peurl 

Cette  bizarre  9e  srifible  figure 

trompe  les  yeux. . . .  Gardei  votre  MSkvtt 


ai  purh^t  htfl.  &  IM, 

Pouf  d^atfttestfsths,  tout  une  àoir«  iiâi^fttié'# 

pias  dftnl^eretife ,  k  4«i  trompe  le  eœur. 

^h  !  dans  te  mofifde  •  oti  teireofttre  à  votre  tge  ^ 

Bien  d'autrei  fûuft  défcuifés  autrettieût  ! 

Teodre  ré|[àrd  8e  doucereux  lan^jâge 

Voilent  leur  ame  k  leur  vrai  fentiiiieftt  : 

Dehors  flatteur^ ,  6  rufes  trop  aimables  ! 

On  s*y  voit  prî.^  ;  cfrvaiû  l'on  s'ctt  défeûd. 

Zulme  !  Voilà  les  mafques  véritables 

A  craindre  iei>  qtiatid  on  n'ell  plus  cAftikt 

képonfk. 

t)e  nia  fhnï^uV  tte  fOYez  poittt  furprfg } 
tie  connoiifant  que  la  Omple  nature  ^ 
Dans  l'âge  heureux  des  (tace^  k  des  rli  » 
Mon  jeune  ecèùr  dëtefte  rimpoftûre. 
De  l*art  affreu*  d*étrc  feux  &  trompetir, 
le  plus  bieau  mafque  eft  Tôdieûjt  emblème  i 
Et  votis  poovcï  me  blâmer  d'avoir  peur  ! 
Et  vous  nez  de  ma  foiblelTe  extrême! 
Ah  bieA  plutôt  loues  mes  fentimens  ; 
Des  faut  dehotft  mon  ame  eft  ennemie  ^ 
}e  met»  de  pair  les  mafqiles ,   les  amantf^ 
Et  craîtfs  la  mort  moins  qne  la  foWrherie. 

lÀ,Chandelîe  efilç  lnot.de  la  defbiéré  éoi** 
gme  ,  &  rChatpeêze  crttti  de  la  ebaitdi. 

ia  lumiitâ  ^ 
Ei  mon  afh  rCefi  pas  iUdifértnt 
A  ûutcdnque  veut  vivre  de  Hidiùert 
A  yaûsfairt  à  tout  e±4clemeni^ 


€H  Ati  AV  t. 

jMLon  fratuet  mette  à  Péchnfaittt;  ' 
par  des  routes  plus  naturaUei  % 

JfffAUomd.  mené  air  toMemu  ; 

H/ÎQti  t»uta  ia  haine  dés  helUti 

NOUTELLËS 
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ÈfOUrMLLES   l^OLITlilUES. 
t  V  R  Q  Ù  I  EL 

C0NtTANTmoPLB      (/C     4     ^^^  >     l^ 
a3  da  tàois  dernier^  le  bâcha  de  Mo« 
tée  eft  arrivé  en  cette  ville 9  &  y  a. été  ^eçuL 
avec  beaucoup  de  pompe ,  par  les  ibins  &  la! 
vîgilaDce  du  capitan-bacha ,  qui  n'a  rien  épar- 
gné «  ni  négligé  poiu  que  cette  inftall^tiotl' 
fe  fît  fané  trouble.   Le  dit  bâcha  eft   entr^ 
d'abord  dans  les  fondions  de  grand-vifir.  Il 
sft  msùntraant  à  efpérer  pour  le  bi^-6tre  de 
cet  Empire ,  que  toutes  les  intrigues  k  divi« 
fions,  qui  n'avoient  d'autre  but  que  Fiméréc 
perfonnel^   çeiferont^  aind  que  le  défordre^ 
qui  regnoit  dans  radmînifiratipn  des  ai&ire^ 
publiques.  Immédiàteihent  après  fon  inftalla- 
non,  le  nouveau  grànd-vifîr  a  fait  une  tour* 
née  încognîtà  dans  la  ville  9  afin  d^en  con« 
nqîtie  les  divers  quartiers  ;  le  34  i  il  a  fait 
la  même    tournée   ,   mais    avec   beaucoup, 
de-  ;  fuite  &    d'éclat  ^   pour   fe   montrer  au 
peuple  ^   auquel   il    a    diflribué    beaucoup 
d'argent.    Ce  miniftre  eft  âgé  d'environ  5a 
ans,  &  jouit  de  richeffes  imnrenfes.  Riexi 
de  plus  fîngulief  que  ^élévation  où  la  fortune' 
stft  pla   à  le   porter.  Dans  fa  .  jeuneilë  il 
avoit  été  acheté  en  qualité  d'efclave  par  lé 
capitan-bacha ,  qui  trouvant  en  lui  des   dif^ 
/•  Part,  G        pofitiOBi 


â4  Joutn^  kîft.  fr  Tfir.  '^ 

ppfjtîons  peu  çommiHies ,  l'honora  pea-i-pea 
de  fa  çpnfipnce.,  de  fon  amitié,  l'affr^çhû^Je 
l'état  de  feivuude,  &  lui  emôt  înfenfitïl^- 
mew  I«  conduite  de  ptefieurs  affaires  iimpoifc' 
tantes.   Le  fuccès  a'iant  couronné  toutes  les 
entropriCen  doiit  il  Fut  châifgé  par  ifen  proceo-- 
teur^  celui-ci  l'a  fait  nionter  fucceffivemenC 
aux  pjus  hautes  places  ;  il  a  obtenu  pour  lui 
le  gouvernement  de  la  Morée^j  l'un  des  plut 
beaux*  fit  des  pitks  lucratif^  de  l'Ëtnpire,  r»' 
fait  nommer  bâcha  à  3  queues ,  fie  vient  en- 
fk)  de  couronner  toutes  fes  dignité»  pat  foa^ 
élévation  ail  viiirîat.    On  jtmarqué  comme' 
une  fingutarité   ûpti  moins  étonnante  là  bi- 
zarre, ()ue  jufqu'au   tems  où  il  eft  devenu 
gouverneur  de  la  Morée,  il  étoit  en  quel- 
que  façon  l'agent  du  fâmeusf  bâcha  de  Scu-' 
tari  aùpi^   du    miniftere  ottoman.  Il  étdft 
Mnïîme  ami  bc  rhonàmc  de  confiance  de  ce* 
marne   bâcha ,  maintenant   déclaré    rébelle  i 
aufîî  affure^t-on ,  que  fon  premier  foin  a  ét6 
tfcKpëdier  au  plus  v!te  des  lettres  dé  patrdoo^ 
ft  de  réhabilitation  à  ce  gouverneur^  qu'il  va 
efoceuper  de  dédommager  les  Vénitiens  àd 
pertes  qu'ils  ont  pu  effuïer,  fie  que  par  ce 
moien  l'a&ire  fera  aflbupie  dé  manière  à  évitêf 
tout  défagrément  ultérieur. 

On  affuie  que  l'Impératrice  de  Ruflle  a  fait 
déclarer,  au  divan  ,  que  s'il  ne  s'empreflbit  de 
mettre  fin  aux  hoflilités  que  les  habitaiis  de$ 
bords  de  la  Mer-cafpienne  continuent  de  corn* 
mettre  contre  les  ôéorgiens  qu'elle  protogtp^ 
elle  fe  verroit  forcée  de  prendra  des  xaefurte 
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<juî  îJDtçrrôîeînt  n'eue  pas  agîfebleij  à  la  Pone- 
otcooiane*  ' 

Ub  des  gens  d'an  offieier  fratiçoh;  detneu^ 
Tant  i  Pera  s*ét&Qt  trouyé  incommodé^  8C 
le  médecin  de  M'^.  le  comte  de  Choifeul  am^ 
l»(&dear  de  France  aïant  été  appetté  9  ïlû 
été  conftaté  qult  étoit  attaqué  die  la  pefte  § 
k  il  en.  çft  .mioit  le  tçndeaaîo.  Cet  événef 
meQt  a  caofé  beaucoup  d'allarmes  à,  Phôtel  d<^ 
Son  ExceUence  qui  pe  fe  tcouvoit  pas  noii 
plQs  en  bonne  (anté  ,  &  qui  ^oix  traitée 
par  te  tnéme  médecin.  Sur  le  champ  on  a  prti 
\outes  les  précautions  convenables:  Jj/L^.  df 
Chcûfeoi  ç'eft,  fait  tranfporter  k  ,Une  maifoit 
de  campagne^  l'hôtel^ a  été  fermé  pour  tout, 
le  monde ,  &,  une  ligbureufe  quarantaine,  or- 
donnée tant  au  fnédecîn  qu'aus;  domeftiques 
qui  où{,  éommuniqué  avec  lui.  Son  Excèlleù*- 
ce  fe  trouvant  aujourd'hui  beaucoup  mieu^,. 
il  eft  probaUe  cpie  cet  accident  n'aura  aucune 
autre  fuite.   ^  .  ,      ,,  ,    s.  ^    . 

Suivant  lés  dçtmeres;  lettrés  de  Stpyme,  I^ 
lOaifon  4e  commerce  fous  la  raifon  de  Zingrii- 
lari  a  Biit..  atie  ^illite  de  deux  cents  mlUè 
florins  de  BpllancJe  au  moins:  les  mêmes  (etr* 
très  poiteni  qu^un  navire  avec  pavilkm  hdf- 
todois  a  péri  avec  tout  l'équipage  auprès  d|l 
J'ifle  des  C^ghe^,- 

MxtrdU  d'uMt  lutr&dt  ÈagéUd,  du  û^ 
PéPtitf. 

Les  dernr/sres  nouvelles  qae  rpp  ^.  raçves 
ici  de  la  ?erfe  y  ne  donnent  p^int  encore 
l'ef^raitce  de  voir  enfin  ce  rpiaume  dans  une 
fitaatiçn  plus  tranqui^e  au'il  i>*»  été  d«puk 
p^i^  dfe  vingt  wî,  fty  »  quelque   teflis  qtfé 
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nous  apptimes    m    que   Mehemet-Fat-Al^r'-ttait 

étptt  venu  arec  une  grande  armée ,  accompa- 

§né  de  beaucoup  de  troupes  tartares  &  lisbecks^ 
\  qu*il,  avoit  contraint  Jatlar-Kanx  frère  du 
Récent  «défunt,  d'abandonner  Ifpahan  &  de  fe 
retirer  à  Chiras.  Il  paroilfoit  même  ,  que  Mehe* 
met-Kan  fe  préparoit  à  aller  attaquer  fon  an* 
tagonifte  dan»  Chiras  même  :  mais  l'événe- 
ment n*a  pas  répondu  à  ces  apparences.  Jaf- 
far-Kan  ,  aïant  ramalTé  de  nouvelles  trofupes 
&  de  nouveaux  partifatts ,  fe  mit  en  marche 
de  Chiras,  pour  aller  combattre  Mehemet- 
Kan.  Il  fe  donna  dans  le  courant  du .  mois 
d*Oâobre  deux  batailles  ,  Tune  près  de  Char- 
mehai,  petite  irrlle ,  &  l'autre  à  la  v'ue  dea 
portes  d'Ifpahan.  Dans  toutes  ces  deux  affai- 
res JaRar:Kan  remporta  une  viéloire  complette  : 
&  l'on  nous  a  aflTuré,  que  dans  la  première 
il  y  a  eu ,  feulement  p^armi  les  tartares  & 
Usbecks ,  %  mille  hommes  de  tués.  En  CQnfé«» 
'quence  Mehemet-Kan  ,  avec  les  débris  de  foa 
'atmée  ,  s'cft  ftuvé  jufqu'à  Tehran  ,  où  il  ré- 
fide  jufqu'à  ce  jour.  Jaffar-Kan ,  entré  vidto- 
jieux  à  Ifpahan ,  trouva  que  Baquer-Kan ,  qui 
à  la  mort  du  Régent  s'étoit  arrogé  le  titre  de 
Sophi ,  s'étoit  enfermé  avec  Tes  tréfors  &  des 
troupes  dans  une  citadelle ,  qu'il  y  a  dans 
un  des  fauxbourgs  d'Ifpahan ,  &  qu'on  Qomme 
Kalay-Tabarok,  Il  fallut,  donc  afliéger  cette  ci- 
tadelle ea  ré^le.  jàffar-Kan  la  prit  enfin  vers 
la  fin  de  Novembre;  k  enfViite  il  fit  décapi- 
ter fon  compétiteur  prifonnler,  Baquer-Kan.  tt 
•i  Tout  pargifloit  ainfi  fayorifer  Jaffar-Kan  & 

Î promettra  à  la  Perfe  le  retour  de  la  tranquil- 
fté.  Ces  apparences  engagèrent  jdlufieùrs  ca- 
ravanes à  fe  mettre  en  route  prefqu^n  même 
tems  ,  entre  autres  fix  principaks  ;  l'une  d'ici 
y/  pour  Ifpahan  ;  l'autre  de  cette  capitale  de   la 

"^  Perfe  pour  notre  vîfte  (  la  troifieme  de  Cora- 

fan  aufli  pour  Ici  ;  une  de  Seide  pour  Kerman-^ 
Cha  ;  une,  de  Kachàn  pour  Jufter  ,  &  enfin  une 
'et  Jufter  deftinée  pour  Ifpahan.  Dans  cet  iir. 
tervalle  Jaffar-Kan  àvoit  envoie  fon  parent' If* 
maël  Kan  avec  3000  cavaliers»  pour  réduire 
la  ville  de  Hamadaa ,  qui  tient  encore  le  parti 
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deMAemet-Fat-Aîy-Kan  :  maiicet  Ifinaël  Kan, 
i|uf  ed  un  jeune-homme  de  «o  ans ,  au  lieu  àt 
remplir  fa  commifBon,  arrivé  à  Oulouguerd^ 
Tille  à  cinq  journées  de  Hamadan ,  fe  révoltai 
contre  Jaftar-Kan  :  &  ,  portant  i*audacc  à  fon 
comble,  il  arrêta  &  dépoiiilla  emiei^cménc 
toutes  les-  (fx  •  caravane» ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  &  plufieùrs  autres  plus  petites.  C'eft 
Qoe  aâion  inouïe ,  &  dont  peut-être  i)  n*y  » 
jamais  eu  d*ex«mple  en  Perfe.  L'on  évalue  les 
effets  de  ces  caravanes ,  foit  en  marchandifes  , 
Toit  en  or  Se  en  argent ,  au  ipoins  à  la  foipmQ 
de  40  Aiiliions  de  livres»  argent  de  France, 
lien  a  didribué  unç  bonne  partie  aux  troupes  « 
qu*il  commande,  pour  fe  les  attacher  davan- 
tage ;  le  U  en  a  employé  une  autre  à  fe  faire 
de  nouvelles  créatures.'  Apré^s  cet  exploit  bar- 
bare ,  il  s'eft  rendu  à  Hamadan  :  & ,  au  Heu 
de  réduire  la  ville  à  Tobéiflance  de  Ton  pa- 
rent, JaflàtKan  ,  tl  s'eft  réuni  avec  le  comman- 
dant. L'on  ne  fait  pas,  s'il  fe  joindra  à 
Mehemet-Fat-Aly-Kan,qui  eft  toujours  à  Tehr- 
ran ,  ou  s'il  voudra  faire  bande  à  part..  En 
attendant  Jaflfar-Kan ,  informé  de  l'avion  in- 
fâme de  fon  parent ,  s'eft  mis  en  marche  d^lf- 
paban«  à  la  tête  de  40  mille  gommes,  pour 
aller  punir  ce  rebelle  :  &  ,  malgré  le  firpid  4c 
les  neiges ,  dont  les  chemins  font  couverts, 
nous  apprenons ,  qu'il  eft  arrivé  ii  y  a  dou^fe 
jours  près  d'Qulouguerd.  L'on  croit  9  ^u'il  ne 
lui  fera  pas  difiicilQ  de  réduire  Ifmaél-Kan  : 
nais  eft-il  probable  que  ceux ,  qui  avoienc 
leurs  biens  dans  les  caravanes  déppuillées  ^ 
puifTent  jamais  en  recouvrer  iâ  moindre  pa&r 
lie?  H 

Extraie  d'une  lettre-  partkuiierç  de  Tun\$\ 
du  a%  Février. 
«  Nous  avons  perdu  toute  erpérance  de  voir 
arranger  notre  dvftérent  avec  la  république  de 
Vénife.  V ultimatum  de  notre  Bey  a  été  haute- 
ment rejette.  On  affure  de  plus  que  le  géni- 
tal Emo  fe  propofe  de  rendre  une  nouvelle 
vifîte  à  nos  côtes.  Notre  Bey  ,  de  fon  côté» 
a  fait  fommer  la  régence  d*Alger  de  fournir 
)ei  cbsilo'upes   çanopoieres  ^^bombàrdie^e^. 

C3 
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•  Le  major   de  Wltte  a  fcit  i^Mviyrc  un  plan 
que  Pierre  le  Grand  a  voit  fornié  &-.  .appr.oJu>Qr. 
di  «  pQur  réunir  enfenible  lea  rivières  de  Wi- 
te;2;rà  ^  de  Kaufcha.  Cet  officier  en  a  n6n- ren- 
iement démontré  la  poflibilité  ,  mais  ménie  ^  il 
len  a  mis  au  net  les  V)lat|s  ,  qu'il  avoit  levés  fur 
leMleux  mêmes.  Cette  dépenfe  monteroit  au 
faioins  à'|6oo,ofto  roubles.  En  attendant  que  le 
gouvernement  fe  détermine ,  le  major  de  Wic- 
te  a  été  chargé  d*aner  ^  Riga.,  pQ)ir  y  faire 
conftruire  une   éclufe,  fur   le   plan  qu'il    en 
avoit  donné  lui-même.  Cette'çntreprife  eft  d*air- 
tant  plus  utile,   qVau  moïM  de  la  dite  éclu- 
fe ,  les  navires  pourront  remonter  le  long  du 
fofTé  de  la  ville ,  julque  dans  un  bafCn  qui  doit 
être   creufé   à  cet  effet:   ils   s*y'  mettront   à 
Tabri   pendant  Thiver ,  &  ne  feront  plus  ex- 
pores  à   la  débâcle  desjçiaces,   qui  eft  très- 
danjçereufe  fur  la  puna  ;  il  en  r^fultera  un  au- 
tre avantaf^e,  non 'moins  précieux%  c'cft  que 
les   navires  pourront  remettre   en  Mer  apr^s 
Thiver,  un  mois  plutôt  qu*Lls-iie  le  font  ac- 
tuellement  ;  foixaqte  K(\\\t  roubles  font  defti- 
nés  à  la  condrùâion  de  réclufe ,  &  les  frat^ 
à  faire  pour  creufer  lebaffin,  monteront  à  40 
mille  roubles.  EQfin  •  qn  fe  propofe  de  con(^ 
truire  une  di^uc ,    ou   fçrand   chemin  d*ici  à 
Mofcow ,  qui  coûtern  au  delà  de  deux  millions 
de  roubles.  Il  eft  à  fouhaiter^  que  Sa  Majefté 
"l'Impératrice    ne  fpit  pas  empêchée  de   faire 
mettre  la  main  à  tous  ces  travaux  publics, 
par  des  incidens  malheureux  qui   pourroienc 
troubleic  la  tranquillité  de  TEurope.  ' 
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M49iti9  ilfi  19  Marsy   Qq  ne  peut 
us  douter,  qoe  la  méfinteUigence  entre  no- 
ire cour  '&  celle  de  Naples  ne  foit  montée 
9^à  plus  haut  point.  Sa  M.  a  Uiflë  pafièr  deux: 
urs  de  courier  ordinaire  fans  écrire  à  foii 
I  le  Roi  de  Naples.  Le  durgé  d'afiita^ 
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(}'Erpfae  à  Napites,  a  reçu  ordre  de  partit 
fur  ter  champ  &  de  fe  lendre  inceflammenc 
à  Madrid;  M^  Fons  de  Viela  ,  maréchal- 
de-camp^  a  aulfi  reçu  le  môme  ordre.  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ne  peut  cacher^  môme  ea 
poblic,  combien  elle  eft  affeâée  de  la  con- 
duite du  gouvernement  de  Naples  è  fon 
égard.  Cependant  on  a  célébré  à  la  cour,  com*^ 
iDei  fotdînaire,  l'heureux  événement  des 
couches  de  la  Reine  xies  '  Deux-Siciles. 

On  continue  i  recevoir  les  nouvelles  les 
plus  favorables  du  vaifTeau^  le  St.  Pierre  d'Àl- 
csDtan;  les  plongeurs  anglois,  qu'on  a  en- 
voies de  Gibraltar  à  Penicke ,  pour  repêcher 
lacargaifon,  aflurent  pouvoir  la  iàuver  en 
entier  :  on  croit  que  tous  fraix  faits ,  la  perte 
occafioonée  pat  ce  naufrage  n'excédera  pas 
trois  pour  cent. 

Après  avoir  fait  lâ  paix  avec  Alger  i  des 
conditions  ùb  peu  dures  ^  puifque  comprisie 
rachat  des  efclaves  »  on  paie  à  ces  corlkires 
deux  millions  de  piaftres ,  Sa  M.  s'eft  au(B 
décidée  à  conclure  une  trêve  avec  la  régence 
de  Tunis,  &  le  comte  de  Cifuentés,  com«- 
mandant-général  de  Tille  de  Minorque ,  char- 
gé de  la  négociation  de  cette  affaire ,  a  en- 
voie à  Tunis  un  officier  pour  la  terminer. 
On  connoit  le  traité  d'amitié  qui  exifte  avec 
le  Roi  de  Maroc ,  ainfî  notre  pavillon  pour- 
n  naviguer  librement  dans  le  Levant ,  fans 
avoir  à  craindre  aucune  infulte  de  la  part 
I   des  Barbarefques. 

I  Les  habitans  du  roïaume  de  Galice ,  ont 
commencé  à  émigrer  pour  aller  s'établir  e^ 
Pohupl;  ils  allèguent  pour  prétexte,  qu'OQ 
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les  ft'voit  trop  accablés  cf  iûipâts  &  de  contri* 
))utions.  On  fait  déjà  monter  \  p  mille  le 
tiombre  de  Ceux  qui  une  quitté  leur  patrie, 
Xe  gouvernement,  fenûhlé  â  une  perte  è 
;ëtiotme ,  a  fait  cirer  un  cordon  fur  les  ftoa- 
tieres,  afin  d'empécber  les  émij^rations  ulté;^ 
irieures-  "  .    " .    ' 

Cadix  (/ô  17  Mars^  Ce«  ^râîeres 
feâaaines  nous  avons  vu  encore  encrer. dans 
notre  porc  plufieurs  navires,  revenant  très- 
tichemenc  chargés  de  i*^mérique- méridiona- 
le. De  Ce  nombrfe  font  les  frégates  la  ViaJ- 
cainà  ^  le  St.  Nicolas,  &  la  faïqoe  le  St. 
Jérôme ,  ventirtt  de  Vera-Cru?  &  de  Monte* 
Video ,  arrivés  ici  le  4  de  ce  mois.  La  i»e- 
tniere  eft  chargée  de  i39»5)i4  piaftres  fortes, 
'ï3  marcs  tfatgetit  travaillé  ,  1547  arrobes  de 
cochenille;  la  féconde,  de  iii^^ù^  piaC* 
très,  iôo  arrobes  de  cochenille,  189  de 
îalfepstreille  ^c;  la  troifieme,  de  13  mille 
piûiites,  15,696  cuirs  en  poii&c.  Parmi  les 
navires  arrivés  précédemment,  ati  nombre  de 
hait  depuis  le  95  Février,  la  frégate  |e  St. 
^a&al  Bayton  a  apporté  378^651  piaftres  for- 
tes en  efpeces,  46  marcs  d'argent  travaillé, 
'û  404  . arrobes  de  cochenille '&c. 

PORTUGAL- 

LtSBONNB  (/e  16  Mars^  On  reçoit 
'de  tsm^  en  tems  dés  nouvelles  plus  circonf- 
tanciées  du  naufrage  du  vaiflèau  de  regiftre 
lerpagnol,  le  Sr.  Pierre  d'Alcantara.  Le  lieu- 
tenant François  Querada^  coufîn-germain  ^ 
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iMMâélMir  d'BfpagDe  à  nptre  cour ,  ftttri- 
.  bue  ta  pette  de  ce  ffâvirô  à  une  méprife  db 
75  «iUes  ;  tnépriCe  pardonirabie,  puif^ue  de^ 
|ttds  les  lues  Açores ,  juCqu'àu  moment  oâ 
ie  vaiflTeao  a  péri ,  le  téms  avoit  été  fi  <^>C- 
t\»y,ài  la  Mer  û  agitée,  qu'il  n'avoit  paa 
été  poiiibltf  de  precdre  tes  ^hauteurs  ave<; 
qoeUpie  préetâon  :  ce  lieuteaant  avoit  la  gaN 
Îk  du  vaifieau ,  au  moment  qu'il  périt.  Les 
Carlingues  ,  oà  te  navire  a  échoué  ^  forment 
des  é^e»U  crès-dàngeteux  ^  pluûeurs  navires 
y  om  péri  à  divers  tem$.  Le  gouvernement 
cnnt  fiiit  élever  anciennement  deux  fanaux 
fur  la  côte  qui,  pendaint  qu'ifs  ont  été  en*^ 
treienu^,  émiecit  d'un  fecours  inâni  aux  na- 
trigateurs:;  l'}aa  de  ces  Fahaux  étoit  placé  flit 
ie  Cap^  dit  8t)rtin^ue,  ^  loutre  au  fort 
I^mclte  :  pour  fournir  À  rentretien  de  cea 
deux  fanaux  \  le  gouvernement  à  aiîkjecti  tous 
ha  naviras  à' Que  taxe  qui  iTe  pai^  encore 
wjourd'hQi  fbrt  exaâ^ment  ;  quoique  cet  ar» 
^Qt  (bit  perçu  à  coûte  rigueur ,  \^  fanaut 
be  font  pas  allui^éâ  depuis  très  Icngtems ,  St 
à  peine  dargne-t'-on  donner  quelques  foiblei 
^aux  q^'U  eft  très-dilBcile  d'ap^ercevoir. 
On  a^fe,  ^  il  efi:  très-proNble ,  que  6  le* 
finaux  eut&nt  été  allumés,  le  St.  Pierm 
d'Alcaatara  aurôit  évité  les  éoaeila  &  fe  k^ 
icwt  fauve; 

.  Mf.  Pfambafl&dfeur  d*Efpag»c  ftiit  ici  let 
aftaûces  les  plus  fortes ,  pour  que  ces  deux 
finaux  foient  rétaibiis  :  toutes  les  nations  cOaé' 
iderçantesy  font  fortement  iii^refïées  Itddi^ 
venc  joîQ^a  l^urg  iallââc^s  à.  celtes-  ^  lé 
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les  a^oit  trop  accablés  cfiôipôts  &  de  contre 
J)utions.  On  fait  déjà  monter  à  p  tûille  le 
nombre  de  Ceux  qui  ont  ^q^itté  Jfeur  patrie. 
T^  gouvernement,  fenfihlê  à  une  perte  1 
:énoîme,  tf  fait  tirer  un  cordon  fur  les  ftoû- 
tieres,  afin  d'etnpêcber  les  émigrations  ulté- 

^  Cadix  (le  it  Mars^  Ce»  âérnîeres 
Tetoaines  nous  avons  vu  encore  entrer  dans 
notre  port  plufieurs  navires,  revenant 'très- 
ticheniènt  chargés  de  T Amérique  méridiona- 
le. De  ce  nombre  font  les  fa%ates  la  Viz- 
caina  &  le  St.  Nicolas,  ^  la  faïqae  le  St. 
Jérôme,  venant  de  Veta-Cruz  &  de  Monte- 
;Video,  arrives  ici  le  4  de  ce  mois,  La  pie- 
tniereeft  chargée  de  139,914  plaûrcs  forte 
13  marcs  d'argent  travaillé,  ip,.  arrobe* 
cochenille;  la  féconde,  de  118563  "^ 
très,  860  airobes  de  cochenille  il 
falfepaieîUe  ficc;  la  troifieme ,  de  13 
piaftres,  15,6(^6  cuirs  en  poil  &c.  Par 
navires  arrivés  précédemment,  aa  nom 
hait  depuis  le  35  Février,  la  frégate  ' 
Tâfcal  Baylon  a  apporté  378,651  piaft 
tes  en  efpeces,  46  n^arcs  d'argent  » 
s  404  .ûrrobes  de  cocheniHe  &c. 

PORT 
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*de  itxn^  en   tems  d 
tanciees  du  nau 
'efpa^i;aol,  le  Sr. 
îeiian:  irançois 
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IMbf^^MT  cPSfpagœ  à  notre  cour ,  dttri- 
iiue  la  pette  de  ce  fiâvlrô  à  une  méprife  db 
75-  «illes  ;  «néprife  pardonnable,  puisque  de- 
puis les  lues  Açores,  jiafqu'àu  moment  oâi 
le  vaiffeam  a  péri ,  le  tems  avoir  été  fi  obfi 
cur^^dr  la  Mer  û  agitée,  qu'il  n'a  voit  pas 
^   poflibltf   de   prendre    les  ^hauteurs  ave^ 

rl^SlsQ  préctâoa  :  ce  lieutepanc  avoir  la  gai^ 
ëu  vaiffeau ,  au  moment  qu'il  périt.  Les 
JarUngues  ,  où  te  navire  a  échoué  ^  forment 
des  écoêls  très-dangereuic  j  plufieurs  navires 
y  ont  péri  à  divers  terni.  Le  gouvernement 
«nrit  fiik  élever  âncieftnemeat  deux  fanaux 
fur  la  côte  qui ,  pendant  qu'ife  ont  été  eni 
irefBnisJ^.écoieiit  d'un  ftcours  irifidi  aux  na- 
IrigatetoHill^de  ces  Fatiaux  étoit  pracéfut    ' 
le  Car       ^IteHnfue,  &  l'autre   au  fort 
9Kâr  ■ÉÉÉL^  l^entretieti  de  ces 

ton*  ^^Wltament  à  aflbjetti  tous 

^Ji»  m  ^ul  fe  paie  encore 

HHÉjjf  m  ;  quoique  cet  aiv 

T^^^^^         m  sur,  les  faoaut 

\^^^^^         m^  :îèslongtems,  «t 

M^P  Wf  quelques  foiblei 

^^  ^F  te  d'aj^ercevair. 

V  ^F  ^bdble,  que  fi  lei    • 

m  K  3s,   le  Sr.  Piertti 

W  ^r  '  écuéila  &  fe  fe«> 

"pagne  Mt  ici    le* 

>Oar  que  cei^  deuit 

tes  les  Dations  coto^ 

it  iftïéreffôes  Ifcdoi- 

accs  à.  ceUes-  ^  ki 
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cour  dSfpagoe  fiait  faire  pour  IHatéfét^géiii^ 
,r^l  de  la,  navigation.  Plufieurs  paflbgers  àc 
autres  particuliers  ,  qui  fe  font  noïés  fur  le 
vaiffeau  efpagnol,  le  St.  Pierre  d^A^lcantaca  ^ 
étoient  tous  prifonniers  d'Etat  ;  Us  itoienc 
tous  complices  de  la  iameufe  révolte«qui.a 
eu  lieu  au  Pérou,  il  y  a  deux  ans;  on  re« 
marque,  que.  tous  les  prifonniers  d*Etat,  ex- 
cepté feulement  un  petit  nombre  d^Indiens  9 
ont  p^i.  Le  pilote  a  cherché  à  s'échapper; 
mais  Les  officiers  du  vaifleau ,  s'appercevant 
quil  vouloit  s'enfuire,  l'ont  &it  arrêter  & 
mettre  aux  fers.  Le  capitaine  eft  toujours  dan-r 
gereufement  malade  à  Peoicke. 

Pendant  que  Ton  étoit  occupé,  le  mois 
dernier,  à.  drefièr  la  balance  du  tréfor  roïal 
pour  le  tableau  des  recettes  &  dépenfes ,  le 
premier  tréforier ,  M^  Joao  Henrique?  de 
Souzâ  s'appercut  qu*il  y  avdt  un  vuide  d!une 
fomme  confîdérable ,  que  Ton  dit  de  500 
mille  crufades.  Après  bien  des  recherches  oa 
a  découvert  que  c'étoient  les  commis  eux* 
mêmes  à  qui  font  confiées  les  clefs  des  cofr 
fies,  qui  avoient  détourné  ces  deniers ,  pour 
les  emploïer  à  leurs  ufages  ou  commerce  par- 
ticulier. Cinq  ont  été  arrêtés  &  notamment 
un  neveu  du  grand-tréforiet  lui-même.  Ce  der- 
nier en  a  été  fi  affligé  qu'il  eft  tombé  dangereu- 
fement  malade.  Mais  Sa  M.  aïant  daigné  lui 
faire. fâvoir  de  ne  point  prendre  l'affaire  fi 
i  cœur ,  &  qu'il  pouvoir  compter  fur  fa  fa- 
veur roïale,  M^  de  Souza  s'eft  trouvé  ua 
peu  mieux  X  U  a  cependant  été  fufpendu  de 
i^ foQâiçns. quelques  jours  après).  On  a  ar^ 
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ill&'nffiiinilt3f€haTMl  angtois  8t 'fon  teneur 
de  lims.^  Oa  «flUre  qu'en  recevafic  d^  fom- 
loescapitales  des  niàiûs  des  commis  du  tré- 
ioMoïal^  il  n'ignoroic  pas  qu'elles  venoîeùt 
de  cette  fource..  Le  minière  de  la  cour  de 
LoDdies  a  préfenté  un  mémoire  pour  récUh 
mer  le  mar^rhaûd  ;  mais  cette  démarche  n'a 
eu  aucun  fuccés  ;  il  eft  même  vraifëmblablt 
qoe  cette  af&ire  prendra  une  tournure  défa* 
vofiUe  poeir  lui;  d'autant  plus  qu'on  a  dé- 
couvctt  qu'il  faifoit  commerce  en  diamans 
bmts ,  ce  qui  eft  ici  de  forte  contrebande  ^ 
pimie  même  par  le  bauniflèment  perpétuel. 

Le  14  du  préfent,  eft  arrivée  ici  de  Gi« 
braltar  la  frégate  de  guerre  la  Thétis^  capi- 
taioe  Blancket  Ce  capitaine  a  fait  une  dé- 
marche qui  pourra  avoir  des  fuites.  Son  bi^ 
âment,  fui  vaut  la  régie,  a  dâ  faite  la  qua* 
rantaine;  lorfqu'elle eft  achevée^  il  eft  d'ufa'» 
ge  que  l'iotenidaDt  de  fanté  fe  rende  i  bord 
(la  bâtiment  pour  remettre  au  capitaine  un 
billet  ou  certificat  que  le  patron  oft  obligé 
de  montrer  au  commandant  du  château  de 
Belem ,  pour  preuve  qu'il  peut  moiiter  là 
liviere.  Le  capitaine  anglois  s'eft  avifé  à  cette 
occafion  de  montrer  de  l'humeur  &  de  refu- 
fer  le  billet  en  queftion,  parce  qoe  i^.  l'in- 
tendant  de  fanté  avoit  été  à  bord  d'ui|  navire 
efpagnol  avant  que  de  venir  au  lien;  o?. 
parce  qu'il  avoit  exigé  que  tont  l'équipage 
^t  fur  le  pont  pour  6tre  examiné ,  tandis 
qa'iln'avoit  pas  exigé  la  même  choie  de 
Mpagnol.  >  Fondé  fur  ces  fingulieres  railbns, 
k  capitaine  a  ordoani  à  fes  gens  4e  MM>n«> 

tes 


4^  Jmhsî'l^.  1^  liit. 

tcî  la  iWierc  ftns  s*arrêt«r  bu  -  chS^éaa  "  éê 
Beletp;  maie  fur  leur  icfm  réitéi»évon  telir 
a  l&ché  m)9  bordée  à  balla  qui  leur,  a  faic 
prendie  le  parti  de  renoocer  à  leur  projet. 
'  Ju'ipte^df^nt  dq  fauté  aïant  été  porter  fes 
plaintet^  à  la  cour ,  le  xniuiilre  d^  la  marine 
fut  très-fenflble  i  ce  prpcédé  du  e:q^itainé 
jifngiQi8.  Cependant  on  fe  contenta  d'eu^oïec 
fur  le  champ  à  bord  à^vt  capitaine ,'  pour  toi 
lepréfeoter  les  fuites  de  fon  incooféquecee', 
&  le  faire  réfoudre  à  accepter  le  oertifîcac 
d'ufage;. ce  qu'il  fit  après  quelques  réflexions. 
Ou  ignore  s*il  fera  porté  plain'te  i  la  cour 
d'An|leterre, 

ITALIE. 

,  RoMjR  (fc  4  Àprîiy  Sa  Sain.teté  a  aC 
fermé  toutes  les  douanes  dé  fes  £tats  à  des 
peribuDes  de  confidéracion,  pour  là  fommip 
^e  83o  mille  écus.  On  ignore  cepordaot  ea^ 
cote  l'augmentation  qu'on  a  mife  fur  les  dif- 
férent objet9  d'importation  5  âr  mïme  quisia 
jtpnt  ceu«  qui  en  ont  été  trouver  fufcepti- 
^leç.  ••^-^  Les  brigands  èr  contrebandiersr^ 
qui  furent  çbàfies,  l'année  dernière ,  delà 
montagne  l!k4a)eure;  dans  l^  territoire  d'Uv^ 
bino,  f^  ibnt  réfugiés,  fuivam  des  avis  pafv- 
ticuliers^  dans  un  château  de  la  maifou  Bo- 
^i  9  pr^  de  lîLimipi ,  dans  la  Romagne,  Its 
U)nl;  a^  Qoœbre  de  trente ,  mais  oa  efpefe 
qu'ils  ne  pourroni.  ftibUâer  longtems;  ils  y 
fpuc  d^a  bî$K|aéa  par  les  Ibldats  d'Ancôoe  & 
■qtueiqKea  .bii«K^e&  de  siiifxes. 

Malgré 


Malgré  .la  roodlrktîon  que  le  St,  Pcn^  ^ 
nns  dans  tout  ce.  qui  s'eft  fait  ici  à  l'égard , 
do  cardinal  de  Rohap ,  on  apprend    que  If? 
décret  de  fa  fûfpenfloii  a  été   tpal  reçu  ea . 
France,  far-tout  J  raifon  du  motif,  qui,  pa- 
loft  réduire  {es  torts  du  prélat  à  ce  qu'il  n'a  ; 
pas  c^biû   pour  juge  le  l^cré  colfege:  chofe 
dont  à  Paris  on  ne  paroft  {)as  difpofé  à  lui^ 
&lre  un    grand  crime.  Et  d'ailleurs,  vu   le 
mbl^  oà  il  'é^t  dans  la  prentiere  cnfe  de  ^ 
fa  détention  ,  ottç  fàufle  démarche  en  ma-' 
tiere  judiciaire  doit  parottre  trés-pardonnable* 
— ^  On  prétend  auffî  que  le  bref  adreifé  à 
l'Eglife  de  Strasbourg  porte  plofieurs  expref* 
fions  qpî  pourroient  occafioun^r  de  nouveaux 
défagrémens  au  St.  Père.  Il  eft  certain  que  la 
difficulté  des  tems ,  &  les  affaires  de  tous  gén- 
ies qui  occùipent  &  embarraflent  le  Pape,  n«  * 
191  laiilent  pas  toujours  le  loilir ,  Teflor  &  les' 
EBoïens  Déœifàires  pour,  {^rendre  le  parti  le. 
plos  convenante  à   fa   dignité  &  en  knême 
tems  è  une  défenfe    folideroent   expofée  de  ' 
foD  autorité  &  de  fes  droits.  Au  lieu  de  bl^  , 
mer  avec  aigreur  le  parti  qu*il  prend  dans  des 
cirçQçftances  inquiétantes,  jl  faudroît  plutôt 
loi  fouhôiter   des  tems  &    des    événemens. 
moins  critiques,    &  fur-tout    des  miniftreS' 
k  des  copfeiUers  dont  la  fagefl^,  la  prudence 
k  l'énergie  fgi%nt  toujours  à  la  hauteur  da 
ilege  qu'ils  enviroqneat.  Mais  ici  comme  aiU 
leurs ,  tQUt'  fe  leilènt  de  la  décadence  ;  &  H 
elle  parott.  plus  niarquée  chez  nous ,  c'eft  quç 
dans  le  moment  a^el  les  yeux  du  monde 
chiéden  it  AûD  chrétien  font  paniculieTement 


4^ 


fufl^J^^  Cep, 


/'- 
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à  ùh  de  nos  principaux  négbéiàns; 
Février. 

oiiâ  donc  enfin  conèlùe  &  ratifiée  »  cette 

'!£  defiréc  entre  VEfpagne  6»   la  ré- 

Celle  ci  a  déjà  reçu  la  moitié  dà  ri- 

cnt  ou   trïbàt  que  lui  paie   le  Rot 

ri  os.    Oh  doit  faire  partir  fous  peit 

-    pais,    plus    de  mille  Efpagnoîs. 

td  de  ces  Anfortutùs  coûte  cher  â 

m  ;  mais  »  malgré  la  fommt  exor^ 

'on    délivre   aux    jflgériens ,  cei 

fatiables  he  font  pas  encore  con-^ 


de  Sa  M.  Siciliihne  â  ta  pla- 
nées  avec  It  Bey ;  maisil  n^y 
d(ù  conclu  ;  on  a  mime  peu  d^ef- 
n  fuccès  :  cependant  le  dépu^ 
avec  toute  la  force  ^^  là  no^ 
c  ient  à  Une  nation  pàlicéù 
rie  fcé/érats.  Il  a  répondu 
;uz  de  prêter  Pareille  aux. 
ofc  lui  demander  fous  lé 
fera  ùfage  de  toutes  les 
nonr/eâlemefit  pour  fc 
auries,   mais  pour  fef 
det   dommages   qàe  lui 
.    cétfairés, 

jvelles  reçues  de  Tuiris 
y  perfiâie  dans  foii  refus 
jres  prôpofîtioûs  de  paik 
iume  ceux-ci  refufeût  lei 
difpofâ  de  nouveau  à  leùf 
ajouter  de. nouvelles  fortî- 
^  agx  autres  villes  de  csî 
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fi^és  fur  la  conduite  &  la  deftinée  de  Itome; 
que  le  nombre  des  gens  qui  s'afBigent  de  nos 
bévues  ^eft  très  grand  >  &  celu^des  gens  qui 
s*en  réjouiffent^  bien  plus  grand  encore,  ^a) 
/  LnrouRÇB  (  h  ag  Mâts  ).  Extrait  '  d'une 
lettre  d'un  particulier  de  cette  ville ,  établi  à 

Alger, 

■  Ca)  Une  autre   raifon»  c'eft  iittc   vo  les  an- 
ciens  Tuccès   de    Rome  &  fa  prééminence  en 
tOos   genres  ,   elle  tombe  de  plus.  haut.    Saa9 
parler    de  fes    prérogatives  feligieufes  &  hié- 
rarchiques dont  réclat  s'offafquc  tous  les  ionrs 
de    plus    en    plus,   il   eft    prefqu'incroïable  à 
qdel  point  les  arts  font  déchus  dans  cette  ca* 
pitale ,  leur  ancienne    mcre,  dont  Virgile  di- 
loit  :  dhi,  ret  anti^ufe  Inudis  (y  artis  debtntur  % 
&    qui    véri6a  cette  glorieufe  attribation  jaf- 
qu'à   répoquê  adtuelle ,    où  "tout  femble  con- 
fpirer  à  rhumUier.  Toute  TÈurope  a  été  éton* 
née  de  voir  la  médaille  frap|sée  par'ordfe   ^u 
Pape    à  l'occafion  de  (on  voïage  de  Vienne  , 
ou  fi    l'on  veut,    de  fon  féjpui-  à    Ausbour^, 
médaille   qu'on   croiroit    être  du  dixième  îîe- 
cJe  ,  fi  le  fujet  n'en   et  Oit  déterminé  car  Tin- 
fcription  ;    que   dire  des  vignettes  qui  parent 
ou    déparent    la    relation    au    même    voïage ,  • 
qu'on    parott   avoir  incitées   d*apré«  celles   du 
Mcffager-boittiix   de   Francfort.  Çuant  à  la  re- 
lation du  même  voïage  9  comme  il  eft  à  croire 
qu'elle  a  été  imprimée  faris  fanâion»  il  feroit 
déraifonnabre  d'en  faire  ufi  objet  de  critique, 
&  les  beaux   cfprits  d'Allemagne  &  de  France 
ont  eu    tort  d'en   rire.   Tout  ce  qu'il  y  a'  de 
vraiment    déplorable ,    c'eft  qu'il  n'y  ait  per- 
fonne  à  Rome  qui  porte  fur  ces  fortes  de  chofe 
un  œil  dç  difcernement ,  de   zèle  patriotique 
•  15  Août  ou  religieux.   Les  brefs  &  les  lettres  pontifi* 
if8o,p.6oo.  cales  fe  reffentent  étrangement  de  .cet  état  dc« 
u.        ti^r^iî  chx>fes.  Nous  ne  répéterons  pas  la  défagréable 
1774,  p.  338.  réflescion  que  nous  avons  faite  ailleilts«  ^ 
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Aig^f  k  ,nti  dé  nos  principaux  néghéiàos; 
fti^tî  Février. 

ïiâ  voilà  donc  enfin  conèîùt  &  ratifiée  »  ceité 
faix  tant  defirée  entre  PEjfpa^ne  6»  la  ré* 
gmce  l  Celle  ci  a  déjà  reçu  la  moitié  dà  ri* 
cht  préjèni  oit  tribut  que  lui  paie  le.  Roi 
'Bon  Carlos.  Oh  doit  faire  partir  foui  peit 
pour  leur  pais,  plus  de  mille  Efpagnois. 
ta  liberté  de  ces  Jnfortuhés  coûte  cher  â 
Itar' nation;  mais,  malgré  la  fomme  exor^ 
hitante;  qà^on  délivre  aux  Jjlgériem ,  cet 
brigands  infiiiables  he  fini  pas  encore  con'^ 
tens.  •      •  '  •    •       • 

Le  député  ie  Sa  M.  Sicilienne  à  ta  plu^ 
peurs  conférences  avec  It  Bty  ;  mais  il  n'y 
à  encore  rien  de  conclu  ;  on  a  même  peu  d'ef» 
pérance  d*un  bon  fuccès  :  cependant  le  dépù^ 
ié  ^tft  exprimé  avec  toute  la  force  ^^  là  no^ 
Htffe  qui  ^appartient  à  une  nation  policée 
envers  un  peuple  de  jfhélérats.  Il  a  répondu 
ûuBey ,  qu'avant  que  de  prêter  Pareille  aux. 
tributs  idieiix  qu'on  ofe  lui  demander  fous  là 
^m  de  préfensi  il  fera  ûfage  de  toutes  les 
forces  de  fin  païsj  non-fiâlemeht  pour  fc 
défendre  de  leurs  pirateries,  mais  pour  fi' 
faire  rendre  raifon  des  dommages  qàe  lui 
cni  fdit  foiiffrir  leàrs  cotfairés. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  de  Tum's 
{forcent ,  qUe  le  Bey  perfîfte  dans  Ton  refus 
(Taccepter  les  dernières  prôpofitioàs  de  paix; 
des  Vénitiens;  comme  ceuX-ci  refufetit  le^ 
Sennes ,  &  qu'il  fe  difpofe  de  nouveau  à  leùï 
tenir  tête.  Il  fait  ajouter  de  nouvelles  fortî- 
tcations  è  f  unis  ft  wxt  autres  villes  (te  ceé 
l.Pàrt.  B 
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prince  de  Canmanica,  nouveau  Vieé-rOl  dt 

Sidle. 

ANGLETERRE 

.LoifDRB8(/e  II  jfyrU).  Leé  dilkti& 
fions  parlementaifes  continuent.de  toulér  fùk 
des  objets^  qui,  quoique  domeftlqtfea^  li  la 
GfKnde-Bretagne,  intéreffeot  néaniiM)Hië^  foie 
par  leur  nature ,  foit  par  les  efforts  deà  deux 
partis.  Le  bil  relatif  4  l'adîniniftiation  dfe 
riode  ne  caufe  pas  moins  de  débats  dans  la 
diambre-haute ,  qu'il  n'en  a  Ait  nidtre  dasai 
les  communes.  Le  31  Mais,  lorfque  ce  bil  ^ 
qui  aggtandit  l'étendue  du  pouvoir  deé  goo* 
verneurs  dans  l'Inde ,  fut  porté  à  la  cl^naf- 
bre^ie  eomt^  FitzwiUiam  en  attaqua  les  diC* 
portions  r  il  demanda  lesr  ratfons  dei  cbangé» 
mens  au  dernier  bil ,  pafië  fur  le  même  ft£- 
Jet:  11  foutint^  qu'une  autorité  arbitraire 
n'exiftant  pas  dans  la  Grande-Bretagne,  le 
:€orps  légiflatif  ne  pouvoit  déférer  à  d'aûtrâa 
ce  qu'il  ne  poflédoit  pas  lui-même.  Le  lord 
Walimgham  nia  le  principe  fondamental  de 
ces  reproches^  foutenant  que  te  préfent  bîl 
B'étciit  qu'un  développement  de  celui  de  1 784  , 
fc  qu^encre  l'alternative  ou  de  perdre  les  eu- 
bliflèmens  de  rindé  00  d'y  établir  une  ad« 
niniftrationj  adaptée  aux  circonftances  da 
pais  &  des  affaires ,  il  y  avoit  d'autant  moina 
de  doute  à  opter,  que  les  règlement  en  quel^ 
^tiian  n'aflëâeroient  que  les  officiers  civils  Ac 
.  mi|it^(ires.  Le  vicojme  Stormont  envifagea'  la 
ijuaftioa  fous  ua  autre  point  de  vue  :  ilcoa* 

v'nag 
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iàt^  ^  qofil  f  avoit  des  pofitiont  k  dug 
H  drconftances ,  oà  il  falloit  rappiDcher  d% 
«l'unité  les  pouvoirs  du  gouvernement, 
npoor  obvier  I  è  unis  fi  grande  diûance,. 
N  aox  dapgers  &  aux  fuites  des  diflënfions* 
N  L»  Buts  libres  de  l'antiquité  ,  particulière* 
nBMSDttelui  de  Rome,  dit-ii^  avoient  tou* 
njoais  conféré  les  pouvoirs  les  plus  éten* 
Il  dus  8UX  gouvernement ,  qu'ils  étabiiiibient 
•  dans  les  provinces  éloignées  »,,  Mais^  ea. 
po&nt  ces  principes  9  il  aflura,  que  rien  ne 
^roit  plus  dangereux  que  de  déléguer  dans 
ce  cas  à  un  feul  homme  un  pouvoir ,  don^ 
il  poQVoit  abufer,  **  Il  n?ayoit  aucun  foup^ 
»  çon  fur  L'boniïeur  &  la  fidélité  du  noble 
H  comte  (Comwallis)  à  qui  l'on  venoit  de 
n  déférer  cetie  autorité  :  mais ,  fi  des  pou- 
n  voiis  aqffi  extraordinaires  venoient  à  fe  ren-* 
M  coatrer  dans  quelque  homnàe  ambitieux  êc 
w  intriguant 9  en  un  mot,  fi  quelque  gouver^ 
»  peor>général  de  Tlode  avoit.  les  principes 
M  &  l'audace  d!un  Cromv/ell ,  il  étoit  i  crain?^ 
M  dre ,  qu^eQ  un  moment  la  Grande-Breta- 
ngnene  fe  vit  dépouillée  de  fes  établifiè^ 
N  oaens  précieux  dans  Ulnde  »,.  Le  bil  ten- 
4oit  donc  félon  lui  à  rendre  le  pouvoir  indi« 
tidud  du  gouverneur  trop  confidérablç ,  tan-r 
disque  c*étoit  au  contraire  celui  du  gouver* 
fieurgénéral  coUeâivement  qu'il  falloit  au* 
gDDeoter.  Le  comte  de  Carlifle  attaqua  plu$ 
vivement  encore  les  prérogatives,  que  le  bil 
tttribuoit  au  gouverneur-général:^*  Il  feroit 
M  bien  refpopfable  de  f^  conduite  ;  inais  ït^ 
^mo'ilens  |if  lei  paroiàbient  pas  propres  ^ 

P3 
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il^&ît>e  ^oif  cette  rèfpoaftbiïhë  ;  It  Ik  buck 
^  vclle  oooHiiiffion  da  contrôle  D'étoit  pes^ 
^  felon  lui  àflèz  puîffaote  |^ur  cet  objet. 
,1^  Quant  à  la> compagnie,  quel  ihôïeii  aa^ 
Ii  xoit-^ne  de  fiiiié  leVenir  en  Ângleterte  oa 
^  gouvetneut-général ,  qal  anrolt  des  raifoos 
4  pour  n'y  pas  retourner  ?  Il  pouvolt  ftir- 
^  yehir  bien  des  cas,  qui  étoufferûietit  cet 
If  inftinft  naturel ,  gui  nnnene  i*homme  verk 
M  fon  fol  natal  ,,.  Il  foutint,  «  qu^il  n*y 
^  avoit  dans  ]£  nouveau  bit  aucune  piécau- 
^  tioa  fuffiftnte  pour  forcer  un  gouverneur , 
^  qui  aiiroit  i^ufé  de  fon  autonni,  à  fe  feu- 
il  mettre  aux  loiz  &  aux  otdriss  de^fes  cotn^ 
^  meaans  .,:  Le  f  duc  de  Manchefter  ceofurk^ 
abffi  le  bii  fbu»  divers  points  de.  vue.  Lé 
bonite  d'Abingdon  avoua  <^  que ,  vu  l'étui- 
^  gnement  du  lieu  de  lafoene  êr  la  compli* 
Il  cation  des  affaires  de  Tlnde,  il  n*avoit)a* 
i^i'  mais  lété  ni  jaloQjt^  ni  capable  de  liès^  ap« 
Il  profendir  „.  C'étbient,  dit-U^  ^  leàdeux- 
ig  meilleures  ralfons ,  qu'on  pou  voit  aUéguet 
Il  en  faveur  d*un  bil,  dont  le  but  étok  det 
^  ne  point  goiiverber  l'Inde  en  Angleterre». 
n  mais  d'en  laiâèr  legouverneqient'à  la  Tour- 
II  ce^  d'oà  il  émanoie.  Qn  avoit  objeâé  , 
^  que  les*  pouvoirs  à  accorder  au  gouverne-i 
n  ment-général  étoîent^if/ô/^;,  arbitraires , 
Il  despotique,  fondés  fur  des  principes  de 
^  Torysme,deftrïi3îfs  des  droits  du  peuple^ 
^  £•  fubvtrfifs  de  la  cQnfiUution  nationale: 
Il  mais  le  fyftéme  contraire  étoit-îl  fans  in* 
^  convénjens  ?  Ne  tendoit^il  pas  à  établir 
^  on  nouveau,  pouvoir  dans  la  conftitudon  , 


h  fiai  î;f f .  g| 

.  1311  fttfM  aoQiFtine  ^ë  gouiretll«ftieht  ?  Né 
^  teidoit-tt  pM  llrfabhei  lé  pouvoir  t^ém^ 
n  tif  dei  nnioê  de  Sa  Ma],  flr  i  en  pfocel 
M  Péf eitiee  dftfi»M  lisim  de  fés  finjen  ^  d&m 
Il  le»  Hiii^  dfon  petit  ooâ^bre  d*élQs^d'oni 
9  (Nibâlé  oti|âxé|îî^ue ,  à  l'déibre  ë'uiie  );)ro^ 
Il  teftion  orieqt^e,  transforinée  eu  iilia^<^ 
»  a&jjtbîifey  <|ui  ne  yôudrolt  laîfiër  i  M  tonf- 
9  titàrioû  Éi  Roi ,  tli  livC^ueis^  ni  lôrdè  j 
M  ni  tOlDffiîlbés,  II!  pe^pié  ,  toiais  ràmèâeî 
1^  epQt  le  pôuMir  àtty  viiéë  âtaf^itiëufes  d'ÀH 
M  petit  âoittbjft?  Si  Cet  eft  le  c^tt^tte  de3 
»  Wtii^,  quil  me  fblt  petâiiB  d^én  ftbjtirei^ 
Il  bi  dénotlsiinadoû  Mieaffe.  Si  le  Wh!^iP 
M  lUe  eft  d^toir  fept  t^ds  ^ar  igéavtf^ 
Il  neree  pûïd  &  lé  ToPf^toém  Teùl,  qd'on 
«  me  laiffis  Torj  le  tioà  Whig  :  car  enfin  j 
n  Mylordiy  U  -  tyrannie  eft*èlle  niûlha  o4 
ip  pUis  o^preffive ,  pour  éftè  exercée  pér  ^^\xté 
n  fient!  OQ  par  an  ftal  ?  La  qneftîoii  fë  té^ 
M  fi^e  (Télle^même  ,^«  Enià  après  avoit ,  ti^i 
pA  taik  encote  plus  fat^que,  décrié  le 
canAéte  dea  incmbres  de  l'oppefitlc^^  lé 
cofflie  d^A6ing|(km  ts  déclara  badteAem  pmi 
le  Inl,  qui  fbt  admia  fit  renvoie  i  Teitatneff 
d'un  eommitté  pifmr  le  3  Avril,  jour  auquel 
les  débats  ont  été  éâéOtè  pins  v\^.  Le  lord 
Looghtoroogh ,  le  çomie  Fii^william  ^éc  Ut 
vicomie  Storoionç  s'életerent  hautement  cont 
^  la  daufe ,  qui  donné  au  gôUverneu^gé< 
aérai  le  pouvoir  dé  concrdiét  le  confeil  de 
ilnde^  Le  lord  Loughb(>iough  ne  s'éleva 
)»s  nNMna  eontie  la  elanfe^  qui  exclut  lé 
iDoimtiaiidaiit  es  *tf  de^  tibu^  ae  iiége< 


m  le  cenreîl.  Le  comte  Fitzwilliam  4$ 
snâine  une  motion,  pour  conferver  au  mpinii 
fu  général  Sloper,  commandant  aâuel>  lé 
4roîc  de  Téance  ;  mais  cet  amendement  fut  i&; 
jette  à  la  pluralité  de  53  contre  19  voix. 
Le  rapport  du  bil  fut  eofuite  ordonné  au  g^ 
4u  courant. 

Le  paquebot  Tlntelligence,  f^nivé  de  Cal- 
eutta,  d^oà  il  étoit  parti  le'  ri  l^oven^r^ 
dernier,  a  apporté  des  nouvelles,  qui,  dans 
]es  circohftançes  ptéfenteç^  ne  peuvent  que 
çontribuet  à  ig^utenir  la  caufe  dç  ceux  qu| 
ont  été  eqiploïés  dans  radminiftratioii  des 
affaires  de  la  coippagnie.  Qn  alTure,  qu*ii  i| 
été  conclu  avec  les  r^ai^es^  qui  habitent  la 
^te  dé  Malal)ar,  un  traité  tiès-avantageiuç 
au  comiperce  ide  (a  Grande-Bretagne.  Les  en- 
gagemens,  formés  entre  M'.  ïlaftings  au  nom 
du  gouvemenptent-général  &  le  Nabob-vifir^ 
avoient  été  reniplis  dans  tQus  Içs  points.  Çç 
Vlfir  avoU  païô  tout  ce  qu^il  avpjt  à  four* 
sir  de  roupies  de  Ton  c6cé,  outre  la  dettç 
de  750,000  livres  &  le  fubfide  dû  aux  trou- 
pes chaque  mois.  \j^  provinces  de  Bengale , 
^  Benarés  {ç  d'Oude,  étojent  en  pariai  te 
^nquiUité.  Madajee-Scindia  fe  préparoit  à 
sfavanœr .vers  le  Decan  ;  tjè  les  boftilités  en* 
tre  Tippoo  Saïb  At  \es  Marattes  étoient  pr^ 
tes  è  éclater,  û  déjà  elles  n'a  voient  cora- 
atiencé.  Sept  vaiflfeaux  étoient  chargés  aii 
Bengale  ;  &  le.  çonfeil  n'ayoit  tiré  aucun  bil* 
^t  for  la  compagnie.  Les  fortifications,  or* 
données  par  l'aflèmblée des  direâeurs, avoient 
été  çséçutées  cçu^plettemen^  Iie^  biUets.  fjtjt 


te  xsfbt  ne  perdoîent  plus  à  TelfcotBpte  ;  te 
Mcompte  fur  les  obligations  étoic  dimiiu),â 
de  11  pour-cent.  _  -^ 

Les  relations  matrimoniales  9  que  l'on  dit 
Ihbfifter  entre  le  prince  de  Galles  &  Madame 
Fitzher))ert,  feront  bientôt  un  objet  de  dit 
cuffion  parleipentaire  :  cette  affaire  fera  agitée 
dans  la  chambre-haute;  &  l'on  parle  aqlS 
(hme  motion  importante^  qui  fera  foité  dans 
les  communes  par  M^.  Fox,  fur  racceffîoni 
de  l'Bleâeur  de  {]annover  à  la  confédération 
germanique. 

•  On  voit  depuis  quelque  tems,  fur  les  dq« 
lies  de  Barrbam,  prés  de  Cantorbery ,  uno 
|D8€hino  à  quatre  roues  &  à  vQlles,  avec 
DO  dffloo  4  qui  n^ft  mife  en  mouvement 
qoe  par  le  vent.  Oa  aifurç  que  cette  m^* 
pbine  peut  devenir  d'une  très-grande  utilité 
dans  les  païs  de  plaine,  pùirqu'elie  fait  en? 
vifon  30  milles  par  heure  avec  le  vent  ea 
arrière.  Elle  eft  de  l'invention  du  Sieuc 
Henri  Oxendçn,  fils  du  chevalier-baronnet 
du  même  nom.  On  parle  d'en  faire  des  ef- 
fais  en  grand ,  &  d'examiner  fi  l'on  ne  pouf* 
roit  pas  emplQÏèr  de  telles  machines  pouf 
traverfer  les  défères  de  l'Arabie  &  autres  con- 
trées immenfbs  &  fablonneofes ,  qui  gilTent 
depuis  l'ifthme  de  Sue^  juft^u'aux  confins  de 
l'Inde.  Ce.moïen,  s'il  èft  praticable,  ouvrir 
loit  une  voie  facile  &  prompte  pour  voïagej( 
dans  les  païs  orientapx.  (a) 

*'  II.'  ■      ^i 

(a)  Je  doute  uèsfort  que   ce  foit  li  une 

tnvcatiaa 
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;  On  lit  daiM  un  de  nos  pfcpHis  poMiCf 
Vioecsdote  fui  vante,  çai  marque  bien  danf 
jquel  diftrédk  la  prétendre  Réforme  avpîc  fait 
tomber  les  di&oort  des  piédioCteurs  (a).  *<  Le 
doâeur  Son)di\  diapelain  de  Charles  II ,  prè* 
choit  un  jour  devant  la  cour^  cos)po(Se  dee 
Commet  les  plus  corrompas  de  la  nation  :  osi 
|ak  de  quelle  trempe  -étoient  les  coimifia)f 
ëe  Charles*  Le  chapelain  é'appérçut  au  mi^ 
lieu  de  fon  difcours  que^fde  proche  en  pro^ 
che,  le  fommeil  s*i6toit  %nparé  de  fes  àod!^ 
îpeurs.  Il  s'interrompit  tout  à  cod^,  k  chan^ 
geânt  de  ton,  ippdla  par  trois  fbis  lê  i^omtc 
ëe  Lauderdale.  Ce  feigneur  s'étant  levé: 
f*  Milord  ,  iuf  dit  tranquillement  le  dôdeurj 
M  pardonnez  fi  je  trouble  votre  fepos:  c'eft 
f,  feulement  pour  vous  prier  de  ronfler  uit 
i,  peu  moins  fort ,  attendu  due  vqus  cûure^ 
^  ri^uè  d^éveiller  S^  Majefte.  i, 


lavention  moderne.  Ce  qu'il  y  a  de  fdr,  c'eft 
que  dans  de  grandes  cartes  enluminées  qf«i^ 
fai  vues  Touvént^  fans  que  je  paifle  en  nom» 

Çier  en  ce  moment  le  deflînateur  &  le  f^ra- 
eur ,  on  a  reprérehté  dans  certaine»  pla/çes 
â*Afie  &  d*Afciq|ie  de  ce:f  (btt^s  de  eharr)rtteé 
à  voilea  ,  pour  marquer  que  les  habitana  ^ 
le»  voïageur»  s'en'  lervoient. 
•  (a)  Rien  de  plu»  naturel  que  ce  difcrécKt^ 
Après  avoir  fait  un  code  de  doftmes  «  &  dèt 
inorale  à  leur  guiCe ,  les  Proteftaa»  ne  pou* 
voient  regarder  leurs  doreurs  oue  comme 
les  interprètes  du  caprice»  Si  des  mobiléa 
opinions  de»  réformateurs.  15  Juin  17I1  ^  p. 
^64.  -TW  i  Mara  i^S^,  P«  «Sf-  '    - 
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Sruzbllbs,  (/e  13  utvrUy.  ÀvanC^ 
Uer  ?eTS  le  midi  «  nous  eûmes  la  fatisfii&ion  do  ' 
revmr  dans  cette  ville  LL.  AA.  RR.  les  goa« 
vemeuis  des  Païs-bas.  Quoiqu'on  ne  les  at- 
tendit îque  le  foir,  la  foule  qui  fe  trouva  i 
lear  lencQntre^  dut  leur  feire  voir  avec  quel 
plaifir  les  Brabançons  les  revoient.  LL.  A  A. 
pardientune  heure  après  leur  anivée  pour 
aller  à  leur  campagne  de  Laken  ^  &  ne  reo? 
tiereat  eii  ville  (qu'à  cinq  heures,  au  biruii 
du  canon. 

•  Nous  apprenons  de  Vienne,  que  MF.  Lin-' 
^et  f^i  éj  trouve  depuis  quelque  tems ,  tj 
été  bien  accueillTi  la  codr&  à  la  ville.  L'Em- 
pereur a  daigné  lui  accorder  des  lettres  dq' 
nobleflè  ;  &  en  même  temâ  il  a  été  natura- 
iiS  allemand.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  air  été  gra-  ' 
tifié  d'un  don  qu'on  porte  à  une  fomme  très- 
cohfîdérable  ;  mais  il   pa^  pour  confiant  ^ 
que  fea  câUfcrvatioiis  au  fujet  de  ràffaire  des 
rEfcaut^lui  ont  valu  un  piéfi^nt  de  n  mille 
dttcats.  Qn  ajoute  qu!il  eft  en  route  pour  re-i 
venir  en  cette  ville;  d'autres  difcnt  qu'il  n'ar- 
rivera qu'au  ipois  d'Août ,  &  qu'il  travaillera 
à  UB  code  judiciaire  pouT  ces  provinces. 

La  Haye  (  U  17  jtvTil  ).  Les  Bcata 
&  Hollande  &  de  WeftFrife  ont  prorogé 
leur  aflèmblée  jufqu'au  ao  de  ce  mois.  La 
tranquillité  eft  parfaitement  rétablie  en  cette' 
réfidence  :  &  les  procédures  fe  continuent  pac 
contumace  contre  les  nommés  He&  tfL  Bauër« 
fiij  ibua  pxéte^çte  d'établir  un  corps  armé 


poiir  la  défenfe  des  droits  de  la  dignité  ftatff 
houdérienne,  avoient  conçu  le  deflèia  <te 
porter  les  atteintes  les  plus  violentes  à  Tau-* 
tQrjté  (buverainç  du  païs.  Le  premier  a  r^ofi* 
tx$  4^  plus  là  trempe  de  Ton  caraAere^  ea 
emportant  la  caiQè  de  ce  corps ,  que  certaim 
particuliers  s'étoient  empreiTéf  de  bien  pour- 
vpir.  Le  peintre  ,  t^oipiçé  Reift  ,  qui  portoic 
le  qom  de  capitaine  du  même  corps,  a  été 
banni ,  fif  vie  durs^nt  de  la  Haye  &  de  j 
lieues  i  la  ronde.  Le  çonfeil-député ,  devant 
Uquel  le  procèç  de  ces  féditieu^  s'inftruit ,  % 
yçmis  au  nommé  Morand  ^  dont  /la  peine  ca« 
pitale  a  été  convertie  en  une  prifon  perpé^ 
tuelie  9  les  fraix  de  juftice ,  auxquels  il  avoit 
éfé  condamné. 
.  Dans  le  fyftânoe  de  gagner  ç;ntieremen( 
Y^tpxii  du  peuple  6f  ^e  ç^étrqire  le  préjugé 
de  tyrannie  guç  les  partifans  du  peuple  ont 
ctierché  conftamment  à  (aire  naître  contre  les 
lî^ats,  l'alfemblée  fouveraine  vient  de  mettra 
en  œuvre  un  moïen  qui  a  la  plus  grande  in^* 
fluence  fur  Pefpnt  de  la  multitude,  &  qui 
lui  acquiert  les  fufTrages  &  les  vçeux  de  lai 
ipajorité  des  l)ab^itans.  Ce  moïen  eft  la  levée 
du  droit  injufte  que  les  Catholiques  étoient 
o])ligés  de  païer  pour  leur  étabUÂèmént  au|; 
biaillis ,  fyndics  &c.  Pjus  du  tiers  des  hahi« 
t^ns  de  la  république,  fur-(out  dai^s  la  cam« 
pagne,  fuit  la  religion  catholique  qui  eft, 
comme  l*on  fait,  l'ancienne  religion  du  paîs^ 
dépolTédée  par  des  feétaires  rébelles. 

Le  bruit  eft. général  ici  qu'à  la  prochaine 
(efjjtoa  des  Çcats  de  Hollande  |  il  fer^  finale v 


X.  Mdl  ijM,  et 

éMt  décidé  de  tendre  è  S.  A.  S.  Mgr.  It 
Prroce  Siatthouder ,  le  cotnm&ndemeot  de  la 
pmitbn  de  la  Haye.  On  croit  égalefltent  que 
le  Prince  te  tendra  en  cette  réfidenee  quelques 
jouis  avant  la  rëvoe  innuelle'des  bourgeois. 
En  attendant,  on  fait  an  chîteao  d&Oiéren« 
en  Gueldre  ,  des  préparati6  pour  r^toir  la 
fifflille  ftatthoodériehnè^  qui ,  à  ce  (ià^ùÈk 
croit ,  y  paflëta  une  pàf tie  de  l'été. 

La  régence  de  Roterdam  a  fait  puUief  oa 
flacard ,  par  lequel  il  èft  défendu  d'engagcir 
des  matelots  de  cette  ville ,  pour  le  fetvice 
de  quelques  auttes^  telles  que  celles  de  Zê« 
lande  ,  Amfterdani ,  Dordrecht ,  &e ,  fooa 
peine  de  300  florins  d'amende.  Deux  motift 
ont  fôrcé  la  Régence  de  publier  cette  défenfe  , 

rn'eft  que  renouvellée  du  aô  Mars  17^3 
du  ici  Mai  1737:  1^,  ladifettede  itia- 
tdots  qui  fe  fait  fentir  depuis  quelque  tetos 
I  Roterdam  :  a^ ,  la  tranquillité  des  familles; 
car  il  anive  fou  vent  que  des  femmes  &c  dès 
parens  foiect  privés  dé  leurs  maris  le  enfa(ûs  ^ 
fins  pouvoir  apprendre  ce  qu'ils  font  devé* 
nos. 

Les  demlerés  letttes  de  Lisbonne^  eb  dattf 
éa  04  Pévrîer  ^  annoûceàt  Tatrivéè  de  qua- 
ire  vaîflèaut  portugais ,  qui  veAoidnt  des  Ia« 
des-orientàles  ft  avoietit  relâché  au  Cap-d9 
Bonne-Sfpérance.  Un  particulier ,  qui  s'eft 
trouvé  à  bord  de  l'un  de  ces  navires ,  a  con^^ 
firme  la  nouvelle  de  l'émeute  de  la  légion  d« 
Luxembourg,  à  Colutttbo  en  rifle  de  Ceytos 
mais  il  rapporte  en  même  tems,  que  le  gou« 
tenemem  boliandois  ^  étant  parvenu  à  iè  fiiiâi 


.é»  toittos»  il  7  en  «voit  cMja  eu  viogt  4eB 
Bliis  couptblet  condanmés  au  dernier  Tuppliof. 
IJa  mêmei  avii  aimoDcent,  que  rçfcadte 
ttollaDdoife ,  tut  ordres  du  commandaût  vaa 
lï^iuuhr  Vétoîc  tendue  è  Ceylan ,.  .pour  f 
pôfter  les  ffcoors  niceflàirà  au  rétabliflèoienc. 
'4e  l'ordre  ^  de  Ift  ttanqùillité.  Cette  rfcadie 
^oit.eb  fort  bon  état,  quoique  lés  équlpagq$ 
^uifSnt  btetiicoup   foufièrt  par  les   inaladief* 
Son  retout  ep  Europe  né  paroifibU  pas  en- 
\éore  fort  pnsidliaio  ^  vu  qu^un  nouveau  foijle- 
/vement  des  Malais  ,  qui  avôient  repris  \%  y îllp 
<fe  Slat^o^or  f  ivok  rendu  une  nouvelle  o- 
péditlon  néçy&ite  iyèç  tous  les  vaifleaiix  de 
l'efcadie>  Riauw  Si  fur  la  côte  de  Malace^ 
Uto^kt   (/e   i6  jtvtiiy  Les  Etats 
d<Bis  ce^te  province  n'ont  point  traité  ^  dans 
leur  dernière  afièroblée ,  de  de  qui  â'eft  paliS 
te  ttd  do  «sois  de  Mars;  mais  les  députés  de 
la  ville  d'tJtrecht  ont  produit  pne  réfolution. 
de  Ipurs  çoàimettanst  en  iofiftant  fur  Tintro^' 
du^fion  du  nouveau  règlement  pour  la  pro- 
vince ^  les  Etats  onc  déclaré  qu'ils  ne  tfavail- 
leroient  point,  à  cette  affaire  fans  la  concui* 
iasce  de  Si  A;  S.  comme  Statthouder  bérédir 
faire,  tant  pour  le  règlement  de  la  province 
\SM  fkMir. celui  de  li^yille,  &  qu'ils  étoient 
.d*avis  qu'on .  loi  ènvoïSt  une  coipmiifioQ  à 
.  eec  èéet.  Ia  corps  équeftre  &  les  députés  d'A- 
mëcsfbort  téflooigîietent  qu'ils   deflroiem  que 
cela'  &  fît  fur  le  çbamp  ^  mais  on  ne  pouflîi 
fsi  plua  loiîi  la  dAiVératidà  de  cette  amâie. 
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mal  œHm  lettre  de  SamC-SoftaChe  du 

lô  Février. 
N^tri  gouverneur  Mr.  HtUiger  vftnt  de  mot^ 
tir.  U  gouvernement  èfi  dan^s  l*état  U  flms  dé* 
pktfàii.  Les  hakitans  fouAakereienê  qu^on  ««« 
y«&lr  m  Européen  ^  pour  ddJniniftrer  cette  ifiei 
parce  çue  n'ofàntHi  farens  ni  amis^  on  pour^t. 
m  Cùmpter  fur  ton  txaBittide  à  faire  exécutet 
w  hix.^  Les  PfégreJ ,  sûrs  ^e  tvnpunt$é ,  com^. 
^ttUnt  lés  cruautés,  les  plus  inouïes ,  majjacrent 
f  égorgent  fans  pitié  tous  ù^ùx  ^ui,ont  U  mai*. 
mur  (fe  tomber  entre  leurs  mains,  U  y  a  troU. 
ms  fuè  le  èoionel  Oreilly  fut  obligé  defairt, 
*tttr€  U  garmfon,  finis  tes  armes*  Un  iVcjfrt 
éMtnt  dans  Une  école  ,  y  igoràea  4  à  j^  enfans^ 
k  comme  on  te  cro'^oit  foutenù  ^  fon  crime  rem», 
put  la  voie  d'effroi.  On  eft  cependant  paryetué. 
k  iUn  rendre  niaftre  î  O  //  «>  a  pas  de,  douter 
¥utte  fMffe  bUmôi  te  chSwnent  fue  foàfir* 

AL  t  S  M  A  Ô  N  S. 

dernier,  eft  atrivé  ici  de  Cpnftantinopte  le 
Courier  ordinaire  avec  des  lettrés  du  4  du  mê^ 
^  mois.  Quoft|be  tes'  roiffives  qu'il  a  apport' 
fte  pour  des  particuliers  se  contiepnenc  riea 
(fincétËl&nt ,'  uous  apprenons  de  âoime  part 
qoe  tes  dépêches  qu'en  a  reçues  la  chancelle 
lie  d'Etat  font  xm  im|prtantes  'i  elles  confira 
i&ént  entt'atitres  que  la  fermentation  parmi 
le  peupte>totc  devient  de  jour  en  jour  plui* 
allarmamè.  Àti  départ  du  cotxrier  il  étoit  V^ 
neofement  qùeftiôn  d^ufer  de  voies  de  f|iii; 
poQt  dépofei  le  Grand-Seigneur  &  le  cm^ 
tîaindre  à  céder  le  trône  au  ieune  Prince  j^* 
lia  Tous  les^Ùtans  éKûent  fur  te  q^i  viy^. 


»^ 
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2e  les  niniftres^  étrangers  fe  tenolent  enJêr<- 
més  dans  leurs  hôtels  à  Pera.  «— »  On  alTure 
igoe  rÈmpereûr  a  dedîné  un  plan  qui  tend  ft  I 
a^planir.  toutes  les  difikultés  &  à  aflurer.pour 
longtems  le  repos  de  l'Allemagne  \  que  1^  né- 
gociations du  comté,  de  Podewiis  ont  prînçir 
paiement  ce  plan  pour  çèjet ,  &  que^  d'après  i 
les  apparences 9  la  bonne  intelligence,  emre 
les  cours  de  Vientië  fc  de  Berlin  ne  tàrderii 
pas  à  fe  rétablir.  Au  refte  le  comte  de  .Po- 
dewils  juftifie  bien  la  haute  opinion  qo'oa 
a'étoic  formée  de  lui.  Cependant  on  pou^  , 
çveç  ardeur  les  travaux  des  nouvelles  fortifi- 
cations en  Bohême,  Celles  de  Théréfienftadt 
lèrôn't  achevées  c^tte  année.  UEmpefeur  € 
alOgné  pour  cet  objet  une  fomme  coniidéra- 
ble.  On  s'occupe  pareillement  à  mettre  tout 
dans  le  meilleur  état  de  défehiè  fur' les  fron- 
tière de  la  Turquie. 

Il  vient  de  parohr.è  une  féfblûtîon  fuprèine  ^ 
àpncemant  les  abbaïes  de  l'Autriche;  elle  pbr^^e 
que  les  abbés  qui  viendront  à  mourir,  ne  fe- 
lont  plus  remplacés  par  d'autres  aSbâ,^mais 
par  des  prieurs  qu'on  élira  tous  les  trois  ans, 
:ën  préfence  d'un  commiflàire  épifcopal.  Pour 
ce  qui  regarde  le  maintien  de  la  difcipline 
extérieure,  du  bon  ordre  ^'  l'économie  ^c^ 
on  choifira  un  religieux  de  l'abbaïe  ou  un 
prêtre  féculiér  qui ,  fous  le  nom  d'abbè  com- 
mendataire ,  veillera  fur  tous  ces  objets.  C^ 
^bés  auront  leur  quartier  ,'ainli  que.  la  nour- 
nture  dans  l'abbaïe  même  ,  &  toucheront  un 
honoraire  proportionné  aux  revenus  du  nio- 
a&âftere  ;  mais  iJis  ne  pourront  jouir  d^aùcûà  ^ 

aatzc  ' 
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^tfc  bénéfice  ou  prébende.  C*eft  l'Ordinal' 
^qul  les  fera  propofer  par  la  régence  du  pais; 
fi  la  cour  en,  confirme  le  choix  ,  Tévêqùe  les 
préfentera  à  ta  communauté,  puis  ils  feront 
inftallés  ,  fans  autre  cérémonie, ';par  le  direc- 
teur du  cerclé.  Comme  ce  fera  à  l'avenir  l'é- 
yéque,  qui  aura'feul  4e  droit  de  patronfsga 
ÇQ  celui  de  conférer  les  eûtes  appartenantes 
aux  abbaïe;s ,  Içs  abbés  commendataires  de« 
yiont  lui  préfenter  de  tems  en  tems  une 
note,  des  .religieux  qu'ils  croirqnc  les  plus 
propres  k  adfniniftrer  une  parpiflè.  Dans  les 
aflèmbloesL  provinciales ,  les  i^uls  archevêques  ^ 
les  évéquës  »;  les  dignitaires  des  chapitre»  &  les 
abbés  cenanoiendataires;  forçaefont  le*  xlergé. 
Conîbrâàémem  à  cette  diipofition  fQprênàe^ 
il  a  .déjà  été  nommé  &  confirmé  ijf.abbé^ 
commendataires,  pour  tes  abbaïes  de  Zwittel, 
tilienfeld,  Molk  &  Géras.  v  . 

;.  Comme  une  grandes  partie  du  public  avoit 
conçu  l'idée  erronép  «  que  l'augmentation  de 
la  valeur  numéraire  des  efpeces  d*or ,  ordon-; 
Qée  dans  les  J^ats  l^éréditalrès  ^;  allait  âg:e 
iaivie  dî'une  .augmentation  proponîonnéiledei 
I3  valeur  de».efpepfis  d'argent  ,^  ^ur étirer  le: 
public  de  cetta  erreur  9  ,&  prévenir  les.  effets 
pr^udidables  ,  qui  en  pourroient  céfutter.pout 
la  circulation  des  efpeces  d'^firgen^,  la  régence 
delà  Ba0è-Aûtriche^  notifié,  ea vertu  d^up, 
ordre  impérial  en , daté  do  6  du  comant, 
V  qu^attendu  que^  par  une  telle  iaugmenta^ 
n  tioD  prétendue  des  efpeces  -d'argent,  le^ 
I»  principal  motif  de  celle  qui  avoit  eu  lieoi 
«  à. l'égaré  des  efpeces  d'or^  favo;r,  te  rétai-^ 
/.  Pdfi.  '  S       H  bUflèmdûf 
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^,  blifletnentuécenaÎTe  d'une  jufte  pro^oftioxi 
^  entre  la  valeur  de  Tôt  &  de  Targent ,  fe- 
9t  roit  abfolument  fruftré^  une  pareille  au^ 
,,  gmentation  étoit  impraticable ,  &  que  par 
M  conféquem  le  gouvernement  n'avoit  jamair 
„  eu  intention  de  l'ordonner.  », 

ïl  paroit  que  la  ré^lotion  eft  îrréyocaMe^ 
iftent  prife  de  nia\ntenir  la  peine  de  ak>rt  con- 
tre tbùs  les  crimes  capitaux.,  puifqu'il  y 
af  ordre  de  préparer  le  cittietiere  de  Wah- 
riûg,  où  l'on  enterroît  ci-deVant  (ous  tes 
fùppllciés.  -^— -  Un  capitaine  en  leÈond  duf 
régiment  de  Kalnoucky ,  qui  s'étoit' enfui  avee 
là  caiffe  militaire^  vient  d'ètrë  aiàené  Ici  dé 
Berlin  ,'  où  il  a  été  arrêté,  à  la  rëquifition^ 
âb  notre  cour. 

Le  bruit  court  que  le  tombiarâ  oa  mbnt 
de  piété  établi  dsâ$  la  capitale  fefa  transféra 
dans  une  autre  ville  de  l'afchidtiché  d'Autrî^^ 
che,  &  que  'les  iDtéfêcs  de  id  pour  cène 
auxquels  les  gages  qu'on  y  dépofoit ,  étbient 
âjffujettîs  jlif^u'fci ,  feront  réduits  âôrénaVant 
a]  4  pour  cent.  Voici  ce  que  l'ott  facottls  k 
cèÎQjet,  &  qu'on  préfuùie  avoît  ^onné  Uttx 
k  c6  règlement.  L^Empiéreor  s'ëtant  tèùda 
en  perfonne  ces  jbuz^  derniers  dans  l^Atéi  dir 
lombard ,  demanda  h  iMnfpeâeor  le  nom  du 
propriétaire  de^  pierreries  qui  y  avoient  été 
âiifes  en  gagis  pour  ''la  fomtofe  de  to.  toitle 
flor.  &  qui  avoient  été  ef¥i(nées  130  mille. 
L'înfpeftèur  s'éxcuft  en  répotrdant  qu'il  ne 
ppu^ôit  fatisfaire  à  la  demande  de  Sa  M.  lans 
ib  rendre  coupable  d'uii  manque  de  foi  qu'R 
avoît  jurée  fttx  prbptiéta&tt  àt  ces  précieux 
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IbîaQt;  de  ne  point   divulguer  ion   nooi: 
L'Eai{fereur  après  quelques   momens  de  ré* 
flexion  fe  cdntepta  de  cette  réponië ,  en  fài« 
im.  l*éU^6  de  Pintégrité  &  de  la  fidélité  dé 
Vinrpeâëùr  à  garder  fa  fûi:  Cette  vifite  ,de, 
I^opereur  a  été  occafîonnée  ^  dit-on  ^  pai^ 
les'  demandai^,  ^^e   fommes  confîdérables  qui 
tvoiem  été  faites  prëcédèmmént  par  le  1qi&^ 
bard  i  la  banque  de  la  ville,  pour  pouvoir 
fatisÉire  le  grand  nombre  d'i^mprutiteuri  qui 
y  étbiènt  venus  porter  des  gages  pendant  te 
âemlér  carnaval,  Ç'efl  au(&,cotnme  on  le 
fréfomé,  ce.qui  a. donné  lieu  au  nouveau 
tégtemenf  qui  va  être  publié  ,  de  né  donpec^ 
\  Taienir  durant  le  teins  dû  carnaval  qu'uii 
b^dèux  bats  mafqués  au  plus  par  inois,'è4 
tidonoant  généralement  de  reftreindre  tes  di« 
teitiflèthens  publics  de  là  capitale.    .   ^     ,. 
,  U  crédit  de  la  ville  ^e  Triefte  vient  4'8*' 
prouver  up  violetit  ébrantement.  Trois  ban* 
goéroutes  Te  font  déclaré^  dans  la  même  fe*. 
Àaine.  La  plus  jcoâljdérable  eft ,  dit-on.,  celle 
'do  négociant 'DimpFeL    La  â^.  eft,5elle  de  la 
ipaifon  de  éoinmefce,  Jean-Adam  Wagner i' 
?f  \i  3*,  celle  du  capitaine,  dé  port  Jean- 
Pierre  THaïçr;  elle  eft  de  x8o  mille  jQjoriiw. 
la  inaîron  de  frolendoxf  ferobloit  àuflî  .pé-^ 
;icIiteTj'd;^<ïant  elle  a  repris  le  dçffus.  fant 
^exeiï^pes  gui  te  ienouveilent,è^  Chaque  în-' 
ftant  dans  tous  les  Etats  dévroîent  bien  un 
peu'  noruf  guérir  de  repthoufiafnie  à\x  çom-^ 
,  ^erce,  2r  nous  coi) vaincre  que  ce  n'eft  pas 
^  quMl  faut  .chercher   les  véritables  ricbjsîiltf^ 
Wtf  peuplé;  15'  Mars  17J5,  p..  3P5. 

E  i 
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/"'  Berlin  (  h  14  ^vrîiy  Le  Roîi  fuî- 
i^nt  lés  dernières  lettfes  de  Potzdam*,  a  def- 
fein  de  quitter  au  premier  jour  cette,  réfidènce 
d'hiver  &  d'aller  s'établir  i  Sans- Souci ,  pour 

-y  ^er^rété.  Conune  l'âge  &  les  fonce»  de 

*Sa  M.  ne  4ui  permettent  plus  guère  dé  mon* 
ta:  lotigtems  è  cheval ,  elle  a   donné  ordre 

'de  Faire  un  chariot  ouvert  irès-commode, 
dont  elle  fe  fervîra,  lorrqu'elle  le  fentira  &- 
tiguéé.  Cependant  ce  ne  fera  apparemmetit 
qu'aux  revues  des  garnifons  de  Berlin  ft  de 

*Potzdam ,  puifcjue  l'on  ne  croit  point,  que 

^rotré  Monarque  fe  rende  cette  année-ci  aux 
autres  revues.  Du  moins  Ton  dit ,  que  celle 
de  la  Pruflè-orientale  fefera  pat  le  lieutenant- 

^  général  d'Anhalt^  &  celle  de  la  Priiflè-ocd- 

-'dëntale  par  le  général -major  d'EglofiB^n; 

"tonjeôare  d'autant  plus  vraifemblable ,  que 
ces  deux  généraux  font  refpeftivement   inf- 

"t>eâéurs-généraux  de  ces  deux  provincet* 
Deraierement  M^.  d'Egloffftein  fit  exécuter 
idiverfês  manoeuvres  aux  régimens  de  cotre 

•garnîfon,  que  le  gouverneur  avoit  fait  ran- 

'ger  en  parade  à  cet  effet. 

<  Le  Roi  a  fait  un  préfent  de  xft,ooo  tha- 
fers  à  la  veuve  du  feu  général  van  Ziethen; 

^Sa  M.  loi  annonça  ce  trait  dé  fa  générofité 

-par  une  lettre  des  plus  fiatteufes,  lui  pro- 
mettant la  continuation  de  fes  bontés  te  de 
fa  faveur.  -^-^  Il  a  été  envoie,  ces  joua 
ipafRs,  à  tous  les  tribunaux  de  juftice,  un 
ordre  du  Roi ,  pour  qu'ils  aient  à  punir  plus 

•févérement  que  p9x  le  pailé,  les  grands  crj^ 

-TOoelSy  particulimxnent  tes  voteun  de  g^and 


dmiQ  fc  tes  aiTafllns;  il  leur  eft   aufll.en.; 
j6iiit  de  prendre  des  mefures  efficaces  pour 
affijxei  la  tranquillité  publique. 

FRANCE. 

Pari  8  (  /c  i5  ^vriiy  Le  duc  de  Po- 
%nac  a  prâté ,  le  a  de  ce  mois  ^  fermeac 
entre  les  mains  da  Roi ,  pour  la  charge  de 
(^re6teur-général  des  poftes  aux  chevaux., 
lélais ,  &  mdiàgeries  de  France ,  unie  à 
celle  de  direâéur  -  général  des  haras  ^  i  la* 
quelle  Sa  M.  l'avolt  précédemnq^nt  nommé. 
■7—  Le  4  1^'.  Eden ,  epvoié  cxtraordi- 
Ottie  fit  miniftre-plénipotentîaîie  de  la  cour* 
de  Londres  9  a  eu  une  audience  particutiere 
da  Roi  9  pendant  laquelle  il  a  remis  Tes  let^ 
ties  de  créance  à  Sa  Majefté.  Il  a  été  con-* 
doit  enfoite  aux  audiences  de  la  Reine  fit 
de  la  Famille  Roïale.  On  fait  que  fa  mifliba' 
a  far-tout  pour  objet  le  commette  des  deux 
nations.  Cette  affaire  éprouvera  de  grandes 
difficultés  ;  cependant  Mng^terte  a  un  t 
grand  befoin  fit  un  fi  grand  deQr  de  vivifier 
(es  manoftâures,  que  M^  Eden  pourra  biea 
trouver  un  teçne  moïen  convenable  aux  deux 
Poifiances.  Au  lieu  d'un  traité  de  commerce 
définitif,  on  s^attend  qu'il  en  pr9pofera  ua 
conditionnel  pour  a  ou  3  ans.  Un  pareil 
efii  peut  fatis  doute  nous  convenir  auffl  bîea 
qtfà  r Angleterre,  pu  refte  il  eft  connu  que 
les  dernières  prohibitions ,  que  notre  gouver*. 
•ement  a  faites  des  marchandifts  étrangères  ^ 
^  Mité  un  coup  feofible  aux  manufaâu* 
'^  E  3  rea 
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|)!6  de  pos  voidns,  tandis  qù^ellçs  Qnt  àofiy 
xÀ  aux  nôtres  plus  d'aâivité  &  des.pro&s 
plus  certains. 

Les  remontrances  que  lé  parlement  a  pré^ 
fentées  aii  Rqt,  touchant  la  refonte  des 
IDonnoies ,  font  partagée^  en  trois  jparties , 
dans  chacune  defquelles  il  confîdcre  cette  ré- 
forme fous  un  point  de  vue  différent,  i^.  Oaas 
les  motifs  &  les  principes  qdi  Tont  décer- 
ininée  s^  dans  fes  difpoûtiotis  3^.  dans  les 
opnféquences  qui  en  font  déjà  réfultées  ^ 
qui  peuvent  en  téfùltcr  à  Tavenir.  Le  réful- 
tat  des  observations  qu'il  fe  permet  de  &irci 
i  Sa  M.  à  ce  fujet  eff  ; 

M  Que  le  iboïen  le  plus  Omple  >  Se  qui  ne 
pîéfentoit  aucun  inconvénient,  étoît  4^  <^oti« 
<ier  à  nos  louis  »  dans  le  cours  de^  paTeroens  , 
iine  valeur  plus  conOdérable,  que  celle  qu'ils 
évoient  auparavant.  ■■"  ^."  Qu'on'  a  préféré  â  ce 
iROïèQcelui  d*une  refonte  qui  »mi9  fur  le  ehamp 
en  ftagnation  enyiroB  un  milUard  d*or  monnoïeJ 
■  Qu'en  fuppofantctue  refonte  néceffaire; 
eUe  pouvoit  s'efî'edlàer  d*une  manière  moins 
îitiinf)le  à  Tintérét  des  fujcts.  *—  Que  la  pro- 
portion 4e  notre  or  à  notre  argent  monnoïé, 
étoit  d*un  k  H^y  4«foQ.  l'a  éle^  fubitement 
^!un  à  15  ^.  ^—  Qa'ii'eft  po®bl?  que  cette 
i^roportlon  foit  trop  forte,  i(p  que,  pour  em 
détruire  l^ëftet,  on  croira  peut-être  devoir 
teuourir  à  des  expédiens  encore  pliis  ènéreiix. 
'mmmmm  Qu*au  lîeu  de  bénéfice ,  annoncé  pat  U 
déclaration   ayx  poiTeifears  des  anciennes  «r*^ 

Îjcces ,  ils  éprdnvent  une  perte  certaine  >  par  • 
a  diminution  de  leui  valeur  întridfeque.  n  ■ 
Que  lé  bénéfice. qui  en  «é€bli«  pour  les  ^n^b* 
ces  de  Sa  lyl,  e(i  un  impèt  4iffiinulé  4e  iS 
tnillrons,  fur  un  million  dé  marc  d'or  de  re- 
feiîte.  •*—•  •  Que  cetie  refTource  momémanée  » 
iaçheufe  dans  fôn.  principe,  eft  réellement  tl-^ 
Jtifoire.  «^TTT  Que  les  étranger^  |;f9@teroat  4i» 
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%teéfiec  àt  eette  nouvelle  refonte ,  ea  iatro- 
dmîiat  des  efpeces  d'or  contrefaites,  avec 
toat  le  poids  &  le  titre  des  efpeces  nouvclle^s. 
•*»•  Qu'ils  inondroiit  le  roïaume  de  cette 
Bonaoïej  ^  voudront  étje  paies  en  monpoie 
d'arifejat.  •?—  Que  les  fuyets  eux-mêmes  au-» 
root  4e  Vavaatage  i  Texporter  au-deho.rs  ,  & 
qu'ils  y  feront  néceffités.  t....  Que  la  France 

Serdra  U  plus    grande  partie    de  Tes  efpece^ 
'argef^t,  qui  font  plus  néceCTaires  que  les  ef- 
peces  d*or  à  la  circulation  du   roïaume.  ^ 

Voici  la  réppnfe  que.  le  Roi  a  faite  à  ces 
innontrance&y 

Pai  examiné  €vte  attention  vos  reprifent^- 
Àons  fur  la  refonte  des  efpeces  d^or^^  ordonnée 
par  ma  déclaration  du  jô  Ocloùre  :  je  fuis  fà^ 
ché ,  qtu  mon  parlement  ps  foit  expofé  aux  er^ 
reurs^  dans  leJljueUes  des  gens  aujji  isfnorans 
fue  malintentionnés  Pont   entraîné.    C*eji  par 


des  calculs  trèsinexa&s  &  des  fuppofitions  c/ii- 
mériques ,  qu^ils  lui  ont  infpiré  deS  doutes  fu^ 
une  opération  y  dont  il  n^ejt  pas  à  portée  d*ap* 


mériques ,  qu*ils  lui  ont  infpiré  dès  doutes  fu^ 
une  opération  y  dont  il  n^ejt  pas  à  portée  d*ap* 
prefondir  ni  les  élémens  ^  ni  les  réfultats.  Je 
pus  bien  furpris  ,  çue  mon  parlement  fe 
foit  laijffé  ftirprendre  par  les  faujjes  notions^ 
qui  lui  ont  été  fournie^  ^  jufqu*au  point  de  pré- 
tendre fue  ,  pour  remédier  aux  inconvénien,s  re^ 
t9nnus  de  la  difproportion .  ^ui  exijiott  entrt 
le  prix  de  l*orù  celui  de  r argent^  le  meilleur 
farti  eût  été  d*àwimenter  la  valeur  intrinfequ^ 
if  d*en  haaffer  Ce  baijjer  fltçcef/îyement  la  dé-^ 
îenhaiatiouy  fidvant  que  t expérience  l'auroiç 
jaît  connohre  infuffipinte  ou  exagérée.  Mon  par- 
lement petit  être  afjuré  ^  que  jamais  je  n^adop- 
tp'f^  an  ufhge  fi  con^ptùre  aux  principes  d'una 
f^t  aiminifiration ,  G*  dont  il.  aurait  dû  apper- 
revoir  les  conféquentes.  Il  devoit  être  convain* 
tu  que  ,  par  des  confidé rations  majeures  Cf  uni^ 
fmtent  relatives  à  l'intérêt  général  de  moti 
ttiUu^me ,  }e  me  ft^s  détermine  à  établir  une 
nniivêlle  proportion  entre  tor  O  l^ argent.  Ce 
nU  été  qwaprès  en  avoir  vérifié^  la  jîiflefle  &t 
twytow'  futilité  par  des  recherches  mûrement 
ét^utées  dans  mon  confciL  II  devoit  ferifir^ 
ffmbien  il  efi,  dahgtreux  de  répandre  des  bi^ 
'  SUiétudes 
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Quiétudes  danf  cette-madère.  Il  doit  ftir-tota  rer 

■    d'avancer,  qàè 
ie  mon  Etat  efi 

voulu  mettre  fur 
mes  peuples. IC^mnent  a-t-il  pu  adopter  une  prq^ 
fofition , .  aujfî  indécente  en  elle  -  mfme^  que 
faujje  dans  P application^  ^*on  ofe  en  faire  à 
une  opération ,  dont  le  véntable  ,  résultat  fera 
de  procurer  à  mes  fujets  Jhrô  cents  millions  ed 
lotus  un  bénéfice  de  t£  militons, ,  ^augmenter  le 
numéraire  de  d lus  de  éfo  miilions^  O  d*en  faire 
ver  fer  au  tréforroïal  non  pas  i9  comme  on  l*a 
fuppoÇé,  non  pas  mfme  ^  à  lo  comme  faurots  pi^ 
les  exiger  par  .mou.  drou  de»  fefgneuria£t  ;  mais 
^nvirçn  6  par  le  facrifice  ^  ^ue  je^  fais  du  fur-^ 
plus^  pour  que  mes  tno'^notes,a?or  aient  par^ 
jaitement  leur  titre,  ',  . 
'  Je  jconnois  trop .  les  fentimens  de  mon  parle^ 
ment^  pour  n*itre  pas  perfuadé,  que.  ndeuj^ 
injiruit^  il  ne  pourra  voir  fans  indignation  l^ 
piege  que  liù  ont  te^du  ceux  ^  qui  ont  eu  U^ 
témérité  de  ,  dénaturer,  mes  intentions  \  iafqu*^ 
faire  envifager  comme  une  change  onéreufe  à 
iqies  peuples,  une'  opération ,  qui  mérite  iettr 
reconnoiffance.  .,      •.       ,        ' 

M^  le  baron  de  Breteuil  à  fait  le  rapport 
au  confeil  des  dépêches  de  l'aAàire  des'Quînze^ 
Vingts  (  hôpital  fondé  pour  autant  d'aveugles^  ^ 
dont  on  peut  fe  rappeller  <)ue  le  Roi  8'e& 
réfervé  la  connoiflànce  2t  à  fon  confeiL  Après 
un  examen  de  4  heures,  bien  loin  de  ctoiH- 
ver  un  déficit  de  800  mille  li v,. comme  ies' 
ennemis  de  M',  le  grand-aumônîer  le  prêtent 
doient,  il  fut  reconnu  que  fon  adminîftrs- 
tion  méritott  des  éloges  pour  avoir  économie 
fé  chaque  année  phis  de  100  mille  lîv.  Cette 
{iffaire  qui  avoit  caufé  tant  de  défagrément 
au  cardinal  lie  pouyoit  finir  d'une  maniei^ 
plus  honorable  pour  lui ,  ni  plua  fatisfaiftnts 
poat  fa  famille  &  fes  amis... 
i-.  ..  ;.  .  ^   "  '     Ce 
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'  €e  ftit  pour  iâ  première  fo^âi  famedi  8  ci^ 
œiooîs,  que  Tes  confrontations  entre  les  deu3^ 
principaux  accufés  détenusi  la^Baftille  eurent 
lieQ.  €onnoifiànt  le  caraâere  vjolent  de  Mde. 
de  la  Motte  ^les  rapporteurs  s'attendoient  quQ 
cette  féance  feroit  orageure.  Mais  autant  cette 
dame  a  voit  paru  légère^  étourdie  même ,  en« 
faite  cdere  dans  les  autres  confrontations  ^ 
autant  fut-elle  douce  9  décente  &  honnête 
ciaos  cetle-cî.  Un  inftant  feulement  elle  vou- 
lot  perfifier  fon  adverfaire,  mais  Mf.  le  car<^ 
diûal  lui  npofta  avec  autant  de  fermeté  &  de 
DobleiTe  qu'elle  fut  atterrée  &  ne  parla  plus^ 
finonaTec  candeur /du  moins  avec  modeftie^ 
Dans  une  des  féances  précédentes,  M^  le  ba-  ' 
m,  de  Plantât  Tatoit  aufli  réduite  au  iîlence 
^r  fa  logique  vive  &  preflànte ,  par  fon  air 
ftoid  &  férieux.  Ce  n'eft  qu'avec  Mlle.  Oli- 
Va  qu'ellef  a  donné  un^ibré  cours  à  fon  hu- 
meor;^  quoiqu'elle' ait  tout  iHé,  quoiqu'elle 
à'ait  pas  voulu  recpnndtre  avoir  jamais  em- 
ploie Mlle.  Oliva,  elle  ne  fortit  de  cette  con^ 
fioûtitioQ  qu'avec  le  déiëfporr&  la  rage  dans 
le  cœur«  au  point  qu'elle  mordit  jqfqu'ati 
&ng  le  porte-cléf  chargé  de  la  reconduire. 
Qoe  feia-ce ,  lorîqo'eile  fera  en  préfence  du 
,  %  de  Yillette ,  qu^on  annon6e  comme  dif- 
poré  i  tout  avouer.  Lia  grand-chambre  &  tour* 
oelle  affemblée  a  déjà  décrété  6e  dernier  & 
fon  procès  à  été  réglé  à  l'extraordinaire.—^ 
Ce  Villecte,  ci-devant  gendarme  ,  dont  il  eft 
fitit  mentîoi^  dans  le  mémoire  de  la  t)]le.  OU- 
^V  8  été  arrêté  à;  Genève.  Il  paroh  certain 
que  Cçâ:  toll  qui  i  figné  te  btiîlet  \A&r/e.^^- 
^i        —  toinctic 


toîntttt  êB  Frdncci  Emprifonné  poor  ,vm 
iDeurcre  &  craignanc  d'âtie  exécuté^  il  réclm* 
ma  le  chargé  des  affiiirasde  France  (en  Tab- 
fêiice  du  baron  de  Caftelnaa  ré&denc ,  qui  eft 
à  Paris  depuii  deux  mois  );  Celui  ci  ne  voa« 
loie  pas  fe  donner  la  pane  d'aller  à  la  prir 
fim;  mais  Vittette  loi  fit  dire  qne,s'il  n« 
f «noit  pas ,  la  cour  lui  en  fauroit  tràs-mau-'' 
irais  gré.  he  chargé  d'affaires  cédant  à  ceti» 
dernière  raifbn  ^  fe  tranfporta  auprès  du  pri« 
ibnnîer  ,  qui  lui  a  dit  :  •*  Je  fuis  le  Febvre  , 
it  pour  tes  Genevois,  mai^  pour  vous,  M'^ 
i»  je  ftils'  ViUette ,  impliqué  dans  IHJkire  de 
M  M^  le  cardinal  de  Rohan  „.  Le  chargé- 
d'affaires  ,  raïant  fait  écrooer  au  nom  du  Roi 
0e  France ,  fit  part  de  l^événeœent  au  baron 
de  Caftelnau ,  qui  'communiqua  la  lettre  à  M'« 
ie  comte  de  Vergennes.  Des  ordres  arrivés  de 
Verfâilies  ont  réclamé  l'homicide  &  l'Ont  fiiit 
livrer  i  la  marétehaufi)^  de  Carpuge.  <—i*-p^  Voici 
encore  quelques  pafllges  de  la  requête  du  car«> 
dlnal. 

Xmpofteur  dans  tèiis  les  récits  >  qn*il  fait  % 
t.9n4res  fur  roFtaioe  é^  fa  fortune  »  parce  qu'il 
ne  peut  pa«  fair^  coni^oitre  la  Téritàblé  ,  le 
Sr.  de  la  -ivrotte  donne  par  tout  ti'n  dénemi 
fùfmél  i  cette  faHle  grofliere  de  dissan»  ,  {^ 
yrés  ]»aF  le  fuiipliant  o^  par  le  Sr.  #9  Caglioi^ 
tro  .  poMr  ôtte  veqdus:  il  repréfente  quelc|uefoi8 
fa  fernme  conrfne  accablée  des  bontés  de  la 
Reine  ;  Il  dit  «même ,  qu'elle  étoh  (bissent 
€)usfféf  des  op^re»  de.  U  R?in^  awpr^  dq  f^n. 
vlUnt  ;  k  c*ç(l-U  prépifément  Thidoire  de  Ig 
ibanoeuvfe;  dont  !e  foppUant  a  été  la  vi^îme  : 
H  «'annonce  par-;tout  e<«aitk»ev|kvopp|ècaire  i  paiv 
tOttt.il  «(Kit  en  froprjét^ttej  * 
^changç;  vl  reçoit  ç 
«de  mardhandîfesi 
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froprjéiRttel  il^^^pc^-  ttoqi^, 
Mt  çept  mille  francs-  Je  bijoux 
ifes  i»  deftina  <r^e%^  h' f^mt!^ 
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lailt  |ot«mtoe«  po^r  .facmaiToo  As.  Bir-fur*. 
Aube; il  emploie  les  fand^^tiré»  de  liondreâ, 
à  acbeteii  des  meoblés  à  Paris  ;  il  laiQle  de* . 
dianans  3a  jouaîUer  an^lois  ,,en  le  chargeant 
de  les  monter  pour  la  ^àme  4e  la  Moue;  i|. 
donne  à  un  tiers  la  commiffion  de  les  retirer 
en  toQ  abfence.  A  peine  rai&ire  éclate  «  il  a 
toute  la  terreur  du  csinie»  ne  foof^e  drabor«l 
<)n'à  U  fuite  &  -  fonge  apt^s  à  la  fortune  ;  il 
court  *i  liondres  ,  retire  les  diamans  qu*U  a. 
laiflës,  en  vend  d'autres» «^  difparoit  encore. 
Où  font  les  femmes ,  quHl  a  reipifes  au  fiip- 
pliant  du  produit  de  ces  diamans  »  qu'elle  ol($ 
publier  .avoir  reçus  de  lui  ?  Horrible'  &  abfur* 
de  calomnie!  ces  bijoux, que  Regtiier  a  mon- 
{éspouf  elle  ;  ceui^  que  le  Sr.  Ofty  a  monté». 
a  LQodires ,  ,  &  qu'il  a  rendus  au  Sr-  de  la 
Motte  à  la  fin  du  mois  d'Août  ;  ces  liillets  dç 
»  caiflTe  d'efcomptè ,  qu'on  a  vus  dans  les 
miins  de  fa  femme  ;  ces  meublés  fomptueux 
>chetéj  à  Paris  ,  portés  à  Bar  Air^Aube  ;  ces. 
perles  fines  venues  d'Angleterre ,  &  ces  mar- 
cnandifes ,  que  lé  Sr.  de  la  Motte  y  a  ache- 
tées; ces  nouveaux  diamans  qn'il  a  vendus  de- 
ris  fa  dernière  évafion  ;  ceux  qiii  brilloicnt 
Ta  main  le  17  d'Août;  voilà  les  débris  à^ 
collier  des  fîëUrs  Bôhmer  &  BafTange  ;  de  ca> 
^\\\tf ,  dont  le  Sr.  Gray  a  Vu  les  éeffins^  pré- 
ci'  )  k  dont  il  a  reconnu  toutes  tes  pièce?. 
Si  tout  eit  liedé  daf»s  la  maiq  dea  volei^rs,' 
Sjont-ijs  rendu  au  fuppliant?  «Certes»  s'ils- 
n'avoientété  que  dès  commiilîonnaîres ,  ils  au- 
JoieaK-rempii  bien  fidèlement  leur  commiffion  !  • 
%n!  il  eft  tems  de  prononcer.  Le  vol  eft 
Ptottvé  ^  Ift  fraude  l'eft  éjaralèmeut  ;  tSf  cette 
dernière ..  preuve  achevé  de  démontrer  aux 
ja^ftrats  h  l'innocence  du  (\ippHant  troml;)é  » 
«  le  crime  des  trompeurs  convaincus.  - 

Qu'après  cela  la  Dame  de  la  Motte  accu- 
Bjjle  les  menfonges  i&  comt^ôfc  des  fables  ; 
elle  ne  peut  plus  en  impofer  à  perlbnne ,  ^ 
aL  ®^v«Hes  impoftures ,  emploïées  pour  fa 
Jttennj, ne  ftrvcnt  plus  qtf'à  attefter  fon  crime. 
Earcoutons-én  î'a'pîdément*€pjelqués-unes.  ■■  ■ 
«  eft  ftux ,  q^ue  le  ftippUaitt  ait  jamais  eu  ddt 
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draiDffds  d^ét^ét  ;  qu'il  ' en-  tit  montré  à  1t 
Dam^'^de  la  Mdtte ,  d^ns  une  première  boëte  , 
dan»  une  fecoïlde  ;  qu'il  Tait  chargée  d'en 
vendte;  qu'il  entait  donné  à  elle-même  pouf 
une  fomme  de  28 'ftiflie"' livres.  Il  eft  faux  » 
que  le  Sr.  CaprUoftrOi'nr  |^e  Oippliant,  ait  re- 
mis à  la  Dame  de  la  Motte  un  feul  diamant' 
pour  lé  vetKh-e,  Coit  en  ' 'Angleterre  »  fait  ail- 
leurs :  &,  s'il  eft  arrtvéV  qu'un  enfant  r  la 
nièce  de  la  Dame  la  Motte  )*a[it  parlé  de  aia- 
mans  dans  une  dépolîtion  »  (^ui ,  par  pluiieurs 
THÎfons  frappantes ,  ne  peut  rièn  prouver  ,  oii 
tr*y  volt  que  T  œuvre  de  la  fédùâion,  qui  a 
corrompu  fans  fruit  rinnpcehcêi  Au  furplus  « 
une  fomme  de  38  mille  livres  donnée ,  &  des 
diamans  au  refte ,  dont^  le  prix  aufott  dû  ren- 
trer &  feroit  rentré  en  effet  dans  la  main  du 
fuppliant  9  quel'  ra:pport  auroient-ils  avec  deê 
î^rofuBons  énormes  ,  qui  prouvent ,  que  les 
Sr.  &  Dame  de  la  Motte  ont  eu  la  difpofi- 
tion  d'un  tréfor  9t  fe  le  font  appliquée,  " 
'  Après  avoir  lu  cette  requête  éc  le  méinpire^ 
de  la  demoifeile  0|iva,  on  ne  conçoit  pas 
cpinnient  l'avocat  de  la  Dame  la  .Motte  a  pu 
fe  permettre  ^es  allégations  fi  différentes  de  là 
vérité.  En  général  Von  a  va  dans  cette  affiiire. 
cpmbien  la  marche  judiciaire  avoit  befoin  de 
réforme,  &  de  régies  propres  à  confonde^ 
les  moïens  de  Tinnoœnce  &  h  dépouiller  les. 
coupables  des relTources  de  l*illufîon  (a). «-—Le 

(a)  Cela  me  rappelle  ces  remarquables  paro- 
les de  St.  Bernard  dans  fon^  premier  livre  de 
ta  Confidéradon.  m  lia  manière  dont  les  caufes 
9«  font  plaidéesv  eft  exécrable,  tk  indigne  mé- 
it  me  du  barreau.  Je  m'étonne  qu'avec  de  la 
f^  religion  l'on  puifle  fupporter  les  harangues 
9*  &  les  plaidoïers  des  avocats  «  qui  Cervent 
«4  plus  à  embrouiller  la  vérité  qu'à  la  fiiire 
M  cojnnottre.  Corrigez  cette  mauvaife  coutume, 
«•  couvez  ces  langues ,  qui  fe  répaud'enit  en 
M  choies  vaincs ,  «  fermez  ces  lèvres  ouver* 
'-  - »  tes 


wéiBwVe  de  M%>  baron. à^  F«gcsCh«rtne 
contre  les  S».  ..Vaucher  &  Loqpe  ,  eft  puWia. 
Ccft  un  rëcit  6fi  %mt  ce  qui.  s'eft  P«®  ?n- 
trç  ie  Sr.  Bctt;?'  d'Et^nfille  & ,  le  dit  baroa 
de  Fages^  leU^ivement  à  fott.  prétendu  tnzr 
liage  avec  >  Danse  MeÙ?  de^  GourvUle.. Om 
ne  trqnye  |l^ailleui;s  iren  de.  .p<^if  dan§;.,c0 
minairt^  cçn^mwït  le:,ciHlJejr.  •*— *  On  % 
^é  pfelqji^'^fié  d'entendre  h  ^cpmédieonc 
Oliya  dire   dans  fon   mémoire  Q  dont   nous 
avons  .rendu,  compte  Pordînairc ,  derpier  )  :  fir 
m-jtdonç  riduitt  4  croire  ^^^  dtfjis^,  u  fie^ 
dt  de  litmUrêf^^^qm  fe  vante  Ji  fort  ie  fs^  • 
hnui  tioauiïffcencti »  quand  il  ievroitpliaôf 
Tf^kdtfin  effro'iaJbU  qprruptiqrijf  les  hi^mr 
rm  éevcBUi  fi  ^éclairés  fur  leurs,  droUt  £•  Imrs 
àvm  rpffeéifs-,  font  en  mime  tems  arri- 
vés à  un  tel  degré  4^  déprayatinn^  fy  de  ,d^ 
nuiû,  qt^ili  nejtnt^i  plus„qu'ils  ne  voient 
plus  &c.  (a)  '   '. 

.  ,  .  ,.       .  Madgay 

«tea  i  la  fraude ,  ce  font  des  flcni  qui  ont 
«  appris  à  parler  le  langage  dif  menfonge  .9 
»  dîrerti  contre  îa  [uflice ,  habiles  à  colofér 
»»la  fauffeté,  fages  pour  faire  le  mal  ,^  élo- 
»»  wens  pour  combattre  le  vrai. . .  Ils  bâtiuent 
»»  «s  fyfi^mes  de  leur  invention ,  dont  1  inno^ 
>♦  cence  fouffire  &  *aT  où  les  Jùiemcns  tt'éà 
»»  deviennent  que  ploa  eroharraiïes.  »•  :  *• 

(a)  Un  comédien  auteur,  vient  de  nous  dire 
^  peu-près  la  même  chofe  dans  un  drame  in- 
titulé rOncU  Cf  les  Tonus: 
tajennefle  à  l'excès  a  porté^Ià  licence: 
Ce  &*eft  plus  que  d^  nom.qu  on  connottla  de- 

cencf  ; 
On  fait  gloire'  du  vice  ;  *:  chacun  à  l'envt 
5e  jerd  fc  toit  fon  pxetù^e  (UivL       ,  ^  ^  j 


^9  Jl^Mï  k^l  &  itii. 

VhétxA  dé  GBgTioftto  eft^  dédâénktet  e& 
pleine  ilbeité;  aie  6*eft  proOMiiée  aii  psrfaîs-  roiaU 
À  8  beiQcèup  ri  des  iDaUvafes  eftampes  de  ion 
l^iéiaiido  poitrâit,  étflées  è  toutes  le$  boodquei 
ties  iiiiftg|ftes..T^M3tes^es  élégantes  fb  fom^êrirè 
è  ÙL  porte,  ik  c^ft  pas  rére  de  foif ,  le  ibir  ^ 
liliis  de  300  VStes  fiJT  la  Bfté'^e  ibn  por* 
tier.  B  Tft  éltaâ«tiieDt  dli^  boû  ton"  dHivoir 
fttffé  ft  liiâttfl  de  Caglioftro,  âraWs  qtie  ter 

KQVie  priipriëtàfte  Te  moîfoând  daris  -là  tftfidr 
iftîùé.  Ott  Voit  pabttrê  «ujoani*lkif  one  ré^ 
foûfé  paat  MMatee  de  là  Motte*  ao  métooire 
de  M^  de  C^oftto.  Cet  écrit  eft  »e  56  pa-^r 
igea  bt'fùario  ^  Bt  ii*iip{«ètid  riètt  dé  -tlbùf: 
An  lieu  de  «époodré  aûX  «tctofaaôtis  de  M^r 
leéatdiiialf  ^àr  acctmiulefiir:  elle  les  cfiargejf 
-de  la  nalQiiî  la  plos  ftriâufe,  la  Bitûè  de  Ur 
Mofte'^rattmfe  i  publier  ixéé  lAhiiitié  centré 
%t  St  deCagtioftfot  dle^tathè  i  détruîref 
i*idée  iœpqfante  ,  qu*il  donne  ié  fa  nàMtàttccf  ^^ 
aê  fes  voÏ2)ges  &c.  aile  détend»  $|u'U  n'^ft  que 
le  Êls  d'un  cocher  de  Naples,  qu'il  a  été  chàfTé 
^PdlOgtibj  qft«îl  hSi  Jattmîs  été  ^tr*uti  tihaf- 
^tan.  Quaixl  toutes  ces  dlégaiions  (exoîènt 
.irraies^ellefl  ne  Ibroieot  rien  au  .fait  prînâpai. 
Au  tefte  il  eft  bîeh  d'àutrfes  pèrfôofles.,  qui 
doutent  du  tûervêiUeur'  xéptndu  dans  l'a^o- 
gie  du  Sr.  de  Caglioftto  y  ftm  cependant  le 


.«ic  fèpiî^o*  dans  l?»«aire  du  ^lîer.  Plu- 
km  iesUmy  qu'il  t  déduits,  fur  ce  qui  lui 
li  tr^ivé  i  Malte  ^  oat  été  autheûtiqueroçnt 
Itimm.  -ia«*-i  Un  écrivain  de  Vienne  prétend 
ttfi  doDuer  des  éclaîrcîflëinèns  fur  C««U6ftr©.  ^ 

SâBD  loi  ,Caglwftijo  eft  né  à  LintaJ^^dans  l' A«- 
tiïcte;  foa  véritable  ûooi  eft  Berger  ;  il  fuc 
AM  prçooapoiWcaîfej;  aïant  acquis  de 
ffsûéK  ïoonoiffiinces  dans  cette  partie ,  il  fe 
éoonapout  uti  adepte» aidé  feaetteine&t.païf 
^eais  perfoMes  .de  ^iftinftion  ,  il  .travailla 
èvec  faccès^  d'aboid^è  yieçac.,  fmiâ  d?B§  uBi 
tooveot  dHHi  tantôt  de  rAiittiCbe;,.<le4à  a 
ft  vit  4  parcottritr  lé  lâôcide.  Ses  cpnnoi^ait- 
èet  en  pfaanbade  èe  metteot  à  Biéme  de  A> 
coomièfi  làatedes  «yte  footes  foftèa  de  reô^des:; 
k  QOQveau  liéopiitaftePaiaceire  ,  t'ot  peuth 
>  Im  ttanqaer  poôr  fnb^etàt  à  Tes  déf^nfes? 
Le  libertiiiage  ^  l'ïîiftfiM^fnie  viennent 
fc(kmaet  iise  tiottvelie  feeiie  de  querelle 
k  de  ciràbge  *.  La  Dllt.  Dcsmazorci ,  âgée     ^  ^  ^^^jj 
de  1$  uHt',  affarice  *e  la  ttôupc  venant  dç  1786,  p.  53$ 
Qm^y  txétùM  te  ihêtfiie  «enthoufiafine  ou  &  aat.  *^iA 
il  en  Veut  ks  «)âtf  es.  actes  ide  fdlie  »  à  Qi^aùvaî^ 
fueMlfee.  Reisàut  7  avok  taùtSs  avant  elle. 
Sft  c(^lêqaenéfe  lefUbHc  feiporta ,  le  06  Mars^ 
»l  l^toâMie  ffvct  imè  ftHueBce  extraOcdinaire. 
tefartcfita  Jfe^igeoit  de   fpeaàtewsj  aux 
^i«refe  40^  Soient  léé  Damés  les  pliia 
diftitifi^te  de  là  ville  &  tine  partie  ^e  Mïsl 
fc$  ^à>A  du  Roi.  lyautreis  de  eès  derniers 
*<*ttt  a«x  fecooflea  If^s  &  à  l'àmphlthéa- 
^.•eiiiârtu;  l^dunrertWte  de  la  paeiniere  piece^. 
fe'pâteiréisiqiper^  qà*m  è^t  du  corpi 
<^Wl  te  chapeau  fui  la  tête  ?  plufîeui's  vôii  ^ 


^  Jbumat  htft.  &  lift* 

criereftt  hits  ié  chapeau  ;  celui-ci  ne  tint  aàv 
cunvcompce  de  la  rédamdtiQn  do   publie; 
la  toile  fe  levé*,  la  pièce  commence  y  A  Is 
garde  du  Roi  n'ôte  point  fon  chapean  ;  îa  m- 
•ineur .devient  générale;  il  n'y  eut  qu'une 
voix  pour, crier  bas  Uthéptm;  maisle  gar* 
de  du  Roi,  loin  de  fe  rendre,  le  renfonça 
plus  avant  fut  fa  téte^  en  narguant  le  pat-' 
terre  ;  alors  fes  camarades  en  firent  autant. 
Les  clameurs  augmentant^  M'^; rde . . • .,  fur- 
obuméraire>âgé  de.  17  an» ,  tira  fon  épée,  fan? 
ta  dëà  premières  logâ  dans  le  parterre  ;  queU 
c^ues  autres  gardes  du  Roi  en  firent^  autam 
'^  pointetent  îndiftinâement  tons  ceux  qui  ft 
-^ouve^ènt  devant  eux.  Mrs.  les  gardes  du 
aïoi  qui  étoient  aux  fécondes  &  à  l'amphi^ 
théâtre  fe- hâtèrent  de  defcendre  &  au  bas 
ties  efcâliers  lardèrent  tous  ceux  qui  tentoient 
Ide  Ibrtir  de  la  bagarre.  En  moins  d'nne  mi- 
nute ^4|i  lianâere  de  l'orcheftre  fut  briféeA 
les  ronfiÊiens  foulés  aux  .pieds.  H .  n'a  pal 
fallu   moins  que  Tautorité  des  officiers  de 
l'éta^-major^  qui  fe  font  précipités  dans  la 
aiéléej  pour  forcer  Mrs.  les  gardes  du  .Roi 
à  fe  retirer,  f  oiït  le  monde  s'eft  «mpreflt  de 
fe  fauver-;  dans  la  con&fipn  le  feu  prit  aux 
décorations;  mais  il  fut  par  bonheur  promp-r 
lement  éteint.  Deui^  citoïens  font  reftés  naorta 
ftr  la  plaçev  14  ou  15  ont  été  grièvement 
bleflésj  une  jeune  femme  eft  morte  le  len- 
demain. Toutes  les:  coulrs.dé  juftice  fefonc 
ailèmblées  pcm  délibérer  far  les  moïens  ^ 
garantir  les,  citoïens  de  pareils  attentats  fc 
fur  les  réclamations  de  la  commune,  le^  of- 


|te  JDonidptùz  ont  fait  dicifer  m  piocèt* 
ytM  ciicçnftancîé  pour  étit  envoie  ia  mi* 
aifiie,  i^  gottvemeur  &  à  Tîntendant  do 
hpioviact. 

M  o  A.  T  s. 

francoi».jorepti.Ronain,  barpn  de  DiesbacB 
^Belleroche,    lieutenant  -  ^éiiéral ,   grand*  • 
croix  de  TÔrdre   de   St.  Looia.,  eft  mort  eÀ 
go  cbftteao  d*Achiet-le- Petit  en  Artois  le  lo 
«Um,  âgé  de  70  ans.   .       ,  , 

l£  célèbre  abbé  Parhafdmer ,  ancien  confef- 
«rar  de  François  I,  puis  diseôeur  de  la  mai* 
m  des  prphelins>  prévôt  mitre,  depuis  U 
fippreffion  de  la  Société ,  eft  mort  à  Vienne 
le  I  Mars,  il  8*étoit  extràdrdinâirement  fait 
limer  dans  de.  longues  &  laborieures  miffibnsi 
>mtqoel,*Emperfnr  Franfoisne  r9bligeAt  de  * 
demeurer  à  19  cour.  La  forme  qu'il  donna  à 
u  mairon  des  orphelins ,  Texerciee  militaire 
1o]il  yintrodniGt,  Tordre  exaa  k  férer^ 
^\y  regnoit ,  en  avoit  fait  un  objet  de  ctt«  ^ 
tiofité  pour  les  étrangers.  L'Enu^ereur  aâuel 
^noroît  d*nne  confidératiôn  particulière. 
Peu  de  jours  av^nt  ib  mort ,  il  lui  avoit  offert 
^B  évécnf:  fdr  un  refus  dii  modefte  exreli* 
ff/QX»  le  Monarque  lui  donbadeux^mois  pont 
délibérer.  U  Provi4encc  décida  la  ^bofe  d'iint 
^«àîtt  flltts  prompte. , 

^  ^  l'aùtént  d*an  dès  joortaui  dé  LîegeÀ 
îoâtQié  Jwtnal  général  »  juge  à  propoi 
^'infétir  dans  fts  fcuUlts  todé  lés  artickt  où 
r»  démontré  la  jaftice  &  l'indirpénfable  né^ 
ttfficé  de  la  peine  de  mort ,  afin  de  les  dif* 
cuter  pour  Ip  bonheur  des  hommes,  Yj  côn- 
fcos  bien  vdlotilîtiers  (a).  Comifife  ^es  articles 

(a>  Cell  dans  cette  vue  que  je    les  ai  fl      ai  ,  •  , 
fuâeqiem  indiqués. f.  Il  trouvera  fans  peine    ^Vigîéiià 
^1  numiro  fui  les  ceatknnèiit ,  tAi  U  npa^  p.4$8diii| 

f         bre  Masa, 


pété  y 

^  prit. 


|i\)fit  pis  éncofcf  pno  dsntf  ioû  otttiti^é^  8 

ht  fb  répétera  pas  ;  ttais  pour  lUûi,  je  né 

ftrai  ptt  rfçii'èdîre'deQf  foisla  même  choiï. 

«;p—  En  attendant  le  plaiQr  de  me  voir  ré^ 

pété  y  commenté ,  diTcùté  par  des  gens  d'ef- 

prit ,  Je  refte  en  Vertu  cle  L'axiome  d'intîqu^ 

^ét  foiide  jurirprodenee  9  melhr  tfi  conditiê 

foffitlenth,  je  refté  ^  dis- je  en  pofftfRon  dliii 

jentiment  qui  eft  celui  dé  tous  les  peuples 

de  la  terre }  de  tous  les  ^uveralnr ^  tpémè 

.    «fe  ceux  qui  ont  ftit  des  tentative  fincerd 

èû  faveur  de  Toplnibn  contraire  ;  qui  eft  auffi 

•nden  que  le  monde;  qui  a  pour  lui  la  fane* 

•  Bxod.  tiod  de  0ieu  même  ♦,  reîepirîen<Je  dé  tous 

uxxà  *'  ^^  *^^^  ^  '*  frivolité  éprouvée  dès  fyftémes 

}^'kcé  itel  V^*^^  ^  ^^t^  de  ^^  lubftituer^  le  la  colifii* 


^re  4es  toufcrinteufs  qu'il  y  a  dans  ccttt  ville 
,  h  «ui  en  gardent  la  colieûion.  Dans  ceuai 
«tt*il  a  lus  y  il  y  a  déjà  plus  .  d'une  ob<erva-i 
^QO  qui  çftt  pu  Tôccuper.  Du  re^e  «  s'il  veut 
voir  mes  raifons  réunies ,  i)  les  trouvera  dans 
les  trois  ouvrases  fuivans  dont  ta  réfutation 
lui  Tera  plus  airée  k  raifon  de  Tenremble,  & 
plus  glorieufe  à  raifon  de  la  fplendaùr  des 
loms.  Le  premier  eft  le  trahé  de  Mr.  de  Tou^ 
iUns  fur  les  Loix^cfêminêUes.  ht  fécond'»  1^ 


.  Ça 

ntgnims  fBominàiur  «  PiiàiH  omnem  rêmifit  àdim^ 
mrcéiiott^s  Le  ttoAeme  eft  la  réfutation  de 
Beccarîa  par  un  (gentilhomme  de  Vicence ,  im-* 
primée  dans  ^ette  trille  cheï  Mofca  1777  fout 
lé  titre  Deiia  vera  mfttra  de  i  deHté»  Comme 
Je  IViis  i^eique  toujoiirs  d*aocord  avec  ees  au- 
lêut»;  je  me  tiendrai  ponr  dît  tout  ce  qui  Cçra 
fi:efte  i  »s  çonfoMké.  .  ,»     .  '       . 


1^  i»  foiit  ceux  qui. ont  entrapris  de  le 
combattit.  (a> 

Les  Sages  de  Pantifuité  fynt  des  gens  qui 
JOiiifëBC  de  ce  nom  à  titre  d^ufage  &  d'unç 
coooeffion  trop  indulgente  ;  inais  enfin  depuis 
•Ueodes  Qeçtes  ils  font  patentés  «f^ffei.  Quand 
apris  Platon  ,  ou  Sotrate  ^  ou  Anftote^  ou 
Çuffippe^  on  cite  Diogene  /e  Cynique^  it 
panicipe  au  titie  ^  per  communicationent  , 
friviltgiùrgm  :  cependant  fi  pour  cela  on  au 
Ipit  bire  dire  h  un  hotnine ,  le  fage  Diogeno, 
M  qu^rn  mtc  en  noté  €'eft  fin  exprefflon  » 

: L. : ^-^ 

(a)  Le  moYen  ë^xplique?  que  la  philofo* 
pÛé  da  jour,  atant  iaon^é  le  inonde  de  Tes 
erreurs  9  aiofi'que  des  vices  S^  des  crimes  aui 
T  fjfermènt,  renvérHê  tous  les  principes  «  aé* 
nature  tontes  les  notions  ,  corrompu  les 
Bieeurs .  répandu  l* impiété  jufques  dans  la  ba(îé 
elafle  au  peuple,  &  produit  le  plus  pitoïable 
Vritilement  dans  toutes  les  têtes  :  elle  n*ait  pu 
téaflir  nulle  parf  ft  faire  adopter  Ion  paradoxe! 
frvori  contre  les  peines  capitales  ?  Non  ^  ab- 
îolumem  ntdU  pân^  pas  même  dans  une  feule 
arcade,  pe  tant  ^e  Souverains ,  de  magiftrats, 
de  cneft  Se  a*adminiftrateurs  de  la  ehofe  pu-  \ 

èliqae  y  qui  ne  manquent  ni  de  jugement  ni 
de  fetiHblliré ,  tt  n'y  en  a  pas  un  dans^  toute 
retendue  de  l*Eurûpe  ,  dans  l'étendue  da 
znonde  entier  ,  qui  fe  foit  ouvertement  déclarjé 

ror  une  ba^baxU  inuxiU^  &  dès- lors  atroce 
exécrable  !  Et  le  Nedor  des  Rov<ï  vient  eiu- 
core  tout  récemment   de   la  recommander   a 
tous  les  ttibunaux  comme  la  rauvei>f;arde  pu* 
bltqiie  *  !  O  avenj^lement  i  o  fafcination  inex-  v  Ci-defTas 
pliquable  dés  Princes  &  des  peuples!  O    en>  p.  (^3 
técement   meurtrier  Se  fanguinaire  î    Sans    les   ■        * 
lamieres  ()ue  vont  répandre  fur  nous  des  gêna 
<Iiit  n'écrivent   que  pour  le  henheur  des  hom^ 
mes^  qui  oferoit  fe  flatter  de  ne  pas  voir  dans   r 
m  oocrci  pauvre  glob^  cliangf  en  un  tride 


84  JêkmâiMft^e^  iltè. 

te  feroit  uoe  calomnie  déteftablé;  mils  coid» 
me  je  fuis  d'aflèz  bonne  compofition^  je  ne 
rai  jogé  que  mépri/abie. 

L'auteur  eft  embarrafë  fur  la  manière  de 
punir  Vincéfte  par  la  peine  éu  talhn.  Il  i 
oublié  que  ce  n'étoit  pas  le  Crime.de  Pierlot, 
condamné  à  cette  peine,  par  IjàMarbarU  de 
fes  juges  ;  &  que  fon  fagt  Ovide  lui-même 
n'en  veut  qu'aux  ntcîs  artifices. 

L'Empereur  i  étant  homme,  peutfe  trom- 
per fans  doute  ;  mais  je  n'ai  garde  de  lui  fop- 
pofer  des  céntradiStioni  £•  des  inconféqutJt* 
ces ,  pour  atoir  puni  des  fcélérats  qui  ne 
snéritoieiit  pas  un  meilleur  accueiL  Si  le  iioai* 
bre  des  crides  augmente  pàr-tout  d'une  ma- 
nière effraïante,  ce  n'eft  ^mt  fin  àdminij^ 
tration  qu'il  en  faut  accufer ,  mais  bien  la 
funefte  philofophie  qui  en  détruifant  tous  les 
liens  de  l'exiftence  fociale  dés  bomines,  en« 
faute  des  iames  atroces  &:  des  fnoaftres.  Un 
Sage  qil!  vaut  bien  ceui  de  l'antiquité,  l'a 
dit  d'une  manière  aufli  élégante  qu^énergiqae  : 
àâiVL  L  i;  Ecfuid  enifii  petulantek   àvidumquû  nkorabitur 

Si  modb  confoeHus  hominum  fugi^e  Ueebii^  .. 
Qtnnjluprèt^  rapiat  $  juguUt^  ptnaiatque  ventno 
2)ùm  régnât  fiygis  atquk  Deifecttra  volupias7 
Si  l'auteur  n'a  point  eu  dé  part  (conàme 
je  le  crois  fans  peine  )  aàx  maniBUvres  qui 
ont  produit  iine  fermtniaiion  qui  écîatoit  en 
Thiirfnures  ;  je  l'en  félicite  bim  fincérementà 
C'eft  le  devoir  d'un  boû  citoïen  de  ne  point 
fe  mâier  de  ces  fortes  de  manœuvres.  Je  n'ai 

Sommé  perfonne.  Un  Sage  de  l'antiquité  z  dit  z 
ufpicione  fi  qùis  trrabit  fud  , 
3*  Proie        Et  rapiet  ad  fe  quod  irit  corn/mini  ^uniiuui 
Ssuiti  nudakit  mnm  CQnfiientiam* 
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Chez  tes  Hétitieis   d'Andtë  ChcTraUei ,   vi. 
vaat  Impiimeut  de  feo  Sa  Maj.  l'Intpé- 
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NOUVELlÈS  LttTERAÎRÈfc 

Tinuaui  0U  PartrêU  fidèle  de  la  plàpatï 
dts  icrivmiks  da  Mx^uitUme  fiecle  ;  pat 
Mr.  Vabbé  CkârUs  ;  profejjiur  d'êlequéhcê 
aê  cdlege  ^  de  ehartrei.  A  Paris  ^  càeÉ 
Banois.   1785.  i.  voLm-ië. 

LEs  bruianâ  autears  du  fiecto  fié  feroQt 
pis coBC€à9t  de  ce  Portrait;  ils  s'y  recon- 
noitront  i  la.  véiité  4  &'ils  font  de  bonne  foî^ 
Qaisils  s^offenferonc  de  la  reflèmblance  même; 
I^'épipapbe  leâf  sinnonce  aâèz  qu'ils  n'y  fe^ 
W  pas  flattés;  ota  les  y  avertie  que  le  foii'* 
^m  d'une  xéputation  folide  en  matière  dd 
^uàatoreflc  dt  Iciencè ,  eft  une  raifon  puii 


1^  Jowrutî  hlft.  &  Uu. 

fc  U4utti<w  ë'aû»  ioAfhm  cvmmm^  de* 
venu  milheureitfemeiit  btoii  me  : 
^:  ^^'  S^àbêmM  rtUi  fitpûte  êfi'O  prbtcipium  Cr  fbnt^ 

M',  Tabbé  Charles  laontieque  cette  gnm- 
de  A  îadUpenfiéle  -^reflouice  manqua  aur 
écrivaÎDs  du  ^our.  La  plûpi^  f ntreprennent 
d'éctireJaiul  âvbk  akiciys  ^coteôiflliAce;  & 
panûi  ceux  qui  Te  pî^oeçt  le  plus  de  penfer, 
combien  méritent  le*  titte  de  penfeurs  &  de 
philQlbphes  ?.C^  fon(4à  ries  4aus4d^  «rin- 
cipaM.qu«^  l'èutte  if-fondues^^^  ^évtld^es 
dans  le  ponraft  de  Tintante.  Une  éducation 
précoce ,  des  étàdÀ  Gaies  à  b  hâte  ,  h  fort 
îbuvent  tronquées  j  une  vie  de  diflipation  & 
d'intrigue  ;  la  fureAt  fti'ïciire  avant  l'âge  de 
laifon ,  d'écrire,  fur  toutes  fortes  de  roatie- 
tts^d'toiie  «vee  me  précipitation  qirf^ttene 
duptodî^e  t  Ui  fingulamé^  ia  h^vdiei^v  ^^ 
(érbdoxie  dans  lès  opinions;  tel  eft  Tintante^ 
tii^;Be  çQnMiti'cSs  thùtsâ  bien  mafticiéilà. 
Bl^prt  de  no^écrivatea?  Ce  B'eftpaRtOQL;  ^^  Si 
M,.c'eft.im.pfiilC}pe  (quiùfen^ien  doutef.^) , 
•  iUiei^^^u  doit  Mcompagnet  lestatcos  Iren 
M  préicrire  l'ufaget.&c'eft^  d'aptes  cette  f%Ie 
M  que  nous  jugeons  les  écrivains  du  fîecle, 
ti  qye  de  fépUtatiûnff  vont  s'évanouir  f  que 
H  d'iiTurpaïaurs  vont  ttredétrâoés  ?  Veas  fiac- 
9f  .)4esMFou$  d'obtenk  imi  hommages ,  de  coq« 
M  fervec  le  twag  où  vous  ont  élevé  le  liber-< 
,^  tiofige  fc  l'eiretic y  fien  êi  iiibiimes  génies, 
M  le  loandale  H  te  fléau  <dn  fiecle  ,  les  cor* 
w  rupteurs  dea  iiacles  à  venir;  vous  qui 
n  n'avea  cwiia  la  vérité^  que  pour  la  ooo^ 

n  battre; 
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M  hfittrei  la  vertu  ;  qvie  pour  l'esmiriier  du 
»»  cœur  de  Vos  fûmblable$;  vous  doue  les 
»,  tafecs  ont  été  plus  funeftes  v\  inoncie  que 
«,  oe  le  furent  Jamais  l'ignor^ce  &  la  cré* 
«,  dqlké:  vous  enfin  | .  dont  les  noms ,  bêlas  ! 
n  tibp  fameux  0  ne  ,refteront  coufignés  dani 
M  les  fafies  de  lliumaiiîté ,  de  U  Wm ,  ds 
9»  Il  religion ,  que  pour  fixer  la  trifte  ik  mal-  .  .  « 
9,  heoreure  époque  de  Taveuglepent,'  de  la 
I,  corruption ,  de  Timpiété ,  de  la  philpfo- 

Mais  pout  ne  nous  arrêter  qu'à  la  corruph 
tion  du  goû^,  iaîflknt  k  cÔt4  celle  des  ppn- 
cipes»  les  progrès  que  Tait  tous  les  JQurs  cette 
fuoefte  épîdéaaie*  font  aoS  vaft^  qu'inévita- 
bles;  les  chefs  même  de  la  foâe  pUIo&phir 
que,  la  grande  ptopagatp^  de^cetie  conta- 
gion, i^'en  difconvionnent  pas/  Il  n'^  a  pas 
ioDgtems    que   le    fccretaiie    perpétuel    de 
ftcsdéoaîe   (M^  Marmoutel)    fe  pWgnojt    d^  paa- 
de  ce  que  Véttrnel  éciuîl  ic  U  llbméj  c^tfl  torhédeVu^ 
la  lictnct  ;  &  faifoit  la  peinture  fuivante  d'une  Àr«  f^r  u 
infinité  d'écrivains  qui  prennent  le  l>îft W  pam^chcE 
pourf  le  génie  !  "  Avec  des  notions  fupeificiel-  Demonvil- 
M  les  &  confufes  (  un  dç  ces  médiocres?  )  ta-  le  1785.  |5 
9,  chera  de  fe  montrer. profond  %  vigoureux  ^  P**^'  ''*'*  ' 
M  hardi  ;  avec  des  idées  frivoles  ^  plein  (fe 
n  vetve  &   d'enthoufiaffoe  ;  àyec  une  a^i^ 
ij  fans  reflbrt  &  une  imagination  lâns  éhn$.f 
M  il  cherchera  la  nouveauté /|  la  l^ardieiTe, 
n  rénergie,  dans  un  mâlanga  moni^meux  de 
n  mots  étrangers  Tun  à  Tautre,  fit  d'imo^s 
n  incompatiWes  „.  — ^  Avant  lui  Voltaire 
avoit  dit;:  ••'lie  déplacé ,  le  faux ,  le  gigan- 

G  3        ,»tei^ue 


lettre  à  »»  tefque  ftmblcnt  vouloir  dopiîner  aujoat" 


U  fuite  des  n  à.'ïm. ...  On  appelle  de  toas  côtés  les  paF- 
rem.  de  Mr.  ^  fans  pour  leur  faire  admirer  des^  tours  de 
«tet^  ^^'  »  *^^^  ^^'^°  fubftîtue  à  la  démarche  fim- 
'  f^  pic»  not)le,  aifée  dès  Péliflbni  des  Fénè- 

^  Ion ,  des  Qofiuet ,  de$  Mafllllon  n* ""t-  Daos 
ijûi  Ùtifcours  prononcé  ^  Taçadétnie  françoîfe 
*  T  $ept.  M'.  ôrefTet  a  fait  les  mêmes  obfervations.  ^ 
}V^»  p.3»3-'  Les  raifons  d'une  dégénération  fi  fubite  & 
fi  étonnante ,  quand  on  Te  rappelle  les  beaux 
jours  du  fiecle  dç  I^uis  XIY ,  ont  occupé 
plufleurs  philofqphes ,  qui  ont  eflàïé  d'expli- 
quer cette  fatale  révolution.  Quelques-uns  fai- 
filTant  Ifi  cbofe  fous  un  point  de  vue  abfolu- 
ment  général ,  pnt  voulu  fs^voif  pourquoi  les 
lettres  &  les  arts,  après  être  parvenus  à  un 
certaiti  période^  au  lieu  de  s'avancer  toujours 
vers  la  perfeâion  ,  s'arrêtent  &  déclinent  infen- 
fiblemènt.  L*sibbé  Dubos,  l'un  de  ceu^  qui  a  le 
plus  approfondi  i^ette  matière  ,  prétend  que  les 
cadfbs  morales  n'ont  aucune  part  à  cette  déca- 
dence, &  qu'il  faut  l'attribuer  à  des  caufes  pure- 
ment phyûques.  Cet  écrivain  eftimable  ,  mais 
trop  fyftématique ,  appuie  fon  opinicm  de  con* 
je^res  plus  Ingénieufes  que  fblides.  Çn  effet ,  il 
eÂ  tertain  qcfe  les  caufes  moraîes-ont  beaucoup 
contribué  à  la  corruptiqn  du  gbi^c  cbez  leis 
'Grecs  &  chez  les  Rotiiains.  Le  luxe ,  qui  con- 
'tribue  aux  progrès  des  arts ,  lorfqu'il  eft  mo- 
déré, produit*  un  effet  contraire,  quand  il 
devient  exceflîf ,  &  qu'il  gagne  toutes  les  con- 
ditions ,  parce  qu'il  fubilitue  alors  au  goût  du 
vrai  beau  une  vaine  oftehtation  dçi  r^cheifes  «  & 
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k  recherche  des  omëmens  faperflos.  On  pour- 
loit  affigDce  plufieors  aaties  caafes  de  It  dé* 
adence  des  an»  panni  nous;  mais  la  plot 
uoiverfelle  àc  la  plos  homédiate  eft,  fans 
eonaedîc ,  l'amour  de  la  nouveauté  fi  naturel 
sux  honupes ,  &  dont  les  écrivains  ont  lia*' 
bileoeot  profité  pour  féduire  le  public.* 
Fias  avides  de  renomûiée .  que  zélés  pooc 
la  gloire  des  arts,  les  littérateurs  jnodemes 
ent  fènti  que  s'ils  travailloient  fut  le  même 
pliD  que  leurs-  iliuftres  prédéceflëurs ,  il  leus 
iàadioit  dire  des  efforts  extraordinaires  pout 
les  atteindre,  que  pedtJtre  coâme  ils  n'y  par« 
vieodnueDt  jamais;  ils  ont  confidéré  que  le 
public,  raffàfîé  des ^  chef- d'œuvres  de  ces 
grands  hommes,  accoutumé  à  leurs  beautés , 
imi  moins  vivement  frappé-  de  retrouves 
dans  les  modernes  des^bcautés  du  même  genre.; 
<Q  oonFéquence  ils  ont  pris  un  autre  parti,, 
&  fiutt  stabarraffer  des  qualités  folidefi  éc  ef- 
fencielies  à  chaque  genre  d'ouvrage,  qualités 
qoi  aigent  trop  de  génie  &  de  travail,  ils 
n'ont  fongé  qu'à  briller  &  à  étonner  à  la  fa- 
veur de  quelques  oxnemens  fuperficiels ,  fou- 
vent  même  vicieux  k  déplacés,  mais  qui  re« 
eev(ùeQt  un  éclat  impofant  des  charmes  de 
la  nouveauté.  Leur  manière  a  paru  neuve  & 
piquante ,  on  ne  s'eft  pas.  donné  la  peine 
d'examiner  fi  les  traits  dont  on  étoit  ébloui , 
étoieot  bien  placés  ou  convenables  au  fujet , 
&  quelques  grâces  légères  &-  frivoles  OQl  cou-? 
vett  les  fautes  les  plus  grav<^ 


ffi  j9tirhAihiJt;Se  Sm. 

.  l^EfifekiqQejiidîcktwdsftiiig^ 
fiM  (tet£C  iSvtesde  btfbarîe ,  dont  la  défini  tmi 
Uen  ftinc  eft  tràs-fioprei  jettei  un  grand  jour 
&c  cette  maiieie.  <^  Let  fbiirces  de  la  pi»roiere 
^  fimn  Pignonnce^  la  faperftition,  la  grof- 
f^  fiétfté^  ledéftut  de  cammonicatioa  entre 
fi.le8  hoaniesy  une  vie  trop  dure,  une  fim-« 
i,  filfcité  faovigjB  :  cette  baibarie  eft  fytefi^ue 
^  tOBKiiottrs  accompagnée  d'an  fens  très^droit 
^  ftnrles  objets  qo'on  tft  à  portée  de  connoî-> 
i^  tre^  tt  cte:beaacopp  d^énergîe  dans  i'ane. 
j^  la  ftoonide  efpece  de  barbarie  eft  prodaite 
«^  par  Ytv^  du  iuxe,  par  Pcxtrême  conup-i 
^  tion  des  mcrors  ai  la  diffipatî«n  d'une  trop 
^  grande  fbciété,  par  le  dégoût  des  chef^ 
a  d'teuvres.  &  l'abna  de  refprit:  cette  de^- 
M  nieie  efp^e  ôte  i  l'ame  tout  fon  relfxt, 
„  affbiblk  la  tète  k  tend  Pefprit  faux;  elle 
„.  amiene  auflt  l'igooranee  &  la  crédjulîié  ;  non 
f,  paa  le  défaut  de  ïvneg  ti  d'inftruâion  « 
^  roais  par  iindîfference  -^xa  tout  ce  qui 
9»  efl  raîfbnnable  &  foHde,  éc  par  t'horreue 
ip  qui'iafpire  à  des  hommes  énervés  la  plus 
i^  légère  application  (a).  Telle  eft  l^efjpece 
^  de  barbarie  dont  nous  fommes  menacés 
^  &  qui  eft  plias  voifîne  de  nous  qn^>n  no 
M  penfe;  telle  fut  auffi  celle  qui  défola  au« 
99  trefds  la  mattreflè  des  nations  an  milieu  de 


QO  Ceft  cette  barbarie  qui  eft  toiiiours  pré- 
céjée  de  la  philofopUi«  ,  dont  elle  eft  Ja  çonS'éT 
quencc  &;  le  produit,  i  Mars  1783,  p.  323. 


^>  Tes  *  btblkHbeqtics ,  do  fes  ftatues ,  de  Tes  Ur 
^i^leaux,  de  fes  édifices,  &  de  tous  loi 
n  cbePd'<£Qvres  des  artiftes  gtecs.  Longtemi 
I»  avant  hi  traollation  da  fiége  de  l'£mpire 
M  à  Qmftantmoptç ,  la  langue  iatine  àoic 
n  abrolameoc  corrompue ,  &  il  n'exiftoît  plus 
Maocune  tiace  de  goût  à  Rome  ornais  de- 
M  poi»  que  la  capitale  du  monde  fut  devenue 
n  la  première  ville  de  l'Empire  d'Occident, 
„  eUe  ne  furvécut  que  cinq  cents  aotà  Ton  an« 
„  cienne  grandeur ,  &  devint  enfin  ta  proie 
ndesGotbs  •,.  Ajoutons:  telle  eft  à  beau<r 
coup  d*égards  la  barbarie  des  ChloCMSy  qui 
pour  cela  mégae  font  .  l'objet  de  notre  ad? 
miranon  &  de  nos  éloges  :  ce  font  des  bar^ 
iam  à  prétentions  *.  »  ^  y^^^^ 

Un  paf&ge  de  W.  Thomas  dans  fon  Ef  i^sj^p.ssa. 
fat  fur  les  éloges  exprime  également  bita 
ce«e  double  baibarie.  •*  La  penfée  dû  Sau» 
H  ^agc^  dit  il ,  eft  fimple  comme  fes  moeurs, 
tf  k  kai  exprcilion  fimple  &  pure  comme 
M  h  penfée  ;  il  n'y  entre  point  d^lliage. 
n  Mais  le  peuple  déjà  corrompu  parles  vices 
n  de  la  fociété,  &  qui  fbifant  des  efforts  « 
n  pour  s'inftiujre  it  fecouer  la  barbarie ,  n'a 
I)  pas  encore  eu  le  tems  de  parvenir  à  ce 
«tpeiat  qu'on  nomme  le  goût;  ou  le  peuple 
M  qui  par  une  pente  non  .moins  néceffaire , 
M  après  l'avoir  trouvé  s'en  éloigne ,  ne  veut 
t»  pas  (eulement  peindre  fe&  idées;  il  veut  en-* 
M  core  étonner  &  furprendre.  Il- joint  tou- 
9,  jours  quelque  chofe  d'étranger  à  la  chofe 
ti  même.  Ainli  tout  fe  dénature  &c.  •, 

A  i'énumération  de  ces  diverfes  caufes  de  la 
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dégradation  &  de  la  corruption  da  gofit ,  oft 
peut  en  ajouter  une  qui  réeUèmenc  eft  un 
peu  phyfique^  fans  ceifer  d'être  dans  l'ordre 
inoral ,  &  qui  à  cet  égard  eft  favorable  aa 
fyftênae  de  Tabbé  Dubos.  ^«  Kotre  fiecle,  dit 
,,  un  critique  ^  fî  fécond  en  fecbes  diflèrta- 
9,  tions  ,  a  ^enfanté  quantité  de  brochures 
M  où  l'on  a  recherché  les  caufes  de  la  déca- 
'  9,  dence  du  goût.  Une  de  celles  qui  a  le  plus 
9,  influé  fur  cette  décadence ,  èc  dont  on  n'a 
„  point  parlé  ^  eft  que  la  fenflbilité  pour  les 
i»  plaifîrs  aïant  en  quelque  forte  abforbé  fon 
t,  antagonifte ,  la  fenflbilité  de  Tefprit ,  on 
p,  n'a  plus  eu  cette  ardeur  fc  ce  noble  en- 
iy  thoufîafme  quand  il  s'eft  agi  de  la  vérité 
M  &  du  beau  littéraire.  Pour  fuppléer  à  ce 
.  „  feu  divin ,  on  a  eii  recours  &  ce  qu*on  ap- 
I,  pelte  de  l'efprit;  mtiis  il  n'eft  pas  plus  iait 
M  POQ^  remplacer  la  force  du  fentiment,  que 
^^  quelques  étincelles  le  font  pour  tenir  la 
^9  place  d'une  lumière  brillante  ,, .  ^-i^--  Un 
théologien  ingénieuxatléguoit  à  cette  occafion , 
ce  paflfage  de  St.  Paul  :  Caro  enim  concupif: 
cit  advenus  fpirUum ,  fpirîtus  auttm  advtr^ 
sàs  carnem  :  hac  enim  fibi  invictm  adver^ 
fantur.  Gai.  5.  •—?.«-  Un  fameux  naturalifte 
exprime  élégamment  la  même  penfée,  &  la  re* 
levé  par  l'application  heureufe  d'un,  ancien 
^h^^^Âf^*^"  P'^^S®  poétique:  Ex  Ubatis  corporum  volup^ 
dus  ma^'  tatibm  ipfa  magis  magifque  brute/cens  anima 
gncs,  ad  fenfui  a  racione  labitur  ;  '  £• 

gravi  jam   dudùm  faucia    cura  9 
^neid^lf^.  Vulnus  alic  veau,  &  cppCQ  çarpitur  igoi. 


Jg,  Mal  1786.  ]>j| 

JfC  ificrofiope  moderne  ^  pouT  débrouiller 
la  nature  par  le  filtre,  d'un  fiouvel  alamr 
hïc  chyuiîque,  q«>  Pon  voit  un  nouveau 
méchanifme  pkyfigue  univer/el  ;  pai^  Mr. 
Charles  J^ablqueau ,  ^vocat  en  parlement  » 
ingénieur-opticien  du  Roi»  fy  privilégia 
pour  tous  fis  ouvrages  S»  expériences  pby^ 
fiques  d»  méchanlques  :  dédié  à  Thémis. 
A  Paris  chez  l'auteur,  &  Demoiî ville;  à 
Liège  chez  Lemarié.i 781.  vol.  2/l-8^  de 
360  pag.  orné  d'une  carte  &.  df  p].ufieurs 
planches.  Prix  j  lif .  br, 

POor  connoître  la  finguUrit^  pniqaq  do 
ce  MicrpCçope  il  fufiic  de  favoir  que  pat 
Cm  rooïen  on  voit  Que  lefolçil  n^a  que  cinq 
Jmes^dt  diamètre  ç^  n'eft  qu*à  15  lieues  d^ 
la  terre;  que  la  lune  n'efi  qu'ion  reflet  de 
la  lumierp  folairç,  &*  les  étoiles  kbrifement 
de  nos  raïons  vlfu^ls  far.dçs  bulles  aérien* 
ncs;  que  (a  terrç  h'eft  point  du  tout  fphé" 
Tique  maif  bien  plate  d|*  toute  horiiohtalc 
&c.  M'.  Rabiqueau  a,  un  cabinet  très-bjea 
foumî ,  ayec  dçs  inftrutnens  propres  à  détpon-f 
trer  fpn  fyftêipe  ;  il  donne  un  cours  de  le- 
çons qui  fi^n  è  rétablir  folideipe^t  dans  tou- 
tes les  intelligences.  L*auteu;r  n'igpore  pas  le 
jugement  que  biçn  dçs  gens  en  ont. porté; 
jl  nous  l'apprend  luî-tnâoi^  avec  une  CQndeuc 
gui  doit  feire  taire  une  aitîquê  trop  féyere. 
^  If oos  obfsrverons  finalement ,  dit-il  ^  que 
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î»  fouvent  la  plupart  des  lefteurs  qai  n'en- 
M  tendent  rien  i  ces  matières  font  les  doc- 
„  tes  des  Caffës ,  qui  s^empreflënt  i  donner 
,1  le  ton  &  crient  les  premiers,. fur  des  ouï- 
.  „  dire  :  Tel  auteur  a  perdu  la  tiee,  de  pré'" 
„  tendre  des  chofes  fi  Uran^es.  Aînfî  la  ta- 
„  baie  fait  l'émeute^  met  la  epDfufion,  fans 
M  diftinguerce  qui  eftun  méchanifmé  fon- 
M  dé ,  qu'ils  ne  comprennent  pas ,  d'aVec  un 
,1  fyftâme.  Pour  eui;  ^  tout  eft  fyftéme^  parce 
,»  que  jufqu'ici  on  n'a ,  à  la  vérité ,  annon- 
V,  ce  &  conna  que  des  fyftâtnes  pppr  ef- 
M  faïet  d'expliquer  le  grand  ceuvre  du  mon- 
tf  de.  If 

Avec  tout  cela  l'ouvrage  eft  cùrîeux  pour 
le  fonds  &  pour  la  manière.  Je  eonoots  des 

rs  trés-fenfésqui  Tont  lu  avec  un  certain  plai- 
Il  peut  fervir  au  moins  à  approfondir  la 
théorie  de  l'intelligence  humaine ,  fi  l'on  peut 
parler  de  fa  forte.  On  ne  croirôit  pas  les  ref- 
fources  que  trouve  l'efprit  de  fyilâme  ^  quand 
l'homme  en  eft  fortement  épris.  J'avoue 
que  dans  une  hypothefe  où  tout  fe  montre 
comme  ridiculement  abfurde,.je  n'ai  trouvé 
l'auteur  totalement  en  défaut,  c'eft:à-dire, 
fins  aucune  efpece  de  fubterfuge^  que  fur 
la  proximité  de  l'Afîe  &  de  l'Amérique,  qui 
félon  fa  géographie  devroient  être  dans  le 
plus  grand  éloignement  pollible.  Je  m'em- 
preffai  de  voir  la  carte  (car  il  y  en  a  une 
très-belle  &  d'autres  figures  bien  gravées  )  , 
&  j'ai  vu  agréablement  que  l'auteur  y  met- 
toit  en  note ,  que  tout  fera  concordant ,  fi 
on  lui  paflè  la  proximité  de  P^mérique  avec 
rjifie.  V  ,    • 
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Maïs  û  ûQ  tnet  de  cAté  la  partie  cormo- 
\Q^tte  du  Microlbôpe^  on  y  trotivera  peut* 
êiie  des  idées  qui  dans  le  fonds  ne  fooc  pas 
suffi  âiûtfès  qu'elles  le  paroiflbnt  du  prèmiec 
aborJ.  Vauteot  prétend,'. par  exemple,  que 
les  objets  oe  fVappent  pas  nos  yeux  par  l'ac- 
tion des  raïdhs,  maïs  que  nos  raïons  vifuela 
(  je  ne  fais  quel  feu ,  pu  tendance  aâ'ive  éma-; 
née  des  ye^^  tom  chercher  l'objet.  Je  con-r 
vfenr  qae  tette  jjnjpoûiipn  révolte  ;  il  y  * 
cependant  {mtitii  les  expériences  quelques-unes 
qoi  femUeht  lui  étfe  favorables  (a).  11  eft 
cettaio  qu'elle  fitAptiflé  extrêmement  la  théor 
rie  de  ta  bmiefe ,  qoi  dans  les  principes  rer 
ços/ilolt  itte  tnieue  quantité,  k  être  corn- 
poféé  de  Taïons  fl  lûcroiablement  multipliés 
&  datdés  en  tout  fens  d'une  inànîâne  fi  fer- 
rée^ $  croiffe,,  il  excluâve  du  moindre  ef- 
pace;qae  malg^  fa  fubtilité  ce  fluide  devruit 
faite  ûoû-feulement  de  Patmôrphefe  mais  dé 


(0  Uobjet  vu  droit   quoique  pevnS  renver*  ^ 
ft  fur  la    coroïdé';    les  phénomeoea  divers 
qui  ohVii^eût  de  fàbbolefr  à  la  lumière  une  ré- 
fraaiott  t<Hit<  QppQies  k  eetle  dea  autres  cerp»( 
Taâida  alternative' des  yeux  *  ;  les  objets  quel-     ^  ig  Août 
conoDes  ^toQÎDUrs  réfléchis  roiM~4«^  -néfoe  nr-  1785,  p. 590. 
I^fe  (Tliicîdence  dans  une  place  éclairée  de  30 
joor«  difiërens;   l*ioexplicable   propriété   des 
raïoflSy  de  tsanrponer  toujours  l'image  qu*ils 
ont  touchée  »  de  fe  revêtir  en  Quelque  forte 
de  tout  ce  qu*ils  rencontrent ,  de  fe  transfor* 
mer,  malgré  leur  pureté  extréiAc,  en  tout  ce 
qo*il  y  a  de  plus  compofé  &  de  plus  bicar- 
ré dans  la  nature  »  &c.  &c  :  toutes  ces  diffi« 
caltés  ceifent  dans  le  fyâéme  de  Mr.  R.  ' 
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l'et^ace  an  Êorps  épais  &  mafliC  Qtiand  il  ne 
▼eut  (tas  qu'on  prouve  la  rohdeuî  de  la  terre 
par  Pappericibn  fucceiUye  des  vaiffôadc,  tours  ^ 
inontàgnes  &c;  il  a  tort  fans  doute:  mais  au- 
roit-on  égàleihent  tort  en  fç  bqrnant  à  croire 
que  la  mefure  exaâe  de  cette  .apparition  n'eft 
pas  préciréttient  due  à  iaconvex^émais  peut- 
être  encore  à  la  féfraâidudes  raïons  (a)  ?  Il  faut 
troir  aùffl  ce  qd'îl  dit  de  J^éi^ftiçHé  qu'il  at- 
tribué à  Taftion  dé  rbbmtne ,  ful^fiftante  Qa- 
core  fit  opérant  M  le  cprps  (p.  (S  de  foo 
inaniftftc\\  idée  paradoxale  fans  dbute,  Hiais 
en  quelque  forte  fayorifée  par  la  notion  gé- 
nérale du  môùvémcpt,   S  , peut-être  a-peu^ 
près  égale  eh  obfcurité  à  çè  qu'oia  jà  dit  juf- 
qu'ici  fur  l'élaflicité ,  qui . relié  toujours  un 
Inyftere  parfait.  Du.  refte ,  tout  cela  je  le  ré- 
pète ^  eft  bien  foiii  d'être  à  ralîrï  d'une  xé- 
futatibh  :  mais   Ce  qu'il   eft  bon  de  lavoir, 
c'eft  que teipi  qui  réfuté,  même  viâofiepfe- 
Ineiït  ^  '  ri'a'paS  toujours  èinfefeàîeDt  raifon  ; 
&  que  le  uau£ce.zéfuté.^tout.xBuet  qu'il  refte 
de  fa  défaire,   n'a   pas  toujours  abfolument 
DidL  des^  tQjf  If  La  philofophie,  dit  Fôntenelle  ^^pour*- 
^thiès.^Q'  »  ^^^^  ^^  cçth parer  à  un  certain  jeu  ë'etifansj 
te  4ei  '        f »  oâ  ('un  d^entre-^eux  ^  les  yeux  bandés ,  court 


,  (a)  L'ataiofphere  de  la  Mér  étant  d'une 
dcnfiié  différente  d«  celle  de  là'  Terre ,  il  eft 
naturel  que.  ks  raïoris  qui  eA  viennent  fouf- 
frent  une  réfradiion ,  qui  'pewt-étre  n*â  pas 
^té  encore  calculée  avec  aflfez  de  foin  pofir  eà 
déterminer  exaâement  Teffec.  Des  objets  in- 
vifibles  fe  préfentont  à  la  vue,  dès  qu*oif 
^rondenfe  le  JùUea  où  ils  fe  trouvent  &0. 
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fi  aprèi  les  aotm.  S'il  en  attrape  qad^i'an^ 
M  îL  eft  obligé  de  le  noaimer  ,  finovi  ii  doit 
M  Ûcber  ipriiê  &  leeommeacer  à  courir,  il 
M  en  va  de  même  de  la  vérité?  il  n'eft  pas 
„  que  tes  philolbpbes^  quoique  les  yeux 
nbiQdés,  ne  rattrapent  quelquefois;  mais 
H  quoi  ?  ils  ne  lui  pemwnt  pas  foutenit  que 
n  c'eft  elle  ;  &  dès  ce  moment  là  elle  leur 
»  échappe^  &é.  ^ 


Syftime  du  monde ,  pat  Mr.  Lamiert  ;  /tf« 
hlU  -par  Mt,  Mérian  »  de  raeadémie  des 
fciences  &  belles-lettres  de  Berlin.  Se^ 
conie  édiiioni  À  Paris ,  chez  la  veiive 
Dachefne;  à  Liège  chez  Lemarié.  1784 
I  vôL  in-Z\ 

PLos  aflbrtî  aost  idées  dominantes ,  ptut 
applaudi  pat  les  gens  dont  dépend  la 
léputation  des  livres,  le  Syftéme  de  M^ 
Lambert  (a)  eft-il  beaucoup  plus  raifonnable 
que  cdoi  dont  nous  venons  de  pdtiei  P  II  Teroic 


(a)  Mr.  Lanîbert  né  à  Mulkaufén  en  Airace 
▼ers  Tan  1738 ,  &  mort  à  Berlin  en  1777 ,  s'eft 
fiit  un  nom  par  quelques  obfervacions  adro- 
nomiqnes  Se  particulièrement  par  le  fyllémef 
<loat  nous  parlons  ici.  Aiant  été  çréfenté  au 
Roi  de  Prufle ,  interrogé  par  ce  Prince  fur.cç 
qu'il  pourrait  entreprendre  en  fait  d&  fcience  , 
^ftronomie ,  ou  hifioire  ou  enfin  quelle  autre 
mue  ?  H  répondit  tout.  Quoique  cette  répoii- 
><^  .prévint  centre  lui^  le  Prince  l'excufa  O^ns 

douté 


9&  JaûrMl  kUti  &  liée. 

ranf  dokiie  plus  difltale  à'm  défB0mkr:la 
fauiTeté,  à  ttifon  de  i'ékiigoeiiHiit  des  Ob^ 
jets  donc  ii  ftiidmt  ooofteier  ou  le  nâaolt  )>^ 
l'exvftence,  imis  en  eft-il  pour  cele.  phis 
inai ,  en  eft-H  méo»  pios  vrftileaiblaMie?  M^. 
L.  ait; de  muta  les  étoiles  vifibl^  ( ^^^ 
de  11  foïe  iaâée  excqpcées  ).ua &\ûi&i  mioiq 


doute  à  raiPon  de  la  légèreté  &  U  ruflirancç  du 
fie4!le  dùût  les  jeuaes  gttis  0*  délcDileiit  diflicir 
lement ,  &  lui  fît  accueil  ;  i!  devint  Pcn- 
fionnaire  (jie  r^c<idémie  de  Berlin ,  &  confeil- 
let  ad  département  dvê  '  bàduitsas.  ter;  tam:- 
b^rt  a  voit  une  p^éd|leâioa  marquée  poi^  les 
chofes  nouvelUs  &  extraordinaires,  &•  les 
fâififlbit  avec  cette  vivacité  qui  Té  tient  fi  ptès 
de  Terreur.  Le  prétendu  Catellite  de  Vetius  »fl 
une  de  çf^  découvertes  du  fiecle ,-  fur  laquelle 
il  s  exerça  beaucoup.  Il  atîura  que  ce  fatellite 
parottroit  d'une  manière  évidente  te  i'  Juin 
1777  9  &  biftn  des  agronomes  Tattendirent  avec 
untf  attention  &  '  une  "patience'  qui;  prouvent' 
bien  le  crédit  dont  iouifTôlt  parmi  eux  celui 
de  Berlin.  Mr.  Merian  adopta  &  publia  fou 
•  Août  fyftémè  en  1770  ^,  &le  ptôna  comme  UQe 
17719  P*  97*  vérité  du  premier  ordre.  Le;  ton  d^emphafe 
&  de  déclamation  qui  règne  dans  l'annonce 
<fu*il  en  a  fait  inférer  dans  les  iôUfnaur ,  •  a 
quelque  rapport  avec  le  ton  du  Syftémc  de  la 
nature^  que  U  Tranâi  tittitàin  lut  atifltme,* 
&  peut  fervir  à  rendre  cette  attribution  v/ai- 
iemblabfe.  Les  titres  itoéttie  dés  deux  ouvra- 
ges ont  une  analogie  fenfible.  "  '  i  Sept. 
f>8o,  p.  é.  Je  dois  ajouter  pour  la  dé* 
cnar|;e  de  Maupertuis,  que  fî  que)fques<^unes 
de  fes  idées  9  trop  f^vérement  jugées  peut-être 
ou  trop  littéralement  interprétées.  paroifTèpt 
fHvorables  à  ce  prétendu  Syjî/me  dé  ta  nature , 
f  enfemble  de  la  philofopnié  he  Tefl  pas  ; 
d'ailleurs  le  ftyle  de  Touvrage  eft  trds-difterenc 
du fjen.  — —  Di£t.  hifi.  art.  MiRabsa  v. 
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fyfl£fîie  (  tourbillon ,  enfemble  ^  machine  )  x    ^^^    , . 
elles  touroent  ^tes  en  maflè,  avec  ^'^t  chap.tK^ 
petit  foleil,  qui  dans  ce  nombreux  coitegé  <>  f^lLdé 
eft^bien  peu  de  chofei^  autour  d'un  corps  ^  ^i    oi? 
opaque  d'uùè  grandeur  mûnftfueufei  et  <)u*oii  ((f *j^'.  ' 
dit  fe  trouver  dans  Ot'/os  oÀ  depuis  longcems 
il  fe  voit  une  làtur  pâle ,  qui  cft  fans  dou- 
te le  dit   corps,  centre  de    tout. iè  fyftê- 
iae  (a).  i^Mi.  La  voït  taâéé  en  (ait  autant 
de  fon  côté^  fc  rend  le  fhâole  homàage  î 


fa)  Ce  que  c*e(i  que  les  ytux  aftronoml* 
qveft!  Un  loot  autre  homiùe  que  Mr.  Lambert  « 
le  célèbre  Derbam  ^  découvrit  ^ue  éette  méai# 
lueur  paie  dans  Orion  ;  n*.écott  ni  otf  corps 
opaque  ,  lii  Ha  corps  Inmiàeux  ,  mais  biesi 
une  ouvertiire  $  à  travers  laquelle ,  on  appec*> 
Coït  le  ciel  enmyrée.  Tout  ce  que. noua^  appel* 
\on%  étoiles  nébuleufes^  font ,  fuivaiit  Derhani«de. 
fcmblable^  ouvertures.  «-«-^  Uii  Récollet  de 
Tyrn^tt  en  Honi^rie  vit  bien  mieui  encore* 
Selon  lia  toutes  le^  étoiles  y  Syrius  comme  U 
plat  nébuleufe  9  ne  Tout  autre  etforct  que  dtf, 
telles  ouvertures.  Leur  éclat  efl  celai  dit'  ciel 
empyrée.  Tous  les  argumentans  du  pai>  toai« 
bereat  ftfr  lui  par  des  Objeâions  innombra* 
bleiif.qûî  ne  purent  pas  feulement  reffleurer. 
ha  effet  je  déne  tous  let  calculs  «  tclefcopes  • 
k  obrervatoires  du  monde  t  de  déhurquer  de  ^ 
U  celui  qui  youdra  y  tenir  ferme.  •**—  Rie-.  JtnuLa  # 
ciolî  fait,  mention  de  ce  fyftéme,  à  l^occafion  «  „  1*? 
des  étoiles  nouvelles  qui  difparoilfent  après  *^*  '<*• 
Itair  lui  (fuelqûe  temK,  comme  éelle  de  la 
Caffiopéé  eà  157^  •^■**  ^e  ffftéme  éft  ca 
quelque  forte  réalifé  dans  ces  optiques  qui 
tepréfen^ent  des  vues  noâurAes  oà  par  lé 
hoïeil  des  ouvertures  pratiqiiées  dans  le  ta-* 
bleau,  lé  ciel  paroh  orné  de  toutes  fes  étoiW 
les.. 
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îovk  corps  opaque.  —  Mais  ces  grands-  fy& 
ttmes  ne  font  encore  que  de  petites  par- 
*  ties  d'un  autre  fyftême  ;  &  la  vo'U  I^e 
n'eft  qu'une  appartenance  d'une  autre  voie 
laftée ,  une  petite  roiie  d'une  machine  com^ 
porée  de  cent  autres  roues  &c. 

Il  n'y  a  pas  lon^tems  qu'on  avoît  une  in« 
croïable  répugnance  i  voir  tourner  un  pe- 
tit Ibleil  autour  du  beau  globe  terreftre  j  biea 
certainement  peuplé  d'hommes,  couvert  de 
plantes  charmantes, d'animaux  admirables  &c. 
-Aujourd^îui  ce  pauvre  foleil.  &  tous  fes 
frères ,  au  pombre  de  plus  de  3000  bien  vi- 
cies, fans  parier  des  autres,  doit  rouler  au- 
tour de  la  terre  p9le,  &  pour  le  moins  un 
peu  inconnue,  d'Oriôn.  Mais  par  qui  eft-elle 
éclairée  &  chaufTée  cette  terie  centrale,  le 
grand  objet  de  tant  de  foleils  ambulans  ?  Cha- 
cun aïant  foin  de  fes  mondes  propres,  aura 
bien  de  la  peine  de  pourvoir  à  celui-là ,  plus 
éloigné  fans  doute  que  ceux  qui  roulent  dans 
fon^  tourbillon,  &  dont  les  derniers,  comme 
le  pauvie  Saturne,  font  déjà  très-mal  dans 
leurs  affaires.  — —  La  même  iueur  pâle  qui 
devient  un  grand  corps  opaque  à  la  p.  151  , 
.  étoit  à  la  page  104  une  voie  iaâéc  toute 
auffi  grande  mais  plus  éloignée  que  celle  que 
nous  nommons  ainfî.  Métamorphofe  un  peu 
brufque  &  plus  merveilleufe  que  toutes  celles 
de  la  mythologie.  — i»  Après  avoir  confon- 
du toutes  les  notion»  afin  de  trouver  des 
corps  opaques  adèz  immenfes  pour  fervir  de 
centre  à  des  milliers  de  foleils,  on  prétend 
qulls  peuvent  très-bien  s'en  paiïèr  ^  &  <qu'ils 


H'iroient  p&s  moins  leur  train  en  telichanc 
qadque  cbofe  de  leur  force  centrifuge  (  p. 
>35);  comme  fi  dans  l'hypotbefe  de  Tattrac* 
tioD,  qui  eft  celle  de  l'aûteut,  la  fbrce  cen^^^- 
tripete  pouvoit  /ubfifterfans  un  cexute  réel, 
oa  qu'avec  la  feule  force  centrifuge  ils  poa* 
voient  parcourir  une  ellipfe  &c. 

Et  ce  font  de  telles  imaginations  qu'on  nous 
donne  pour  des  chef  dHsuvres  aftronomîques, 
qu'on  ofe  regarder  comme  le  véritable  éitc 
de  ruaivers  !....**  On  ne  p<(ut,  trop  s^tonnet 
»  (dit  un  bomme  qui  a  apprécié  excellemment 
Il  Tefprit  de  fyftême),  quand  on  confidere 
n  tout  cet  appareil  de  fcience,  cette  ponfipé 
R  d'Ëxprefiions,  cette  richeilè  de  détails ^  cet- 
n  te  profondeor.de  calculs  ^  cet  air  impofant 
H  de  démonftration  que  nos  pbilofophes  em* 
»  ploient;  pour  étaïer  les  fuppoiitions  les  plue 
I)  gratuites  .&  les  plus  déraifonnables  fyftê« 
t)  mes.  Ils  vont  parler  ,  dans  rétendue  de  < 
ndeux  ou  trois  cents  pages  ^  tout  le  ]ar« 
I)  gon  de  la  pbyfique  &  des  mathématiques ,  ' 
I)  pour  établir  une  opinion  bizarre  ^  un  faic 
ficomroové,  une  caufe  imaginaire  j  tandis 
tique  deux  ou  trois  réflexions  fîmples  Se 
it  communes  ^  que  la  moindre  teinture  de 
«ces  deux  fciences  peut  faire  naître,,  vont 
M  tout  renverfer.  Ces  fyMmes  fi  bien  étaïés  . 
n  femblent ,  au  premier  coup-d*odi ,  former 
nie  plus  fublime  &.  le  plus  folide  édifice  : 
1)  foofflez  fur  un  fi  bel  ouvrage ,  &  il  ne 
»i  refte  pour  tout  fondement  que  des  abfur- 
fidicéa.  If 

...   Ha 
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Notice  ràîfonnée  des  ouvrages  de  Gafpàf 
,  Schoit  B.  Jéfuite  ;  conteiiant  des  ûbfervùt* 
^tlms  curicufes  fiair  la  phyfîque  expérimtiir 

taie,  Vhîftrire  naturelle  &  les  arts  ;  pat. 

ib.  Vabbé  Af^\  aUé  de  Saint-Lé- 
^ger  de  Soijjhns»  aneien.  bibliothécaire  de 

Sainte^ Geneviève^  &c.  A  Paris ^  cbet 
.Lagrange.  1785  i  voU  în-t^.  de  108  p»> 

GAfpat  Schotc  ,  lin  des  écrivains  qui  g 
dans  le  dernier  fiecle  (e  font  le  plus 
diftingiiés  dans  les  Tciences ,  né  en  1Ô08 , 
dans  le  diocefe  de  Wurtzboufg  en  ^  Fran-, 
conie^  entra  citez  les  Jéfukes  en  1697^ 
&  fut  envoïé  poar  enseigner  la  phyfîque. 
4c  les  mathématiques  è  Ailerme  en  Sicile  g 
où  il  pafla  plufîeurs  années  dans  cet  exercice., 
Il  alla  depuis  à  Rome^  dc-s'jr  lia  avec  le  cé^ 
îebn  P.  I^ircber ,  d'une  amitié  que  la  con« 
formité  de  leurs  go6ts  pour  tes  fciendes  len-*. 
die  inrime;  Enfin,  il  lecouma  dans  te  p^ 
ttfie  foip  après  avoir  enfeigné  les  mathéma-^ 
tiques,. il  mourut  le  es  Mai  i66tf.  Sa  PAy« 
Jpca  eurio/a,  Jive  mirabiHa  natura  &  artis» 
préfente  beaucoup  de  recherches  fur  l'hif- 
coire  naturelle  ,  ft  des  faits  curieux,  dont 
queique»4]ns  eu^nt  paru  fufpeâs  &  d'autre^, 
abfoliHnent  faux  è  une  critique  plus  févere^. 
Mais  la  phyfîque  ufuellé  èc  expérîmen*. 
tide  fut  te  priàcipal  objet  de  fts  recherehis 


h' Se  tu  travaux.  Les  teies  pailantet,  Mnl^ 
traftioD  des  foords  &  des  maets,  la  palin* 
généGe  des  plantes ,  la  marche  fiir  les  eaux^ 
les  écritares  cacbées  ont  ocacopé  touràtoiar 
foD  g^nie.  (  Voies  la  longue  lifte  de  fes  oUf 
vngçs  techniques  dans/^/e  Diâ.  AÇI.  )• 
Plus  d'une  fois  nous  avons  obrervé  que 
ce  rsvaat  homoie  n^étolt  vilipendé  par  k$ 
p^ans  do  fiecle  qu'à  laifon  des  vpis  qu'ils 
loi  Guident  cominoeUeiDenc.  Car  la  politique 
favorite  des  ignorans  à  piétentions  eft  d« 
cacher  leurs,  plagiats  par  la  détraâion:  Tem-x 
Uable  en  quelque  façon  à  telle  de  ces.bar^P 
bares  qui  après  s'iêtre  déralterés  h  une  fon- 
taine, l'einpoifonnent  podr  que  '  l'etineilii 
ny  puilTe  è  fon  tour  étancher  fa  foiF. 

On  voit  par  la  notice  que  l'abbé  M.  don- 
ne de  Tes  ouvrages  que  ce  favant  9  aiofi  que 
Kiicher ,  s'eft  occupé  00  plutfit  aœtiÇS 
de  ces  grandes  découvertes  qoi  font  aujour- 
d'hui tant  de  brait  ;  mais  on  ne  voit  pas 
que  le. public  dont  les  vues  le  portoient alora 
vêts  des  objets  plus  utiles  que  curieux*  ^ca 
ibit  enthouikfiiié  comme  jil  Pa  fait  de  nos 
jours  :  d'oà  il  poorrott  s'enfuivre ,  que  le  mé- 
rite de  l'invention  feroit  pour  eu;t ,  k  le  xi* 
dicole  pour  «nous«  L'ignorance  bà  Von  efl; 
généralement  de  ces  fecrets  dans  un  fiecle  o4 
OB  ne  lit  que  le8  6roch«rc8"dû  jour,  a'ch- 
tardi  des  écrivains  tropconfians  à  fe  les  ac« 
tribuer  (a).  En  refiituant  plufîeqti  dé  Ces  lar- 


(s)  Ouvrages  divefs  fur  Tancienneté  des  dé- 
H  s      cowcrt^s 
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tin&  aux  vrais  propriétaires,  û  M'.  l'abbé 
M.  eiLcite  les  plaintes'  des  charlatans  modec- 
nés,  il  ne  peut  manquer  d'obtenir  les  fuiFn- 

ges  da  public  jufte  de  impartial. 

Poïagt  dans  les  Indts  oriensales  ^  dans 
les  années  1770  &  177 1  ;  par  C.  G.  Eckt' 
berg  :  avec  un  fupplément  fur  la  Chine  £• 
la  Tartarie  chinoifr ,  traduit  du  françoh. 
1  vol.  î/i-a^.  de  371  pag. 

ly  >r  R.  Eckeberg  a  fait  huit  fois  le  voïage 
sS/X  ^^  ^  Chine ,  &  peu  de  voïageurs  oAt 
été  plus  &   même  que  lui  de  connoîtie  ce 

'  grand  Empire.  Ce  qu'il  en  dit ,  eft  biea 
propre  à  humilier  \t»  panégyriftes  de  cette 
nation ,  de  fon  gouvernement ,  &  de  tout 
ce  que  l'admiration  ,  la  crédulité  ou  rimpor> 

..ture  en  ont  raconté.  Nous  n'en  citerons  que 
deux  ou  trois  remarques.  <<  D'après  la  loi  ^ 
^  perfonne  ne  peut  être  puni  de  mort  en 
,,  Chine  que  fur  la  fîgnature  de  TEmpereur. 
^  Lorfqu^on  préfente  à  ce  Souverain  la  lifte 

^ti  des  malfaiteurs  condamnés  ^  il  ferme  les 


•  couvertes  utiles  ou  carieufes ,  attribuées  à  ée 
ficcle.  I  Dec.  I7t4i  Pr  499*  «v— p-  1  Mai  1784, 
p.  29.  — .  Remarques  touchant  Kircher ,  15  Juin 

'  irr5  »  p.  î^66.  •*—  I  Avril  1776 ,  p.  477  *  &  'on 
artrcte  •  dans  le  Dtflionnaire  fàft.  _  OBJ^r* 

rations,  jf/iilofof /ligues  Entr,  IV. 
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njcùx^k  trace  un  cçtcle  autoar  dé  leurs 
,1  QoiDS.  Tous  ceux  qu'il  n'a  pofm  touchés  ^ 
»  ou  qui  ne  fe  trouvent  pas  renfermés  dam 
•,  ce  cercle,  ont  leur  grâce  ,|.  Delà  il  arrive 
que  les  plus'  grands  fcélérats  jouiflènt  de 
l'impunité  ,\  &  que  de  petits  délits  font  pu- 
nis de  mort  (a).  -*— •  ••  Aucune  nation,  n'eft. 
»au(Ii  fuperftitieufe  &  moins  pieàfe  que  la 
n  chinoife.  Liorfque  les  Chinois  font  des  fa? 
»  orifices. à  leurs  dieux,  ils  parlent ,  r}ent, 
n  foment  du  tabac,  &  fe  permettent  toutes 
Il  fortes  de  folies.  Ils  croient  que  ces  divinités 
H  prennent  autant  de  plaifir  qu'eux-mêmes 
9,  i  leurs  fpeâaeles ,  &  confécjuemment  ils 
nies  font  repréfenter  fouvent  devant  les 
D  temples,  t^^b) 

L'ameur  croit  que  h  population  extraordi- 
saire  des  environs  de  Canton  &  de  quelques 
contrées  de  la  Chine  méridionale ,  vient  de 
ce  que  ^  les  ^nuits  d'hiver  ne  font  pas  aufl| 
>i  froides  que  chez  nous  ;  de  ce  que  la  terre 
H  y  eft  fi  fertile  qu'on  y  moiflbnne  deux^ 
Il  fois  ;  de  ce  que  le  riz  fait  la  principale 
«  nourriture  des  babitans,  Ce  qu'il  donnis  i^o 
N  grains  pour  un  ;  enfin  de  ce  que  les  Chi- 
n  nois  tout  indolens  qu'ils  font ,  font  plus 
H  laborieux  que  les  aptres  peuples  du  midi 
I»  de  l'Â&e  »,.  Dans  toutes  ces  raifons  la  vé- 
ritable, ne  &  trouve  pas.  La  pfireilè  &  la  cu- 
__________  pidité 

■  <  ■  I    11        II         .11   .)    ]l.l  lin 

(a)  Obferv.  for  la  juftîce  chinoife ,  î  Avril 
l;84,p.  544.  —  15  Août  I785,  p,  63I.— »p 
I  Mars  1786,  p.  467. 

(b)  Autres  rocs  fur  le  caraâere  de  cette 
Pfitioq.  15  Août  1785 ,  p.  632. 


fiàité  des  QiiDob  les  entaffentfor  les  bor(|f 
oes  fivîeres^  o^  le  fol  eft  uni  ^  lu  tenp  fé? 
eonde  k  lé  commerce  facile  ;  tandis  qqe  de 
Vaftes  régions  reâept  fans  culciire  &  i}ue  les 
ifygres  y  dévalifefit  lep  yoiageurf  CQpqEie  dso$ 
lés  défeits  dp  Monoemugit 

£/»Ure  a  4rr.  dfJa  lani$s  mfuju  daiéfi 
'  g(U  fui  i  M  fait  f$^^  ikfr^  £i4nd^^4f 

MR.  Qlanchard  qui  cçinooft  mieux,  le^ 
ballons  qpe  le  milieu  dans  lequel  ils 
jstiem/avoit  die  s^cre  élevé  à  la  bauteof 
de  3â  mille  pieds.  M^  de  la  |;^nde  aïsDt 
Contré  l'abfurdité  de  œ  calcul ,  raeronaute 
te  fçut  lui  répondre  que  par  le  vçnei  f 
ifoir^h  l^invità  à  Brouter  avec  lui  à  la  mè- 
ine  hauteur.  C'eft.  ce  qui  a  donné  lieu  i 
]|y[^  Guéniot,  médecin  i  A  vallon  ,  d'^adreflêr 
^tfe  épftie  à  M^  de  la  I^de^  iba  «oai. 

Cher  la  Lande,  loin  de  la  terrç, 
'        Quoi!  tu  prétende  for  un  fciallon. 
Dont  Blanchard  eft  |e  Phaëton  ,  ' 
Franchir  le  iéjour  du  tonnerre? 
Armé  d*un  tube  de  cry^al,     . 
Plein  da  Haiilde  minéral, 
1P«  veux  toi  même  fiir  ce  yerre 
Du  froid  conftant  de   ratmofpherei 
lyiefurer  l'eftec  inégal  ? 

Modère  une  ardeur  indiscrète  «      . 
Ami»  laifîe  partir  Blanchard; 
$Hr  fon  frêle  &  rapide  char 
Ne  vas  point  braquer  ta  lunette. 
L'obier vateur  elt  en  défaut, 
l^i  fon  appui  %n*eft  ^amolHlct 


64mg  Ini-niéBe  étr«  traaqvite  ^ 
reft'OQ  lUos  UB  Heo  fi  iMnt? 

Sof  ttoe  biir<  TeHadle» 
It  ^ferait  beao  voir  on  fa^aot, 
Çomoie  niie  girouette  mobile  • 
Tourner  ft  changer  à  tout  veqfi;. 
Nonrrir  de  la  cour,  île  la  ville 
L'oi<eure  cnriofité« 
Vouloir»  p4r  pure  wMnlté^      \ 
Kétondre  no  problème  iaiBdle« 
Bi  trouver  une  mort  futile» 
tu  cherchant  rimmortalhé. 

Entre  lioos  rerott-il  bien  fage 
Qa*ua  mftr  L.  grave  nerfiDunaen 
Pa#4t  comme  un  jeune  éventé», 
Sana  ppurotir  dire  du  vo^ag^ 
Quel  ett  le  ternie  projette. 
Si  détenûner  le  nvage 
Oà  Ton  être  Tera  jette? 

L'aérienne  Laponie» 
Tcnveiuppam  de  fes  frimatt  • 
Pourroic  bien»  cbcs  Ml»  de  li^ 
OUcer  le«  rrnbrta  délicau. 

Lorfqne  ta  fphere  reboi^dle, 
lUvale  de  Tai^e  léger. 
S'élancera  pour  voîager  ; 
Quand  Paria»  blâmant  ta  folie» 
Pans  une  )(ondole  arronfie 
Te  verra  planer  ,  vcHtiger  ; 
Songe»  menacé  d'incendie» 
Qn*une  cloifon  de  fil  ourdie 
Eft  le  Teul  ob(Ucle  au  danger 
Que  t'offre  une  flamme  eunemieû 
de  Blanchard  i  la  main  iiardk 
Augmente  Ton  aâivlté» 
L'air  fe  dilate  avec  furie  , 
Le  globe-  fe  rompt ,  fe  repHc  »  * 
St  par  un  faut  précipité  » 
Plut  vite  hélaal  qu  il  n'eft  monté  j^- 
Defcend  avec  la  compagnie. 

Dans  les  airs ,  il  cil  glorieux 
P'ottvrir  dcK  toutes  inconnues  » 
Il  eft  beau  de  monter  aux  eieux» 
Vais  trifte'  de  tomber  des  liues. 

Profite»  ami'»  de  la  leçon j  '   > 
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Que  vifent  de  te  donticr  Tilâtrc  î 

Suf  onfi  fragile  théâtre 

La  bravoure  eft  hors  de  ftifon. 

Blanchard  hier  fur  Ton  ballon» 
Sans  un  hazard  &  Ton  génie , 
S'en  alloit  fpuper  chex  Plufon  ; 
Aujourd*har«  fans  trop  de  raifon^ 
Malgré  Ta  chute,  il  te  défie 
D'effater  de  fon  phaëton.  .  .  . 


Lettre  à  l'auteur  du  Journal. 

JE  viens  de, lire  dans  /e Journal  Encyclopé- 
dique *  une  notice  fur  le  Pape  Pie  II ,  o*  une 
»^86i^P-509-  ^^^^^  ^^  ^^^  homme  célebr.e  entretient  fon 
t.  II.  part,  père  d'un  fils  quHl  avoit  eu  d*ane  union  il" 
H-  légitimité  5*    déclame   contre   le  célibat  des 

prêtres  exactement  dans  le  ftyle  des  nou* 
veaux  pkiïofophes.  Cette  lettre  m*a  paru  fi 
Jinguliere  6^  fi  en  oppofition  avec  ce  que  les 
hifioriens\  en  particulier  Mr,  F  leur  y  ,  Vabhé 
Berault  &c  nous  difent  des  mœurs  £•  du 
caractère  de  -  ce  Pape  ,  que  je  crois  devoir 
la  regarder  comme  fappofée.  Si  vous  ave[ 
quelques-  lumières  là-deffus  s  je  vous  prie  dt 
tien  vouloir  me  les  communiquer.  Je  fuis  &r. 
Nivelles  le  30^  H.J.  Brofius,  prof. 
Mars  .1786.  au  col.  4e  fJiv. 

RilPONSE.  J*ai  conftonié  la  lettre  infé- 
rée dans  le  Journal  encyclopédique  avec  celle 
qui  fe  trouve  dans  les  Epifioia,  <&  varii  trac* 
tatus  Pli  IL  Lugduni  1505.  J'ai  vu  un 
genre  de  ti^du&ion  dontU  n'y  a  jamais  eu 
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d'éjcemple  que  dans  ce  iiede.  J'ai  en  de  la 
peine  à  en  croire  à  mes  yeux.  Lifons. 

....  Sed  (kcis  y  ùt' 
crhUror^  certos  ej}^  li' 
mites  intrii  çuos  hoc 
liceat:  nec  extra  Usiti' 
mas  matrimonii  faces 
pro^redi  débet  lue  ap^ 
ptutus.  Ità  efi  fané; 
if  fapè  inter  ipfa  nuv^ 
narum  clauHra  fcelus 
adnùtàmr,  Èibendi  ^uo- 
çue  comedentU  Ci  lo' 
quendlxerû  f un f  ter  mi- 
ni: fed  juis  fervat  H- 
hsl  Quis  tàm  juftus  lU 
fipties  in  die  non  codât  ? 
Lo^uaiur  hypocrita ,  fï" 
que  nullius  culjtét  fciiun 
dicat.  Ego  nutitm  meri» 
tum  in  me  fcio  ^fola^ue 
'fùhi  divina  pietas  fvem, , 
ffcitt  hacçue  nos  lahi- 
Usftiti  &  ad  laffiviam 
proclives.  Nec  nàbis  ^ 
^uipotefi omnibus  ^fon- 
un  veniie  claudet.  Sed 
^  hoc  fatls. 


«t  Vous  répon-» 
„  drez  fans  doute  qae 
„  ce  penchant  eft  rc«- 
.,  lement  légitime  lorf- 
,,  qu*il  eft  renfermé 
,«  dans  certaines  bot- 
«,  neJt  «  Sr  que  )*on  ne 
„  doit  jamais  s'y  livrer 
M  qa*en  vertu  des  nœuds 
„  du  mariafre.  J*en  ton- 
„  viens  ;  mais  vous  fa- 
j,  vez  suffi  qu'en  dé* 
,,  fendant  le  marisj^e 
9,  aux  -prêtres  •  on  n^a 
9,  pu  leur  défendre 
,y  a*étre  hommes.  S'il 
,,  y  a  eu  quelques  bon* 
„  nés  ralfons  pour  leur 
^,  interdire  cet  aâe  ci* 
,9  vil  qui  les  mec  hors 
«,  de  la  dafle  des  ci- 
,«  toïens,  pour  en  faire 
„  des  ePpeces  d'êtres 
,»  furnaturels ,  il  y  en 
9,  a  encore  de  beau* 
f,  coup  meilleures  pour 
,1  le  leur  permettre* 
Mais  en  voilà  afl^ 


„  fur  cet  article*  t. 
On  voit  qoe  la  prétendue  traduâloa  eft  on 
Plagiat  fait  à  quelque  philofophe  du  jour  dont 
^<^J  ymx  découvrent  par-tout  des  alimtns  &        Oeulos 

à^  fruits  dt  luxure  (a);  &  qoe  l'original  ^«'«^' 

pieuos     tf* 

^  . ffuùern    Cf 

inceffabilis 
(a)  Je   croi^  cependant  m*appercevoir  q«e  deitSi.    H. 
le  cannevas  fur  lequel  Je  pauvre  philofophifte  Pet.  lU  14» 
a  exécuta  fa  gauche   broderie,  pourrott  bien 

être 
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eil  le  langage  du  jeuoe  homme  qui*  a'exctifi» 
Ti8-à-yi|  de  Ton  père  d'avoir  eo  un  enfant 
hors  de  Pétat  de  mariage.  Il  avoue  ingéna- 
ment  fa  faure  Çfateoringenui  erratum  metany^ 
fc  la  Fait  confifter  précifément  en  ce  qu'il  n'é- 
toit  pas  engagé  dans  les  liens  de  I'ubIou 
conjugale  (extra  légitimas  matrim^nii  fmces)^ 
Pas  un  mot  du  célibat  des  prêtres,  &  à  quel 
propos  eût-il  parlé  d'un  état  qui  n'étoit  pM 
)e  fien?(a)  «. 

Loin 

■I        I  W     II      I  ■     1 1  I   I  r     II    I     I    I  mm$mtmmtmmmmrmmmfmm^m 

être  un  paflTafre  de  Platîna,  où    eet  écrivain. 
*  IMâ   très-défeâueox,pa(fionné&  vindicatif «,    mec 
hltk    art    '^i^^'c  1^^  adages  de  Pie  une   maxime  favora^ 
PlÂtims     ^^^   ^^'^  maria(;es   des  prêtres ,   maxime  con- 
*^  •  tradiâoire  à  tout  ce  qu'il  a  fait  &   écrit    de- 

puis fon  élévation  au  Sacerdoce,  &  donc  if 
n*y  a  pas  même  de  vedij^e  dans  fes  ouvraf^ea  de 

Î'unefle.  Par  quel  ^enre^  de  confidence  ou  d*im- 
rudence  Platina  rauroit-il  apprife?  Il  falioit 
91U  moins  en  citer  la  fource  &  les  garants.  Mai# 
e*eft  un  conte  de  fa  façon  »  aufli  n*y  a-t  il  que 
le  fanatique  Ffaccus  lUiricus  &  quelques  antref 
feâaires  qui  aient  eu  la  raaladrefle  de  le  ré* 
péter.  ...    Du    refte  Platina  n*a  en  garde  de 

5 lacer   ce    romanefque  propos   dans  la  lettre 
u  poëte  Eneas   Sylvius ,  k  c*e(l  précifément 
de  cette  lettre  çtu*!!  e(t  ici  quefUon. 

(a)  Dans  Tédition   que   j'ai  fous   les  yeitz 
(  Lyon  1505  )  les  dates  des  lettres  ne  fe  troo- 
^  vent  pas  ,  mats  elles  font  rangées  félon  Tordre 

le  répondenjc  aux  quatre  diflférens  états  de 
Vauteur ,  qui  a  été  fecretaire  impérial ,  évéque  » 
cardinal ,  Pape ,  ainfî  que  Téditeur  en  avertit 
à  la  première  &  à  la  dernière  pages.  Or  la 
lettre  dont  il  s*ag'!t  ici ,  cd  la  15^ ,  &  dans  la 
soe  il  dit  en  termes  exprès  arfhuc  cavi  ne  me 
faeer  Ordo  invoiveret^M  délibère  S'il  fe  ma- 
liera  ou  non. 


tg.  Mat  17Î6.  tti 

toin  de  tirer  de  fk  faute  quelque  con« 
dofion  contre    le  célibat  eccléfiaftîque,  il 
oonvicDt  que  ce  n*eft  que  roîfîveté  &  font 
inconfîdération    à   converfer    plufieuis  joura 
afcc  une  angioîfe  arrivée  &  l'auberge  pi  ît 
demearoit ,  qui  lui  a  fait  oublier  les  loix  de 
la  chaftcté  cbrétîemie;  Ihl  cùm  otiofus  iiê^ 
Iku  ejftm  plarîbus,  fnulier   ex   Britannià 
nnitnt  dîvtrfoTîum  meiim  &Cé  Encore  a-t-il 
fella  au  Jeune  poète ,  attaché  alors  au  cardinal 
#crmo  ♦  (nullement  ambajjadcur  apofiolîque  *  t-e  tî^ 
comme  dît  Tauteuf  de  la  prétendue  ««^^/ce)  perte  pré^ 
tfes  idées  âcaltées  &  romanerques,  le  foùve-  cirément 
oir  deCtéopatre  &  de  la  viâoife  lur  Antoine  ^neasSyi^ 
k  Céfcr,  d^Arîftote  &  de  qui  ûîs-je  encore^  V^Jn"^ 
avant  qu'il  pAt  fe  refondre  à  devenir  amou-yiio.^ 
^^^-  0  que  la  continence  fera  bien  aifurée 
pour  tous  les  prêtres  pénétrés  de  Telprit  de 
tew  état,  É»il  Eut  pour  la  leur  ravir,  un  tel 
concours  de  circonftances!  &  qu'il  leor  fera 
ftcfle  d'éviter  la  chute  du  poète  Sylvîus  en 
leftaot  un  peu  oioins  oifî&  &  ne   s'amufant 
^^/«yîctfrr  joun  dans  la  auberges  avec  des 
/«««ej  inconnues  !  (a) 


f.ÎJÎ  ?';•  ©bferv.  fur  le  céUbat ,  for  fès  ef- 
îil^Pywques  &  moraux,  i  Juin  1/79,  p.  166. 
lik».  ^°'  **  convenance  &  la  décence  do  ce- 
Ubat  eccléOaftique .  Cat.  pfdL  p.  6â3.  De  taU^ 
»?  <^  ''^"^  f«/j7^f^ry  t.  3.  p.  369,  sro,^ 
^1  506.  «iteÉM»  Le  moien  de  concevoir  que 
d^T  5^"*"*^  vertaeux  qui  depvris  la  nailTancà 
*J  J.  C.  ©ftt  illuftré  l!Eglife  &\  le  Sacerdoce 
aAiL*î?*^«  l«  nationa  .chrétienoei ,  aieotf 
■«og  biea  campris  l'inpoffibilité  de  la  cou- 

tfoence 


tiQ  Jwrnûî  hîfi.  &  lîtu 

S  Pon  veut  connottre  les  ftntimens  <ie 

Pie  II  fQT  le  prix  de  la  continence,  fur  la 

nature  &  les  funeftes  efiëts  d'une  paffioo  que, . 

jeune  fc  étourdi ,  il  avoit  cru  pouvoir  excufer^ 

qu'oa  life  la  lettre  ii6,  oùiliaîtde  l'amour 

un  tableau  bien   propre  à  guétir  ceux  qt:â 

en  (bm  atteints  ;  &  la  lettre  409  où  il  gémit 

^  Euriaii  d'avoir  conapofé  dans  fa  jeunelTe  un  poème  % 

6» Ltt^rettVe  parfaitement  analogue  à  cette   15^   lettre, 
4unorts. 


tinence  que  les  libertins   du    x8«.  fîecle  ;  ou 
tfa'aïant  eu  le  Tentiment  de  cette  impo(fibiUté , 
Us  aient  eu  rinjuftice  &  la  fcélératetfe  de  foO' 
mettre  eonftamment  &  généralement  leurs  fuc- 
ceflVurs  à  une  loi  abrurde  &  barbare  ?  Mais  laif- 
fbns  le  v\ce  calomnier  la  vertu,   laiQbns    les 
•  •    malheureux  ePclaves  de  la  luxure  s*étonner  qu'il 
y  ait  des  aibes  pures ,  latflbns-les  blafphéaer 
contre  une  liberté  dont  iU  ne  connôiflent  ni 
^jtdmiratt'-  les  délices  ni  le  prix  *.  ]*en  appe]4€  à  Tintimité 
iurnoHCon-  de  V0v«  confcience? ,  minières  du  Seigneur  ^  qui 
eurrtfnUits  aves   confervé  l'eCprit   de  votre  état  j  qui  en 
ydis  in      rempHflea  les  fonctions  avec  une  ponâualtté 
ëémdem        exemplaire  &   une   ardeur  fainte!  vous  (avez 
ùtxHriét        a  malgré  les  combats  inévitables  dans  la  con- 
tonjkfia-      fervation    àfi  tout  genre   de  vertu  ,  (î  malgré 
nemiiaf^     les  alarmes   d'une    imagination   adtive    &  in- 
phtmanies*  flammable»  vous  n'avez  pas,  avec  le  fecours 
XFet»it*4.  de  celui  qui  tient  la  nature  dans  fa  main,  com- 
mandé à   la  fragile  organifation  de  ce  corps 
de  chair  8c  de  terre.  Et  vous ,  refpedlable»  dé- 

Eolitaires  du  fecret  des  âmes  dans  le  cotxTo- 
mt  Sacrement  où  les  Saints  même  déplorent 
des  fautes  légères  !  vous  favez  ii  au  milieu 
même  du  (îecle ,  fans  aucun  engagement  reli- 
gieux ,  il  n'y  a  point  des  âmes  pures  &  chaf- 
tess  qui  perféverent  par  un  choix  toujours  li- 
bre dans  un  état ,  qu'elles  n'héfiteroient  pas 
un  moment  de  quitter,  li  le  péché  d'inconti* 
acnee  en  étoit  on  mal  inféparable. 
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ùbtàSi  en  grand  homme  &  prie  qa'oa  ou- 
blie tout  ce  qu'il  a  écrit  en  ce  genre: 

De  ûMort  ig'uur  qtuB  fcripJiniMS  ohm  juvents^^ 
cometaite  >  o  mortaUs!  atque  refpuite,  Sequimini 
^ua  aune  Âicimus  ^  Cf  feni  magis  quam  juveni 
crdiùt.  Nec  privatum  kominem  pluris  facht  quant 
fmùfLctnu  JLneam  rejicite^  Piiun  Jufcipite,,*, 
0  mferi  ,  o  injipicntts  ùc» 

Je  ne  donte  pas  que  Mrs.  les  auteurs  du' 
Journal  Encyclopédique ,  trompés  par  Un  cor* 
lefpoodant  de  mauvaife   foi,    ne  fe  faiiènt  ' 

on  devoir  de  redreffer  les  erreurs  multipliées 
contenues  dans  cet  article  ;  qu'ils  n'avertilTent 
les  ieôeurs  fcandalifés  de  cette  calomnieufé 
micz,  1*^.  qu'à  la  date  de  cette  lettre  Encas 
Sylvios  n'étoit  point  engagé  dans  les  Ordres  , 
û^  quil  n'étoit  pas  nonct  ou  ambaffadcur 
apojiflfîgac ,  3^,  que  dans  tout  le  ^cours  de 
la  lettre  il  n'y  a  pas  un  mot  touchant  les  prê- 
tres ou  le  célibat  eccléfîaftique.  4^.  que  tout  ce 
qu'a  écrit  Pie  II  dans  un  âge  mâr ,  eft  contra- 
diâoiie  aux  propos  qu'on  lui  attribue.  Vhoi^ 
néteté  &  l'amour  du  vrai  dont  ils  font  pro- 
ton, les  engageront  certainement  à  rejetter 
ce  nouveau  moïen ,  plus  déteflable  que  tous 
ceux  qu'on  a  mis  encore  en  œuvre  ,  de  cor- 
rompie  les  annales  des  nations  &  des  hom- 
ines  célébrés  ,  déjà  fi  étrangement  défigu- 
ïées  •  pai  les  menfonges  d'une  impudente  *  1  Avril 
T^iilofophic..  (a)  *7^>  P-54^ 


(0  Qae  la  religion  chrëdenne  ,  que  l'Efrlife 
J^ttioUque  &  feu  miniftres  fe  glorifient  de  U 
BJine  d'une  feéle  qui ,  lorfque  la  violence 
n  eft  point  en  fon  pouvoir,  n'a  pour  arme  que 

rartince 


ii4  J^mMlklji.^itèi. 

f!^  /«  fniïïM  cette  réponfi  «  iorf^me  Je  ^ 
Un*.  t£  de  tAtukét  littéraire  «  c^  taiéé  de  Sk 
Léger  réfute  ia  notice  Cr  thm  ntre  ta  eqrrtiptiai 
de  U  lettre  ,  érec  cette  éruditién  ^ue  ti'ut  le  mon/i 
ùdcoMnoit,  Codant  il  fait  un  fi  ^n  ufaee.  yiii  lêe^ 
iCune  feule  édition  des  lettres  de  Pie  7/  çtte  /'4 
/ça  meproatrer^  il  en  cite  cinq  Ctuue  difflà 
tentes  ie  la  mienne  ^  dont  aucune  tii*a  tin  «d 
de  ce  barbouillage  philofopfùque  fut  le  eéUbtù 
Ji  mèntre  que  la  lettre  nlifi  mas  fealement  pitA 
ancienne  que  Pinidadon  de  Sylvius  oui.  Ordre» 
fatrés^  mots  beaucoup  antérieure  à  ton  f429m\ 
dau  oà  très^certainement  il  était  eneare  Ut^queJ 
L*abbé  de  À.  L.  réfute  également  ce  queii  no- 
tice porte  de  l'origine  d*Eneas  SyMui^  Cr  ejt» 
pofe  t ignorance,  la  mauvaift  fit^  Us  imes  ènè^ 
^gues  qui  régnant  dans  tout  cet  artiçif\  avec 
une  éi^idenee  Cr  un  détail  de  preuves  qui  p^o^^ 
iroquens  l*indignàtion  de  tous  les  gens  de  bien 
contre  fauteur  d'une  iagfojluie  aoni  il  uTy  à 
peut-être  pas  et  exemple  depuis  çtte  les  hommes 
Cuiàrent  Us  lettres  ^  Kf  qus  étoit  réfirpéa  à  ce 
fiecU  d*horreurs. 

Le  Cadran  eft  le  mot  de  la  demîere  é&^~ 
l^me,  &  Vêlage  cieloi  de  la  Qiaiide. 

j^Voique  de  petite  tppdrenee^    . 
Je  fuis  de  grande  utdtté, 
lé* effet  de  ma  propriété 
Le  démontre  avec  évidence» 
Je  plus   fanS  trop  meprératoir^ 
yiewter  mes  fréqUens  exercices  : 
De  moi  ton  petit  matin  O  foit 
Tirer  mille  pet/ts  fervices. 
Efi  il  befâin  de  mon  ftc^  ars  f 
Jiu  gré  d'un  chacun  je  i^  prêtq^ 
Ft  quand  il  le  faut ,  tous  les  jours 
J'entre  4  je  fors ,  j*unis ,  f  arrête. 

t'Jkrttfice  k  h  fourberie,  qui  ne  pouvant  coiii- 
6attre  fcs  adverfaire»  avec  lest,  traits  de  la  vé- 
rité, fe  couvre  du  voile  de.rîmpoft^re  Sr.d^ 
rhypoQrifie ,  Se  compte  afl^z  fur  la  lâcheté  ou 
fur  rignorance  des  hommes,  pour  Croire  que 
perfoone  &'oreca  le  lui'  arracher  i 
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NOUf^ELLÈS   POLITIQUES. 
T  U  R  QU  I  B. 

CORSTANtnio^LB  (/e  î4  Mafs  ).  Le 
nouveau  graad-vifîr  JuflofBacha  vient 
de  figoaler  fon  avènement  au  tniniftére  pat 
plQûeQTS  chaûgemens  dans  les  ptincipaut 
gouveroeméns  de  l'Empire.  Morali-Achmèt  a 
perda  celui  d&  Bofnie ,  donc  il  étoit  revêtu  ; 
&  il  a  été  transféré  au  gouvernement. peu 
confîdérable  de  Giuftendil  ou  Achrida  eti 
Macédoine  :  fon  fuccellëur  comme  bâcha  de 
Bofhieeft  Sirri  Selim  bâcha,  ^ui  fut  déplacé 
en  dernier  lieu  du  gouvernement  de  Saloni- 
que,  pour  çu'on  pût  donner  celui-ci  au  gratid- 
^fic  Schahin-Aly  bâcha.  Cependant  ce  der*  * 
nier  ne  i*a  point  confervé;  &  il  doit  fe  coâ- 
tenter  du  feul  ^uvernenient  d'OcsSakcrv/  , 
qu'il  ocçupoit  en  'même  teros.  Le  premier 
Qiniftte^  (on  fucceflèur ,  a  difpofé  de  celui  de 
Salonique  en  faveur  d'IflTed-Mehemet^bacha,; 
fieie  du  défunt  grand- vifir  lifed.  Trois  officiers' 
au  Serrai!  ont  obtenu  en  même  tems  des 
gouvernemens*;  favoir,  le  feliâar  ou  porte* 
glaive  Muftapha  celui  de  Candie;  Jaiidgi- 
Muftapha  celui  de  Négrepont  ;  êc  Hadgi- 
Achmet-Aga  ,  celui  de  Gedda  en  Arabie.  Ce 
dernier  a  reçu  en  même  tenEis  la  dignité  de  ' 
bicha  i  trois  queues.  Le  kou^k:iaya'  ou  lieu-' 
//•  Paru  I       sanc- 


11$  JêuTttdl  kift.  £•  lia. 

tisnant-géoéral  da  corps  des  JanifTaires  ft  été 
élevé  au  commandement  de  cette  milica  j^  la 
plaee  de  PAga  »  qui  a  été  démis  &  (nvoïé  ea 

exil. 

Suivant  las  souvelles  jreçues  d'Afie  !• 
jf^rophett  8ey.ManIbur  continue  à  caufer'  de 
grands  troubles  dans  lel  environs  de  la  Mer- 
cafpienne;  les  Tartares  da  Caucafe  fe  font 
avancés  jofqu'à  Téflis,  &  ont  fait  de  grandes 
dévaftatîons  dans  le  pais  des  Géorgiens,  qui 
fe  font  mis  fous  la  proteâion  de  la  Ruffie, 
lie  miniftre  luflè  ,  appuïé  par  llnternonce 
de  la  cour  de  Vienne ,  demande  abfolument 
au  miniftere  ottoman  une  neutralité  exafte 
dans  les  difTéreùs  élevés  entre  les  Tartarea  fie 
lés  Géorgiens ,  &  même  qu'il  contribue  à 
mettre  les  premiers  à  la  raifon ,  s'il  eft  né* 
c^effaire*  — —  La  route  qui  s'étend  de  Bag«- 
dad  &  Ifpahan»  capitale  de  la  t'erfe,  devienc 
tous  les  jours  moins  sûre.  Plufîeurs  caravanes 
ont  été  pillées.  ^  Les  pèlerins  qui^  reviennaat 
de  la  Mecque  ont  atiili  étég^fbrt  expofés  près 
du  golfe  d'Alexandrette.  Cette  nouvelle  a 
cjtiufé  de  vives  inquiétudes 'làu  divan,  &  il  a 
aulfi-tôt envoie  au  gouverneur  d'Alep,  Tordre 
très-exprès  de  prendre  au  plus  vite  des  mefo-» 
xes  pouc  rétablir  la  sûreté» 

RUSSIE, 

Moscou.  C^«  a?  Mars  ).  L'expédition, 
deftinée  à  examiner  les  provinces  les  plu^ 
éloignées  de  TEmpire  ruffë ,  voifines  de  la 
-Grande -Taxtaiie^  fe  trouve  déjà  rendue  id 
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depuis  le  a  tévriier.  La  carabine .  epdetv 
fera  comparée  de  850  perfoonci  :  elle  on/ 
meDen  avec  elle  une  grande  quantifié  dt 
bétail  de  toute  e(î>ece  le  de  tout  ce  qui  eft 
d'ailleurs  néceflaire  :  pour  fubfifkér, durant  Ud 
trajet  d'atiffi  longue  durée  par  un  païa ,  du 
DJoiDs  pour  la  plus  grande  partie  inculte  de 
défert.  Gomtne  la  faifon  oontinoe  d^tie  ri-* 
gourcûfe ,  l'on  prévdt,  que  l^xp&iition  119 
pourra  pas  fe  mettre  en  route  atint  la  mi- 
avril.  Le  gouvernement  4  qui  la  fàvoiife  au« 
tant  que  poffible ,  a  pria  dei  jneftirea  pou£ 
réodrc  ,  i*eûtreprife  ^  autant  qu'il  dépend  di 
lui,  fî^cile  le  heureufe.  L'archevêque  dd 
Novog^od  a  obtenu  de  rimpéiitrice  la  péri 
milfion  d'être  de  ce  long  y^agc.  •«-#.  t)e* 
puis  quelque  ten»  {''on  petit  ée  la  .famé 
de  lïfnpéracuce  d'upe  A^i^te  qiii  n'eft  pai 
entièrement  tafluraBte  i  cependant  les  nouveU 
te  de.  U  cour  n'en  difent  rieo. 

B  S  P  A  6  N  K 

Madîlid  (/«  9  ^vrîiy'L&è  affaire* 
wtie  cette  coor  êc  celle  de  Naptes  b'om  pas 
encore  changé  de  face.  Parmi  tn^s  Seigneurs^ 
préfemés  i  ootre  Monarque  pouf  remplir  ici 
l'wnbaffede  des  Deux  •  Sicîlcs  ,  le  Roi  avoit 
chojfi  Pon  Toifcmafo  di  Somma  ,  qui  eft  ae^ 
tocaeawnt  envoie  de  L.  M.  Siciliennes  à 
Vienne:  mais  1*0»  4p^éftd,  qtie  fa  cour  l'a 
Mniné  SMnba^dem  à  Pâtfe.  Ainfi  l'on  ignoré 
Wi|u*  préftttt  ,  quel  ferti  le  miniftre  dit 
Rei.  des  Oeox^Slelies  ^is  du  Monarque^  fe« 

I  % 
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pesé  9  oa  bien  s'il  s^écoalera  enddre  du  tenf  ^ 
avant  que  les  drcooftances  permettent  le  ré- 
tibliflëment  de  cette  communication  officîelie. 
Les  dernières  lettres  du  comte  de  Fernan- 
Nugnez,  ambaflTadeur du  R6i  à  Lisbonne,  ont 
léaiifé  les  efpérances ,  qu'on  iavoit  contes, 
ëe  fauver  prefque  tout  le  tréfor  du  vaiflèaii 
le  St.  Pedro  de  Alcantara ,  coulé  à  fond  près 
du  port  de  'Péniche.  «  On  y  a  réuili ,  mênoe 
plntôt  qu'on  n'auroit  pu  fe  le  promettre.  Ce 
fttccès  eft  dû  au  zelp  infatigable  &  à  TinteU 
ligeace  de  Dion  Francifco  •  Mughoz  y  Goof- 
fens,  auquel  Sa  M.  avoit  entièrement  confié 
l'exécution  de  cette  entreprife'  importance. 
Sous  fa  direâion  Ton  a  travaillé  fans  ceffe; 
&,  malgré  la  continuité  du  mauvais  tems, 
Pon  a  mis  tous  les  rooéens  à  profit.  Par.  des 
efiR>rt8  auiS  infatigables  ^  durant  48  heures 
que  la  mer  &  les  vents  les  ont  |>ermis,  quoi- 
que non  fans. interruption,  depuis  le  17  Fé- 
vrier jufqu'au  1 5  de  Mars ,  l'on  o  retiré  de 
reau  2,904,703  piaûres  fortes.  Les  miniîflres 
de  la  contraâation  &  les  députés  du  commerce 
fie  Cadix,  qui  fe  font  rendus  à  Péniche  par 
ordre  du  Roi ,  &  en  vertu  des  difpoûtions 
des.  négocians  de  Cadix ,  pour  mettre  à  cou* 
vert,  les  fom mes,  qu'on  pourroit  fauver,  les 
ont  fait  palier  dans  ce  dernier  port  le  plutôt 
poilible  ^  &  à  n^efure  qu'on  les  retiroit , 
pour  que  les^  intére0(^s  puflènt  jouir  de  leurs 
capitaux ,  &  que^  le  commerce  foufFrft  d'au* 
tant  moins,  en  mettant  d'abord  en  circula-* 
tion  u;Qe  fornme  aufii  confidérable.  — —  Une 
Autre  nouvelle^  beureufe  i  dont  la  cour  vient 
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d^jc;e  mftmite ,  c'éft'  l'arrivée  de  la  frégate, 
r^e,  avec  une  cargaifon  d'an  mHlirà  de 
piaftres  fortes,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
pour  le  compte  du  Roi  :  elle  eft  venue  en  o  j» 
joors  de  la  Havane;  trajet  fi  court  qu'oxi 
n'en  a  jamais  vu  d'exemple. 

Par  une  ordonnance  du  Roi ,  en  date  du 
ai  Mars  dernier,  la  petite  monnoie  d'or  oa 
In  petits  écus  ,  qui ,  depuis  la  pragmatique 
âa  17  Juillet  17799  n'avoient  cours  qu'avee 
la  fraâion  d'un  réau  de  vellon  &  un  quart, 
ont  été  eiltierement  mis  hors  de  circulation  t 
ils  feront  remplacés  par  une  nouvelle  mon-* 
noie V frappée  à  l'ancien  titre ^  qui,  étant  de 
so  réaox  de  vellon  en  entier,  répondra  aux 
autres  efpeces  d'or,  qui  en  Efpagne  vont 
toujours  en  doublant  ;  favoir ,  de  40  ^  80 , 
1^0  &  300  réaux  de  vellon.  Au  refte  cechan-» 
gement,  qui  n'a  pour  but  que  la  plus  grande 
commodité  du  compte  dans  le  commerce  or- 
(imaire,  n'apportera  aucune  altératioii  au  ti- 
tré ni  à  la  valeur  intrinfeque  de  la  monnoie 
â'Efpagne  ;  &  par  conféquent  elle  p'a  eucuna 
relation  au  mouvement  général ,  que  la  le- 
Tonte  de  la:  monnoie  d'or  a  cauré  en  d'autres 
païs  de  l'Europe. 

Le  clergé  delà  premîîereûlaifë,  c'eft-i-dire 
tous  les  archevêques,  évéques,  prélats  &  abbés 
delà  monarchie,  vont  tenir  inceflàmment  i  To^* 
iede  une  aflëmblée  générale,  qui ,  entr^aotres 
objets  de  la  plus  grande  importance  y  prendra 
eti  confîdération  les  peniîans  dont,  par  une 
Bulle ,  obtenue  de  Rome ,  ont  été  chargés 
les  biens  eccléfiaftiques.    . 

I3 
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de  crédit ,  où  les  propriétaires  (les  biens-fbiub 
&  les  cultivateurs  trouveront  les  fecours  né- 
cefTaires^  pour  avancer  leurs  travaux    avec 
fuccâs,  ic  pour  faire  valoir  leurs  terres  au- 
tant que  polSble:  L'on  efpere,  que  pfir  des 
pareils  moïens,  &  en  s'attachant  à  encoura- 
ger, l'induftrie  nationale  9  Ton  arrêtera   re& 
prit  d'émigration ,  qui  commençoit  à  fe  ré* 
pandre  dans  le  Dannemarck.  La  fraude  & 
Tartifice  s'étoient  joints  à  la  pente  naturelle^ 
que   l'humanité  a  pour  le  changement  dang 
l'efpoir  d'améliorer  fon  fort.  Deux  habitans 
'de    Çoppenhague,   nommés  ]Ëlias  Hoel   & 
Jean  Zimtnermann,  àvoient  entrepris,  de  leur 
propre  chef,  d'engager  des  colons   pour  le$ 
'nouveaux  établiflëmens  ruffesdans  la  Crimée 
$  fur  1^  Mer-noire  :  &  effeâivement  un  grand 
nombre  de  fujets  du  Roi  s'étoient  préfemés 
pour  ce  yo'iage:  mais  il  a  été  découvert , 
que  ]e§  pleins-pouvoirs  j,  dont  ces  deux  par- 
ticuliers prétendoient  être  munis,  n'ont  au« 
cune  réalité  ;  êr  que  leur  delfein  le  plurs  ap- 
parent a  été  d'extorquer  de  petites  fouîmes 
d'argent  de  ceux^  qui  venoient  donner  leurs 
poms  pour  le  ti-aqfport  à  Chérfon,  ^n  con- 
jféqupnce,  cçs  deux  émhaucheurs  ont  été  ar« 
ratés;  Sf.  l'oq  s'attçn4>  qu'Us  feront  rigou- 
ifùrement  punis. 

Le  gouvernement  ^.pris  la  réfolotipn  (Refaire 
tenter  qne  expédition,  dont  Wfluç  int'éreflèra 
les  géographes  &  les  navigateurs.  Suivant  les 
anciennes  chroniques  l'on  découvrit  en  983 
une  terrp^  à  laquelle  on  donna  alors  le  nom 
de  Groenland ,  &  en  1001  une  autre,  qu'on 
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.sonuni  '  W]^laQâ.  Depuis  qpeiqaes  tems  le 
Groenland  &  le  Wynland  ,  paroiffent  s'éciè 
.peidiis:  du^t  moins  les  navîgateUisvont  cei^ 
fé  de  les  voir  (a).  M'',  de  Lôwenorn ,  aîde>de^ 
camp^général  du  Roi ,  eft,  nommé  pour  com- 
mander la  nouvelle,  expédition  ;  &  le  vaif- 
feau  le  comte  Brneft  de  Schimmelmann  , 
qu*il  montera^  a  mis  à  la  rade  le  8  de  ce 
mois, 

SUEDE. 

SracKHOLM  (  le  17  yfvril  ).  H  fe 
formera^  encore  cet  Eté ,  fui  vaut  Tufage  an- 
nuel,, an  camp  d'environ  10  mille  hommei 
dans  la  Scanie.  On  croit,  que  le  Prince  Roïai 
de  Dannemarck  pourroic  bien  venir  le  voie 
&  rendre  à  cette  occasion  une  vifite  à  notre 
Mooarque.  — «-  Le  bapn  Jacob  Magnus 
de  Sprengtporten ,  chevalier  &  commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,-  lieutenant-général  de  Tes 
armées,  eft  mort^  le  a  de  ce  mois  &  (à  terre 


(a)  En  feroît'Ce  de  ce.<«  plaRes  comme  da 
continent  auftral  dont  tant  de  voïageurs  ont 
parlé,  qui  durant  des  fiecles  a  été  figuré  dan« 
toutes  le?  cartes  géographiques,  &  dont  U 
nonexiftence  efl  aujourd'hui  démontrée  ?Mais 
Bon ,  le  Groenland  exifte  très  -  cer^aîiierocnt, 
on  le  connolt  par  des  faits  trop  multipliés 
fe  trop  pofitiff  pour  pouvoir  en  douter.  Les 
Danois  y  ont  même  formé  des  établtifemens 
dans  le  cours  de  ce  fiecle.  On  peut  en  voit 
une  dcfcription  très*  détaillée  dans  la  Continua^ 
non  de  rJHîfioire  des  f^otages  par  Mr.  do 
Qiierlott. 
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<de  fiergsj6laôd,  dans  la  59^  ann^  de   fon 

La  ûo  da  mois  dernier,  le  fénat  s'aflèm* 
bla  extiaordinairement    par   ordre  da    Roi. 
Dans  lin  diibourâ,  que  S.  Maj.   prononça  , 
elle- exix>ra  le  fujet  de  cette  convocation  ;  fa- 
voir,  le  deffein,  qu'elle  avoic,  d^établir  une 
académie  fuédoife  ,  pour  cultiver  la  connoiP- 
fance  de  la  langue  nationale.   Elle   déclara 
aufii  qu'elle  avoit  réfblu  de  rétablir  égaleaieoc 
l'académie  des  infcnptions  &  belles-lettres  9 
qui  étoit  tombée  en  décadence  depuis  quel* 
que  *teifîs,  èc  de  Id  réTormer  Tur  le  même 
pied   oA    étoit  aâuellement  l'académie   des 
belles-lettres  à    Paris.    Ainfî ,  comme  nous 
avons  aufli  une  académie  des  fciences,  les  trois 
principales  branches  des  fciences  et  de  la  lit* 
térature  feront  cultivées  en  Suéde  par  trofa 
fbciété$  principales ,  comme  elles  le  font  en 
France.  Les  ftatuts  &  réglemens ,  que  le  Roi 
prefcrira  à  ces   corps   fa  vans ,  ne  font    pas 
encore  eonnus.  A  l'imitation  de  cesrétablif^ 
femens,    plufîeurs  particuliers  propofent  des 
inufêes,  des   licées,  &   d'autres  aifociations 
qui  trop  multipliées  poorroient  retarder  plu* 
tôt  qu'avancer  l'état   des  fciences  dans  ce 
Roïaume.  (a)  s 


Ca^  Oft  au  moins  le  juf  emeot  d*an  de  nos 
meilleurs  ltuér««eur6  françois,  qui  croit  ▼oU 
la  fource  de  la  décadence  des  fciencei  dans 
la  multitude  de.t  gens  qu'on  nomme  Savana 
&  qui  pentent  hien  Pétre.  Nous  ajouterons 
avec  plainr  fes  obCervatioas  à  celles  que  nous. 

avont 
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ITALIE. 

£0MB  (M  17  j^W/>  Sfi  Sainteté  « 
tenu  le  3  de  ce  mpis,  on  confiftoire  (e- 
cret ,  dans  lequel  eUe  a  propofé  diffSicntes 


wons  co  Toccafion  de  faire  Cut  le  même  (u- 

j€t*.  *•  S'il  eft  permis  (  Hit  Tabbé  de  Fonteiiav ,  *  1  Janvier 

»♦  Joum,  gén.    de  F.  3  Janv.  1786  )  de  prendre  1786,  p.  59. 

»»  le  luxe  pour  une  riçheffe  réelle ,  aflMrément     ,    ,,  \  Juin 

y*  noas  n'avons  jamais  été  mtenx  fondés  à  nous  1705  p.  186, 

5»  enorgueillir   de  notre  fortune  ;  jamais  elle 

*»  n'a  paru  avec  tant  d*éc!at.  Mufées ,  Clubs , 

♦»  Lycées  ,  de  qnelque  côté  que  nous  townion» 

«  nos  regards ,  nous  ne  voions  que  des  fanc- 

>»  maires,  multipliés  ,  dés  afvles  privilégiés  du 

*»  bel-cf|/tit.   Frofe,  vers,  affTertations  philo- 

»*  fophiques  ,  hilloire  naturelle  «  phyfique ,  chy- 

*  niie  ,  anatomie  même ,  dont  bien  des  gens  , 
^  8t  Jufqu'à  des  Dames  parpiflfent  auffi  s'en* 
"  f oiier ,    tous   les   arts ,   toutes   les  fciences 

»»  lemblcnt  nous  avoir  févélc  leurs  fecrets  les      / 

*  plus  myftérieux.  — —  Frappés  de  cette  ef- 
*•  pece  de  frontifpice  d*un  fuperbe  palais , 
V  céderons-noujï  à  la  tentation  de  vifiter 
"Vlntérieur?  L'enchantement  ne  tardera  pas 
»•  à  fe  diflfiper.  Dès  les  premiers  pas,  nous 
^  trouverons  un  édifice  mcrquin ,  &  qui  eft 
^  bien  loin  de  répondre  à  IMUufiôn  majeftueufe 
^  de  h  façade.  Mais  quittons  le  ftyle  figuré. 
»»  Si  Ton  excepte  un  très-petit  nombre  de  pro- 
**  dations ,  que  noos  préfentera  cette  littéra- 
"  ture  à  Tembonpoint  hydropîque  ?  àts  com- 
^  pilatîons  fans  ordre  ,  fans  j;oût ,  dont  le  feul 

*  objet  eft  une  baffe  cupidité  ^  des  collerions 
"  pour  la  plupart  in6piaes  ,  qui  ne  renferment 
"  que  des  réminlfcences  volumineufes  &  faites 
^  l?.pur  refter  dans  roubli  ;  de  nouvelles  édî- 
^  tions  quand  les  premières  occupent  encore 

*  dçs  magafins  de  librairie  ;  un  commerce  de 

^  matières 
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églifes,  &  donné  l'anneau  de  cardinal  à  Soa 
£m.  Mgr.  Garampi  ;  enfuite  le  St.  Pef^  s'eft 
mis  en  route  pour  les  MaraisPontîns,    • 
'  i[  ne  parotc  pas   que  la  lettre  écrite   aa 


*i  matières  d'çrprît,  qui  n'ont  de  relTemblance 
»t  avec  celles  d'or  &  d^argent  que  par  Tex- 
w  trême  avidité  de  fe  procurer  ces  dernières  j. 
y>  un  déluge  de  livres  qui  ne  fera  que  paflîer  , 
«  &  dont  il  ne  demeurera  qu*un  abus  de  pa- 
M  pier  qu*on  auroit  pu  emploïer  à  des  urage«. 

«*  plus  utiles.  ■ C*eft  donc-là  notre  fîtua* 

M  tion   en    littérature  :    difops-le   hardiment» 
»♦  c*eft-là  cet  état  de  foiblene  &  de  langueur 
•*  qu*on  voudroit  en  vain  fe^déguîl^r.  Qucllea 
tf  en  font  les  caufes  ?  Parmi  le  grand  nombre 
»•  de  celles  qui  exiftent,  nous  nous    contenu 
M  terons  d*en   indiquer  une  des  principales, 
M  qui  n*eft  pas  ^  il  eft  vrai ,  trop  facile  de  dé- 
M  truire  dans    les  circondances  aâuellesV  ^ 
M  qui  ne  nous  laiffe  peut-être  des  çfpérancea 
»•  que  pour  des  .jtems  plus  heureux.  ■'         Ge. 
M  n*e(l  pas  faps  raifon  que  les  poètes  de  Tan- 
99  tiquité  ont   feint  que   les  Mufes  &  Apollon 
M  habitoient  les  montagnes     n*ont-its  pas  vou- 
9«  lu  faire   entendre ,    par   cette  allégorie  in-. 
9«  génieufe^   ^u*il  rCefi    pas  donné  à  tout  U 
«9  monde  d'atteindre  ces  hauteurs'^  Les  anciens 
H  avoient  compris  cette  vérité ,  &  ils  avoient 
w  fait   éclater  un  jugement  fain  &  appuïé  du 
M  goût,    lorfquMls  renfermèrent   les  iciences 
99  dans  un  efpece  de  nuagte.  A  l'exemple  des 
M  prêtres  égyptiens,  ils  en  avoient  fait,  pour 
w  ainfî  dire,*des  myfleres;   des  initiations ,  où 
9«  n*étoient  admis  que  des  difciples  éprouvés. 
«  C'étoit  alors  qu'on  né  connoiflTolt  de  favans 
99  que  ceux   qui   avoienj:  été  jugés  dignes  de 
99  ce  titre  émtnent ,  &  qui  pouvoient  Thono- 
»♦  rer  par  leurs   dirpofitions  heureufes,  leurs 
99  connoiffances    profondes,    leurs   talens  re- 
99  connus.  ■.  Parmi  les  modernes,  le  feii 

„  facré 
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fifdinat  de  Roban  ^  pour  le  fufpebdie  de  la 
^oix  aâive  £e  paffive  &c  ^  ait  eu.,  près  de 
H  Goar  dé  France  ,ie  fuccés  qu'on  s'en  étoic 


w  facré  des   arrt ,  li  l'on  peut  sVxprimer  ahifr., 

«I  s*éft   confervé   dan»  toute  fa  vivacité  &  fa 

«9  OQtcté  ,  lorC^ue  les  afpirans  ont  eu  aflez  de 

«•  nifce  &  de  coura{;e  pour  furmonter  tous  les 

n  oÛacles  ^  pour  braver  ^ous  les  dégoûts  donc 

»  l^s  -preiDiers  efforts  font  environnés  (  o'eft 

«•  If  rameau  -  d*ûr  de   la   Sybille    qui  ne  cède 

»i  qtt'à  la  main  capable  de  Tarracher  )  ;  lorf- 

n  M'il  falloit  aller  chercher  les  tréfors  épar« 

»  «e  cette  fcience  dans  des  ouvrages  volumt- 

'>*  neaic^  dans  les  difficultés  pénibles  des  lan- 

.«  {e«Ks  anciennes  &  étrangères.  .—  Les  geqs  de 

"H  ietnes  étoient  alors  des  efpeces  d'alchymif- 

v«  tes,  qui  n'acquéroient  qselques  connoi^aa- 

t«  ces  dans  le  grand- œuvre ,  qu'au  prix  de  leurs 

M  travaux  obstinés ,  cpe  poufTés  par  une  forte 

M  de  vocation  irréfifhble.  Voilà  à  quels  traies 

4f  marqués  fe   diftingue    le    favant,    rhomme 

«  de  génie  ;  c'eft  alora  que  la  r^ublique  des 

«»  lettres  eft  un  vafte  foïer  d*où  jaiHiflentdea 

9f  vérités  utiles ,    où  s'entretient  un  feu  con^ 

^  fervateur.  Mais  aujourd'hui ,  d'où  vient  cette 

«  révolution  malheureufe ,  qui  énerve  les  arts, 

M  lès  détruit ,   les  profane  ?   De  cette    multi- 

n  plicité  fans   bornes  de  livres  élémentaires  , 

M  de   diâionnaires,  d*abrégés^    de  méthodes 

»  mifes  à  la  portée  de  tout  le  monde.  On  lit 

9»  le  foir  quelques-unes  de  -ces  brochures  il^ 

M  lufoireSf   &    l'on  fe  réveille  le  lendemain 

»•  bel»efprtt ,   favant/ phi lofophe,   poète,  ar- 

M  tiile  :    c'eft  une   efpece   de  magie  qui  fsitt 

1*  éproaver  fes  prodigieux  effets  à  quiconque 

»•  conçoit  feulement  la  velléité  de  paiferpour 

M  an  hcrmme  de  lettres.  Qui  ne  raifonne  pré<- 

V*  fentement  fur  le  théâtre  »  fur  les  arts  ?  Qui 

w  ne  fe  croit  éclairé  du,  flambeau  dé  la  phi>- 

«•  lofophte  ?  Quelle  eft  la  femme  qui  n'imagt- 

«  ne  entendre  J.  J.  Rouffeaù ,  fes  divers  Jyf- 

t  #»  témes. 


Ite  Jmàtnâi  Ifjl.  ^  un 

promit  id.  Lt  dit  gouveiroemehc  É  iiÛ 
dit-on^  que  Rjottie  poutroit  i  favenirfe  pi 
taloif  de  oe^  exemf^e  ^.  iè  mettre  en  drôii 


*t  ti(Kiie8%    fes   bridUns    piradeites?   Quel    eS 
^  rèeolicr  qui  ne  pieane  un  ton  magfftral» 
•>  fc  ne  juKe  avec  «ne  forte  d*aii4aee  ucrile- 
«*  gc  tes  ittands  honimes  qntom  fait  la  gloire 
i9  des  beaux  jours  de  la  Grèce',  de  Rome  k 
M  de  la  Vtance  ?  A  peine  éft-tl  échappé  de  l'éco- 
^  le  «  qall  ofe  barbouiller  déS'  tragédies  ,  dts 
*  comédies ,   qu'il  met  à  la   tête  de  Tes  foi- 
9»  blés  effais  des  préfaces  iOrisueiileufes   où  il 
^  difcate  en  .doâeur  les  tnatieres  les  piua  dif- 
f»  ficiles  9  at  oà  il  prononce  font  appel,  r— ^ 
M  Rempli  de..la  néme  préfomptioa ,  d*uii  ton 
ft  déoilif,'  tranchant  &  contempteur  y  un  mé- 
91  decitt  s'edipreffe  d'embarraifo  la  marche  de 
*»  la  rnatUTd  oans  un  livre   fjrftématiqne,  qtn 
1*  contredit  robfctvaîtion ,  &  qui  peut-être  n*eft 
n  qu'une  efpece  d'affiche  pour   publier    foa 
«*  nom  &  Ibn  exilience  médicale^  on  chymide 
^  fait   valoir  des   expérietices    puifées    dast 
«t  quelques  bouquins  oubliés,   &   s'é|sare  dèr 
«»  les  premiers  appcrçus  ;  un  liaturahfte  croit 
«•  être  tôt  linné ,  P,|9ce  qu*il  a  produit  un  ah 
M  taloipue  décharne%s  trois  règnes  ;   un  rs- 
«t  mander  préfente  avec  un  flyle    bhiré   des 
.99  aventurés  triviales  ou  indé^^ntes  :  un  hiûo- 
if  rien  verfe  à  |f(rynds  Ilots  remroi  le  plus  far^ 
M  ddîeux  par  fes  plates  maximes ,  &  fes  fer- 
0  mons  pédantefques  $  un  pbilafo|àie  s^enfon- 
91  ce  avec  intrépidité  daas  no  océaa  de  foi^bif- 
m  mes  4  de  .  poradoiteà  Sp  de  hardi effes  coapa- 
9î  blèfij  8cc.  &ç.  &c.  Enfin  toutes  les  fêtes  pa- 
9t  roifie»!  être  agitées  d'une  efpece  de  vertige 
91  littéraire  tni  fcientifiqiie:  tout  le  monde  a  des 
91  prétentions  ^  tout  le  monde  vettt  écrire  ;  c'eft 
99  une  marne  ,  une  rage  que  l'énergique  Jirreo^at 
9»  ippelkMtyrrv^^/i^Sf  cacotthes;^  fi  je  puisfran- 
9»  Ctfer  lé  mot ,  cette  caeoethd  eft  ine  épidémie 
»  ttairctfelle. .  qui  a&âé   pKfqaa  toates  las 

cUifef 


de  iiifpeodre  les  cardinaux  frasçois  pout  d'au« 
tm  cas^  &  leur  6ter  jufqu'à  la  voix  délibé* 
nuive;  ce  qui  pourroit  tirer  à  grande  eoofé* 
qucDce ,  lors  de  le  tenue  d'un  conclave.  IL 
paroît  d'un  aotie  ^é  que  le  droit  de  fuf* 
pendre  ua  caidmaU  appatiiept  évidemmeiH 
aa  Pape  ;  êc  que  lorfque  lea  Rois.peisiettent 
à  leurs  fujeis  d'acceptçz  le  chapeau  de  cardi* 
n^ 

»  claflTea  è^  la  fbclété.  —  Oo  a  dit  depuis 

M  loDfteins  que  refprit ,  parmi  nous  ,  a  gagné 

1*  enraperllcie  ce  qa*il  a  perdu  en  |)Tofondeur  : 

M  nais  on  doit  ajouter  que  î«  terrein  littjérairé 

•9  eft  de^entt  une  terre  légère  i  &  l*oii   fait 

,9  fi|!ie   ces  fortes    de  terres  font^^  de   peu  de 

nî^pport.    On     doit  dire    encore  que    cette 

n  tourbe  d'écrwaiUeurs  ,    quii  dévorent    nof 

M  prefles    par  leur   infatial>le  avidité  de  i^Io^ 

i«TioIej.fe  jettent  dans  la  carrière  fans  con* 

»  noiff^Qces  i    fans    études    préliminaires ,  ne 

»  foât  qo^obftruer  la  route  des  fciences ,  an 

»t  lieu  de  la  fïiciliter,  lea  couvrant  de  nua^et 

iiépiis,  an  lieu  d'en  découvrir  la  fplendeur^ 

»  caciques  obftryatîons  bien  faites ,  quelquet 

j)  expériences  certaines ,  quelques  vérités  uti-^ 

nies,  quelques  traits  brillaiis;^ difperfés  dans 

Il  une  mer  d'erreur  &  de    fuperfluités^   peun 

t»  veot.  Il  eft  vrai,  exciter  le  curieux  eropref- 

»  feneiit  de  TltomMe  inftruit  %c  impartial  ;  AC 

9t  c*e|b  «ffffx  pem-étte    poiir  que   la  polUrité 

**  fafle  grâce  à  noue  ûecle.  Mais  qu'on  fâche 

»•  qoe  cette  proftérité  VeneercfTe  fera  au(îi  jufticei 

ï>  ou  plutôt  elle  ne  connottra  pas  cette  m'ulttta- 

»  de  immeofe  de  livres  «dont  nous  fommes  aa^ 

fi  J0tttd*hui  accablés.  Le  tems  ,  ce  pert .  de  tou- 

»»  tes  Tes  révolu<iods,  le  tems fera  l'office  de 

1»  luge  fiipréme  :  il  te»  engbutira  dans  les  abt* 

i>  mes  de  roBbH^&  s'il  eti  permis  d^roploïer 

>»  cette  figure  poétique  ,  il  oe  portera  fur  les  at- 

•»  les  aux  (iecles  à  venir  que  les  ouvrages  mar-. 

Il  qaés  au   {beau  «de  vrai  ^  du  beae  »  de  VxeÙ!^ 

•I  le  h  de  l'agréable.  ,^ 
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Bal,  ils  ODDfeDtent  à  ce  que  fous  ce  pcSnr  ' 
de  vue,  ft  en  tout  ce  qui  a  un  rapport  dî* 
refit  At  esclufifavec  cette  digûité,  ils  dépen- 
dent du  Pape.    Quoiqu'il    im    foit,    ficus 
apprenons  que  Ce  prélat  nes'eft  démis  d'au- 
cun de  fes  titres ,  &  que  Ton  continue  de 
loi  donner ,  comme  ci*devaot ,  celui  d'Eroi- 
nence.  Refte  à  voir  ce  que  4e  St.  Père  dé* 
ddera  après  les  6  mois  écoulés.  En  atten^- 
dant  M^  le  cardinal  fe  juftifie  puprés  de  Sa 
S.  dé  ce  qu'il  n*a  pas  choifi  peur  juge  ^  le 
ficrécdlege.S.E.avoitécritauPape  une  loa- 
gue  épftre  fur  fon  malheur,  dans  laquelle  il. 
fiipplioitle  St.  Perede  lui  donner  des  confeils  ^- 
mais  cette  fettre,  qui  aurpit  dA  parvenir  à  fa.deA' 
tination ,  a  été  perdue  :  en  vain  ,  le  prince  a-t-il 
attendu  réponfe  :  le  iilence  de  Pie  VI  lui  a 
fait  préfumer  que  l'Eglife  de  Rome  ne  vou-  ' 
loit  pas  fe  mêler  de  fon   aîTaire:   c'eft  alors 
qu'il  a  pris  le  parti  de  s'-en  rapporter  ^  pour^ 
Â>n  innocence,  aux  lumières  &  à  la  décifion 
du  parlement.  ^ 

L'irréligion  fait  des  progrès  fenfibles  dans 
cette  capitale  du  monde  chrécieii ,  mime 
dans  fa  ctalTe  du  peuple  qui  paroiifoit  parti-, 
entièrement  à  l'abri  du  fouffle  brûlant  de  la 
phitofophie.  Six  malheureux  qui  s'étaient  dis- 
tingués par  leur  impiété  qu'ils  tâchoienc 
de  répandre  par  des  blafphêmes  exécra- 
bles', ont  été  conduits,  il  y  a  quelques 
jours ,  à  l'églife  de  la  Minerve  ^  à  la  pone 
de  laquelle  on  avoit  dreffé  un  échaflfàud  où 
lis  furent  mis  au  carcan,  avec  une  torche 
idlumée  à  la  main.  Ils  refterent  dans,  cet  état 

pendant. 


..  T  /  .         If.  Mât  1786.  fjt 

(rendant  tdm  le  tenn  dé  la  MeiTe  ^  après  la- 
quelle ils  allèrent  pour  quelque  ttoks  aux  ga-: 
leres  j  en  punition  de  leur  déilt  ^  comme  biair 
phémateurs  publics,  (a) 


(a)  Cette  punîtton  a  excité  la  bî^e  de  pluç 
d'un  pérlodifte  contre  llnquintion  ;  i\  ri*y  ^ 
point  d'infamie  qu*il3  lî'én  aient  dite  pour 
eicicer  la  pitié  des  leâeurs  en  faveur  de  cea 

{;aiériens.  Mais  ou  eft  la  nation  policée ,  qui 
aifle  ittipunément  outrager  le  culte  public  f 
qui  b*alt  des  lott  relatives  .au.  refpeâ  dû  à 
u  religioa  ?  Autrefois  les  tribaiiaux  i^culterf 
étoient  bte^  plus  fëveres  fur  cet  article  qu^ 
Vhûiiîfition.  Louis  IX  aîant  renouvelle  les  loix 
âePuilippe-Ausufté,  fon  aïeul  «  contre  lesblaf* 

ÎHémateurs ,  fit  percer  d'uÀ  fer  chaud  U  lé* 
rc  d*un  hotàme  coupable  de  ce  délit.  Ap- 
prenant  que  quelques  perfonnes  le  troavôieni 
aiauvais ,  comthe  (i  la  punition  eût  été  trotf 
févere,  piâe-à-Dièu  ,  dit-il,  ifUt  reuffe  moi*^ 
mime  la  lèvre  percée,  Cf  çu*a  ne  fe  trouvât 
plus  de  élajhhémattur  dans  mes  Etats  l  ■-  Je 
Viens  de  lire  dans  le  Journal  de  Paris ,  fourcé.^ 
Qon  fufpeéle  /  une  anecdote  qui  prouve  biei^ 
It  faufleté  de  tout  ce  qu*on  noUs  veut  faire 
accroire  de  la  violence  &  de-  rinjuftîce  de 
Ylnqéf^'oh^  m  Un  ffiattre  de  chapelle  d*Ita)ie^, 
il  pomm^Porporay  travatUoU  k  un  Credo,  Dèa 
i>  le  premier  verfet,  il  lui  manqùoit  une  Tyt- 


13  jabe  pjQFur  arrondir  fon  chanx  à  fa  fantaKie» 
ti  Dans  le  feu  de  la  compofition ,'  il  y  place 
(t  un  non ,  fans  prendre  garde  ,que  cela  faifoit 


M  credû  p,  jereda  ».  hbn  credo  in  Veufn  :  je  crais  i 
tf  i'é  ne  crois  pas  en  Dieu.  On  exécute.Ie  àoor- 
j,  ceau;  tout  le  tdonde  en  eft  e;)chanté.  Ce-  *  '  Màî 
ti  pendant  ^es  eiineitiis  de  Potpora  s^avifent  ^^h  P*  9* 
„  àe  le  déférer  à  rînquintîoh.  Ce  tribunal  ,  —  i  Aoih 
.1  que  i/i&KèftAifcfc  ET  tk  Mauvaise  ^ôt  i785*p.5V« 
>,  le  pts^Ceat  à  pbus  pe.in«|i:e  lous  un  af-. —  iNqv* 
V  peÔ  etfràïant»,  â*eft  pas  ïiv^te  en  Italie;  1785,  p.360. 
//.  Pâft.  K  ^;  il 
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Naplbs  (/e  19  jivrit^.  Il  eft  enfia 
.certain ,  que  le  choix  du  Roi ,  pour  remplir 
yambaiTade  de  notre  cour  à  celle  de  Paris  ^ 
eft  tombé  fur  le  chevalier  Tommafo  di  Som- 
ma ,  que  remplacera  comme  envoie  à  celle 
de  Vienne  le  marquis  de  Gallo  :  &  i  ce  dernier 
fuccédera  le  duc  de  Geilb  comme  envoie  du  Roi 
\  Turin.  Quant  à  Tambaflade  près  la  cour  de 
Madrid  ,  c'eft  encore  une  affaire  indécife  ;  & 
Tien  n'annonce  jufqu*jci  ,  que  les  deux  cours 
penfent  à  s'en voïer, réciproquement  des  mi- 
nières. Au  contraire,  Sa  M.  Catholique  aïant 
nommé  Don  Simon  de  las  Cafas,  qui  a  été 
fon  minière  pj-és  du  Roi ,  fon  ôls,  pour  al- 
ler remplacer  comme  ambaffadeur  à  Vénife 
le  comte  de  M ognino ,  qui  paffe  à  Lisbonne , 
Don  Bernardo  Campos,qui  a  fait  ici  les  fonc- 
tions de  fecretaire  de  légation  fous  M^  de 
las  Cafas,  a  reçu  de  Madrid  Tordre  de  fd 
rendre  en  la  tnâme  qualité  à  Vénife.  Âinfl 
Il  ne  reftera  plus  à  notre  cour  perfonnë  de 
la  parc  de  celle  d*£fpagne.   , 

Les  nouvelles  de  la  Sicile  font  des  plua  af- 
fligeantes; elles  aifurent  que  le  10  Mars  ^  on 
y  a  reffenti  un  tremblement  de  terre  qui  a 


,)  il  y  a  plus  de  trente  ans  qu'il  n'a  condamné 
„  perfonnë  à  mort.  Porpora  fe  défendit ,  en 
„  affurant  qu'il  ne  favoit  pas  un  mot  de  la- 
„  tin  ,  &  que  ce  non  s*étoit  préfenté  à  fon 
„  efprit  de  préférence,  parce  qu'il  avoit  vu 
„  que  d'autres  compofîteurs  remploïoient  aiiv. 
5,  hazard ,  fans  s'inquiéter  du  fens  qu^il  pou* 
„  voit  produire.  Les  Juges^  virent  qu'il  étoit 
„  de  bonne  foi,  &il  fut  abfoAs.  ,> 
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renvérfé  la  plupart  des  nouvelles  babitatioos 
de  Meffîne ,  une  bonne  partie  de  Melazzc^, 
&  ravagé  de  jfond  en  comble  prefque  tout  le 
l^rand  diftriâ:  de  Pattî. 

A  NO  L  E  T  E  R  R  E. 

Londres  (/e  a&  ^yril  y   Le  14  ds 
ce  mois,  la  cour  reçut  des  dépêches  de  M'; 
Fiizherbert,   miniftre  du  Roi  ft  Pét^boùrg. 
Il  patott,  qu'elles  concluent  le  traité  dd 
commerce  ^  qui  fô  négocie  aâoeUement  entre 
lïL  Ruffîe  &  l'Angleterre,  &  qu'on  dit  déjt 
conduit   à  certain  degré  de  perfeâion;  Si  le 
miniftere  réuffit  à  le  conclure  Tur  un  pied  aufll 
avantageux  pour  les  intérêts  britanniques,  que 
le  permet  la  liberté  aâuelle  du  commerce  .ea 
Eatopej  ce  fuccès  ajoutera  aux  éloges,  quil 
mérite  déjà  par  fon  auention  h  avancer  celui 
àe\a  Grande-Bretagne  au  moïen  des  liaifong 
nercantilles ,  qu'il  cherche  à  former  de  toutes 
p^tts.  Quelles  que  foîent  les  critiques  ,  que  les 
négociations,  entamées  avec  la  France^  puif^ 
fent  efluïer  de  la  part  de  l'oppofition  en  par- 
lement ,  le  public  impartial  les  approuve.  Le 
grand  point  fera  de  convenir  des  marchandi- 
ses refpeâives ,  dont  les  droits  d'entrée  feront 
diminués^  pour  l'avantage  réciproque.  Si  l'on 
peut  parvenir  à  ce  but ,  on  fe  flatte  de  por« 
ter  un  coup  morfel  i  la  Contrebande  &  d'où* 
^^  pa^là  aux  gouvernemens  &  aux  fujets 
^es  deux  Etats  une  correfpondance  infiniment 
utile. 

^'ImpnnàbU  ,  vaiflèau  neuf   du  fécond 
K  % 


'14  îmMktil  k^.  fr  Hii. 

Hug  4  qiiî  eft  tâuellentnt  prêt  à  étit  tantS 
dins  les  Cbabtiets  do  Roi  à  Depcford ,  eft  le 
ptegaier  de»  vaiifi»ux  i  tioîi  ponts  qui  ait  été 
conftruit  fur  un  plan  qui  \t  met  en  état  da 
faire  ufage  de  tous  fes  canons ,  même  dans 
les  gros  Kams  oA  Gëa  eft  im^ràdcabie  pour  les 
vaiSèaûX  conftruies^.de  Tancienne  manière. 
Cette:  iav^ntion  eonfifte  ï  r^aoffef  les  batte- 
tfas  baiTas  dé  i6  pouces  phn  haut  qu'on  na 
It  fsiibit  iWdavant  On  .a*<û  ptbmac  les  plut 
grands  aaaoâigas;  tous  les  Tsiflèaux  de  guerra 
portant  laais  frôs  canolis  fui  les  iMCterias  ks 
plus  blkfles* 

.  Il  parott  que  la  cbariot  i  voiles  du  fieoi 
ÛKenden  oa  feia  pas  grande  fortune  ;  les  ex* 
pértences  qu'on  vioit  de  fsire.t  ne  lui  font 
|tt6  favorables ,  fc  i'oq  iffure  que  ce  n'eft  pas 
la  première  fois  qu'on  propofe  Tufege  de  cél 
tbrtes  de  machines  (a).  -«>«&  Pamïi  les  eu* 
riofités  natuieUes  qu'un  officier  de  diftinâionf 
au  fervice  de  la  conipragnie  des  Indes ,  a  ap* 
portées  dernièrement  de  Ce  pe'És-là,  il  y  a  deux 
de  œs  petits  infeébes^  appelles  la  Tige  anh 
9N^,qui  reièinbletit  à  plufieufs  brins  de  pailla 
fecha  attachés  enfemble,  couverts  de  deuit 


;  (a)  r^ous  avîoDf  donc  dit  jîifteL,  l'ordinaire 
dernier  p.  57^  I>e  plu»  »  <n  /ettatit  uii  coup 
â'œil  fut  quelques  ahciens  Journaux»  je  fuis 
tombé  ^ar  hazafd  Ûir  la  pa'f^e  500  du  1  Dé- 
eembte  177^-  Il  3^  ^ft  parlé  d'un  chariot  à 
voiles ,  maiii  qui  avott  un  avantage  précieux , 
e*eft  que  par  ton  nnéchanifine  il  pouvoir  être 
d*ura{(e  lors  n»éme  que  les  voiles  ne  fervoient 
titk,  mmtm^  Autre  chariot  voia<^r  célébré  en  vers 
par  Crotiust'  Mai  1774 ,  p.  ^9» 
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iites  tepaiftîtes  écaiUéei.  Lo  col  démette  ef- 
pece  d*ilBiBial  eft  auffi  long  que  fba  eoips  :  h 
ttte  eft  de  la  forme  de  ceUe  d'un  lièvre^  ft 
Tes  yeux ,  ipcnicaleqieiit  (Aacés  9  toÉt  tiés-vi^ 
Il  m  de  mouches ,  qo'it  attrape  très^adioita»- 
Bienç  avec  ftt  deux  pieds  dé  deyant;  qu^l 
tient  plies  en  irob  près  de  A  téte^  je  quIiL 
knœ  avec  one  célémé  étonnante  à  l*approtr 
che  de  la  ptôîey  qo^l  dévore  avidement,  Im 
tenam,  comme  un  écoréoU ,  avec  Hes  pattesi 
n  a  plafîeais  ereeheta  aux  pkàs ,  qui  lui  donr 
nenc  la-facHké  d'attraper  lie  de  npir  pàis,aifi« 
mept  les  inieâks  dont  il  fe  nourik:  avec  ft| 
autres  pieds ^  il  s'accrpche  aos  athées^  oa  i 
tout  autre  objet  qui  peut  l'aider  i  fiuprendre 
ftproie. 

FRANCE. 

PAmis(A9  30  .tffprl/).  Lesînfufiaftîoni 

•fi]cc(ffi.ve8  f  qui  ont  édaté  parmi  les  gens  de 
métier,  ont  porté  |e  Roi  à  rendre  une  or- 
donnance pour  les  réprimer:^  Il  y  eft  défeiv 
n  àài  tous  garçoqs,  compagnons  ft;  appten- 
I»  tis,  de  quelque  profeffion ,  art  &  métier 
Il  queee  feit ,  HomniéroeDt  aux  garç(»»  »a- 
^  Il  réchaux  j,  dQ  ^  s'attrouper  ^^  s'aircnjbler  ou 
m  s'aflbciec  ibus  aucun  prétexte.j  de  quitter 
If  leur  travail  h  de  cabaiçr  contre  les  maf- 
M  très,  i  péîne  d'être  emprifônnés  far  le 
n  diamp ,  pourfulvis.  ext;raardinaiiement ,  (c 
N  ponis  eorpofeltemeftt ,  ibivem  la  rigueur 
^  des  ordonnances  &c   ^.  t—^  £>e  toutes 

K  3       ■ 
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les  letttes-patences,  qu'on  attendoit,  celles  qui 
conœmeDt  les  ageos  de  change  font  feules  à 
la  Cambre  des  comptes  ^  pour  y  être  enre- 
giftrées.  Ainfi  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  Tau- 
gmentation  ile  finance,  qu'on -devoit  exiger 
des  notaires  y  des  fecretaires  du  Roi,  des 
païeuis  de  rentes,  ne  s'eft  pas  vérifié,  .i,... 
Il  faut,  que  les  ordonnances  de  la  Marine 
éprouveiit  de  grandes  contradiâions ,  puifque 
rien  n'annonce ,  qu'elles  foient  prêtes  à  être 
publiées.  On  voit  mftme  des  officiers  de  Ma- 
rine, qui  prétendent,  qu'elles  ne  le  feront 
jamais,  à  moins  qu'elles  ne  fubiflènt  les  plus 
graiids  changemens. 

Sa  lyiajefté  pecfuadée ,  cpmme  le  font  tous 
les  gens  fans  prévention,  que  la  petitcrvô- 
*  TOle  ne  fe  prend  que  par  communication  & 
qu'elle  n'exifteroit  plus  fi  on  pbuvoit  une  fois 
i'ifoler  &  en  intercepter  les  progrès  (a),  a 
ordonné  qu'on  ne  recevroit  pour  pages  i  la 
cour  que  les  jeunes  gens  qui  aï^nt  déjà  eu 
cette  maladie  n'étoieot  plus  dans  le  cas  d'en 
xépandre  la  contagion. 

L'affaire  de  Beauvaiç  paroiffoit  être  ïiflba- 

pie 

(2l)  Cette  obrcryatipn  fondée  fur  des  expé- 
♦  15  Janv.  rienccs  &  des  faits  décifift  *,  n*cft  pas  con- 
»;86,p.i29.  traire,  comme  un  de  mes  correipond^s 
vient  de  me  le  marquer,  à  ce  <iue  quelques 
médecins  penreht  d/un  virus  qui  ferpit  dans 
le  fanj;  ,*  il  fnffit  comme  ces  mêmes  médecins 
l'ont  dit ,  que  ce  virus  ne  fe  développe  que 
lorfqu^un  virus  analogue  le  met  eu  fermenta- 
tion, 1  Ocftob.  1774,  p.  394»  ■  ■  *  Nctv. 
1778,  p.  339. 
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pte'  par  la  punition  militaire  des  principaux 
coupables  qui  ont  été  conduits  en  diffërentes     ^  Dctn. 
citadelles  ♦ ,  lorfqu'on  vit  arriver  à  Verfailles  journ.  p-T^. 
la  veuve  d'un  des  morts.  Toutes  les  propofî- 
tions  qui  lui  ont  été  faites  pour  ne  pas  ,pour- 
fuivre  le   rBeortricr  de  fon  mari  ont  été  gé- 
néreofement  tejettées  par  la  veuve  défolée. 
Cepeodant  il  n'eft  pas  aifé  de  favoir   quel 
eft  celui   qui  a  pojté  ce  coup ,  &  ceux  qui 
veulent  une  viôime  feroient  bien  embarrafles 
de  la  choifir  parmi  les  accufés.  Tout  eft  eaç- 
traordinaîre  dans  cette  afïbire  ,  jui^u'à  rarti* 
de  du  il/ertTtf re ,  N®.  14 ,  qui  en  rend  comp- 
te &  qui  nous  la  reprérente^^^comme  un  guet- 
à-peos.  Certainement  fi  le  Mercure  a  dâ  être 
léfervé ,  c'étoit  dans  cette  occafion  ;  la  publi- 
cité qu'il   a  donnée  à  cette  anecdote  affreu- 
fe ,  en  la  confignant  .dans  un  Journal  natio- 
nal ,  ne  peut  manquer  de  produire  le  plus 
mauvais  eÀTet  dans  les  pais  étrangers  &  de  leur 
âoàner  une.  idée  peu  avantageufe  de  la  dis- 
cipline d'un  des  corps  les  plus  diftingués  de 
notre   armée.  Quoiqu'il   en  foit ,  il  eft  iàux 
que  3  gardes  du  Roi  aient  été  conduits  dans 
les  prifons  de  la  conciergerie  ;  ce   qu*il  y  a 
de  certain ,  c'eft  que    la*  ville  de   Beauvais 
demande  que  ,  du  moins  pour  quelque  teros 
6n  éloigne   de  fon  fein   la   compagnie  qui 
vient  d'y  caufer  tant  de  troubles.   — —  Au- 
tre querelle  de  théâtre.  Un  garde-du-corpsétoit 
au  ipeâacle  de    Verfailles ,  débout  derrière 
un  Monfieur    &  une  Dame.  Le   bourgeois 
aïant  à  aller  quelque  part ,  place  fon  chapeau 
lur  le  fiege ,  qu'il  oçcupoit.  Le  garde  prend 


U  &uire  ^  Je  met  fur  les  genoo^  ^  la  Pa*% 
^e,  en  s'aifeïam  à  côté  d'elle.  CeUe*ct  lui 
k  obfervé  que  c'étoic  la  place  4e  fou  mari , 
qui  n'a  pas  tardé  de  paroftre.;  il  s'eâ  forma* 
lifé  avec  laifon  de  l'ufurp^tioq,  que  lui  fai* 
foit  le  militaire  :  op  s'eft  dit  de  part  &  d'au* 
trt  des  chofes  duies,  l^e  guerrier  a  apoftropbé 
é'un  foufStet  l'houo^te  bpuigeois',  qui  a  faiff 
foil  adverfaire  au  collet  eo  lui  difi^ot  :  je 
|te  v9Ui  rends  pas  U  foufflu,  qt$€  vous  vcy 
tui  dt  me  donner  ;  je  veux  un  a^rt  genre 
ie  vengeance.  La  garde  eft  ve&pçt  on  a  em- 
i^rifoQQé  le' militaire,  qui  vient  d'être  cou» 
4ampé  pour  fon  délit  ^  à  ao  ans  &  un  jour 
4e  prifon  par  le  tribunal  des  maréchaux  de 
Jrance.  -»-«*-*  Rien  na  marque  miegs^  l'entbou- 
fiafme  abfolumenit  incr<)ïable ,  &  devenu  un^ 
véritable  folie,  pout  Tbiftrionifipe  que  VJpipg^ 
emphatique  qu'on  vient  de  publier  d'un  noair 
mé  RomainvUle  ,  comédiep  de  Bordeaux 
(à  Paris  chez  Nyon  ).  Il  efk  dit  dans  Texor^ 
de  ''  Leé  paods  talens  font  rarev^nt  apprér 
9,  ciés  p9r  le  fiecle  qui  les  a  vu  naitie,  & 
,1  qu'ils  ODt  illuftré.  L'envie  (c  la  médiocrité 
„  qu'ils  écr^fent ,  les  condamnent  à  végéter 
^  obfcorément  ;  &  loin  de  leur  véritable 
,,:  fphere,  Us  ne  font  mis  à  leur  place,  que 
91  lorfqu'ils  n'exiftent  plus  :  c'eft  i  la  pofté- 
•t  rite  feule ,  qu'il  appanient  de  les  .vengeç 
„  de  rinjuftice  de  leurs  contemporains,  &  des 
9P  trames  ôdieufes  de  leurs  déttaâeurs  ^.  Qui 
ne  croiroit  qu'il  s'agit  4'un  grand  politique, 
d'un  habile  général,  d'un  maglftrat  confom- 
méy  méconnus  ou  mal  técompenfés  ?  N9B> 
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cfeft  âfon  hlftrioa  que  tout  cela  doit  1*00- 
tendre;  Mais  de  quel  biftrîoa  ?  ^  Il  éioit 
„  grande  uiC9netvêUe»  dans  Sofit^  J^^^r 
^dAin,  SgamartUts  MAfcarîUz^  DcoLim , 

n  han»  l'Olive  M  &e  »,.  Après  ceb^  ainea  fon 
blimes  ou  anU^tieufes ,  afpirez  i  la  gmndeiif 
tant  qu'il  vous  plaiiv,  vous  n'attaindrez  ja-» 
mais  celle  de  nomainville  dans  Pporceath 
%nac.  (a) 

On  ne  6ît  rien  de  particulier  toocbant  TaF- 
{aire  do  collier.  U  paroh  que  le  cenite  de  le 
Motte  a  été  à  Bdimbouig  en   Eeoilè;  piûit 
que  trois  Eeoflbis ,  i  ce  quVm  affiire  ,  font 
veoui  è  Paris,  propofer  è  Mf.  de  Cvo&e  de 
k  tnnfporteT  de  leur  patrie  à  Calais ,  dans 
une  hoëte  &ite  expiés;  omûs  leur  propofîtioa 
n'a  pas  été  acceptée  ;  parce  qu'ils  demiiidoieat , 
pour  cet  enlevemeiK,  le  falaire  de.  10,000 
louis,  tandis  que  le  eomte  iafermé  i  lema 
de  fon  lifque  perfonnel  ,  a  jugé  à  propos  d^ 
tromper  Pefpion  &  de  lepafièr  fur  te  conti- 
nent: on  eft  étonné  que    ce  fugitif  ne  fiût 
pas  demeuré  dans  la  cité  de  Londres,  «-«i^ 
'    On  a  découvert  qu'un  dche  banquier  nour- 
riflbitnn  chagrin  intérieur ,  dont  00  ignoroit 
la  caufe  :  on  la  lui  a  deaiandée  :  il  a  alors 
avoué  que  la  coratefie  de  la  Motte  étoit  aU|ée 
chez  lui  ^  au  nom  de  la  Reine ,  lui  demaa* 

der 


(a)  Réfl.  fur  la  confidéraiion  U  tes  rlcheffes 
des  mirae»,  &  l'enthouilanne  qu'ils  larpirentf 
i  Mai  i/Si,  p.  .14.  td; 
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der  à  etnprûnter  la  fomme  de  aoo  fàiilflt  ii^ 
vres;  le  banquier  a  fait  quelque  difficulté  ; 
Riais  Pemprunteufe  a  eu  l'arc  de  le  pcrfuader 
&  il  a  délivré  Tobjet- de  la  demande  iiluXaire» 
mmmm  On  cite  un  autre  financier,  trompé  ,  de 
la  même  façon,  &  une  Dame  flamande,  qui 
lui  a  donné  15'  mille  livres ,  dans  la  perfua* 
£on ,  où  elle  étoit  que  Mde.  de  la  Motre 
lai  feroit  obtenir  une  place  do  fous*goaver« 
nante  des  enfans  de  France. 

'  Unç  af&ire  aiTez  bruïante  concernant  trois 
prifonHiers  condamnés  à  la  roue  dont    MV 
D.  a  pris  la  défenfe,  a  donné  lieu  à  un  genre 
d'efcroquerie  aflèz  original.  Trois  hommes  fe 
font  placés  fur  le  Pont-Neuf  avec  cette  in-   | 
fcription  :    Vlnnoctncc  reconnue.  Leur  quête 
s'eft  montée  à  mille  écus;  mais  la  rufe  aïanc 
été  découverte  la  police  a  fait  ceffer  cette 
rouerie,  &  les  roués  fuppofés  ont   été   mis 
en  prifon.  —  Depuis  que  le  fanatifmc  de 
•  i|  Mairs  fenjibilité  eft  devenu  la  paffion  à  la  mode  *, 

F-  40».  •  leg  magiftrats  font  très-embarraflTés  à  mainte- 
nir la  rigueur  des  loix  criminelles. .  Les  phi- 
lofophes  n'aïant  pu  réuffîr  à  faire  abolir  ia 
peine  de  mort ,  &  ne  pouvant  réfîfter  à  l'é- 
vidence des  raifons  qui  en  démontrent  la  né- 
•  Dern.  cèffké  • ,  s'empreffent  dé  toutes  parts  à  y  fouP- 

Jfourn.  p.8i.  traire  les  fcélérats  en  prétendant  qu'ils  ne 
font  pas  coupables  des  crimes  pour  lefquels 
ils  font  condamnés.  Ils  publient  des  faàum , 
forment  des  fanions  &  des  partis^  écrivent 
des  injures  contre  les  juges  &c.  Le  moïen 
sûr  de  fe  faire  une  réputation  efb  de  prendra 
le  parti  d'un  homme,  d'une  femme  fur-tout, 


15-  Mai   I7»6,  141 

condanmé  à  la  potence  ,  au  feu  ou  I  la  roue.' 
Le  ctief  de  la  fèâe  a  fça  combien  cet  expé-: 
aient  lai  a  voit  valu  de  panégyriftes  &  d'ad- 
mirateurs :  je  les  disciples  n'ont  garde  de  fe 
lefbfer  aux  attraits  d'un  G  grand  exemple. 

Paroai   les  infcriptions  qu'on    continue  à 
psopolèr  pour  le  nouveau  pafsis  de  juftîce^ 
on  diftinguç  la  fi^iyante  qui  eft  de  M^  Jql« 
lien  y  profbflëur  au  collège  de  Navarre  : 
Hic  miferos  fperata  falus ,  hU  ctrta  fceiéftos-  • 
Potna  manet  :  gaudctfi  .boni ,  paUett  noeente^i 
W*  Blanchard  a  rifqué  encore  une  naviga- 
tion  aérienne  à  Douai  »  t|r  efl  allé  tomber  beu* 
reofement  en  Picardie  où  il  n\ivoitrien  à  faire 
&oàîlne  prétendoît  point  aller,  il  nes^glo* 
lifie  pgs  moins  dans  une  de  fes  lettres  (l*avoit 
/ouM  Vimmtnfité  à  fii  pieds.   Il  paroit  une 
lettre  à  Mrs.  Blanchard  &  de  P£pinard  fur 
leur  voïage  aérien  de  Lille  ;  le  défaut  de  ma- 
tières plus  importantes  nous  permet  d'en  rap? 
porter  quelques  pâifages. 

**  La  raifon ,  dit  l'auteur  de  cette  lettre  , 
5pus  apprend  cju'il  ne  nous  cïl  point  permis 
V  ^xpoftr  nos  vies"^  un  péril  certain  fans  une 
jufte  oéceffité  reconnue  telle  par  la  raifon  elle- 
«î^me  ;  eh  pourauoi  ?  Ceft  parce  que  notrç 
vie  n'èft  pas  un  bien  qui  nous  appartienne  en 
propre,  &  dont  nous  foïons  les  tnaitres  ab- 
solus ,  puifque  nous  ne  la  tenons'  pas  de  nous- 
tnémejî,  &  que  nous  ne  nous  la  fommes  pas 
donnée  à  nous-mêmes.  Nous  Tavon»  reçue  de 
I>ieu,  ràutéur  fuprémc  de  tous  les  êtres.  C*eft 
On  préPent  de  fa  main ,  un  don  4e  Ton  amour  , 
Dn  bienfait  de  fa  bonté  «  mats  un  bienfait  qui 
*î'eft  point  laiflK  à  notre  franc  arbitre  i  pour 
en  dirpoiet  à  fon  gré  :  non ,  c'eft  un  bienfait 
précaire  &  fujet  à  des  charges  &  à  des  fervi- 

tudca 


tildes,  lié  i  de9  obligatioas,  cfur^é  4m  pfa^ 

fieurs  (levoirs  relatifs  à  Ton  autçuv  ainfi  qu*% 
la  fociété  humaine  dans  laquelle  nous  vivons 
9€  donc  nous  faifoas  partie  comme  (ëê  mem- 
]^r«s«  Notre  vie  eft  encore  un  dépôt  que  l>teii 
nous  a  confié,  poiir  ie  lui  rendre  9u  moment 
précis  qu'il  nous  le  redemandera^  ni  plutôt , 
lit  plus  tard. 

Sur  ces  principes  tiiQpnif ftablc^  »   ppir<|V^Hl9 
prennent  leur  fource   dans  les  pitres  lumière^ 
île  la  raifon  même,  j'ofe   vous  le  demander, 
^MefCeurs»  &  dans  vos  perfSonnes,  à  tous   vos 
confrères  aërontutes,  n^expo&â-vpua  pas  j^ras 
lues  à  un  péril  certain ,  témérairement  &  fans 
t>ne  jufte  néceilité ,  en  vous  élevant  dans    les 
airs,  h    en   parcourant    les  routes  aëriep/ief 
au  gré  dçs  vents.    Que  diriez- vous  d*uo  hom- 
me qui  expoferoit  fUr  un  grand  chemin  tnfedé 
4e  voleurs ,  qn  riche  dépôt  >  qu'on  lui  s^vrcfC 
ponfié  9  pour  le  rendre  à  la  volonté  de  celui 
qui  le  lui  auroit  confié?  Ah  Timp^udent!    ah 
le  téméraire  I   vous   écrie^^uf   (ans   doote  » 
Weflieurs,  Frçne^  garde  ;  vous  prononces  coo* 
tre  vous-mêmes.  Votre  vie,  ce  dépôt  précieui;s 
que  Dieu  vous  a  confié  pour  le  conferver  foi- 
gpeufemcnt  ]ur%u*aii  moment  qu^il  le  répétera  , 
ne  le  mettez-vous  p:^»  vous-mêmes  entre    les 
mains  des  voleurs  dans  v<^s  voïagçs  aériens  ?  Je 
n'entends  par  ces  voleurs  des  air9  «  ni  les  cor- 
beaux ,  ni.  les  corneilles  |  ni  les  aigles  ,  ui  ]«« 
vautours  1   ni  aucun   de    leurs  volatiles    habi- 
jtanta.  le  ne  parle   pas  même  ni  de  l'éclair, 
m  de  la  foudre,  ni  du  tonnerre  ;   voi^  mar- 
chez 5érement  k  côté  de  ces  tepdres,  comoai^ 
|g;no.tts  dç  voïage  >  ou  vous  les  foulez  dédaî- 
^neufemeni  aux  pieds,  comme  vous  nous    le 
4itès  fort  modedemeat  dat^s  les  relations  trôs^- 
fidelles 'que  vous  nous  donnez  de  vas  coof^ 
fea  éthérées.  Je  parle  donc  de  ces  fubites  com- 
motions de  l'air,  de  ces  vents  impétueux,  de 
ces  Gura^fans  furieux  &  terribles  que  vous  ne 
pouvez  ni  prévoir  »  ni  empêcher.  Voilà  ce  que 
^'entends  par  ces  voleurs-aflafliBS  auxquels  vous 
coaÇez  le  tréfor  précieux  de  votre  vie    dans 
vos  voïages  aériens.  Vous  partez ,  je  le  veux  » 
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ptr  le  tenï9  It  plus  fereîn.  Les  doux  s^phyr» 
é'cmprefiîent  à  Vtnri  d'eafler  les  TOilet  dt 
votre  vaifleatt  &  de  le  poulfer  doucement  par 
leurs  halciâes.  Galme  perfide  t  ne  vdus  y  nek 
pa5,  d«ns  un  inftant  la  fçene  rà  changer  i 
&  d^a  ie  l'entends  mugir  :  le  fler  Aquilon  (k 
déchaîne.  Il  fouffle  fut  votre  frêle  vaiCTeau  ; 
le  d*Bo  fcnl  fouffle,  il  le  brife,  ie  dêchfre,; 
k  met  «If  pièces.  Panrrci  Toïa^^eorf  «  que  de* 
vrneft^voae  î  |c  Irimis  en  y  penfant.  Rappel- 
Iez-¥o«f  le  funefte  fort  d«  malheureux  Pi  litre 
Il  de  (on  infortuné  compagnon.  Combien  d*au-  , 
très  exemples  non  moins  ftfneftes  caufés  pat 
jes  fatales  expériences  des  ballons  \  Les  papiers 
publics  nous  apprennent  qu'il  y  a  prefqu'aii^ 
^nt  d«  chAtes  des  ballons  aëroftatiques  danj 
la  Mer  avec  leurs  conducteurs  /  que  d*ex|lè- 
mneet  de   ces  périlleux    diverti flemens. 

Maif  fans  all^r  chercher.fi  loin,  rappellet- 
tous  ce  <|tti  vous  .  eft   arrivé   à  vous  méiAé  ^ 
dans  la  ville   de   Francfort  le    37  Septembres, 
dernier  v    jour    ^e    1^    tentative    de     votre 
première  expérience  dans  cette  ville.   Déjà  le 
prince  Louis  Frédéric  de  HelTe-DarmOad  étoU. 
dans  la  nacelle  aVec  Mr.  Sveitzery  officier,  aot 
régiment  de  Schomberg  dragotis,  vous  étiez 
îar  le   point   de  vous  f  embarquer  vousm^ 
aie  I  à  la  vue  d*une  foule  iihnienre  de  prin- 
ces ».  die    ieigneurSf  de    marchands,    d'autres 
perfonnes   de  toute  condition ,  raffemblés  de 
toute  part  à  Francfort ,  pour  y    raCTafier  leurs* 
l^eoxy  de  votre  roérveilleufe  afcenfien  dans  leé 
airs.  Vous  allies  vous  embarquer»  Monfieur, 
iori'qu*il  s^életa  tout-àcoup   un  vent  fi  vio-, 
lent,  un   ouragan  fi  terrible,  qu'il  déchira  lé, 
ballon  de   haut  en  bas.  Vous  en  fàtes  ému 
ail  point»  Monfieilt»   que  vous  vous  trouvâ- 
tes mal.  Trois  minutes  plutôt  que  Ife  vent  voilt, 
eût  trouvé  en  l*air,  c'en  étoit   donc  fait  &t 
toa«,  &  de  vos  deux  compagnons   Hluflreé. 
Ne  frétni^ez-vous  pas  à  ridée  feule  d*un  pà- 
teil  malheur ,  dont  vous  eufTiPS  été  tom-à-li« 
fois,  &  la  câufe  ^  la  viAiMe  ? 

Rappeliez  •  vous,  auffi  votre  dernier   voïage 
icrteik  ée  Oand.  f  ohs  avouer,  Moaûeur  /  que 
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vous  j  courûtes  de  grands  dangers  ;  que  v^a-^ 
tre  bailon  s*y  enfla  u  extraordinairement  que 
vous  vttes  rinUant  où  il  alloit  crever;  que 
.vous  n'entes  d'antres  recoùrs^  qtte  de  faire 
des  crevaifes  au-deifons  du  ballon  avéc^  la 
Dointede  votte  drapeau,;  mais  qu'alors  il  »*cP- 
/roit^nn  autre  danger,  &  que  vous  defcendN 
.tes  avec  tant  de  rapidité ,  qne  vous  vous  vi- 
.tes  près  de  U  terre  en  un  inftant.  Alors  »  v<x- 
tre  dernière  reffource,  après  avoir  jette  tout 
•votre  left,  fut  de  couper  les  cordes  de  votre 
nacelle  &  de  vous  y  attacher ',  votre  ballon 
▼DUS  fervant  ajnfi  de  parachute/  vous  tombâ- 
.tes  heureufemeot  &  faos  vous  faire  de  mal> 
.dans  les  environs  de  Delft^ 

Ce  dernier  fait  e(t  d'autant  plus  frappatit  » 
.qu'il  démontre  que  fans  une  adreffe  toute  fîn^ 
guliere  h  une  préfence  d'efçrit  vraiment  ad- 
.mirable  dont  il  feroit  téméraire  de  vous  flat* 
,ter  toujours  ,  pùifqu'elle  peut  vous  être  enle- 
vée par  cent  &  cent  accidens  imprévus ,  vous 
euffiez  infailliblement  perdu  la  vie ,  &  qae 
Delft  eût  été  votre  totnbeau.  Ne  vous    hâtez 

Sas  d'y  defccndre,  après  vous  Tétre  çrenfé 
e  vos  propres  mains  vous-méjne*  •  •  Éh  !  Qa*eft- 

.ce  donc  qui  'pourroit .  vouS  engager  à  tenter 
de  nouveau  cette  expérience  V  Scroit-çe  l'uti- 

.lité  publiti|ue?  Loin  d'être  utiles  au  public  & 

.à  la  fociétéy  vos  dangereufes  expériences 
leur  font  trés-préjjudiciables.  Elles  ne  font  pro- 
pres qu'à  exciter  la  curiolîté,  cette  pafiTion  (i 
naturelle^»  mais  (i  funefte  à  l'homme  i  à  nour- 

,rir  fon  oifiveté  9  à  lui  infpirer  le  dégoût  du 
travail  ^  &  le  çjoût  de  la  frivolité ,  à  lui  faire 

•  oublier,  négliger  1  abandonner  les,  devoirs 
;eflenciels  de  fon  état,  pour  s'ocduper  de 
./bagatelles  &  eourir  après  de  vains  amufemens 

&  d'inutiles  fpeétacles. 

•  Mais,  quel  autre  fpeélacle  Vraiment  intéref- 
.(ant,  Sr  ç)ui  ne  manquera  pas   fans  doute  de 

toucher  votre  ame  fenfible  ,  vient  s'ofiVir 
à  mon  efprit?  Voies -vous  cette  mère  dé- 
iblée ,  qui  n*a  pas  un  morceau  de  pain  à  por- 
ter à  fa  bouche,  ni  à  celles  de  (es  enfans 
éplorés  (^l  lui  en^  demandent  par  leurs  lar- 
mes 
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neS'&  IcuM  cris. redoublés?  Voïca-votfs  tou- 
tes ce»  familles  gémifTaiites  &  foufframes  dans 
ce^^ù^mbres  réduits ,  où  la  miiere  &  Tindi- 
gence  la  plus  çxtréme  font  leur  retraite  ?  N'en- 
tendez-vous pas  les  voix  plaintives^  les  tri(les& 
lamentables  accents  de  ces  malades  couchés 
(ur  la  paille  8e  dénués  de  tout  fecourSt  de  ces 
prifonniers  dans  j^s^  cachots ,  de  ces.  efclaves 
dans  les  fers  des  -^rbarcfques  ,  qui  réclanient 
raiïitl^nce  de  leurs  frères  &  de  leurs  fem* 
blables? 

Eh  bien!    voilà   votre  ouvrage,- du    moins 
en  partie  ,    Meffieurs   les  aëronautes   qui  que 
vous  puiffîez  être  ;  &  ce  n*eft  pas  moi  1  c  eft 
la  raifon  d*accord  avec   la  religion  qui  vous 
le  cric   d'une    voijc  de  tonnerre.    Oui^   c'eft 
vous ,   c*e(l   vous-mêmes ,  voos  difent  la  rai^ 
fon  &  la  religion  de  concert  «  qui  faites  mou^ 
rir  cette  mère  &  ces  enfans  afiàmés  1  qui  r)em- 
bruniâez  les  cachots  de  ces  prifonniers  «  qui 
^g?,TaLvez  les  fers  de  ces  efclaves..  Ce  langage 
doit- il  vous  furprendre,  &  ne  favez-vous  pas 
que  ne  pas    nourrir  un  pauvre,  quand  on  le 
peut ,  c'eft  le  tuer  ?  Ignorez-vous  que  le  fu-» 
perflu  des  riches  eft   le   patrimoine  des  pau- 
vres. ?  Pouvez- vous  vous  diiTimuler  que  foire 
Vaumône  aux  pauvres  de  tout  fon  fu|7erflu  , 
ne  foit  un  devoir  rigoureux  ,  une   obligation 
étroite,  un  précepte  de  la  loi  naturelle  com- 
ité de  la  loi  divine ,  également  fondé  fur  les 
lumières  de  la  raifon   £   fur  celles  de   la  re» 
hgion  ?  • 

Que  faites- vous  donc,  Meffieurs,  quand  vous 
bàtiffez  à  fi  grands  fraîx  toutes  ces  maifons 
ambulantes  dans  les  airs,  &  que  vous  fixe2 
aux  fpcdlateurs  le  prix  des  places  qu'ils  vou* 
dront  Occuper,  au  moment  de  vos  élévations 
étbérées  ?  Vous  détournez  à  de  vains ,  de 
âans[ereux  &  de  difpendieux  fneâacles,  -  le- 
cours  d'un  argent;  qui  auroit  du  couler  dans 
le  fein  de  ces  pauvres  familles ,  poiur  les.  em- 
pêcher de  mourir  de  faim ,  dans  les  cachots 
de  ces  prifonniers ,  pour  en  tempérer  les  noi- 
res rigueurs  ^  (ur  les  fers  de  ces  captifs ,  paur. 
les  alléger   ou  les  rompre,  Vous  avez  donC; 


74i  jêêrm^  kift;  &  an. 

commit  ftinaitt  de  meurtres  «  fi   on   en    croie 
i&  rcltgioo  Ce  la  raifonj  vous    avei  coram^ 
aattût  de  nieaiues  que  vous  pouvez  compta/* 
àe    paoYres     aaxqoêls    .  voas     avez      refùfé 
raamôae ,  ov  qae  tons  avez    été  caol^    que 
4*a<itret  leur  ont  refafé  rarf(ent  qu'Us     ve>i/« 
eut  prodif^ét  foU  pour  fatisfatre  leur  .vaine 
cntioBié,  rdit  pour  vous  remercier  de  l^avoîr 
facislmite»   Non  pavifii  p^upertm  i  occiffifii,  .  .  . 
Jvfie  CicU  que   cette  penCée  toute  feule     e£l? 
déchirante  pour  une  ametant  foit  peu  fenOble  i 
O  Vous  ^'  Meneur»,   Toit  aâeurs ,  foit   fpeéïs- 
-eeurs^  qui  Yous  piquez  de  fenfibiltté ,  de  bièti- 
faiûm«e,  de  tendreffe^  d^humaqîté»  vous  €\^l 
f^l^rderiez  coiiinie  le  plus  f(fand  des  oiitra^ê^ 
l|^e  vous  voir  ti^aitéseomme  de$  hommes  durs, 
^nelsv  barbares,  des  meurtriet s  »  de»    aiTaf- 
lins,  n'en  êtes- vous  point  touchés?  vos   eitr 

S  ailles  n*en  font  elles  point  émue<)  y  vos  âmes 
EchiréeSy  vos  cœurs  fendus  &  brifésy  vos 
yeux  mouillés  de  larme«?  Ne  vous  fehible-t-i/ 
^8  voir  les  ombtes  pUautives  de  tant  de  pau- 
vres que  vous  avez  fiit  mourir  de  faim  \  pour 
ne  ^a  avoir  point  alDBllés  ,  demander  vengeance 
de  leur  fan^  >  U:  «^attacher   à  yOs   baljous , 

£>uf  en  précipiter  la^  chute  tlîeurrHere  f  . . .  • 
irez-vous  qu\lt  fattt  aiHufer  le  peuple?  Il 
Ifiut  amufer  le  peuple  !  Mais ,  qui  votts  a  ehaS 
ffk  de  ce  foin,  &  fî  vous  voulet  vous  en 
char|irer  vous-mêmes,  devez-vous  i^dmO!^  âii 
Kifque  de  vos  vies,  U  à  foh  ùréjudice,  Se 
contre  fes  plus  chers  intérêts  y  Approuvez- 
TOUf  donc  ceft  bal1ad!ns/qui  danfi^t  for  la 
forde^  pour  am'nf^r  le  peuple.  Su  péril  de 
^urs  vies  ?  . . .  .  Le  foin  d'amuf'er  le  peuple 
entre-t-il  dans  Tordre  des  devoirs  d'ducon 
zofembre  de:  la  foetété  ?  Souffrez  que  je  vous 
le  demande  >  MefOeurs,  &  ,«*(!  y  'entre  en 
tffest^  ett-cfc  parjdes  fpediacles  auffi  vains  & 
auffi  frivoles,,  auffl  inutiles  &  auSt  préjudicia- 
bles, auffi  d^^rtÉeréttu  U  auffi  dirpendieux, 
«tt*on  peAt  fatisfaire  il  dette  obligation  ?  Soof- 
ftez  aufli  que  je  vous  «kpoCe  mes  penfées  fut 
cet  important  objet.  Je  pênfe  que  le  peuple 
s^aiBiife  àfléi  d«  IM-infiiie/  &  qu*il  efl  bien^^ 


f^ 


>ldi  néceflVâre  âe  modérer  ion  peiicliaat  k 
:zmMÎémttii  que  de  l'ehnaitimer ,  au  moïeid 
le  Tair  inHanimaVle  ,'  fie  par  les  pénibles  in- 
ventions de  tant  d'efpeces  de  nouveaux  l^^âa^ 
clés  «  qui  ne  peuvent  qu*àu2menter  ies  défordrei 
ies  anciens.  &  ajouter  à  leurs  abus,  je  penCé 
suffi  ,  que  s*ii  fau^  âmufer ,  c'éft-àdifè  récréer  , 
délafier  je  peupUs  ^^  Q^'^^  pui(ï^  répréiidr^ 
ehraîte  roA  travail  &  Ifes  occupation.^  ordinai- 
its  avec  un  nouveau  èoût  ^  line  nouvelle  vi- 
(pieur,  il  ftroit  bon  5c  nécelî^ire  4e  le  fairfe 
bdléfflent  fit  d'une  fai^on  qui  pût  lui  ini\)!^ér  .  \ 
ramdtir  du  travail  k  de  la  vie  oècupée,  biil  :  . 

^t  lui  en  iiif>ircr  le  déj^oût.  w  •   '  *        ^ 

La  tirade  de  la  bienfïi&àce  e.tt>. enfin  pot- 
têe  jaTqtt'à  îiifcnre  im  ^  JoumtU  it  Patii  ; 
le  Mertare  jBi  autres  fetiilles^  des  écùs  de  3 
h  6  livtes  donnés  pour  àcs'pri/onhîtrs  pour, 
mois  dô  nourrice  *.;   les  moindres   Jargeflèf    *  is  iév^^ 
feitcs  aax   toalheureuk  font  «de  iniptèffloti  »736,p.s47. 
qui  tient  du  meryeiilqux.  On  peut  jnger  d^ 
â,  combien  elles  font  rares;  èc   tonbîeft 
ceux  qui  n^ont  pas  en  main  la  trompettç 
qui  doit  les  {^obtier ,  font  abandonnés  de  toua 
&&.hieafàiuùrs  à  Journatix,  On  voit  de  pluH 
combien  s'a^iblit  le  fentiaient  imistie  &  dé<- 
licietix  que  l'exercice  de'  la  vertu  produit  dat)^ 
ies  cttuis  <a) ,  puilqu'on  chetclîe  la  réoomr 

penfé 

*^Hi       -     I    •      --  1-1.1     i   .     ^.    f  ■%ti    .     .TU»     ,.->,-.     ■■•'■■.,  f 6  r.    ■    „    t 

(I)  Il  n'y  â  que  la  relijçiori  qui  produire  'Ife 
touiiicre  ce  fènttiteèat  ;  il  n'y  a  que  l'Evangrîiî 
qui  noas  apprenne  à  teûdie  la  vertu  Itidépetf- 
«iQfe  de  l'opinion  Se  du  langage  des  homihes. 
Les  Sa^es  de  I*antiquité  n'oiit  rieti  entehdu  «i 
cette  féqueftràt^pii  ;  &  les  hommes  les  plirà 
éclairés  de  lios  jour^,  quahd  ils  té  dirigent 
^ftït  les  Itnnieres  de  la  pWiohiphie,  n'y  eti- 
tendent  pas  dava^tai^e.  j'ai  été  un  peu  rurprts 
de  voir  reftittable  Mr.  Ketket  ten^tnit  naf^ 
//.  J^aru  L       vemenf 


I4t  jHgrnêl'ktft.  O  ll$î. 

petife  du  ped  de  bien  que  l'on  fait  ^  dans  H 
twiité  d'uif  éloge  momeotarQé  &  Iftchemem 
foUicité*  ^ 

Queiquei 


▼ement  que  cela  pa(fe  finoti  Toa'  iàtelllgènee, 

,  au   irioins  tous  fès  efforts  pour  fe  réduijre  ea 

DePAdmi'  jiratiqué.    *'   Quatid»   dit-il*   on  fe  fait   une 

nifi,  des  Fi'  n  haute   idée  de  fes  devoirs  ,   quaad  on  le« 

rncés,  T.J.  »«  ramené   à  det  principes  étrangers  aux  va- 
i3âi.  »%  nités  du  monae  »  on  8*approche ,  ce  me  fem- 

„  ble ,  du  d«gré  de  perfeAion  morale  où  Thu- 
M  manité  doit  cendre  ;  mais  qui  peut  Te  flatter 
,9  de  fe  préfeifter  aree  une  intention  (i  paré 
„  dans  la  carrière  du  bien  public  ?  je  m*kbaiffe 
^,  le  premier  devant  tant.de  vertu  »,•  Cette 
Vertu  eft  cependant  celle  de  tous  les  Chrétiens 
pénétrés  de  la  «ixime  ^atfgeliqtfe  :  Nelbiàt 
'  finiftrék  fuid  faciat  dâxtra§  ils  la  regardent 
comme  une  régie ,  fondamentale  c^nï  tient  à  la 
fiature  même  de  Dieu  &  de  l*hom'nie.  C*eft  une 
des  premières  leçoirs  que  les  pères  font  k  leurs 
enfans  »  &  dans  te  fonds  on  ne  fauroit  la  leur 
faire  trop  tôt ,  k  la  leur  imprimer  trop  profondé- 
'  ment,  *'  Quand  vous  faites  le  bien,  dérobez- 
4^  yous  foigneufentrent  aux  recher<^es  indif- 
99  crettes  qu'on  pourroit  faire  pour  vonn  con« 
j9  noftre  :  Le  pri)c  d*une  belle  aâion  .n>ft  pas 
i^  dans  tes  éloges  &  l'admiratidn  des  hommes  ; 
y,  il  ne  fe  trouve  que  dans  un.  cœttr  pur  &  ho'> 
.y»  ble ,  dé<;agé  de  ces  frivoles  &  humiliantes 
^  prétentions  «  dans  un  efprit  éclairé  âe$  pré- 
j^  cieufes  &  éternelles  lumières  de  la  foi.  En 
^  vous  faîfaût  conooitre  vou4  perdriez  «  avec 
:^  le  mérïte  de  totre  bonne  œuvre ,  cette  vo- 
;^1upté  douc,e,  cette  fatisfaâion  Vive  qtt*é- 
\,  prouve  intérieurement  une  belle  aine,  quand 
y,  elle^peut  fe  rendre  le  témoignage  qu*elle'  a 
.^,  fait,  le  bien  uniquement  pour  Kamour  du 
„  bien-même  confîaéré  dans  Tordre  immtta«> 
y,  ble  8e  adorable  de  la  Providence.  Quand  vous 
«,  ferez  connu  enfin  »  vous  ne  ferez  plus  qu*ua 
^^  homme  généreux  I  &  peut- être  na  homme 


.  Quelques  feuilles  étrangères  ont  ptrK  d'une. 
manière  peo  eiAâe  de  la  fancé  de  Mgr.  le 
Dauphin  ;  il  y  a  pour  le  moins  de  l*exagé« 
fation  dans  ce  qu'elles  en  diftnt.  IL  eft  vrai 
que  depuis  l'époque  de  l'inoculation  la  fant^ 
du  jeâoé  prince  n'a  pu  reprendre  fa  première 
coQÛttarice  ;  mtfis  on  tfpett  qiie  rtge  le  |af- 
fermiraèc  lui  fera  fumioarer  les  fuites  de 
cette  opération:  depuis  quelques  jours  il  té 
tiOuvé  beaucoup  miéui.  ^ 

P  À  Y  S-B  A  i 

La  h atb  Çte  è  IfTai  ).  M^  le  mar- 
iais de  y érac,  aïant  été  en  conférence  avec 
M^  le  grand-^enfionnaire  de  cette  province ^ 
a  fait  lem'éttie  zxdi  Stats-générauz,  la  noté 
qu'on  va  lire; 

Hauts  Se  Purflana  Seidineura.  Vambaffddpwr 
[•ujl^gné  à, ordre  de  tranfhiittrè  à  y.  H,  P.  lei 


lient  iàvariaUe  de  Sa  M,  à  ValUànce ,  fubfif: 
umt€  tntre  eue  &  Us  Prwnces- unies.  Oeft  put 
m  fiûu  de  ces  [tntimefu  que  le  Roi  forme, 
wivcèux^  pourra  i*dfi  parvienne  à  r^ormer 
Ut  abus ,  -^tti  peuvent  avoir  occafionnë  des  dif^ 
fenûons  intefiines  dans  la  râpubli^ue  ^  &  fuejk, 
trayutUieér  puiffe^  (ftre  éffhïèe  fitr  desprtncipe0 
piùfà dani iejence  de  fa  véritable  conJUtuiion. 
U  Roif  en  confiant  ces  vœux  à  y»  H.  P^ 


)t  raint  ;.  en  vous  cacharit  ^vôua  -voua .  rendet 
n.  agréable  &  femblâble  à  celui  oui  eft  l'aur 
Il  teur^U^toos  ooa.  bi«aa ,  &  qui  fc  aérobe  conf- 
«1  tammeht  à  nos  regards.  t«        •    i 


ne  nrétfud point  s^immifctr  ((ans  La  ((trépion^^es 
affaires  ihUtiéures  rjfir  ta  république.  Bien  kitt 
fyvoir  ceftc  buetuion^  eUâ  donneraie  au  eotiT 

^  traire ,  s*il  étoit  n^cejaire ,  (is  fi^ns  les  pluf 
Hclifs  pour  ei^piçher^  ^ue  f^.  H,  P^.y  fiUJenf, 
tfoubletS  intérieurement  comme  extérieurement, 
«fa  M*  n*a  (t autre  but  dans  la  démarche  ^u^sU^ 
Jâit  X  ^ae  dé  remplir  envers  f^.  H.  y,  les  devoirs 
a  un  ami  €r  d'un  alliés  Cf  de  leur  donner  pa^-là, 
une  nouvelle  preuve  de  la  part  Jîncere  qu'elle 
jUiend  au  btaUieur  ^  à  la  profpirité  des  Pro» 
mcêsimies.  .\,    z>' 

Signe  Le  marquis  de  yi^rac. 

La  crife  eft  toujours  la  même  dans  la  pro- 
vince d^UtrechK;  &.  ne  fii^rs^  i^obablement 
que  le  i&  Oftobre  prochain  ,  où  il  faudra  bien 
que  tout  |ç  décide^  PMifq^a^  ç'e&  répcx^ae 
du"  renouvelledient  dçs  tpagiftratofe^.  Cette 
Ville  ii'ëft  pd$  la  feulé  qui  foit  déchirée  pat 

*  des  fààions  inteftines.  De  quelque  côté  qu'on 
ife  tourtïe  dans  cette  république,  jadis  fi  flo- 
0j^xt  ,.00.  ne  vpjlt  qut  réçlamatioi^  de  pA- 
ilUçg^ ,  que  piétentioBS  qm  Ton  dit  lég^les^ 
que  (aai0B»9  qui,  quelqù'oppo^et ,  fe  dé-' 
darçnt  toutes  form^  pour  la  défeofe  de  la 
pi(sié«  tl&gdioit  av^r  unt  >dé<  bie&  net» 
d»  la  conftitotira  eonpliqnét  de  e«t  Etat , 
^t  of^  déciciei  eDtxe  taAt  <fe  réclamations 
coQt«4iftQ»e<« 

A  L  L  E  W  AO  N  B. 

ViBNNB  (/e  35  ^pril).  Le  jour  du 
Jctrdf-Saîlit'  rtenpèréur  s'approcha  pubîîque- 
j^eat  del*  faime  Table  (a)  &  fit  félon  Fiifa* 

■IK^JUKWH  Mil      I     I     If    (      tfil     \-\mÊ^»mâmmÊÊttmÊÊéÊ»mm 

CaD  Et  noapas  de   la  fainte  Céne^  eomttie 
^  dit 


ge  attfioM  la  âfiiédkonie  de  iavet  tes  ()iëdè  I 
dOQj»  p&ovi«8  vlèillaidÀ  ^  dont  le  t>Âinîer , 
noffimé  jtXtfii  KdU,  eft  Sgé  de  106  aâ^. 
-^  Le  dittianche  p^tédetot,  a(^  le  9ér- 
vieadi^id,  le  bàrott  dfe  DSkltocrone,  ei^ 
voie  de  la  côuf  de  Coppenhâgué,'eat  tk  ^ 
mim  audience  dt  Sa  Majeflé. 

Edtré  diTerfes  drddnt^tnces  notivelteè,  qfll 
tieâneoc  de  t^atdtte,  U  en  eft  deui  ptns  re- 
foar^uables  que  les  alKres.  La  pxtvtàttt  W 
date  do  d8  Février ^'côiDporée  dé 30  articles^ 
cdQcertié  la  ch^Te  :  elle  a  pout  btit  de  cofr 
tigèr  àe  que  les  ordonnances  dé  1 7SS  fc  1 74^ 
lendoés  fut  le  méibé  fujet  pDUVldieiic  avbit 
de  déftftdeox ,  tt  de  comprendte  en  xa^ 
fettlé  loi  tôû(  ce  que  d*un  côté  tes  pid^ié- 

taire» 

mut     mu    iiiili  BtM    t  »»iH*»»*#*i«*»^l**>a*<»ii^aa*i»fc— *»  . 

ait  tii)  ^ériodtfte  qui  dans  peu  Te  fera  an  dic- 
tionnaire à  fon  nfilié  j[)ropfe.  J'ouvre  le  CHéliofli 
aairt  <k  t^sèadémi^  »  iè  trouve  bien  %\ippro' 
chtr  jde  là  JaiHu.  TaùU  «  in»ii  non  de  la  Cent 
ri  (fe  la  piintè  Cénç,  |e  trouve  encore  au  mot 
Ctnt  t  M  On  .  dit  (juf  le  Roi ,  U%  I^Hoces  ,  le ^ 
fi  l^ilatt  ^é.  /oAr  i^  {T/Af  le  Jeudi- faint^  lorf^ 
»  qq*ils  fervent  à-  inaoïr^r  aux  pâuvréi;  Spril 
),  leur  avoir  lavé  ie«  pieds  1».  •*— ?  <*  tef 
Calvintftes  dohileot  le  nom  àt  Cène  àla  com- 
mudion  qu'Us  fo6t  ^^  '"^^^  ^"^  1<^  Diétioit* 
oaire  de  Trévoux  >ii  tnéitie  mot  :  *'  Ceux  dé 
11  la  Reltgioa  P.  R.  appellent  faire  U  Cents  | 
}f  ta  commartioû  c^u'iU  font  eiltre  eux  Ibus 
«i  les  deux  erpeees.  Lêé  CarboHqiies  né  te 
#»  fervent  point  du  mot  €ën€  pour  dire  VEu^ 
w  charipe  ,  y^.  mtmmm  Danii  le  petit  Ricbeler* 
••  Cène  chei  les  Proteftants ,  ce  niot  fignifîé 
.,  Communion,  Le  même  mot  fe  prend  podr  la 
^,  cérémonie  ou  lavement  4e  pieds  que  ro« 
M  fait  le  Jeudi- faint.  >^,  »,    .      ' 


^ifct  de  h  chaflfe  peavenc  légitimeoBaiit-  d»? 
fiser  pour  jouir  de  leur  droit,  et  d'autre  psit 
ce;  qui  peut  ambrer  le    cultivateur ,  que  les 
fruits  de  foa  travail  ne  deviendront  point  ia 
proie  d'une  ardeur  immodérée  pour  la  cfaailè. 
4iL  teftc  Sa  M^.  déclare  expreiTément  daos 
le  préamtMile,  ^  qu'elle  veut,  qu'à  Ta  venir 
^,  jl  ne  foit  fait  aucune  différence  quelcon- 
M.que  entre  fes  propres  parcs  ou  chadèsex- 
^  clufives  &  celles  qui  appartiennent  ides 
,9 >. particuliers  m*'  La  féconde  ordonnance  eft 
en  date  du.  i  p  février  ;  elle  a^  pour  objet  d*é^«- 
blir  le  fyftéme  de  re^lfication  des  impôts  ea 
JFIongrie,  xon^me  il  Ta  été  Pann^  dernière 
en  Bobeme  h  en^jd'autres  pais  béréditaise^ 
L'on  fait,  que  cette  teâification  confifie  à 
|égler  les  diverf<(s  taxes  &  impôts,  auxquels 
les  biens- fonds  font  fujets,  fur  leur  grandeur 
réelle,  fur  leur  fertilité ^Jeur  produit ,  en  un 
inot  fur  leur  véritable  valeur. 

Il  eft  aâuellement  très -certain  que  le 
Toïage  de  l'Empereur  à  Cberibn  li^ora  pas 
lieu  cette  année.  Voici  les  caiifes  auxquelieir 
on  en  attribue  le  retard.- 1^«^  L'état  de  la 
fanté  de  l'Impératrice  de  Ruffie  ,  qui  eft 
toojouR  très  -  chancelant,  o?.  La  jalouGe 
de  la  Porte  ottomane  ,  dont  la  conduite 
ftit  aflëz  vcrir  qu'elle  s'oppofera  de  toutes  fes 
forces  à  un  couronnement  en  Tauride ,  qui 
ne  lui  anoonceroit  rien  que  de  finiftre.  3°. 
La  fituation  aftuelle  de  la  Crimée;  car  Ton 
prétend,  peut-être  fans  fondement,  qu*on  a 
découvert  que  les  habitans  de  cette  péoinfule 
lyiquvdlement  conquifc  méditoi^t  entre  eux 
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nse  révolte;  flr  l'on  crou  quHl  y. a  4e  \% 
frodence  de  foomettre  les  mécoDtens^avantc 
que  rimpératrice  fe  fafiè  i^oit  dans  toute  f« 
pompe  dans  cette  province.  4^.  Lés  muptiooi 
léïtérées  dea  Tartàies  Les^iiSf  êe  lea  idchii^ 
vemena  dea  faprdes  voiâoaSf  dans  rimârieuf. 
de  l'Afie,  qui  femblent  vouloir  leur  prêt<$r 
fecoun  contre  les  RulTes-,  ce  qui  donne  dans 
ce  moment  beaucoup  d'occupation  &  de  foina 
au  général  d'Igeiftiom.  Quant  à  notre  iK)â- 
tion  politique  avec  les  Turcs,  ils  continuent 
ï  emploïer  toptes  fortes  de  fubi:erfuges  re)ati« 
vemem  à  la  diémarcation  des  liqnites;  de  forte 
qu'il  eft  tiés-rprobàble  que  cette  affaire  ne  pour- 
Ts  fe  terminer  par  la  n^oïe  des  négociations. 

Le  bruit  fe  renouvelle  que  les  .princes  tu 
républiques  dltalie,  ont  formé,  for  le  mor 
dele  de* l'aifoeiation  germanique,  une  con- 
ftdératioD  d<mt  le  Roi  de  Sardaigne  feroit  le 
chef ^  4c  qui ,  fans  être  oSènfive  contre  pet- 
Ibone,  n'auroit  pour  but  que  la  paix  &;.la 
lôteté  des  confédérés.  «— «^  Une  letue  de 
Bruxelles  porte ,  que  S.  A.  R.  l'augiafte  Goi;^ 
veroamé  des  Païs-bas  a  nommé  le  3^  fila 
du  Grand-Dfic  de  Tofeane  non-feolement  fo9 
héritier  uni verfel  y  mais  qu'elle  a  aoiii  cédé 
i  ce  prince  l'ufufruit  de  fes  biens  allpdiaux  > 
fe  réfervaot  feulement  les  revenus  de  fou 
gouvernement,  &  ceux  de  fon  férénifiîme 
époux  de,  aao^ooo  flor. ,  900,000  de  fes 
biens  en  Hongrie,  &  40,009  de  fon  apa* 
nage. 

Le  prévôt  Parbammer  eft  mort  d'une  bydro- 
(ifie  4e  pçfinioe  \  peu  av^yot  fop  déc^  ^  U  avQi( 


tf4  ifwii^'  *!/K  f^  Utt. 

mkvolé  i^  ^  l'Empereur  oa  exprèi  pour  dé^ 
ifIMMtef  iifie  graco  BU  Mônftfque;  Sa  M.  ft 
mdit  d'ûtofd  aa  faiixbourg  oâ  deineuroîc  ie 
fbMade ,  afin  de  lui  parler  elle-inêttè  ;  mais 
è'{MifDe  fitt«^eH#  defceQdud  à  la  porte, 
Au'otfr  lui  aiHioo^a  qoHl  venoie  d'expirer. 
Las  pistits  prpheHn^,  dont  on  fait  qa*il  a  voit 
jj^rmé  un  eorp«  d'^qfanterie  j,  ont  été  dçi  ccti* 
iroi  de  ont  leada  au  défunt  toua  les  t^onneur$ 
Iftffîialres. 

'  'Les  tremblenena  de  tçne  fe  font  étendus 
i^ta  Tïlcfte  ;  on  inandc  de  <5étte  dernière 
Ville  que.  pludeura  maifond  de  cpmmetçans  y 
(Mit  prefqu'entlereinent  été  renverfées;  d'au^ 
(lea  patoifl^nt  menieer  ruine.  Le  peû^e  -f 
emx^  de  nouvelles  fecouflës  &  jfo  trouve  daiia 
i«^  ^lus  grandes  alarmes, 

Vïi  gentilhomme  Tiloloîs  Vîfent  &&\xt  eon* 
éaâiné  apx  petites  feoaifons  pour  une'  taifbn> 
dont  0n  ^'ii  peut-être  }ainaia  va  d'etemple^. 
^  yetèur  déifia  quelque'  leiti^  ^  fea  voïa*- 
ges  en  gais  étrangerfil  A'én  avoh  rapporté  que 
-è»  i^ofgudil  de  <ie  la  vanité;  il  voulut  en 
çonféquôHcd  qu'on  li^i  portât  le  refpeâ  qu'H 
iivbit>Q  renâfè  àuç  Souverains  dans  lea  cb^is 
0^  il  sMtOlt  trouvé  V  exigeant  fur^tdât  que 
«ibn  mié  xié  nianqelc  jamais  de  rdbcenfet 
tjendant  jk  après  la  Mefli  Le  pafteur  8*y  re- 
fulii;  ce^e  réG^Mice  aigrit  te  vain  campa- 
gnard au  point f  quHt  éflbUlit  un  Jour,  la 
canne  Â  la  main  ,>  ee  pauvro.  prêtre -au  mo- 
ment quMl  defçendpit  de  l'autel  &  fe  trotivolt 
par  confêquent  èneOre  tevéfu  df?s  vStèmens 
ftcfési  H  allo^  rfcflbmmer  y  loïft|0O  les  paï- 
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feus  ittMmiretit,  pour  déHvrçt  leiit  curé, 
qui  eût  la  cbarité    d'intctcédet   poai    toa 
agrefifettr  •&  de  loi  faover  la  vie.  L"Etnperear^ 
bfbnné  de  cette  fcene  ftandâleuft  par  l'évlC 
qae  dû  liett,  a  répondu  :  **  Je  ftra!  bien  paf* 
ly  fer  k  ce  bon  homme  l'enté  dé  (è  faire  en- 
^  cenfer  ;  qnit  aille  poor  trois  ai^s  ft  la  mai- 
,,  fon  dea  fbas^  p$rce  qu'il  (faut  a^oir  perd^ 
H  l'efjptit  pour  té  conduire  dé  ia  (brte;  ç^ 
H  terme  écoulé,  do  l'enfermera  encore  pour 
Il  qoelquea  années  dans  ai^emaLfon  de  for- 
n  ce ,  afia  d^  lui  apprendre  à  vivre,  t»   « , 
La  manie  4o  fuîcide  s'étend  de  phi^^fH^ 
plus  *.  Un  geniiUiotmna  de  i|  à'  lé  ans^'     *  i  Fév. 
fort  pauvre,  après  «voir  battu  ft  mare  «  i786«p.s2u. 
vooln  mettre  le  feu  ^  la  malfoti,  s'eft  percô 
\e  cour  avec  un  couteau  ;  il  $^eft  porté  i  ef 
coup  dé  délefpoit  parce  qu'il  mani)uOit  d'av 
grat  pour  fe  livrer  aux  excè»  du  libçrtina^e. 
■î-^  Un  arcbitefte  ijuidirigapk  l'cntrçpûlp 
à^  nouveaux  l^dmens  oa'on  élevé  fur  l'em- 
placement de  l'ancien  hôpital  des  bourgeois., 
s'eft  brftié  publiquement  la  cervelle  >  k  ceik 
paice  qu'il  avoir  une  femme  vieille  h  queret- 
leofe.  1,.^  Une   fcrvaiitc  s'eil  donné  pl*^ 
&UIS  coups  de'  couteau  9  parce  qu'elle  âvoit 
reçu  quelques- laaiiVMa  trakemena  de  ftm  maf^ 
tte.  —  Up   lieutenant -côloRçl  dl^rtillçrie 
s'eft  fait  fauter  là   cervelle  ,  parce  qu'il  fe 
trouvoit  un  dtéfieitàm  Tacaiflè.  <•>•*-»  Les 
«utres   aimes  ft  méltipUenr  5  proportion. 
Ua  ouvrier  de  la  campagne  a  maHîàçfé  fa  fem- 
Qtt  ^  cQucba  êc  l'esâttt  ^^Ue  venoit  de 
œttre  au  monde.-  "     •*♦-..;->. 

L'Empereut 


f  5^  Jmnud  M/1,  b  tta* 

L'Eoperear  aïanc.  confidéré  que  V^ljMbrp 
qn'avoient  ci  devapc  les'  Italiens  xlaos  cette 
capitale,  n'étoii  point  afièz  grande  ,  pour  I9 
nombre  des  individus  de  cette  nation  qui  <ê 
trouvent  ici, leur  a  accordé  l'ancienne  églilb 
fks  Minimes»  Cette  églife  atant  été  réparée 
it  embellie  en  .eonléquence ,  on  en  fit  folemi^ 
nellement  l'ouverture  dimanche  dernier,;^ 
Ton  mit  fur  la  porto  latérale  de  rédifiqp 
l'inicription  fuivame: 

V.  O.  J4    ^ 

lulî  httjm  urhis  incola  vtiufium  tempfam 

^fuû  are  i?iftaur avérant  noyoque  opère  orna* 
fttrà  yïrgint  Mapri  dedît^verunt  (a)  ^nn^ 
falàth  MDÇÇLXXXTI. 

Rbrlin  ih  a8  ^vrif).  La  fente  da  ' 
Roi ,  qui  depuis  Quelques  ^ôrs  eft  i  Sans* 
ISoaci,  continue  à  le  raffermir  de  plus  en  plus, 
Ça  M  s'eft  promenée  plufieurs  jours  de  fuite 
en  vt^ture,  &  le  ai  de  ce  mois  elle  a  fait 
pour  la  première  fois,  un  tour  i  cheval.  Ce- 
pendant Sa  Ml  a^  pris  la  réfolution ,  de  ne 
plus  fe  faire  préfenter  les  étrangers  de  marque 
qui  arrivent  ici ,  parce  que  cela  la  fatigue 
beaucoup  :  c'eft  ce  ^ui  a  déjçt  eu  lieu  reladr 

vemcDt 


(a)  Ces  Italiens  font  biç n  peu  théologiens. 
les  .épures:  né  font  ramaîs  dédiées  aux  Saints  » 
imaia  toujours  à  Die»  fou«  Tinvocation  des 
Saints  (  1  Mars  17S1,  p.  322  ).  Il  eft  défagiéa- 
ble  pour  \c*  Catholiques  inftruits  de  voir  ev 
pofée  à  H  vue  d*une  grande  ville  une  infcrip- 
^on  cpii.cofatredit.leora  principes  «  &  provo- 
que la  critique  été  Proteftans. 

.  .M       •  . 


:  è  lin  de  Toulongeoo  ^  la  Fené  ^  de 
Damas  ^  &  le  chevalier  de  la  Trîmouille,  of- 
^deis'^françoîef.qui  fdnt  venus  pour  ^&er 
ïiuz  exercices  militaires  do  printems. 

ioNH  (  le  9%  j^vrify   Hier  far  les   6  • 
heqies  du   foir,  nous  avons  eo  le  plaiiir  de 
voir    arriver   ici  à  bord  du  jacht  éleftoral  ^ 
S.  A,  i(.  PArcfaiduc   Ferdioaifâ  &   Ton   acir  * 
gufie  époufey  accompagnées  de  $«  A.  Si  E, 
notre    très-gracieux  Souverain.    Aujoordliut 
toute  la  cour  eft  en  grand  gala. 
Copie  d'une  lettre  dé  Maîence  ^  en  datedi^ 
15  Avril  1786.       * 
VoQS  voilà  fans  doate  bien  content  des  au-  ^ 
teiirs    d;es   geifHtdl^ta  6«4i0»  II*!  viennent  de 
irow  donner  dans  leur  Journal  de  Mars  ,  toute 
la  réparation  qae  vous  pouvez  efpérer.  Il  efl 
Vrai  qu*iU  commencent  par  on  pompeux  éloge 
4'eux-mâmes  »   mais    c'eli  pour  que  vous  ne 
vous  prévaliez  pas  trop  de  Tétat  un   peu  ^é-  • 

nant  où  ils  fe  trouvent.  Un  hon  homme  fu^on       ^tifi» 
nt  péiu  tire  (ans   rire  v  4**!  i^'^  /"<*  ^  chofts,  paCftW 
en  -matière  êie   théolosrie  ,*  de    droit     canon  o*  Mars    i7Sf 
d*kiftoire  eceléfiafii^uè ,  doit  être  modefte  lors*  Suppl.     p. 
aême  qu'il  a   quffique  avantage  fur  des  gens*  59»  ^«  o* 
qu'un    Setter    gf^na^    reconnoft  publiquement  &  wv. 
pour  des,  écrivains  chers  à  tous  les  tliéoiogiens 
^  cé^nonijies   ailem^ffs  ^  .pouf    des   i^vans  qui   . 
vont  plus  loin  que  la  théologie  de  tous  les  jours 
{M^é   it6Sofotle)(  Mai«-  après    ce  petit  ra- 
^at-JQ\e  vous  aurez  de  quoi  être  fatlsfait  ;  car 
ces  MeflVeurspaflTent  aflez  galamment  condam- 
nation Tur  le«  trois  points  qu'ils  avoielit  pro- 
mis dei  prouver  depuis  Me    mois   de    Septem* 
^'c  i78->.  Le  p^rti  qtt'i4s   prennent  eft  ,  com- 
me vous    voi'ez  ,    Tuffifamment    réfléchi.    IU> 
avouent   donc  i*.  que  les  finales  Evétgues  ne  ' 
peitvent  déroger  aitr,  hix  de  tÉglife  uaiuerjelle  , 
fiïvon  autant   que  VEglift^   les   Conciles  tf  les- 
^npcs  leur  accordent  Vff  pottvozr  de  changer  ces 
Uiix^  Or  ce  pouvoir,  comme  vous  l'avez  mon«> 

.      tré. 


TS^  Joutnàl  hîfi.  &  ng$. 

né ,  V£%\ite  p  rég^lmtmtnt  iitrtaat,  ht  t*4t<f-^ 

oorde  pas  ,  8e  ne  peiu  Vàccùfàct  fai»  (^  <I9- 

*  15  Sept,  chirer  cUe-niéme  ♦.  Il»  eft  vrai  qu'Us  pré- 
i785fp.io2.  tendent  qa'«n  difant  ^viteMê  le  eontrairfr 
**  f')  Avril  //r  n'ont  parlé  ^uê  d$  iét  ioi  tl^oèJUnenê^  s 
17^3  P«579r  foti\i  dans   la  note  à  laqotUe  cei  mo^a   «en- 

voient,  ils  conviennent  naïvement  qu*iU  onr 
/wr/<^  /ie  toutes  Us  loix  âe  VE^tîfk  utUverfitlèl 
Ainfi  vous  Toiià  d'accorâ.  «m«*  2^  Ils  atoAiNit 
nuç  fi  les  Bvéqucs  avotent  le  pottvoir  général 
c(*abroger  les  lc\ix  Me  TEglife  univerfelle  •  il 
en  réfitlteroit  un  cahos  eflnroTable,  atnfi  que 
?o.«s  l'atet  dit  ;  mais  il  fa«t  diAfilf aer'^  dtfene» 
ils ,  les  loix  immuaùUê  II  let  li^ix  tiusmêles 
CtpaaMlbAt)  ;  c'eft^dire,  qu'il  faut  fupp^rci 
èc  qui  eft  eft  que(f ion  :  Oivôir ,  qu*îl  y  a  réel- 
lement des  loix  de  'rBslire  «biverfelle  mtuz" 
kies  à  U  volonté  d'un  B^dqne  en  ptrtietflkr. 
Or  eo  bara^ottlii  vitf  tefffsbiament  Mett  utî 
4veu  cl^tr  éc  Ample:  On  aflure  que  ie  célèbre  ' 
Thoaaaflm,  qui  en  termes  «xprèa  dit  la  même 

•  i«  Avril  ^^^^^  que.  vous  ^^  lea  a  déterminés  &  ^affèf 
_    Itr        eondamnation  fur  cet  article,  ém^».  Pour  le  ie 

r-^*  point,  ils  font  un  peu  ptuf  difficiles;  ilê  ne 
veulent  pfl<i  mettre  >  les  Chèques  au-deffbs  diT 
Pape^  ptfir^ue ,  difen^ila ,  iê  Pape  freutfitlrê  la 
mfmcchofe  tfue  Us Evéqats.  Mais  ril  eft  Vrai, 
comme  lé  foutiennent  airec  l'Ci^life  ealliedne 
*  '  la  plupart  des   cano6lftes  d'aujourdiioi ,  que 

•  '  .  le  Pape  ne  peut  pas  abolir  tétf  eanons  de  l'E* 
Iflife  ùniverHerlle ,  il  eft  évident  <||tte  les  Bf'é- 
quer  qui  le  pourroieot  i  feroient  au-de(l\is  du 
Pape» 

Nous  devons  donc  fegartf^r  vôtre  triple 
procès  avec  ces  MefiReurs  comme  heureofe- 
ment  terminé.  Auffi  n'étes-vous  plus  le  chef 
enthçi^iajU  du  pofti  ennemi  des  Evfqtust  mais 
fcmleflieiit  «n  peu  inttîné  à  tuleramonuinlfme; 
voue  feaiez  que  voilà  une  diminution  raifon- 
iMble  V  H  que  ve«s  auriez  tort  de  vouloir  qQ*dn 
i4out  m  tottt-à*cou9  des  complimens  éndrj^u^l- 
li(&ns  ;  cette  révdiufiofi  Oeroit  on  peu  trop 
brufqoe. 

'  A  propos  de  chef  enthoufiafie  ^  ils  vous  ae- 
oufent .  dF* avoir  mai  traduit  ce  paflaf e  dans  je 
i|e  idis  quelle  lettre  qui  parolt  leur  avoif  fort 


4épl9.  Q»  Ât  QM  c'ed  à  rufon  de  Offte  mé* 

ite  lettre  que  ieii|  ItRff  Srettff»  vous  triUe  de 

I6r£  càgiuU^  Il        En   fait  de   tnidu^ion ,  ilf      p.  60 

me  foôt  éxalemcnt  one  mercarule  bien  verte, 

k  me  trproclMiU  de  ne  favoir  pas  q»  langue 

fiatale;  mais  je  vous  aflore    que  je    voya  ai 

Tente   fi4élcveot    tout*  ce  qu'il»  oot  4U*  Us 

Eéttttdeat  ne  paa  avoir  calomnia  1  Evéque  cit 
aniove  *  «  Hc  renvoient  I  une  lopuue  diiTerv     ♦  ^   rér. 
tation  fur   les  mots  cMiira  Ug4m  k  pratér  /t*  i/fé.p  «30* 
iOL  Mais  aenet'VOQt  en  à  ce  raifonacineM  ; 
\oi  cft  ttès-boli  en  Irancois  U  en  Utin  &  en  ^ 
IIk«»aod.   «4  Ou   bien  iU  ont  fait  agir  TEvé- 
»  Ooe    de    Mantooe  cotàtru   Ug^m    umvérftUlM 
«  ZcçUJi^  ^  on  Ctnlement/T^f icr  Ay^ai.  Dans 
4t  k  premier  ca^,  le  ^léiat  étoit  calomnié  1 
H  PV^Aïue  cet  Meffieofs  avonent  mo«rd*hiii         *  '  * 
M  que  ce\â  eft  fatt>«  Dans  le  fecona  cas  ile 
i«  aUégaoïeot  pour  voua  combattre  nn  exem.*» 
tj  pie  qi|i   oe  prouvoit  tien  &  -  qai  étoit  uq 
»  étrange    fiors-d'teuvre   n .  w    ii  RappeUet<* 
^1(9  \a    turlnpinade  contre  ^  eonfiUoire  de 
rreyîGBgea  *•  Ils  difent  que  j'ai  mal  traduit*     «  rcFév 
Ojoi  !  ils  n'ont  pas  dit  que  le  confiftoire  avott  ,-or  „  -j^/ 
^  écrite    à   Faria   pour  favoir  6  Téducateur  l^'.  ivuini 
avok  raifoiivou  non  ?  Us  n'ont  paii  dit  qu*atl-*  .,0/;  _  ^0. 
ïfeoni  il  eût  été  récompcnfé  ?  Us  n'ont  pas  ex- ■^**^'*^'*** 
(ofé  les  propos  du  petit  maître  de  manière  à 
mfttre  toute  la  raifoo  de  Ton  cèté?..^.  Ahl 
Monfieur,    eroïea-moi  ;  jamais   traduâion  n*a 
rendu  plue  complettement  le   fens  d*un    ori- 
IpQSl  que  la  nùeone.     n  .i  Quant  à  votre  ^x- 
e^diOu  latine  QQrypkitum  ahominandé^ fefi^  6e  « 
c*a&  ^  vous  i  vôu3  Juftiûer.  Ils  en  font  par* 
•ont  jjrand    bruit.  Car    ne   ctoïez    pas   qu'en 
éoovenant  de  leurs  torts  (  dans  le  fonda  s'en* 
(ead  Se    pour    quiconque  taiionne  ;   car  'pouC 
r>rnmUier,  il  oe  faut  ^as  s'y    attendre  )  v  M 
crctfez  pas  ,   dis-je  ,   que   pour  Ccntir  &  faite 
lentir  leur  ethbarras  ,  ils  en   (oient  devenue 

S  JUS  Wnins  U  plus  douy.  Les  épithetes  bon* 
«tes  ne  vous  manquent  pas,  celle  4^£i/u9^ 
¥mt  (Vir-tout  ;  je  vous-  en  épargne  la  lifte  : 
^tôit  ie  nuis  bien  vous  dire  qu'ils  verbiageftf 
9^<ç  in  mtiê  tt'  un  upage  de  mots  plus  eiour* 

diflant 


î66  fiètrhài  âf/i.  &' lin.     ,.    .•    .% 

aiirartt 'aile Vil*  avolent  la  raîfon  de  leôr  eétë: 
On  m'anurè'  qa^an  ptàifant  a  mis,  il  y  a  ouel- 
qaes  jours  »  for  la  porte  du  priflcipal  tédacteuè 
^  U  figtire  d*uii  tamtyour  avec  cette  inrcription  : 
PttlS  ÔM  MS  BAT ,  ET  PLUS  JX  FAIS  I>S 
àRfflT- 

-  J*oublioti  de  Vous  dire  poui*  votre  édifica- 
floii  &  inftriïâiony  que ,  (binant  une  nouvelle 
découverte  faite  pat  nos  érudits,  feu  Voltaire 
iifa  jamaid  écrit  ni  injures  niïorenià  contré 
In  pirftres  &  les  ttioM  religîcufes  ;  il  faut 
Itre  ùîen  ^utfke  pour  le  Croire.  Âinu  prenez 
l^arde  de  ne  rien  hasa#det  fur  cet  article. 
Car  fi  le  grand- homme  retenoit,  //  vous  m^ 
turoit  encore  plus  mal  qu'un  là  Baûmetie^.  wt 
^  .  Frtron  ,  uh  Nonotte.  Vous  en  eft  averti  ^  £f&ctf 

»Fév.  p.  à  U.cltarité  des  («ifflf^t^n  ei^in  ^.  Qt  un 
143  &  iuiv.  homme  aveh't  en  vaut  deux.  Mais  pour,  ce 
qui  êft  des  idées  lubrioue^^  du  grand  -  paptf 
philofVphiqne ,  les  geiRMd^en  ^âften  en  con- 
viennent, ëc  en  citent  pluficurs,  entr*aatretf 
eelles  que  ce  f^énte  TubUnie  a  fçu  ànacher  fi 
iOKënteufem'ent ,  aux  ravijfemtns  de  Ste  Tnére^, 
fi  Cf  ^  Sic.  Catherine  de  Sienne.  lis  n'ont; 
carde  de  leS  approuver  ;  ils  foni  bfèn  tron 
.rages  pour  cela.  31  depuis  l'indi option  précife 
&  détaillée  quHU.  en  ont  faite  ,4«urè  jeuiiefTe 
a  eu  fôîn  de  8*en  pourvoir ,  c'ett  b*î%q  aifurér 
Aient  contre  ledr  intention.     '  ''\  Je  fuis  &c.  m 

L.  M.  D.  H. 

KÉPONSB  OU  plutôt  non  réponfe.  jlTanipfié 

.  Cê  trop  firyiahie  correfpondnnt  de  ne  plus  m*im'^ 

portuner  par  les  nouvelles  de  fes  gtîftiimu  fiot 

<^  I   Fév.  */"*      ^  '^         "   ^        '^'"'  ^  ' 

9-  «4^  foné-  -:■■... ,   -:--  -  T,- 

riin  qui  demandé  que  je  m*en  occupa  ,  excepta 
ce  qui  regarde  là  lettré  dont  les  ^tMi^A  @â» 
ttfcéll  rapportent  quelques  paroles.  Vu  que  le. 
public  n^llphint  au  fait  de  la  chofè  ^  \e 
iui  dois  un  mot  -  d*  explicditon  ^  Kf  le  voici., 

Comrhè  les  Ç^fiftiîtbW  ©iïçfte»  m'avoiènt  thitl 
Vé  Chef  eiithdttiîalie  du  paru  ennenii  des.  Évé*; 


1*  Ma!  i?W.  .  ^  iéi 
que»,  &  fwtf  depuis  plufieuri  mou  ifs  cher^ 
chokitten  rain  des  pre^v€S  d$  fe(Bie  cahnuiiéujé 
ûffèirtiôh ,  j*aipris  Upam  toitt  naturu  <ven  écnre  - 
^S.  A.  l*Ed£€Uur  de  M^ytùe  .^  à  Mgr  le 
Ficaire 'général.  Puifyue  les  gîiftUd^tfi&aAt^ 
ihetit  des  paQages  tronqués  de  ces  lettres  ^  pour 
Us  rendre  ridicules  &  les  faire  pafftr  pour  là 
produnioh  étunt  tétc  chaude  ,  le  mettrai  VUnt  , 
{/  Vautre  foui  les  yeux  du  public  i  C'efi  ^utè 
la  ]upficanan  ^ae  je  mé  perMettfat, 

A  S.  uii  VA.   &  £.  de  Af. 

L.  le  19  Fév,  17W. 
"  InftmU  partîcttlîercment  de  TeCprlt  de  juf* 
tice  &  d'équité  qui  ptéfide  au  gouvenicm«;irt 
4c  V.  A.  E.  ♦  i'ai  U  confiance  d'adreffer  direc- 
tement à  elle  les  plaintes  que  tout  honnét« 
homne  a  droft  de  fatire  contre  des  imputa* 
iioaa  faafTes    &  c^diètjfes.  ,^ 

*•  ttV  écrivains  qui  dans    le»  Etat»  de.  V. 
A.B.  rédigent  un  journal  l»00  ft€f0Uc(eil  @«t(|<tf  • 
u'acct^fent  d*étre  im  ennemi  déclaré  de  l* autorité 
^pifcopale  Cf  même  le  chef  entkoujtàfie  du  parti  en" 
nen/i&^Ev/tfifej*.  Comme  la  liberté  de  la  preffet      «  <$  ^ngif^ 
i  <iwclqtie   point  qu'elle   puiffe  être  portée  »  1785  ,    p. 
ne  fg  limais    dans   les   Etats  policés  fufqu'à  ^ia«&ftfir* 
écrire  impunément  des  éliofes  de  ce  genre  » 
fcw  robïiffation   d'eh   exhiber  les   preuves  ; 
je  fats  mr  c|ue  V.   A  1S.   ne   fera  pas  pltftAt 
informée  de  l*abtts  que  ces  périodiftes  font  de 
fa  haute  &    honorable  proteâion,  qu'elle  les 
obligera  à  fournir  des  preuves  claires  &  pré-  , 

fifei  d*une  fi  éti^nge  accufatiop ,  ou  qu'elle 
KW  ordonnera  de  répaterles  torts  faits  à  la 
repatation  d'un  homme  qui  n!a  Jamais  rien 
écrit  qui  dût  le  coavrir  d'une  telle  ign6-> 
ttinie,  ,, 

'*ie  fuis  bienaché  de  prendre  à  V.  A.  E. 
ijn  n^qmen't  précieux  qu^eile  emploïerôit  fans 
<^oate  mieux  aux  vues  de  fageife  U  d'utilité  « 
^oût  elle  eft  couftamment.  occupée  ;  mais  ren-  . 
^re  juftice  aux  petits ,  (*eft  la  première  af« 
»««  des  grands  «^  fûr-.tout.de  ceut  qui  pen- 
.^n(  auffi  éqûUablemeQt  &  auffi  Chrétienne- 
«emiiue  V.  À.    E..„v        ^-  -     >       , 

le  fuis  avec  oa  trés-protbnd  refpeâ  &c« ,» 


t4«  Joar90l  h^ép  ÛiU 


* .  ut  Mgr.  ri  PtçairfrgéH/ral  de  M.  & 
PftfiiiM  du  Canfiftùkt. 

!  Ctim  dthUorûAt  f //«r  per  ecdefiafiiços  homineà 
çj^untur ,  cafiigda^  ^  lilufir^Uimam  Domination 
hem  iunm  omnirio  pcrtineat%  ^â  qud  par  efi 
lunjîdtndd  qucfius  jujios  aquè  ac  ncceffarios- 
hiovto'ààittn^  cabmniéun  detejiaBiUmy  ab  aiuho^ 
Tibus  fcrivtî  àujufdàm  eut  tituUiS  l^otl  ^fif  tlcbétf 
Cacbtni 'm€4m  .^ntta  pMrfoUam  ac  ifçrifita  gudR 
omnitHS  hùcuffué  chrkpanis  orthodoxa  videban- 
sur  »  txieogiiafàm  :  êjjê  me  nimiriun  fanatieum 
<(uà€m  ac  çQryphitum  ftçîd  nefcio  citjus  aùo'j 
Mfinanda:  ju<z  epifcopaUtu  mutnorit^em  pUw 
{idiis  infàuatur.  Porrà  etp  ptr  chréfitanamman^ 
'fUemdiHcm^  drfuagi  ^â  miài  injê^id  licêreti 
pro  eâ  tamen  qmz  mihi  tfi  auat  pifAUcit  rtâm 
jàr  eumafpedààilikus  etiam  princtyibus  c^Junc- 
no%  di0nmlar€  rtm  undUt/^itf  pofffim*  Quorit: 
'£è  ipud  ak  ïlloi,  Dnis.  tua  ^uètate  acffpien'^ 
^idèk,  çum  dihuA  vHs  prùéis  pdè  ëxfp4aQ^  ui 
fphemeridçi  modb  norniHaUB tompa^inaicres lift- 
ttr  .goûs  adeffe  fkrtur  Ex-Jtfuita  quidam  no^ 
mine  Jûag  )  yel  ad  àUetfonda  odiefit  aceufa- 
fionis  arguiHenta ,  vti  ad  debiiam  pro  faHé  in 
•  pirum  hçnijium  O  chrifiianum  CQnatstutid^  rtpa*' 
huionem^  couyellantm-. 

Sam  fpeciali  eum  obferifântid  Gv. 

•    îkms'h  dernier  Journal  p.   ip  âla  marge i 
jàvtàs  fcrii^ta    pria,  idus  nov.,  ajouiet  i«so. 
P.  Si  L  i6  tentés,  Uftt  tenté. 


4j  L  if  de  la  note  fe  foit ,  /r/îîç  iw  foit.  --*-i 
Ces  deux  dernières  fautes  ^  dont  Pune  marqué 
ti^nofdécà  de  ia  hhgue  fraH£(dfé  O  tautre 
fui  éPunt  note  tris-fimpU  Cf  trèt  cUire  unph 
lïwimêai  complet ,  fie  /ôa/  pas  dans  le  manufcrit 
atte  je  Eu  fais  fait  reproduire,  fcnfer  d*impr!<^ 
Acr,  faivane  téxpreffion  dé  Mr,  Gôdeaw, 
produira  éternellement  ces  Jbttes  âe  Mttrmenî 
four  défefpériir  •  lie  pauvres  auteurs,  ******  p. 
9éf  L  4  embarrâfé^   iife\  embai^aifé. 
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NOUVELLES  LttTERÂIRÈl 

ttuit%  àe  là  Nature ,  par  JaequeS'itenri* 
Bernardin  de  Saint-Pierre.  A  Paris  ,  chez 
Diidot  ;  à  Liège  chez  Lemaitié  ^  1785.  3 
VoL  ià'ii. 

CEft  àyeé  ttàtbn  qàè  l'auteuf  de  Cet  00^ 
vrage  favaot ,  61cx)uent ,  jùdicieu jc  (a) ,  « 
pris  poai  épigraphe  Afîferii  fuccUrttre  di/coi 
Lei  vérités  qu'il  y  a  établies  &  qu'il  expn- 

me 


(à)  Ceft  à  recf  et  que  f  en  parle  fi  tard  ;  des 
iBstieres  depuis  lonstems  accumulées  »  Se  d'aU'* 
trct  que  par  caxtaints  confidérations   je   ne 

M  a      poHiroîa 


164  Journal  klft.  &  Bit. 

dTeââvénenc  le  plus  sAr  k  le  plus  é3^  tc^ 
àmOê  qtà\»  fMiiâè  «fiir  à  la  ft«i«w  Imimr»»' 
nité.  Il  répond  d'abord  aux  objeâioDS  fai- 
.  tes  centre  ta  Pce^rideocé  :  il  cxaoïinie  e|Uuice 
rexîllënce  de  quelques  fèntimens  qui  /oiK 
commutfi  (piigrles'tioifmcB^  fli  |fi  fuffi- 
fenc  pour  fecoùnokre  dans  loi»  les  cibvrages 
de  la  Nature  les  lois -de  la  fagefle  &  de  la 
bonté  dîviue.  Il  fait  enfin  Tapplicatîon.de 
ces  l^  au.glpbèi»  ai^  prsiités^  aux  ^nid[aux 
&  aux  hommes. ^Tel  elV  le  plan  générai  de 
l'ouvrage.        » ,   ,   i     • 

L'aut«ur  fait 'd'abord '^r*  Tes  Athées  une 
réflexion  aufii  jufte  qve  piquante.  Avant  de 
montrer  en  détail  léé  trreurs  de  ces  trilles 
fpéculateurs ,  il  en  fait  remarquer  Tingrati- 
lude  8c  la  naet  en  contrafte  avec  là'dîfpcfî- 
rion  do  '  peuple  pauvre  fc  kiborîeux.  C^eft 
uoe  eipepe  de  coœnien^aîre  plein  de  ju&eâè^ 
d'énergie,  d'idées  vives  &  pictbrefques,  de  ce 
paffage  de  Moyfe  ^u  chap.  3  a  du  Deutéro- 
itome  :  Tncrajjatus  »  ïmpingaatus',  dilata- 
tus  derdiquît  Deum  faâorctn  fuum  &  'rc- 
ççjjica  P^  fulutari  fup.  ••Si  ces  muroiQ- 
^'  res  y  dit  M^  de  St.  P.  en  parlant  de  ceux 
1^  qui  accufent  la  Providence  ^  venoienc  de 


pottvoiA  difieir^r^  ea   ont  xenroTé  Tannonce 

jafqu'à    la   date    aâuelle.     m     1    J*ai    déjà  eu 

Volagt     .occafian  de  fa«r«  T^étofie  d'ya  autre  •  tMirrage 

aux  ijUs  de  -àe  Vsrateur ,  m^\vk%  étesav  nait)  très-bien  écrit, 

France^ de  plein    de    fmitiffiç^V  A    4*«fi<éables    détails. 

Bourbon.     «Qi^ob^  1773>  »  H»  247-  -      .         • 


^  fiaelqqes  plavrei  matelots  expol^s  Air  m 

„  Mer  à  toutes  les  révolutions  de  ratmOf* 

y,  phere,  oq  de  Quelque   payfàn  accsb'é  de 

H  mépris  de  Ta  foclété  qu'il  nourrie,  j^  trc 

„  m'en  étonitetoîs  pas.  Mais  nos  Athées  fout 

H  potir  Tordlnaire  bien  il  V^hti  des  injures 

„  des   élémens  «  Se  fur-tout  de  celles  de  fa 

H  fortune.  La  plupart  mAne  d'entr'eux.  B*otit 

M  j[amaî9  voïagé.  Quant  aux  maux  êe  la  ft« 

iiyCiétéy  ils  ont  bien  tort  de  s^en  plaindra, 

it'car  Us  JouilTent  de  fes  plust  doux  homn^- 

M  %^  «  après  en  avoir  rompu  les  liens  p9it 

„  leurs  opinions.. .  Ceit  un  phénomène  nfô- 

M  rai  qui   m'a  paru  loogtems   inexplicable' , 

n  de  voîr^  dans  tous  lés  iîecfes ,  l'Athéifme 

M  naître  cttez  tous  les  hommes  qui  ont  le 

M  plus  k  fe  louer  de  la  nature^  Ceft  dtfAs 

H  le  luxe  de  la  Grèce  fie  de  Rome ,  au  fehi 

w  des  richefles  de  llndoftan  ,  du  fade  de 

„la  Perfe/des   voluptés  de  la  Chine,   & 

«  de  Tibondance  des  capitales  de  rËurope,» 

n  qu*onc    paru   les   premiers    hommes   qui 

n  ont  ofé   nier  la  Divinité.  Au  contraire, 

»  les  Tartares  fai>s  azyie,  les  Sauvagea  de 

H  TAmérique  toujours  aifamés ,   les  Nègres 

n  fans  prévoïance  &  fans   police  ;  les  habî- 

H  tans  des  rudes  climats  du  Nord ,  comme 

,1  les  Lapons ,  les   Efquimaux,   les    Groen* 

„landois,  voient   les  dieux  par-tout,  juf- 

n  ques  dans  les  cailloux.  — —  Pïir  tout  païi 

u  les  pauvres  fe  lèvent  matin ,  travaillent  à 

„  la  terre,  vivent  fous  le  ciel  &  dans  les 

n  champs.   Ils  font   pénétrés  de  tette  puif- 

D  fance  aftive  de  la  nature  qui  remplit  l\ini- 

M  3      'm  ^vctt. 


l€fi  Jêumfl!  htft.  Sf  n$u 

9P  ven.  Mais  leur  laifon  dtbiffée  ptr  le  : 
^  heur,  &  diftraite  par  les  befoins  joum«» 
^  lien ,  n'en  peut  pas  fopponer  l'édat  Elle 
^  s^anête,  fans  fe  généralifer^  auxçSts  fèn^ 
u  fibles  de  cette  ca^fe  inyifible.  p$  ooient^ 
1^  pat  un  fentiment  naturel  aqi^  ma  (bibles  , 
«9^que  les  objets  de  leqr  cqlte  feront  à  leur 
^  difpij^tion  dis  qaHls  feront  i  lenr  portée.'. .  • 
«»  Les  fiches,  au  contraire t  prévenus  dans 
;tt  touuB  leurs  befoins  par  les  hommes,  n*at« 
,1  tendent  plus  rien  de  Dieu.  Us  paflènt  leur 
^  vie  dans  leprs  appaitcméns ,  où  ils  ne  voient 
^  que  des  ouvrages  de  rînduftrie  humaine  ^ 
M  des  luftres,  des  bougies  ^  des  glaces  j»  die^ 
p  ftcretaireSf  des  chiffonnières ^  des  livres, 
^^  de  beaûx-elprits.  Ils  viennent  à  ()erdre  ior 
,9  fenfiblement  de  vue  l{i  nature,  4ont  les 
^  produftioDs  d'ailleurs  leur  font  prefqt^too- 
f9  jours  préfentées  défigurées ,  ou  i  contre- 
M  faifon,  Qt  toujours  comme  des  effets  de 
^  l'art  de  leurs  jardiniers  qa  de  leuis  if- 
«p  tiftes.  9, 

M^  de  St.  Plertf  écarte  des  Etudes  de  îa 
Ifatare  toutes  les  fpéculâtions  inutiles,  Idi 
qcpHcatiOQS  hypothétiques  ^  ces  combinaifona 
pénibles  ti  pour  ^ordinaire  peu  jufte^  qcû 
tendent  à  gén^irer  le$  phénomènes  les  plus 
admirables  par  ouelque  tl^éorie  feche  &  mo- 
notone ;  il  parle  de  la  grandeur  de  la  nature,  de 
&s  opérations  At  deTétonnante  variété  de  fès 
productions  avec  autant  de  circpnfpe^ion  que 
d'intéi^t  ;  il  convient  qu'un  voile  în^pénétfable 
couvre  d'ombres  myftérieufes  le  travail  de  la 
pâture  j  que  nous  femmes  loin  de  parvenir  à 


1.  Jttln  11%$,  t6j 

k  déchirer ,  qoe  toutes  nos  méthodes  font 
nines  OQ  fauilès ,  que  nos  livres  fyt  la  natufo 
s'en  font  que  le  roipan  ,  tt  nos  pibioets  qtro 
le  tombeau.  **  La  nature ,  dit-il  ^  e$  If  foaret 
y,  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'ingénieux ,  d'utile, 
19  d'aimable  &  de  beau.  En  lui  appliquant 
n  de  force  Ifcs  loix  que  nous  imaginons ,  oa 
I,  en  étendant  i  toutes  fes  opérations  celles 
M  que  nous  connoiflbns^  nous  en  m\fi)Ooni 
^  de  phis  admirables  que  nous  ne  cpnnoiffins 
n  pas.  Noos  ajoutons  an  nuage  dont  elle 
n  voile  et  divinité,  ceitâ  de  nos  erreurs. ••• 
n  Pt>ur  bien  juger  du  fpeâaçl^  magnifique 
H  te  la  natore,  H  fiiut  en  laiflèr  chaque  ob- 
yi  jet  à  fa  place  &  refter  i  ceUe  oÂ  elle  noi» 
D  a  mis.  99 

C*eft  fur-tout  de  Tordre  8r  de  l%armonie 
qui  régnent  dans  toutes  les  parties  de  ht  na* 
ture  &  d^s  chaque  efpece  de  fes  produe» 
tioosy  que  Tspteur  tire  fes  principftox  arga* 
neos  contre  les  philofophes  de  nos  jours; 
par-tQut,  i  If  place  des  çau^  poreinçnt  phy- 
fiqaes  qui  font  végéter  tçs  plantes ,  qui  dpn- 
seat  naiilànce  à  certains  animaux  êc  les  en- 
tieciennept  dans  les  divers  çliipats,  il  nous 
montre  une  Providence  bienfaifante  qui  yeiN 
le  far  tout  ee  qui  exifte^,  qui  le  féconde  it 
le  nourrit.  L^expérience  journalière  détruit 
ce$  loix  générales  que  nos  favans  ont  ima* 
ginées^  &  qu'ils  regardent^  pour  ainfi  dire, 
comme  la  théorie  de  la  création.  '*  Les  plan- 
n  tes,  dit-on ,  font  des  corps  mécbaniques. 
^  EiTaïez  de  faire  un  corps  mince,  aulS  ten« 
i^die^  auill  fragile  que  celui  d'une  ftuillf 


I,  q^i  téiifte  de$  ^hoécs  entières  aux  veiits^ 
^  aux  pluies ,  à  l'a  gelée  &  au  foieil  le  plus 
^  arçleipt.  Un  efprit  de  vie  indépendant  de 
^  tOUi^es  lesi  latitudes,  régit  les  plantes  ^  les 
^^  conferye  &  les  reproduit.  Elle«  .repaient 
I^J^urs  ^IciOTurçs  2ç  élles^  recouvrent  leurs 
P  plaies  d^  i^ouvellès.  écorces.  Les  pyramides 
fê.  4e  l'E^pte  s'en  vont  en  poudre  «  &  les 
^f  ^atnipéeç  du  tems  des  Pharaons  fuhilfteqat 
^^  encoTÇ.,  ^ 

^  L'auteur  8!étend  enfuitc  fur  Uidentité  & 
Pimmutat^lité  Tde.  refpeçç  humaine  »  &  la 
îaët  en  oppoiltion  avec  les  variétés  incr^ïa« 
^tçs  qui  difi'éreôciei^t  toutes  les  efpeçes.  ani-^ 
^ales  &  végétales^  <*  IL  n'y  a  point  d^  ra« 
,;»  ces  de  nains  ni  de  géans/  Ceux  q^  Ton 
^  montre  aux  fbire^ ,  font  de  petits  hom- 
j^.ines  raccourcis. j^  9u  de  grands  hommes 
j^  efflanqués^  faus  proportion  &  fans  vigueuc 
j^  Ils  ne  fe  rQproduifent  ni  d^ns  leur  petiteiïe 
^^  ni  dstns  leur  grandeur  ^  quelques  tentatives 
^  que  plufieurs  princes  aient  faites  pour  y 
jj,réufl[îr, entre  autres,  le  feu  Roi  de  Prufle-, 
j^  Frédeilé  L  D'ailleurs  'fortent-ila  aflez  des 
iw  proportions  de  Tefpece  humaine,  pour  être 
n  appelles  des  nains  &  des  géansR  Y  a-t-Û 
^  feulement  entre  eux  la  mâme  différence 
^  qu'entre  un  petit  cheval  de  Sardaigne  & 
M  un  grand  cheval,  brabanço^,  qu'entre  un 
M  épagoeul  ^  u.%  de  ces  grands  chiens 
,,  danois,  qui  courent  devant  nos  catrofles^ 
^  Toutes  les  nations  ont  été  &  font  encore 
\^  de  la  'même  taille,  à  peu  de  différence 
«I  P'^*  J'ai  v^  des  mm^  d'apte,  &  des 


M  corps  de  gorges  des  îles  Cantries,  en- 
,«  veloppés'  dans  leurs  paaux.  J^ai  vu  tirer 
^  h  Malte,  d'un  tt)mbeau  creufé  dans  le  roc 
,.  vif,  le  l^uMette  d'un  Carthaginois,  donc  '  ^^ 

^  cous  ies  os'étoienc  violets,  &  qui  repqfoît 
^  là^  peiH-étre^  depuis  le  règne  de  Didon. 
„  Tous  ces  cQtps  étoieoc   de  la   grandeur 
H  commune^  *  «.  La  raifon  que  l'auteur  don-     *  Cet  mè- 
ne de  cejtù^^igalité  dans  la  mefurci  du  corps  ^^^  £^\u". 
humain,  eft,  très-foUde  6r  parfaitement  con-  très.  r^/. 
forme  i  la  fageflè  d^  la. Providence  ordina- ^^' .  P-  47 
irice  &  confervatrice  de  toutes  chofes.  "  Des  *  "**^* 
„  variétés  de  grandeur  euifenc  détruit ,  clans 
H  l'ordre  phyCquç ,  les  proportions  de  Thom- 
M  vûÇ  avec^univerfalité  de  les  ouvrages,  & 
,y  eûilènc  entraîné ,  dans  Tordre  moral ,  des 
Il  conféquences  encore  plus  dapgereafes,  en 
w  afièrvUTant  fans  retour  les  plus  petites  ef* 
«y.p^çes  d'hommes  aux  plus  grandes..  „ 

Les  autres  'difiërences  que  des  voïageura 
fuperficicis  ont  prétendu  obferver  dans  la  race 
humaine,  ne  trouvent  pas  plus- .4e  faveur ches 
^l^  de  St.  Pierre.  **  Autant,  la  nature  a  af- 
M  fefté  de  variété  dans  les  efpeces  d'animaux 
„  du  même  genre ,  qjaoiqu'ils  habitaiTentC 
m  le  même  fol,  5c  qu'ils  vécyi&nt  deis  mé- 
t>  mes  alimens  ,  autant  elle  a  obfervé  d'uni- 
ly  formité  dans  Tefpece  iiumaine ,  malgré  la 
j,  différence  des  cUtnats  &  des  nourritures, 
»  0^  a  pips  dans  quelques  individus  humains 
n  an  prolongement  accidentel  du  coccix  pour 
I)  un  caraâere  naturel ,  &  on  o'a'pas  manqué 
ti  d'en  conclure  une  nouvelle  efpece  d'hom- 
n  mes  à  queues,'  I^  paffions  des  bâtes  peu- 

M  vent 
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M  vent  dégrader  l'homme;  mais  jamais  letSYS 

if  queues  ^  leurs  pieds  {îmrchus  &  leurs  cor* 

Uid.  p,  !»  °^  °*^^  déshonoré  fa  noblç  fi|;urç.  On. 

^.         '  ^  effaîe  en  vain  de  le  rapprocher  de  la  clafië 
M  des  aninsaux  par  des  pai&ges  infenfibtes. 
t»  S'il  y  avoit  quelque  race  d'hommes    airee 
fi  des  formes  d'animal ,    ou  quelqu'anîmat 
,,  doué  de  \^  raifon  humaine  ,  on  les  mon- 
9,  treroîc  en  public  On  en  yerroit  en  Éaro- 
M  pe,  fur- tout  aujourd'hui  «  que  la  terre  eft 
9,  parcourue ,  par  tant  de  voïageurs  éclairés  , 
M  &  que,  je  ne  dis  pas  des  princes,  mais  des 
t,  joueurs  de  marionettes,  font  apporter  vi« 
91  vans  dans  nos  foires  les  zèbres  fi  fauvages, 
9,  les  éléphans  fi  lourds,  les  tigres ,  les  lions ^ 
-  91  les  ours  blancs ,  &  jofqu'à  des  crocodiles 
91  qu'on  a  montrés   publiquen^eht  à   liOn- 
99  dres.  99 

Les  vues  générales  de  l*autenr  for  les  moo^ 
très  9  fur  l'irrégularité  momentanée  que  la  na- 
ture met  quelquefois  dans  fes  produâions ,  et 
les  fàuffes  conféquences  que  de  mauvais  rai- 
fonneurs  ont  voulu  en  tirer,  font  pleines 
d'une  logique  eataâe  êr  décèlent  l*obfervt- 
teur  attentif  &  judicieux.  *^  Les  monftres  que 
9,  l'on  conferve  dans  des  bocaux  d'efprit-de« 
91  vin,  tels  que  les  petits  cochons  qui  ont 
9,  des  trompes  d'éléphant ,  te  les  enfbns  ae« 
9,  couplés,  &  h  deux  tâtes,^ue  l'on  mon- 
9,  tre  dans  nos  cabinets  avec  une  myfté* 
9,  rieufe  philofophie,  prouvent  bien  moins 
9,  le  travail  de  la  nature  que  fon  interruption. 
91  Aucun  de  ces  êtres  n'a  pu  parvenir  ^  un 
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m  dévdoppement  parfait;  &  ioio  de  témoii* 

I»  gner  que  l'intelligence  qoi  les  a  produit) 

I»  8'égaroic ,  ils  atteftent ,  au  contri^ire ,  l'im- 

I,  muabilicé  de  f^  fageâè ,  puifqu'elle  les  | 

H  rejette^  de  Ion  plan  en  leur  reftifant  la  vie  i,. 

P  avoit  obfervé  auparavant  ^  qu'on  n^  voïoit 

fiulle  part  des  monftres  vivans.  *'  J'ai  encen* 

H  do  plufieurs  fois  annoncer  dans  nos  foires. 

t»  des  monflTes  vivans';  mais  jamais  je  n'ai 

n  pu  paTVeiiir  à  eii  voir  un  feul  ',  quelque 

M  peine  que  je  me  fois  donnée  „.  Il  montre, 

f&i  des  exemples^  que  ce  qu'on  annonçait 

comme  des  monftres  ne  tomboit  p^  fous  cette 

dénominatîoa  •.  */ArVf.  p. 

M^  de  St.  P.  ne  croît  pas  à  ces  révolutions  45  &  fuiv. 

^Q  globe ,  dont  certains  efprits  fyftématiqueg 

BOUS  bercept  depuis  quelque  tems.  Tout  eft 

comme  il  a  toujQots  été,  &  tout  étoit  autre- 

p  fois  comme  il  eft  encore  aujourd'hui.  *•  Je 

H  pourrois  m'étendre  fur  l'impolfibilité  géomé- 

M  trique  que  notre  globe  ait  pq  être  détaché 

«  de  celui  du  foleil  par  le  paflage  d'une  co- 

u  nete,  parce  qp'il  auroiç  dû^  fuivant  Thy- 

n  pothefe    m^me  de  cette  impulfion ,  être 

H  entraîné    dans  !^  fphere  d'attraâion  de  la 

^  comète  ,  ou  être  raqiené  dans  celle  du  fb« 

H  leil.  A  la  vérité ,  il  eft  refté  dans  celle  de 

n  cet  aftre;  mais  il  n'eft  paç  aifé  de  con- 

M  cevoir  comment  il  ne  s'en  eft  pas  rappro- 

i»ché  davantage  I  &  comment  i)  s'en  tient, 

«  à  peu  prés  «  à  trente-deux  millioijs  de  lieues  « 

n  quoique  rien  ne  l'empêche  de  retourner  à 

iiVendroit  d'où  il  eft  parti....* Je   pourrois 

fi  m'étendre  encore  fui   llmpolfibilité   phy- 

fique 
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^  ftque  que  la  terre  puifTe  renfermer  dans  Sort 
„  fein  tant  de  matières  hétérogènes,  en  for*- 
„  tant  dibn  corps  auffi  homogène  que  le  fc>- 
„  leil  ;  èL  en  F^ifant  voir  qu'ielles  ne  peovei^fr  I 
M  en  aucune  façon  être  conddérées  con)nf6 
„  dès  débris  de  matières  folaires  &  vîtrifiables 
n  QQ.  tant  eft  que  nous  puifïïons  avoir  udç 
M  idée  des  matières  d^où  fort  la  lumière  y  , 
^  puifque  queTques-uns  de  nos  élémens  tet- 
^  teftres ,  tels  que  l'eau  &  le  feu  ,  font  al^fo'* 
,,  lument  incompatibles.,..  Si  la  terre  fc.rei- 
19  froidît ,  le  foleil ,  d'où  on  la  fait  fbitir'^ 
„  doit  fe  refroidir  à  proportion,  &  l'affoib  iP- 
„  fement  mutuel  de  la  chaleur  dans  ces  deux 
ft  globes  f  doit  fe  manifeftèt  de  fîecle  en 
t,  fîecle,  au  moins  à  la  furface  de  la  terre  ^ 
^  dans  les  évaporations  des  mers,  dans  lai 
„  dimitnition  des  pluies.^  &  fur  tout  dans 
,,  la  deftruftioii  fuccedive  d'un  grand  nom- 
9,  bre  de  plantes,  qq'un  fimple  affoibliiTemeniL 
9,  de  quelques  degrés  de  chaleur  fait  périr  aa- 
,,  jourd'hui  lorfqu'on  les  change  de  climat* 
»,  Ccpeiidant ,  il  n'y  a  pas  une  feule  plante 
,,  de  perdue  de  celles  qui  étoîent  connues 
M  de  Circé,  la  plus  ancienne  des  botanifles, 
,1  dont  Homère  nous  a  en  quelque  forte  corr- 
„  fervé  l'herbier  ;  lés  plantes  chantées  pat 
»,  Orphée,  exiftent  encore  afec  leurs  venus. 
,,  ït  n*y  en  a  pas  même  une  feule  qui  ait 
M  perdu  quelque  chofe  de  Ton  attitude.  La 
„  jaloufe  Clytie  fe  tourne.toajours  vers  le  fo- 
•  Exam.  »»  ^^^^*  ^  ^^  beau  fils  de  Liriope ,  Narciflê, 
des  Epoq\  n  S'admire  encore  fur  le  bord  des  fontai- 
I  »  a  &  5  „  nés  ♦.  ,^ 
Bpoq.  I^ 
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i)èpaifige  fuivancfur  la  ^aûtë  natoreile 
À  laterre  & iûdépendante  du  travail  de Thom- 
me  r^qooîquMle  en  reçoive    des  accroiflè^ 
ibens  ific  deis  perfeâîons)  j^ne  fatisPera  pasléslec- 
tèoispréoccapés^ésidées  dosiinanies  ;  mais  U- 
iTeneft:  pas  xnoinè  conforipe  àl'éut  rée)  des  chçh 
(esj  tdtes  qù*elles  fe  montrent  aùit  yeux  d'un 
obfemteur  éxaft.  **  Des  hommes  d'éfprk  qui 
nt'àvoïeùt^mt  vohgé'f  te  foot  plu  k  npua 
n' peindre  la  t^rre  /ortaac  des  maias  de  la  na- 
^tûre,  comme  É  le$  jéàns  y  çiuilènt  com- 
•I  battu:  Us  nous'  ont  repréfenté  Tes  fleuves 
V  vaguans^^  &  U  ^  Téé  marais  fapgeux»  les 
1,  atMà'  dfe  les  forêts  rénverfSs^  fes  çàmpat 
ip,  ipës  qpuvèit^  (te  ro^        de  ronces  &  4*é- 
•  pines  ^  cous JCe$  chemim  rendus  impratiea« 
fi  Wes'^  tèutes  les  cultures  devetiues  Teffoi^ 
n  àM  ^éhie.  J'avoue  que  ces  tableaux  ,quôH 
«qoepittofelques^  oi'ODt  quelquefois  attii** 
»  M  y  parce  qa^ils  ifte  donnolent  de  \t  tùé* 
n  ^ançe  de  ri^itear  de  la  nature.  On  avoit 
M  beau  fu(^>ofer  d'aUieurs   qu'H  lavoitconi* 
t»^  l'homme  de  bienfaits;  ïi  a^oit  buf 
w  blié  un  de  tios  premiers  befpifis^  s'il  avoit 
N  Béfjligé  de  psaodfe  foin  de  notre  habit** 
it  tion  ,, .   L'auteur  réfute  enfuîte  en  détail 
les  exemples  allégués  par. des  écrivains  tput 
K>ttnpièt8  à  géoéraiifef  détobjec^patticuliers^ 
^  à  établir  des  fjrftêmes  eonfondus  par  dea 
^m  fans  nombre.  On  a  voulu  juger  de  l'étaê 
i^  globe  enûer  par  les  bords  de  l'Oreooque  ta 
^equielques  grandes  rivières  d'Amérique ,  fana 
&nge;  que  cette  même  Amérique  préfentbic 
^  CMiiéea  r^viflamesi  çà  tdon  toute  appart 

lence 
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fènce  la  main  dé  rhomme  n*â  rien  opéf& 
Les  Sauvages,  obnimé  l'on  fait,  ne  font  pas 
cultivateurs ,  le  travail  &  rmduftfie  agronon- 
oiique  leur  Tont  des  chores  fort  étrangères  » 
cependant  la  province  de  Kentuke  enchantm 
M'.  James  Bride  h  premier  Homnit  blanc  gtt£ 
^iiifide.  «»  ^ut  connoijjancô  •  e^  1754.  C*étoit   dès- 
Xânutie.  p.  lors  une  des  plus  belles  contrées  Je  Pj/imérU 
^*  que  fepientf tonale  £•  peut-être  du  monde  en» 

iier.  M',  de  St.  Piètre  cite  d'autres  exempler 
également  propreif  à  réfuter  par  voie  de  ftit 
ridée  Ëideure  qu'on  prétend  noua  dôiiner  dé 
la  terré  inculte  (a).  Il  fait  voir  que  lé  débor- 
dement deâ  fleuve^  américains  dont  on  étaié 

•  - 

(a)  San»  prclTentir  qu'un  |onf  tn  auteur 
suffi  difUnf^ué  donncroit  à  cette  obTervation 
un  développement  agréable  &  fatlsfaifarit  »  ie 
rai  énoncée  toot  umplement,  mais  d*aprêa 
la  conviâioh  de  mes  yeux,  dan^  V Examen  cri* 
tique  de  rhiftaire  naturelle  de  Mr.  de  Ruffon. 
Luxembourg;  17739  ?•  ^S*  Je  concluois  que 
riUullre  naturalise  ^  n'avoit  pas  vu  Tétat  ac« 
M  tuel  dé  la  nature  datls  led  p'aEïft  tes  plus  dé* 
tf  ferts  &  les  plus  inaeceflîbles  à  l'induftrie 
v«  humaine  m  .  On  pourroit  même  dire  qu'il 
ti*aypit  pas  dans  ce  moment  une  idée  Jufte  de 
fa  marche  de  la  nature  dans  la  deftruâion  &  la 
réproduâion  fucceflive  des  êtres.  Il  nous  peint 
(t.  X\l  p.  XII.  xui  }  *»  la  nature  défimée 
w  par  lavétu^éfdes  pins  antioues  renrerfés^ 
M  entaffés  jurqù'aûx  ftues  ,  &  je  germe  de  la 
9*  végétation  étouflfé  fous  tt  tas  de  ruines  Stc  *• 
fans  réfléchir  qtie  li^  arbres  morts  de  vétuftéTont 
pourris  &  confommés  avant  que  les  autres  ne 
foient  parvenus  au  même  &ge  ;  que  le  pro- 
duit de  terre  qui  en  réfutte  9  ne  forme ,  félon 
la  remarque  de  Hcnkcl ,  qu'un  très-petit  vo- 
lumes: que  les  animaux  herbivores  confôm- 
nvent  le  bois  tendre ,  élaguent  les  foiréts ,  re- 
nouvelleat  ft  entittitanent  le  gaxon  &«•  fte» 
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ceffASme,  eft  mile  k  prédeut  atiz  habi* 
tans  de  leurs  rives.  Il  faut  lire  ce  qu'il  dit 
des  iliet  dont  la  plupart ,  félon  lui ,  font  fan 
tes  pour  être,  ifolées,  &  n'ont  jamais  faTt  par- 
tie do  continent.  Tout  cet  article  eft  plein 
d'images  ag^blçs  qui  refpirent  la  belle  &  ri- 
che nature^ 

Ce  n'eft  ps»  aux  détails  géographiques  da 
ijlobe  que  M^  de  St.  Pé  borne  Ibs  obferva* 
tioBS,  il  confidere  fon  état  général,  les  pro« 
portions  &    les   rapports  de  la  terre  avec  la 
Mer ,  le  flux  &  le  reflux  qu*il  attribue  è  la  Fonti 
des  ^aces  polaires  <a),  rallongement  des  pô- 
tel  ou  de  réquateor  &  fe  déclare  pour  1« 
featîQidnt  de.Caffini,  comme  fai  cru  devoit 
le  biiè    également    après    avoir  pefé   la 
thofe  avec  toute  l'impartialité  dont  je  me  fuis 
trouvé  capable  *.  ••  Nous  difions,  le  Cecle    *r5Jaar. 
H  <lemier,  que  la  terre  étoit  allongée  fur  fes  IZ2f^'^^; 
N  pôles,  &  nous  alforons  aujourd'hui  qu'elle  1^1    EpQ^\ 
w  7  eft  applatie.  je  ne  XD'engagerai  pas  dans  n.  34  00  p. 

w  l*exainen   dea  principes  d'où   Ton  a   tiré  ^^* 
M  cette  dernière  conféquence ,  &  des  obferva- 


M  tions 

■         •        T-» 


(0  Cf  la  paroitra  bien  paradoxal  9  mais  il 
HQt  lire  les  raifons  de  fauteur  dans  toute 
leur  étendue.  Le  flux  de  la  Mer  adriatiqué, 
tïndit  que  la*  Méditerranée  n*en  a  point  «  rea* 
Pl^ttefans  doute  difflcilènent  dans  cette  hy- 
pothefe;  mais  rexplication  en  efl-elle  plus 
"titt^danK  lerydémede  la  premon  ou  de  Tat- 
traaiott  de  la  luiie  ?  Galilée  croYoit  f^re 
Jerveillp  en  dérivant  cette  réciprocatioa 
ûe  VOçéan  du  mouvement  de  la  terre.  ■■!  li 
Ouvrages  divers  fur  cette  matière,  Janv.  1773, 
p.  2S.  mmmm  15  ,AoAt  l/St  $  p*  965*  ^ 


ÏJ8  joafiàï  hifl,  &  me. 

„  tloirs  doAt  on  Paapppuîé^.  On'fkfc^  déft*- 
^  ver  l'applâtinèment  de  la  terre  auxpOles 
^  d*ut)e  fotce  centrifuge ,  à  laquelle  ûft'Bttri- 
Vt  bue  Ton*  mouvement  n^me  datas  les  xsieux  , 
^  quos<^e  cette  prétendue  force  qui  'a  dduné 
9>  plus  de  diamètre  à^  l'^ateut  dé  là  térte, 
I,  n'ait  pas  la  force  d'y  élever  un€|' paille  ea 
,,  l*aii-.  On  a  viériflé  ^  dit;on ,  l'àpplatîâèinent 
I)  des  pôles  ^  par  les  mefurés  de  deux  degréster' 
,,  reftres  ^  ptifes  à  grands  Frâii^rulie  aul^éroa 
;,  prèsdél'équateuryikt'imtreenLaponiej  dani 
V,  le  voiGoage  des  cercles  polaires.  Gbs  ejtpérien^ 
-«y  ces  ont  fans  doute  été  faites  par  des  favana  ce- 
;,  lebres/Maisdesfavanif  aufflcâebrea  avoient 
'^1  pr6uVé  d'après  d'autres  principes  ^-ft  pac 
'ta  d'auttes  expériences,  que  la  terre  étoic  àl* 
«,  longée  fur  (es  pôles.  CafSai  évalue  &  50 
;,  tieues  la  longueur  dont  l'aie  dé  la  tèrtê 
«,  furpadè  fes  diamètres,  èe  qui  donné  à  cha« 
g,  cun  des  pôles '35  lieues  d'élévadoQ  fae 
y,  la  clTÊonfërence  du  gflobe.  Nous^iious  fan* 
M  gelons  à  Topinion  de  ce  fanaeox  àftrono» 
g«  me,  fi  nous  nous  en  rapportons  wi  té* 
iM  mojgnage  de  nos  TeuZj  puilque  J'onibte 
^  de  la  terre  paroit  ovale  fur  fes  pôles  dans 
'm  lès  écy^fes  centrales  de  Inné,  comtiie  1'oq$ 
M  obfervé  Tycho-Brfthé  flc  Kepler.  C^  tiams* 
^  là  eo  valent  bien  d'autres.  », 
-  Ce  n'eft  point  oA  s^arréte  la  jépagBmacB 
'de  l'auteur  à  croire  auJc  fjrftômes  de  vogues 
En  examinant  les  loix  que  des  phjnGdena  ià« 
meux  ont  re^rdées  comme  celles  de  la  nature^ 
M',  de  SaiAt-Pi^rre  porte  (a  critique  ou  fi 
l'on  veut^  :(|bs  dc^LHjea  ua  peu  loia:  du  moins 

bîea 
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bien  des  gens  en  jg^eront'  ainfi  en  lifartt  le 

palfage  fuivant ,  qui  i  vu  le  genre  de  fcepti- 

cifme  dont  je  fuis  moi-même  atteint  Tur  cette 

matière ,  n'a  rten  du  tout  qui  puiltè  m'éton- 

net.  •*  Il  eft   aifé  d'appercevoir  que  la  plû-^ 

„. part  des  lois    que  nous  avons   données 

I,  à  la   natgre  ^    ont  ét$    tirées    tantôt  de 

^  lîotre  fpiblefle ,  &  tantôt  de  tiotre  orgueil. 

ijj'en  prendrai  quelques-unes  au  hazard  pax^* 

M  mi  celles  que  nous  regardons  coname  les 

»iplus  certaines.  Par  exemple,  nous  avons 

I)  Y^^  que  le  Toleil  devoit  être  au  centre 

)i  des  planètes  pout    en  diriger  le  mpuve-' 

I)  ment ,  parce   que  noui  fomnies   obligés  ' 

ti  de    nous    ntettte    au    centre    de    nos 

n  affaires  pout  y  avoir  Pœil.  Mais^  fi  dans 

Il  les  fphpres  céleftes ,  le  centre  appartient 

Il  nacurellement  aUx  corps  l^s  plus  confidé-  ^ 

Il  râbles ,  comment  fe  fait-il  que  Saturne  & 

Il  Jupiter ,  qui  font  beaucoup  plus  gros  que 

M  noue  globe,  (bienc  à  l'extrémité  de  notre 

H  tourbillon  ?  (a) 

"  CQmii^e  la  route  l^  plus  courte  eft  ce!le\ 
»qui  nous  fatigue  le   moins  «  nous  avons*. 
Il  conclu  de  même  que  ce  devoit   être  celle 
Il  â|e  I9  natiire.  En  confêquence,  pour  ^P^i:- 
i>  gaer  an  foleil  environ  90  n>illionsde  Uéues 
Il  qji'il  devroit  parcourir  chaqije  jour  pour 
n  fious  éclairer,  noiis  iiiifons  tourner  U  terre  ' 
I)  iut  fon  axe  (b).  Cela   peut  être  ainfi  ; 

(a^  Autres  irréffularités ,  inconféquences  fc 
anomalies,  Ohfirv.  phil.  Ent.  3.  p.  125. 
y>}  Cettf  raifon  commence  à  perdre  ^eau- 
*•  «irt.  .   N  coup 


M  mai»  fi  la  terre  tourné  fuf  elle-^mâme,  il 
9f  doit  y  avoir  une  grande  différeàce  d»DS 
,9  l'efpace  que.  parcourent  deux  bouïets  de 
91  canon  tirés  en.  même  tems ,  l'uû  vers  PO- 
M  ^ient ,   &  l'autre  vers  l'Occident  ;  car  le 
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rôtip  de  fa  vogue.  Un  auteur  moderne  moins 
frcile  ({ue  Mr.  de  St.  PïerrB  ,  ne  la  (aifle  point 
palier  (ans  critique.    *'    La  plus  granfde  diffi- 
,9  ^uké  contre   le  mouvement  des   altres  au- 
fi  tour   de    la  terre,  eft  que  ce  mouvement' 
s,  feroit   inconcevable  par   fa  rapidité.    Mais 
„  en  fairant  tourner  la  te^re  autour  du  ToleU  , 
„\\  faut  que  nous  faflîoBS  chaque  jour  près 
9,  de  deux  cents  millions  de  lieues.  Quand  on 
9i  e,ft   obligé  d^adniettre  une   pareîHe  vitefle 
»«4vec   une  précifion   infinie,  pourquoi  héfî- 
„  ter   fur  la  pofTibtHté   de  mouvemens  beau* 
„  coup  plus  rapides  ?  Les  raïons  du  foleil  font 
,/  bien  trente-trois  millions  de  lieues  en  fept 
«,  minutes  pour  parvenir  à  la  terre.  Ceft  en- 
,i- core  un  mouvement,  bttn   plus   rapide  que 
„  celui  que  le  foleil  fait  en  tournant'  autour 
„  de  nous*.  Pourquoi,  foibles  créatures  qoe 
,,-nous    formes  ,   chercher  à    décharger  de 
»,  (i  peu  de  chofe  une  PuifTance  infinie  ?  Di- 
„  fons ,  dans  le  tranrport  de  la  plus  vive  ad- 
„  miration«  que  rien  n*e(l  {mnoiTible^  k  celui 
,v  qui  a  tout  créé  ;  &  que  les  difficultés ,  pttas 
,/  ou  moins  mandes ,  ne  font  jamais  un  mo- 
,^  tif  de  choiûr  dans  fcs  ouvrages  un  plan  plu- 
„  tôt  qu'un  autre.  Des  créatures  doivent  cher- 
,,»  cher  hes  plans  dont  Texécution  eft  la  plus* 
,,  facile  ;  cbais  rien  de  plus  indigne  de  Dieu  ; 
„  il  veut  &  tout  eft  fait  :'  il  remuera  les  aftres 
„  Itts  plus  vaftes  ,  aveC  la  même  facilité  qu'il 
,,'fait  entrer  les  raïons   de  Itimiere  dans  les 
„  yjeux  d'un  ciron ,  &  qu'il  opère  dans  l'efto- 
„  mac  du   plus   petit   des    êtres    la  digeftion 
,,des  alimens   qui  lui  font  deftinés.  Je  crois 
„  en   Dieu  tout-puiffant  »   créateur,  du  ciel  & 
„  de  la  terre.  Quoique  cela  ae  foît  pas  eifen- 

#f  ciel 
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fl^  p1«to1ër  va  avec  le  mouvement  oTtàterre^  ^ 
j,  &r  le  fecoDd  va  en  fèns  contraire.  Pen** 
M  dant  qQ*ila  font  tous  deux  en  l'atr^  te 
99  qu'ils  s'éloignent  l'Un  dé  rautrè ,  en  paf^ 
»,  courant  chacun  flx  mille  toifès  par  minui^ 
H  te^  là  terre;  ^dant  la  même  minute^ 
n  devance  le  premier,  &  s^éloigne  du  fe- 
il  cond  ,-tiv6c  uée  viteflë  qiii  lui  fait  parcàQ* 
M  rir  feize  mille  toifes  ;  èë  qui  dbit  mettr^ 
«t  le  point  de  leur  départ  t  vingt  deux  mille 
»  toifes  eti  artière  du  boulet  (}ui  va  à  rOc-, 
«»  cident ,  &  à  dii^  mille  toifes  eh  aVant  dé 
^  celui  qui  va  vers  l'Orient.  „' 

*"  J'ai  propofé  è»tte,obj68ion  ft  on  hai)i« 
il  te  aftiànotne  qui  en  fut  prefqfùe  fcahdalîfé.; 
îi  n  mie  répondit  9  fuivànt  la  coutume  dé 
M  nos  dofteurs  ;  qu'elle  avblt  déjà  été  faite  i 
ii  &  qu'on  ^  avoft  répondu.  Enfin ,  com- 
«I  tne  je  [é.  priai  d*av6ir  pitié  tie  lâôn  îgno* 
n  rance ,  &  de  me  donner  quelque  folùtion  i 
n  il  me  cita  l'expérience  prétendue  d'une  balle 
U  ^*oïi  TaiOè  tomSer  do  hâilt  du  fofft  d^uof 
M  traiflèau  à  la .  voile ,  &  .qui  retombe  préci- 
M  fément  au  pied  du  m&t  malgré  la  courfé 
i^dù  vàiflèau  i^  Là  téiré.  tté^ditil^  em- 
_        %i  porto 

M  cfel  ^bur  U  fol ,'  je  préfère  faVàoffê  fim-, 
M  plfcité  de  la  phyfiquç  de  MoVre^  Touy  lë| 
j>  ourragçs  c^e  Dteu  y  .  paroment  avoir  été 
9^  faits  pour.  Thoiioiné ,  S  il  èft  plu?  fi^ituref 
11  que  le  fl'ambeau  t6uriT<ç  autqur  de  ceux  qu*i( 
31  doit  éclairer  ,  ;qu*it  n*eft  vrairemblaSle  que 
SI  ceuK  qui  doivent  être  éclairés  « .  tournenj 
M  autour  du  flambeau.  Les  favans  préfèrent  àt 
n  touto^r  Afitoui/  dii  rdUit.  », 

N  • 


^  porte  dç  taéoM  d^  pj^  vK^msm^  4ç 
„.  iQtatio^  ^lir<d9<W  b^ieu^   $  ^^  M  tiroji^ 

^  précif^nipa^  au  pQifi{t  4'^  il)|  font  pi»ti.^ 
^  Comiae  h^  axionMs  ne  cq^awat  rifa,  £c 
^  qu'ils,  rérveat  à.  tmches,  toatc9  i^r^e»  c(ç 
Mt  difficultés,  i)  ajouta  c^ici:  le  n^pave- 
^  liDeuc  d*\iD  gtan4  corpfi  abforbe  celui  d'uQ 
I,  pe^it.  Si  C9C  9Xiainj3  efb  y^m^bie,  lui 
^  répQudis-jej^  la  b^Ue  tomjpée  d^  hauc  dii 
^  màc  d'gn  v^iflèaja  à  la»  voile,,  oe  doit  paa 
ly  retooabei  au  pied  du  vpk  ;  Ton  aiOMvenien^ 
,1  doit  être  abjTorbé,  non  par  celui  du  yaif- 
ny  km  0ÏBst\s  par  celui  de  la  terte  qvi  eft 
^  un  b^ei{k  pHi^  ^r^nd  corps*  Elle  doic  obéi^ 
ig  uoiquegient  i  la  direâion  de  la  pefaipiteur  ; 
^  lie ,  pdf  la  même  raifoo  ,  la  terre  doii  ab- 
yp  for^er.Lemouvenientdu  boulet  qui  va  ^veç 
M  elle  vers  l'Orient^ ,  &  le  fa^re  reQtier  daoi 
p  le  ca^oa  d'où  il  eft  k>nu  „ 

••  Je  9e  voulus  pas.  pouffer  plu3  loin  cette 
«  difficulté  (a)  f  mais  je  reftai ,  comme  il 


(a)  Et  pourquoi  ne  pfis,  î^  ppn(j€r  plus  loin  ? 
Qnçoinçe  uir  la  terre  un  canon  verticalement, 
fc  b&ulet  retomlje  dans  la  bouche  du  canon  : 
eh  bien  !  qu'on  fafle  la  même  chore  dans  un 
vàiifeau  en  pleine  courfe  >  & ,  •  coraipe  nQus 
*03r  pliil.  favons  déjà  dit  *,    la  belle  expérience  de  la* 

p.  116,         pierre  8?  da  mât  fera  confondue Et  qron 

i(ke  dife  pas  que  la  terre  ,  \  rairon.  de  fa  maffe  ; 
i.  plus,  de  mouvement»  plus  de  force  commu- 
tjicative  que  le  vaiffeau  ;  car  elle  a  auffi  plus 
4e  rapidité  h  de  vitelfe:  Sç  dé  plus,  cette  ré- 
poafe  décèleroit  rilluOon  de  la  comparairon 
C  longtems  emploïée  ,  d*ane  pierre  qui  tombe 
du   haut    du  mât;  '       •    <   . 

\ 


\s'Jutn  17W.  l'ii 

n  ila'éi  tetnrent  àrriv*  éprfe  le»   fôlutron» 

n  lés  ptus  lamîTi^ufes  cfe  nos  éco!es ,  encore 

H  plus  ptrplhx  que  je  ne  l*étois  auparavant. 

H  Je  doutofs  Doh-fculctoent  d'on  lyftême  H 

„  d'une  expérience,  ttais  qui  pis  eft ,  d*uti 

),  axionie.  ...  Je  né  crois  pas  du  tout  qdë 

>,  0^    lyftétne  foit  cela!   de   la  nature ,  flc 

^  vfxW^  ait  rëvélé  les  caufes  -do  ihouvetnen^ 

M  des  9ftres  à   des  boimnes   qui  neL.ikjreitf 

n  pas  comment  fe  remuent  leurs  doigts.  », 

On  comprend  Tans  pè'meque  dïins  refprît  diç 

b;en  des  gens,  cette  manière  de  juger. uni| 

hypothefe  iînguliêrement  accréditée  &  deve»" 

ti«e  pour  ^es  fâvgiw  du  fiecîe  ane  aflèrtibft 

d'une  évidence   irréfîilible^   fuffira  pour  \sk 

prévenir   contre   coût   i'oavrage  ;    quelques 

beautés  et  quelqnes  importantes  dbfervatiôn'à 

qu'il  retïfernie.  Car  d'avoir  feulement  quelr 

^ues  doutes  ,  modeftes  ik  circonfpefts,  fot 

te  njouvenrênt  de  la  terre ,  c*eft  un  "péchi 

f^'tlofiphîqiic  qui  né  fe  pardonne  cas.  Je  4iè 

avofr  piques  dautts  ;  car  cela  feul  i^ïCn  pont 

ptovoquer  des  anathemes  dont*  je  pujè  yieti 

âite  quorum  pars  magaa  fui  O).  Il  tù,  fau:^ 


,  CO  Oo  a  l%u  dans  le  tems  les  traverres  q^ 
*^V(^t  furcité.un  Tioromç,  céîe^>rp  pfîur  empé-^  ♦  15  '^oir. 
<^JJT  1  iitsprcfîion  de  mes  O^jerva/ions  ]pÂ/iofi}r  J777  ^PA^» 
P^fçuég^^  rhumëur  qu'il  en  X^^c^^t  pwlV ,  .&  Jft  — *:  Ohftrtf. 
ïÇÇuç  perfévérant  qu'il  ôppofuit  comme  ^Qï\r  phiL  p.  241. 
\5U^  roïal  à  l'approbation  ♦.  Il  eft  toute»  foi«  •—  Mot 
Çertaîn  que  ces  Ôbfervations  ne  contenant  rien,  d'un  pério- 
*^  contraire  à  la  neligion ,  aux  mpeurs  ,  au^  ditte  frau- 
jouvernement  &c,mon  erreur,  fût- elle. phWi-  Çois  ,  1.5 
ï^ement  ott^?om^triqueaient  fcvoltaate',  ne  Mars  1779^ 

deroit  p.  414* 
N  3 


i^^  Jpttrwël  kifi.  &  IU$. 

4a  refte  (  qu'on  me  permette  de  faifir  pBXtg 
çccafioD  de  réfuter  la  calomnie  )  il  eft  fabap 
gae  j'aie  jamais  nié  le  mouvement  de  la 
terre;  j'ai  dit  feulement ,  &  je  crois  l'avoir 
^iea  prouvé,  que  ce  mouvement  n'étoit  pas 
démontré  ;  Ik  en  ç^la  j!ai  ^té  paifaitemenp 
àe  l*av]s  des  plus  illùftres  fc  def  plus  atélés 
Coperûici^s  (a^.Seroicce  un  cr|me  de  ne  p^ 


Revoit  pas  en  empêcher  rimpreQioa.  Bt  quaod 
oe^  ordres  fupériéiirs  eureiic  rendu  -cette  ré,t 
finance  inutile ,  il  prévint  le  pulblîq  par  une 
critique  violence  quatre  mois^vant  queritn- 
preffioti  fut  finie.  Cependant  lorfque  cette  cri- 
ti*que  parut  avec  la  réfutation  à  côté  de  Tap- 
probatidn  qui  fut  enfin  donnée  »  le  favant 
•fironome  ne  reptigua  pas  un  mot.  Ce  qui 
acheva  de  me  perfuaaer  que  naes  torts  n'étoienc 
pas  bien  faillans. , . .  Du  refte,  il  y  a  det 
étrangers  qui  me  traitent  encore  plus  dure- 
menu  &  n  je  puis  en  juger  par  une  lettre 
récemment  reçue  de  W.  9  mes  affaires  ne  vont 
]^aà  bien  dans  ce  païs^là.  Kft  /Uc\  me  dit  ce 
correffpondant ,  phtlofophia  profèffor ,  vh  pro»- 
Sundè  doclus  ;  hk  tuaf^Ugit  ephemerides, . . . 
^/  tune  tibi  fttccenfet ,  çuando  fyfiema  eoper^ 
mcanatn  à  u  impugnari  videt^  altt  qûandh  ea^ 
^ar  M  tuo  Lihto  Obi^rvàtions  pbtlorophiques 
refelUnda  fiimis  ,  meminit.  Hune  tamen  Ubrum 
C  Obfcrvations  philof.  )  dum  abominakUem  /ro- 
fiunciat  optatque  ut  is  nunquàm  lucem  afpexip- 
Jkt\  ex  alterd  parte  Cf'c, ,' . .  J*àvoue  qtte  toù- 
^  tés  le»  fois  que  je  vois  ,  contre  des  cho- 
'  les  d'ailleurs  purement  philofophiques  ,  des  tor- 
ties  auiïi  véhémentes ,  je  me  préviens  t6û|ottr8 

£ôur  l'objet  qui  provoque  un  zèle  fl  inquiet 
:  fi  ftpre  ;  je  me  rappelle  ces  paro4es  de  IMé- 
Itippe  :  f^ous  roui  fâcher  i  vous  avet  donc 
êot*t. 

'-  Ca)  Obferv.  philof.  pa|.  i38«  «»^  Arerument 
■'  i.  ^.  ''■'  r     .         .  ^ —  invincible 
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tae  plus  ardent  à  foutenir  un  ryftéme  que 
fcB  plus  dévoués  partifaos  ne  l'ont  été  ?  *«— • 
Aujourd'hui  que  de  célèbres  écrivains  ne  rou- 
giflènt  pas  d'avouer  la  même  incertitude ,  la 
même  oppofition  è  la  prétendue  démon&ra- 
tioQ,  je  gagne  un  peu  plus  a^urance,  & 
j'oie  dire  plus  clairement  que  Tarticte  de  la 
parallaxe  annuelle  qui  devroit  être  au  moins 
quelque  chofe  dans  Phypothefe  copemi- 
cienne,  &  qui  après  toutes  les  charlatane-» 
lies  de  quelques  aftronomes  eft  toujours  par- 
ftitement  nulle ,  doit  être  confidéré  comme 
une  pierre  d'achoppetpent  pour  les  défenfeurs 
fie  ce  fyftême  (a).  M'  d^  la  Lande  &  M'. 


ÎQvtncible  contre  ja  prétendue  démon(^ration. 
Ihid.  p.  isi.  «.p-.  Art.  Copernic  dans  le  Dici. 
hift.. 

(a)  C'eftde  ce  défaut  de  parallaxe  que  natt  Tin- 
difpenfable  néceffué  de  reconnoltre  Texotique 
k  révoltante  grandeur  des  étoiles  fixes ,  de- 
venues égales  ou  méoie  beaucoup  fuçérieures 
à  l'orbe  annuel  de  la  terre  :  de  manière  que 
l'extrême  vitelfe  des  globes  céleftes ,  regarflée 
comme  le  tombeau  du  fyftéme  de  Ticbo ,  eft 
en  quelque  forte  compenfée  par  rabfurdité  de 
leur  maife  dans  celui  de  Copernic.  Autrefois 
les  Coperniciens  convenoient  franchement  de 
cette  vérité.  Ticbo  cite  particulièrement  l'a- 
veu du  célèbre  Rotbmann  (  Lett.  aihon.  «  r.  i , 
p.  192  )  :  Memini  inter  alla  milii  dixtflt ,  fi  co^ 
pernicaa  hypothtfis  in  r^i  vtritatt  eonfiaret  ^ 
ntcejjanum  fort ,  ut  pl,er<rqi^t  affixdt  JUll-t  to- 
tum  cnnuum  orbem  ,  feu  fph^rnm  folis  [ïiâ  verd 
çuanatau  fuperarent  y  antet/urim  tàm  inexhaujîn 
difiantîa ,  tquédtm  iUis  neceffarib  Cop^rnici  at^ 
ttibuit  ratiocinado  «  viJîbiUm  us  concedere  ûua/t" 
ù^um.  Comme  cet  argument  eft  fondé  (nr  i« 
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ller&hel  Tont  eux-mécnes  confidérée  coDDine 
telle  ,  &  cela  d'après  les  obfervaiions  les  plus 
récentes  &  les  moins  fufpeaes  de  déguifement. 
Car  c'eft-là  le  poinc  de  vue  qui  leur  a  faic 


défaut  de  parallaxe,   combiné  avec  le  diamè- 
tre apparent  des  étoiles  ,  cjcux  qui  ont  voufa 
S'en  débarValTer  ont  d'abord  foutenu  Ta  paral- 
laxe; Terreur  étant  reconnue,  ils  fe  font  Jet- 
.  tés  far  le  diamètre  quMIs  ont  diminué  tant  qu'ils 
ont    pu.  Vo'ùnt  que  les  anciennes  mëfures  qe 
a'accommoàoient  pas  avec  leurs  arranéemèn.*, 
ils  ont  eu  foin  â*en  rabattre  les  uns  pfos  ,  les 
autres  moins.  GafTendt  veut  qu'on  s'e^i  tienoe 
à  10'',  Hortenfios  a  8^',  Galilée  à  5".  Kepter 
après  s'être  déclaré  poHir  4%  à  l'égard  de  S- 
rius,  &  pour    3^  quant   aux  autres  étoiles   de 
la  première  grandeur  ,  8*pft  ravifé  St  5*^  te- 
nu pendant  quelque  tems  à  6^'',  enfi^  à  zéro. 
-  Caflîni   opine   fortement    pour  5<'  ;  Mr.    flë  la 
Lande    reconiiolt  feulement   une    Tfaâiioti  Se 
féconde      (  Abr.     d'artrot\.     n.     768  )  ,     il 
aflurè    qtte    c'eft   !a    découverte   des  lunettes 
^ui  a  réduit  le  diamètre  des    étoiles  ^  une   (1 
petite  mefure    (  n.   404  )  &   avertît  cependant 
'  C  ti.  769  )  que  dans  les  lunettes  il  a  5  à  h'*,.  1 . 
A  quoi  s'en  tenir  après  tout  cela  ?  , .  .  Cepen- 
dant en  acquiefçant  aux  calculs  les  v\m  mo- 
dernes qui  ont  le  plus  diitiinné  ce  diamètre  , 
l-araument    fbbfitte    toujours    pour   quicènojie 
îi*eft  point  préocéupé  d'id^ea   contraires.  !VIr. 
de    la  Lande   en  difant    <jue  le  diainetfe  dfes 
étoiles    n'a   pas  une  féconde   (  Aflr.  n.  iii*it , 
Abr»  d'aftrôn.  n.  758^,  h'bffe  bas  dire  qu'ilTe 
réduit  à  2éro  ,*  parée  qu'il  refaite  de  fés  prîh- 
cîp^s  qu'il  a  ad    moins  ^".  Cependant  il   rfé- 
clare   abfolument  nulle  la    parallaxe  annuelle 
(  Aftron.    n-  aaaO  ;   en  méitle    tems  il    affiire 
due  quand  même  la  parallaxe  feroit  égale  au 
diarrietre ,  '  l'éioile   feroit  plus  grande,  que  Je 
raïon^  de   Tdrbé  annuel  '(  n.  2229  ").  Voilà  ufie 
adhénon  bien'  dnîre ,  &  bien  p'éu  nifpeilè  à  la 
déclaration  de  Rothmann, 
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.fuppofet  le   piailant  mouvement  du  foteil  & 
de  tout  le  fyftême  planétaire  *  ;  &  pour  qu'on    *  i  ^n^i%^ 
ne  doutât  pas  de  la  raifon  du  checnin  que  '*  ^*^'^ 
Von  faifok  faire  tout-à-coup  à  ce  foleil  jadis 
fi  immobile,  M^.  Herfchel  a  eu  foiu  de  soùs 
avertir  que  ce  mouvement,  folairc  n'étoit  pat 
moindre  que  celui  de  la  terre  dans  fon  orbite 
annuelle.  MoïenDantxéla'la  parallaxe  annuelle 
doit  s'annullèr  iP^ns    doute;  mais  le  moïeh 
eft  un  peu  violent  &  étrangement  oppbfé  à 
la  iimplipVté  &  à  l'uniformité  tant  vantées  âa 
fyftâme  de  Copernic;  il  p'afle  en  complica* 
t\oo  &  en  échafaudage  toute  ia.furchar^  re- 
prochée à  la  pénible  hypothefe  de  PtolomSe. 
L'aJuUe  V ordinaire  prochai». 


6^i 

Géographie  univerjillt  y  /kii^it  d^Un  traiU' 
de  la  fphere  ;  pdr  le  P.  Bhffier.  EdittoK 
uvue,   corrigée  &   affortie  à  IHtat  gé9^ 

l  Sraphiijue  &  politique  actUei  du  ghht 
terreftre  ,^  par  Mr.  fabbé  I)  *  S*^  ;  ^ 
enrichie  Hè  '%ï  cartes^  A  Liège  dieB  Lé- 
marié.  1786  I  vol.  in-î^.  Prhc  s  Ut.»  t^ 
f.  lel.  en  bàzan^  fans  enlatbîûore  ;  4  li^. 
iêl  rèl  eo  veau  &  enlum* 

JE  ne  puis  mieux  feîrë  connoltre  ï'ùtîlîïé 
de  cette  nouvelle  édition  que  pat  l'idÀs 
qu'on  nous  en  donne  dans  la  préfiàce,  Ar  qui 
m*a  paru  parfaitement  jade.  **  Les  homtdés 
Il  iûftmits 'des  vrkiis  incuepi  de  dévelqppft 


lift       '     Jotérnal  k!Jt\  &  lin. 

Lectie  de  Kl'.  L**  C.  de  ti.  i  limeur  da 
Jou!lQa!. 

JE  viens  de  Vire  4àns  lé  Mercure  de  Fran- 
ce, •  le  pajfage  fmvant  fur  le  fameux  vin, 
i^i'p-w    •    ^^  Tokai.  «•  Beaucoup  de  gens  ont  préten- 
*  o  du  que  ces  derniers  ne  fe  vendent  jatnais  , 

j,  &  que  rEmpereur  feul  en  po/Tédoît  &  ea  i 
t%  faifoit  des  prëfens;  mais  cela  eft  faux,  la 
,i  dénominatiian  de  vîh  de  ¥ockai  date   de 
^   „  la  régence  du  prince  Ragôczî ,  qui  avoît  à 
tf  Tockai  une  cave  où  étoient  conférvés  leï 
„  meilleurs  vins  de  Hongrie  ;  aînft  quand  ce 
99  prince  demandoit  qu'on   fèrvh  à  fa  table 
•0  du  vin.  exquis,  on  alloit  prendre  du  Tockai, 
»,  c'efl:-à"dire  ,  des  vins  de  la  cave  de  Tocka;. 
M  II  exiile  à  la  vérité  ut  çôteau  appelle  au- 
^  trefois  Tockai  \  &  connu  aujourd'hui  Ibirs 
M  le  nom  de  Théréfienberg  ^  qui  produit  dé 
9p  très-bon  vin  ;  mais  le  mèilleuT  vin  de  Hon- 
ti  grie    vient   des  vignes  de  5>zarwafch;  cé8 
••  vins  &t:eux  de  Taly'a^  de  ÎViada  ,  de  Tar- 
«»  zal,  de  Toftchvira,  de  Benyè,   de  Scha- 
»,  torellya,de;Kereftur  &  'de  Lit  ta,  paiTent 
9^  tous  dans  la   Hongrie   pour  des   vins  de 
„  Tockai  „.  Je  crois    'avoir  quelque    raifon 
ie  douter  de  Pexa^itude  de' cet  expofé ,  6» 
vous  prie  de  vouloir  dans  un  moment  de  loi* 
fir  me  dire  fi  mon  doute  ejl  fondé.  Je  jfuis  &c. 

'  RÉPONSE.  Le  vin  dfe  Tokaî  Viant  une 
qualité  particulière  qui  fe  âîMnpït  des  autres 
vins  de  Hongrie  »  la  force  réunie  i  la  dou-^ 

ceur 


ce^r.  &  a  la  falubiité^f  {k  mi  ^ât  far  lequel 
il  n'eft  guqcis  poflfibie,  de  fe  mépxeQdxç ,  je 
se  vois  pas  comment  U  démomius^tion  du  via 
de  Tokal  ne  datèrent  que.  de  la  régence, du 
prince  Ragoczi,  puifque  ceç  vignes  étoienf 
cuUi\(ées  longtems  auparavant  (a)  &  piodui^ 
foient  ie  mêcfie  v^n.  Le  Tk^réfieaùcrf  n'eft 
pas  \fi  coteau  de  Tokai  qui  eft  à  4  lieuef 
de^iè.  Tbéré£enberg,  ainfi  nommé  d'unç 
cl^getle  que  fege  l'Impératrice  y  a  fait  bâoc 
en  rhQnueujr  d(ç  Ste.  TUérefe,  eft  à  Tt; 
lya;&  c'eft  à  cette  montagne  quç  faifoit  al* 
Ittiiûa  te  .  Pape  Benpit  XlV  qui  avoic  un 
peu  de  goût  pour  les  calembours,  iorfqu'aïant 
le^  de  ri^pereur  François  quelques  pièces 
de  vin  de  Tok?i^  il  dit  aptes  en  avoir  goûté: 

Sémmum  Pontiûcem  talia  vina  décent,  (b) 
Je  dis  vin  de  Tolcai,  car  quoique  Tokai  ait 
foa  vïn  propre  »  comme  c'eft  le  bourg  le  plus 
coDûdérable  du  canton  où  croît  le  vin  d^ 
œtte  efpece  ,  il  lui  donne  fon  nom.  Ce 
WBion  eft  très-étendu ,  &  coniprend  outre 
Qû  grand  nombre  de  villages  ,8  ou  plutôt  i9 

*■    I  II    I  ■  '^.  '  '  ■  "' 

(O  L'Bmpereur  Probtw  parolt  avoir  été  îe 
joaàMem  de  ces  vi^fiçs  «  ainti  que  de  ccHes 
«  Champagne  8c  de*  Bourg,0)$Ré.  D'autres  peiv 
*«nt  qn'ii  n'en  eft  qiie  le  reftaurateur  &  c^ù'il 
ae.fit  que  leiier  la  défenfe  que  Domiticn 
«voit  ftite  aux  Pannontena  &  à  d'autres  peu- 
ples de  cultiver  la  viRfie. 

vo)  Peut- être  foogepitil  en  ce  moment  a^ 
noc  d'Horaoe  qui  regardoit  conuie  le  meil- 
ifur  vin  celui  quioo  fervoil  à  la  table  dff 
Kotttifcs  : 

Mef9 
Tinget  pmâmtntum  ruperkum 


tijib      ,       fûàrnài  hfi  &  //rf , 
touri^es  (â),  car  au  KDdnent  de  p&fièuâ 
les  vins  de  Ratak  &  d*t3(helîn  appénien&eoi 
à  la  daflë  des  vins  de  Tolcaù 

Ce  qui  (ait  une  grande  ditfi^rêtice  eotre  leé 
îrins  de  Tolcaî,  c'éft  owins  l'ïinnée,  te  terroir 
ft  l'expofitioh ,  que  là  manière  de  le  faire;  caf 
dans  le  méttie  endroit  &  de  là  mShie  côte  on  Tait 
quatre  fortes  de  vins  (en  y  c6a)f>reQaût  le  vîd 
ordinaire  ).  La  première   eft  Veffhtèe  ^  c^eft 
lie  produit  volontaire  dès  plîis  beauit   raifins; 
cueillis  avec  choii,  confervés  durant  qaef- 
C|U€S  jours  i  &  ctporés  iù  fotétl  quand  lé 
teins  le  permet ,  caf  la  vendangé  tt  fait  tard 
pour  leur  aflurer  une  parfaite  maturité  (b)  : 
en  les  met  dans  dé    g^ndes  coyes;  roaîf 
ians  les  preflufer  en  aucune  fortç ,  &  on  re- 
cueille   ce   qui  en   découle.   06  leé   fimle 
énfuite,  &   le   produit   de   cpte  opérationr 
çft  Vf&Viiiïuii^^^(^vinum  jfiffanii   vin   fou- 
lé^  aszszu    szolbbor  ) ,  qui  ^ans   les    païs 
étrangers  fert  à  la  table  dé&  grands ,  &  qui  en 
boDgrJc  même  eft  un  yin  d)ftirgué.  Car  Ve/- 
Jtncè  efi  fi  fubftancieûl^  £  â'  douce  qu'on 
ne  peut  guère  la  boire  ,itc  qu'on  s'en  ferc  à 

fa)  Tokai,  TartXàl  ;  Màd,  Talyk  ,'.  Siànmi 
Kcresittir,  Lrsfka^  ToléstUi*  récria  ces  noms 
félon  leur  orttioiçrapbè ,  défigurée  dans  le  Mer-: 
éure.  Qnanr  à  S^arif^aft/t ,  je  n'y  cô'nQol<»  rien ,  à 
'  niOfnfi  Que  fauteur  n'entejide  fecotnié  de  Szar- 
war ,  où  il  V  a  effeâivem^fnt  de  bons  vins«  maif 
^ui  n^ont  ric<n  dé  cottimun  a^ec  celui  deTokai. 

(b)  Lorfqtfc  je  vifitai  ce  païs  en  1767  ,  ellt 
fé  fie  Ver^s  '  la  nii  -  novembre.  L'on  ne  parolt 
)>a8  y  craindre  la  gelée ,  (bit  parce  que  .lii 
nature  du  raiiîn  lut  réfifte  plu^  efficacement, 
Toit  parce  qise  toute  cette  contrée  eft  en  quel- 
que forte  &  l'abri  dc«.vemjii.4u  notd  ^s  là 
protedHott  da  Mont  Kiapaoh: 


I.  Juin  1785.  i^i 

A)i;$tîonDer,  èxcéilemmeot  d'autres  vios  ou . 
|fc  i'okai  iBême  (a^.  -«—  On  prend  eDCuité 
4q  vîd  ordinaire,  c'eft-à-dire,  dont  les  raifina 
^'ont  été  ni  choifis  ni  expofés  au  foleil,  qui 

I  été  fait  feloii  Tofage  général ,  &  qui  eft 

II  boiflbn  coriinaune  dû  Canton  (b)  ;  oh  jette 
ce  vin  fur  lea  rai  6ns  qui  ont  donné  Vtjftncé 
h  Vattihruch  y  cfti  Vf  laiflb  if  jours  ou  3  fe- 
naines,  &  après  la  fermentatioa  convenable 
on  le  foutï^e:  c'efi  le  masiâs  (on  prononce 
inaslasch  )  ,  qui  dans  les  bonnes  années  peut 
foe  pris  pour; de  Vausbruch  par  des  gens  qui 
De  feroient  pas  connoiflèurs.  — —  On  peut 
coàfulter  far  cet  objet  une  dijjertati9n  très- 
bien  écrite  par  M^  &imuei  Dombi  (c);oô  y 

(a)  U  lie  du  Tukai  comrauniqae  puillAin* 
oent  fon  froût  à  toute  efpece  de  vin ,  &  s*é* 
piiire  difficilement.  Un  flongroîs  me  dit  nd 
jow ,  que  c^étoit  à  une  lie  de  cette  efpece 
joc  par  i^dtiiere  de  coftaparafroà  te  Pr.ophete 
^^irou  allufion  dans  ce  paifage  du  Pfeaumcf 
7^'^f^erilmtd^ânfdex  éjuÉ  non  eft  exhanita, 

(b)  Ce  vin  ordinaire  eft  très-doux  ,  fain , 
JorRaiif  pour  ceux  qui  n*y  font  jiaa  habitués  , 
«  prouve  que  c'eft  là  nature  du  raifin  plutôt 
50e  U  manipula fioti  qui  donne  au  vin  de  To- 
•«  ttne  nature  particulière.  1  .  Malgré  IW 
oouceuT,  on  peut  en  faire  du  vinaigre  ;  j'aï 
°Q  moins  Vu  de  rausbruch  qui  bien  con- 
^f6  l'intention  du  polTefleur  ,  avoit  dégénéré' 
?î. vinaigre  excellent.  Ceft  ihal  i  propos  que 
\^^  témoigné  queloue  doute  là-denus  dans  le 
JOtirnal  du  i  Ûéccœb.  178s, t>.  549.  Le  paffage 
JÇ»on  iméraire^  relatif  à  cet  objet,  s*étoiC 
'ttacé  de  nia  mémoire. 

^Cc)  Digtrtatîo  pf^fico'Chi^ko'tnedica  de  vino 
'^^infi ^  a  SàmueU  Dombi ^  1758.  broch.  w- 
J/  L*auteùr  y  traite  avec  autant  dé  foli- 
^^  4ae  dé  clarté ,  de  tout  ce  qui  t&  relatif^ 


ifc%'  fournal  hîfl.  &  lltt. 

pjeodra  Pidée  la  plus  jufte  &  en  même  ten» 

la  plus  avantageufè  du  vin  de  'Tokai.  Çzy 


Xj' Epingle  cà  le  mot  de  la  dernière  éni- 
gme. 

L* ^parente  nous  trompe  :  efi  b'uti  fou  ^ui 

r emporte  la  pièce  en  mordant  ; 
JOtt  nom  de  douce  ^  cependant  ^ 
Çjuelqu^ois  on  me  qualifie. 


à  la   nature  &  aux  efTets   dç  ce  vin  f4meux. 
■  Ùe  nominibus  Cf  loco  natali:  p.   5.    .i  ■   ■ 

i}i  generiius  &  caufis  varia  bonitàtis.  p^  13* 
■jiiiB  De  pciacipiis  càimiçLs.  p.  36.  n  £fc 
uju  in  homine  fano.  p.  34  •  '^z  <f^ro.  p.  45.  Sçc» 
(à)  Les  étrangers  qui  ne  connoiffient  ce  yio 
que  par  le  goût  &  ae.«  épreuves  paffafeeret, 
t'iétonncnt  quelquefois  de  (^  grande  célébrité  ; 
Ils  feroient  moins  étojnnés  s'ils  le  conn^iffoient 
par  un  ufage  confiant.  J'en  ai  vu  des  effets 
qu'on  n'eût  ofé  efpérei;  du  plus  efficace  médi- 
cament. Donné  ï  propos  c*eft  un  contrepoi- 
fon  trés-puiflant  :  un  homme  de  ma  coonoif- 
fance  empoifonné  par  des  champi(i;nons  &  dope 
on  attendoit  ioceffamment  la  tnort»  guérit  fu* 
bitement  pour  avoir  avalé  une  bouteijle  de 
ce  vin,  mais  il  porta  toute  fa  vie  la  trace 
du  poifon  fur  le  vifage.       ai   Non,    ce  n'eft 

Î>âs  fans  raifon  q<ie  confidérânt  le  Tolcai  dans 
on  enfemble  ,  lés  Hongrois  le  regardent  com- 
me le  premier  vin  du  mpqde.  les  plus  mo- 
dèles le  contentent  de  croire  qu'on  ne  doit 
lui  çn  préférer  aucun.  Ctleberrtmum  ^  dit  Tu- 
roc  71,  Europe  un'tverfâ  Tokainis  de  mondbus 
vinum  ,  cui  an  finale  orbis  proférât^  non  im- 
mérité dubttant  multi.  Hungar.  eu  m  fuis  Reg. 
Ï},  009.  I  Cependant  les  Pues  de  Bourgogne 

è  Guali  fi  oient  de  Seieneurs  des  meilleurs  vins 
de  la  chrétienté,  C'étoit  le  cas  d'avoir  la  gnttt€ 
avec  Us  l(ois  de  Hongrie.  ^ 


^      T  U  R  QtJI  E. 

CONSTAMTnrbnB  (/e  ij  ^/tin'it  )»  Le  à 
(^0  ce  mois  ^/it, fut  dedaré,  pat  ordrtt 
de  la^onè ,  qùe^t)rac6-'Susk> ,  ju^junci  feiofr 
podai  de.  la   Valachie,    étoit  déchargé  da 
gouveroement  de^  cette  prçvîDce,  à  caufe  da 
mauvais  état  de  Ta  ^fanté/ &^  qu'il  avbit  la 
f^mifflQn  de  revenir  eti  bette  capitale.  Ni« 
to(o  Imvûfeyî^' imef prête  du  capitaD4)a'chaj 
ûwt  le'^Tetnptecer  dans' ce  pofte  important.  • 
Oepiiis'la  tiioit  dé  ta  }eùne  princeilè  Atem 
^bi(À,  t0ut  le  flionde  Ib  f/^fte  fnen  au  fer^* 
rail.  W'i\  enfans  qu^îl  avôît,  il  n'en  reftè 
îu  Gr^Sd^Sei^nèur^  que  trora,  favoif  :  ûm% 
priQci^,'lVldftâ(a  &  Mahœud  j  &  une  prisf^ 
^ffe  ilomméé  Eflîna.        '   '  '        '^ 

M^  l'atnbaffiideur  dlEIpagne  a  eu  avec 
je  patidir^fiir  une  longue* confétence  dont  où 
^%mé.  l'blîjef.  Oti  âplïrit'  ^u'  après,'  qU'uiî 
Turç^^Vdit  eir  i'iiifoleDde'  dé  tirer  ^^  fur  le 
îàmîftta  de  $a  Mt  C&tholitjàe  i  au  ihotaetit 
511*11  fe  prëméhoir  atvcc-  fi  faftrilte ,  uri  coûj^ 
'^e  fufir,  tjui  .&ureufemè(rt  né  lé  toucha  pas; 
îl  «tourna  ^  Viàftapt*  pôtter  fes  plaintes  aà 
pand-vifi^.  HTur  tin' attentîrt  de'  çîette  fiature}^ 
jafâiisfa^on'fiit  pfDœptîB  îk  complette  i  le 
^upabie  dêcouvett  &  aitété  qiielques  mini>- 
l?art.  Ou», 


«94  fp^rnêt  hlft.  6>  lia. 

ta  aptes,  fubit  la  mon  &  ron  corps  (az 
Jetcé  è  la  Mer.  -*-^  L'ainbaflkdeur  derPkaiio» 
▼a  fe  rendre  aux  baias  de  Prufe,  dont  (m 
irante  beaucoup  la  falobrité.  •-«<>*  Noos  q>« 
prions  de  Ra^ofe  que  les  députés  4»  ceo» 
république  font  en  route,  pour  apporter  an 
Grand-Seigneur  leur  tribut  ordinaire. 

Le  nouveau  baile  de  Veniié  a  reçu  le  x 
4e  ce  iiioii  tc9  compltmens  des  miniftres  6tiafi«* 
ger8;le  4^  il  a  eu^  avec  les  cérémooiea or« 
dinairei,  fa  prenieie  audience  du  Grand- 
Seigneur.    .   . 

A  V  S  S  J  t. 

\  Pbtxxsbovbo    (/e  iit'jIvrUy  Oa 
dtibit  y  il  y  a  quelques  jours,  qu'un  courier  , 
arrivé  de  Coaftantinople,  avoit  apporté  ééà 
â^^bes  de  M'.  Bulgakow,^par  fefqueUoe 
4tt  miaiftre  demandoît  la  permifibn  de  ter 
j^eirir.à  Péiersbourg,  inMant  fur  ce  que  lA 
Action  des  affiiirea  en  Turquie  ne  loi  per> 
mettoit  plus  d'y  relter^  fana  coiuîr' les  plus 
jrands  dangers  \  qu'on  y  étoit  à  la  veille  â*onte 
évolution  y  &  cpttd  révolution  devdit  2trt 
infailliblement  le  lignai  d'une  guerre  entre  lèa 
deux  EinpireSi  Ô0  ajoutoit,^  qû^iiuinédiase* 
.ment  après  la  réception  da  ce»  dépêches  9^  il 
Vétoit  tenu  un  coafêil  ^  auquel  amftçreot  fk 
9a   M.   Plmpératiice  ft  tous  les  nûniftrea 
4^Etat;  que  le  rifiiltat  de  la>  délibération  fut 
\linanîi|ie,  pour  renvoïèr  fur  le  champ  un 
eourier  à  M^  Bulgakow,  avec  '  Pinjonfiboii 
Mpieflfe  de  qpiitei  Conlb&tinoj^^  ba$  preti- 

a» 


dre  coDgé  ift  le  plui  feciétemem  poJBMt.  Ait* 

joarcPhùi  cette  noûveliopirott  pi^rdie  dé  toU 

Crédit  ^  oa  fi  elle  <tbit  ^ie,  il  faut  ciOitè 

(iQ'ii  eft  funre&ii  qoel^  cUluigement  qui  â 

furpendu  pdur  qoèi^oe  tdm  là  rûpcûîé  qfH 

femblifit  certaine.  ,      ,.  ^.  . 

Lés  hégdcîaiio&s,  (if^^ut  tondiiTe  deè  tnd? 

tés  de  commette  tfitît  ^veè  la  France  ii)u'ave<^ 

l'Angleterre  ;  ont  ét^  pouflSes  «ii  poim ,  qu'on 

^attend  t  leur  («ocbàine  cCindiufioD..  Il  ^ 

Mt,  qbe  M  deuj^  cours  de  VèrfaîUét  fr  de 

Londres  Ont   lité  fatisftîtes  de  1^  «opdôit^i 

9Qe  leurs  îilioîiftfes  el|  Raffie.  ont  tenue  ft 

cette  occ&Coh ,  pâilque  $a  M:  TrisCbté» 

tienne  fi  gratifié  récediméiit  lè^coÉite  dé  Sé^ 

tut,  fito  nSioiiftre  ^  l'Impératrièe  >  d'une 

mm  dé  i6  Mie  livres;  &  qtié  Sa  RK 

Antànaiqoe  à  ujtmé  àuî  appdintânem^,  4è, 

M .  Fitzherbert,  foh  miniftre ,  une  foÔM 

atiwdinairè  de  s  miUe  lii^  ftétUo^.  Kbin 

poions  tecdre,  duel  fêta  le  miniftie  dç  9a 

«Aai.  PruflienDe  p  qui  reàipiiceîa  i^  lè  coph 

tedeGSrs  :  Ton  avcTit  défigné  pour  ce  poft* 

^  batoa  cdè  Kellèi;  èûvôïé  de  la  codi;  d« 

f<^iA  à  Stodi^holm  :  «  préfdit  4*où  notamê 

^  Utoà  dé  Roth ,  revêtu  dû  ôèmé  èaraaert 

tCop^nhi^uè  :  maais  il  ()aro{c,  qu'il  ny  i 

^cotf  tiéa  de  èef  càiù  à  det  éga^rd. 

q^tt  de  Dano,  que  le  Roi  a  nonordé  toà 
«ahilffadfcur  à  ta  doUr  de  Vienne  ;  va  ie  fcrf.; 


,  ^  À^  ft  :  de^ioàiû>&^  .en  prenant  la  route 
Âlcaiie  :.  tt  paflôfa  par  (iyon',  où  li  tfouven 
Je  .comte,  de  Saoafé,  foa  frerf^,  aâuelleniçnt 
IB^iftce  di}  Roi  à  la  ^Haye^p— -  Le  comte 
d'Oreilly  atant  demandé  la  démiilion  de  K>ur 
ie9:fa9.xhBfg!$9  pear-iiç  eonferver  que .  ion 
Itcftde  de  lieuf^am-géuéfaV^-  le.  Rot  la  lui  a 
âccood^.;:&  Sa  M.  a  diipc^  de  ces  charges  ^ 
^oi| ,.  du  gouverDement:<ie  Cadix  ji.  en  fâ- 
9»\M   du  lieucenaDt-^néral    Don  AncoDio 
Piiver^  gouyemeut  d' Aliçame  ;  de  la  charge 
tfe  oaptcaine-géaénft  de  TAndalouficen  faveui 
4tar;lîeifte|iantf  général  de  Salcede;*  de  rinf» 
.feâien  de  l'IiEifancerie  efpagnole  en  fbvear 
^/maréchaUdo^ean^   Don  Ventora  Caro  ; 
A9  del^rpeâioQ  de  rinfanierie  étrangsre  en 
Àvear  dn   li^utenani-général  Don  Félix -O 
jHeilly..       _ 

^  Se  M.  vient  de.réglei  le  trakeoMnt  &  le 
ffUng  que  devra  avoir  l'In&nt  ou  l'Infante 
^.nuftàra  de. la  pcinceAè.Dona  Viâoria> 
^M)i|fe  de Doa GabrieULe prince  nouveau  né 
foutra^des  titres  &  prérogatives  dont  jouî^nc 
ies  enitns  du  .prince  des  Afturies.  — ^-  La  . 
caur  vient  d'apprendre  avec  douleur  ^  que  l'ua 
ide9  Ifeigneucs  les  plus  diftingués ,  décoré  d0 
la  croix  dé  Malte  par  la  faveur  du  Gtandt 
Maître,  veno^t  de  renouveller  le  crime  du 
préfident  d'Ëntrecafteaux^  et>  tuant  fa  fenv- 
me,  pour  en  prendre  une  plus  jeune,  dont 
il  Àoit  (^perdutnent  amoureux.  Malgré  tou- 
tes les  précautions  qu'il  avoit  prifeç  peut 
.quefon  crime  reftât  càché^  il  a  été  décou- 
!y^t&  on  lui  fait  fon  procès.    . 

Le 


I.  Juin  17*6.  i9y 

Le  94  ^^'%s  Mars,  tous*  lei  mûtiers^oitt 

été  gelés   dans  les  roïaumes  de  Valence  Se 

de  Morcie  ;  le  prix  de  la  folé  eft  déjà  hauf* 

iS  de  15  à  ao  pour  cent. 

Il  y  a  quelque  teibs  que  des  feuiltos^ëmn- 
gères  ont  parlé  d'une  nouveUe  erpece*  d^<m- 
mes,  découverte  au  Mexique  &-<lont  quC- 
ques  individus  dévoient  dans  peu  parpître 
dans  cette  capitale.  Mais  ici  l'on  n'en  parle^ 
pas  6r  l\m  eft  bien  perfuadé  quefî  ces' pré- 
tendus hommes  ne  font  pas  des  ^nges ,  qu'ils 
ne  font  rien  «  &  que  c'eft  une  fable  toute 
pure ,  comme  tout  ce  que  l'on  raconte  des 
jiommes  marins  dont  M^.  Maillet  à  fait  la 
We  du  plus  extravagant  fyftéine  que  la  phi- 
lofophie  ait  inventé.  On  fait  aufli  les  contes 
^ueVoir^  fait,  fur  un  Efpagnol  nommé  Fran- 
çois de  la  Vega  qui  d'homme  terrefire  qu'il 
eft  né,  eft  devenu  monftre  marin,  moitié 
bomme  moitié  poiflbn.Xa) 


(a)  Voïez  cette  htftotre  extravagante  1$  Jttîa 
Î775  »  p.  850.  '  f  Excellentes  réflexions  fur 
l'unité  de  l'efpece  .  humaine  dans  les  Etudes 
de  la  nature  tome  2.  p..  404  QParis  1784).  ■  ^'  ■■ 
Quelques  autres  relatives  au  même  objet ,  Ou. 
phiL  p.  47  &  fuiv.  Un  des  auteurs  qui  ont 
le  mieux  réfuté  la  fable  des  hommes  marins 
«ft  Mr.  de  Luc  dans  fes  Lettres  phyJigues'O' 
morales  ♦.  Il  dircute  particulièrement  Ja  preuve  *%  %.  Xf, 
principale  de  Mr.  de  Maillet,  qui  conGfte  dans  sai. 
^n  homme  de  cette  efpece  fris  en  téSi  à 
Seflri  dans  t^Etat  de  G  (nés ,  qui  fut  v(l  de  iout 
^  peuple  de  cette  petite  ville ,  tr  dont  Mr.' dû 
Mollet  apprit  le  détail  en  paffane  à  Sefiri'2£ 
^ns  après.  ^  Ce  n'eft  plus  là  ,  dit  Mr.  de  Ltfc  , 
»  un  de  ces  f^its  pafiTés  en   Mer  à   la  vue 


F  Q  R  T  U  O  4  L. 

.  liXtJONNB  (/e  ic  ^riiy  MT.  Aîpq 
de  $9  e  MeliOt  OBininie  des  affaires  étraç- 
f^fs,  Çft  daiigere^feiiient  malade  »'  depuis 


M  de  quelques  matelots  «  qui  peurent  être  ai- 
U  fément  tMiopés  4an0  une  courte  obfervatioii  ; 
M  OU  à  celle  de  grands  peuptès,  chez  qui  les 
fî. erreurs  peui^ent  d'autant  plas  airémênt's'ac- 
i»  créditer,  que  bientôt  la  fource  eft  cachée 
^  &  la  vériÇcation  difficile.  Ce  n^eft  pas  nda 
H  plus  fâr  les  informations  d'aûtrui  que  Nkr- 
w  de  Maillet  ju$;è  ;  c^èft  Atr  les  demies'  pro- 
i*  ores;  Ceci  donc  àù  moins  valoir  la  peine 
M  ^*étre  éelairci.  Je  cpi^ne^ifTois  Seftri  de  Le- 
M  Faut»  parce  que  j  avois  demeuré  quelque  tems 
M  à  Gènes  :  ainfi  dès  que  lé  Itv^e  dé -Mr.  tte 
a  Maillet  mt  tombé  entre  mes  ihai^s  &  que 
••  J'eus  lu  ee  récit,  j'éçriris  à  un  de  mes  amis 
ft  de  Gènes  pour  le  prier  de  preiidre  les  în- 
if  formations  les  pluf  exaâes.  Je  reçus  de  lui 
ifUne  première  letti'e  à  ce  fujet  le  13  Mars 
a  l7S^  «  où  il  me  difoit.  J*ai  parlé  de   ^otré 


,,  cha^é  un  dé  mes  correfponddni  *à  Sefitt  de 
^  prendre  là  déjfui  Us  plus  jùfies  i/^/brm'ations 
.  ^»  çù'il  pourra  fe  faire ,  Cf  Je  vouk  commuki" 
I,  fuerai  .d^'aiford  Ja  réponfe.  Mfiis  je  crois  fort 
j^  fu*élle  fera  conformé  à  ce  que  m*0n  ont  dé-- 
^  ta  d^t  les  gens  du  mfine  païs.  Lé  premier 
«9  l)4at  fuivant  il  me  rendit  compte  de  fes 
if  informations ,  qu'il  avoit  prifes  en  effet 
<•  avec  tout  le  foin  poflfible  :  les  réponÇes  ^  tee 
!•  dit- il  9  font  tenues  de  SefiriCr  des  euvirons^ 
■^  mais  on  n*a  point  trouvé  qu*il  y  ait  jamais 
I,  eU  d^ homme   marin  t  ni'  aucune   autre  chofe 

^^fem^lakic  9 
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foelqan  ]miA,  .é'u&e  oppreflhm  de  poitriM 
qai  le  tourmente  environ  un  an.  «— ^ 
Le  canHnal  da  SyWa^  patriarche  do  roïau- 
me,  eft  mort  le  11,  k  a  été  enterré  fans 


upuMahU^  comme  me  Pdvoiem  déjà  dit  eés 
M  gens  de  Sefiri  à  ûiâ  j*a¥oisptwU  ici.  Il  alon- 
»»  toit  encore  le  10  Août.  Mes  recherches  ont 
i«  été  vaines   au  /}/;</  de  thomme  marin  dont 
y^  parle   Tel/iamedf  tous   ceux   à  çui  pen  et 
ayVarU^  tont  trotté  de  hadinnge.  Pour  mol» 
M  \t  ne  faMroîa  traiter  de  badinn^e  des  fiâ^îooa 
«  comme  celles-là  »  daa^  des  ^ircuffion»  phy- 
o  fioues  ar  théoloaiqocs  ;  &  je  crois  qu'il  efl 
«  néeeifaire    d'étlairer  de  tcma  en  tema  If  a 
«  route»  dea  Ipaifenra  de  contes  férîeux.  Mr. 
»  de  Maiillet  s*en  rappOrta-t-U  à  00  conteur» 
»  qui  lui    dit  que  Tliomme  marin  avoit   été  ^ 
*»  va  de  tout  le  peqple  de  la  ville?  C*etl  ee 
«  que  |e  crois  le  plus  volontiers  ;  parce  qi|e 
«*  le  conteur  ne  vouloit  que  rire  ;  au  IKsii  qua 
»  Mr.   de  Maillet  rouloit  établtir  un  ryftéme 
«^pliyfîque,  anqvel  la  théologie    ea  intéreT- 
^  lée   H,      V^     Mr.  de  Luc  parle  anfC  de  la* 
ptiteadue  fille  trouvée   en  1430  4ins  un  ma- 
tait près   de  Harlem  après  une  ^ande  inon* 
^tion ,  dont  Schott ,  dans  fa  Phyfica  euriofa , 
«  d'autres  écrivaina  ont  fait  mention  d'aprèa 
la  Chronique  de  HoUande ,  du  Moine  Oerbrant- 
^%  il^oit  que  c'eft  une  pauvre  imbécille  qui 
Kr^  échappée  4e  quelque  pprt ,   peut-être 
daffealoin  pour  ne  pas  favoir  la  lanfcue  du 
païs.   Quand   on  (kit    comment  râdmiratîon 
fiagere  &  défigure  les  chofes ,  quand  on  Te 
Appelle  qne  les  Blemmiens  ont  été  pris  pour 
éei  acéphales,   U  les  Brquimaux  pour  des 
Bonftres  marins   Stc ,  on  fe   perfuadera  fans 
peine  qu'un  de  ces jpoiffons  antropomorphitès 
quia  quelque   groBiere  reffemblance  avec  la 
partie  Tupérieure   de   l*bomme  «    a  fuffi  pour 
wiî«  naître  toute  l'hiftoire  de   cette  fille   8e 
^nnerUett  à  la  caricature  qn'en  âAontre  k 
wlem  pour  fan  poruait« 


Seaiainç-faime.  ..  i  /.   :.     .    .. 

ht  .tems  paroiATaiit  plus  calme jdepui^  quql- 

.qaesjoufs,  p^giieais  ^yalflêaux  oi^c /d^fceai^u 

la   rivière  ,  entre   autres   M',    le  capftaine 

StnifTaert,  qurén  fl  pruflté"pwuf  "meure  à  ta 

voile.  Il  arrive  içi-journellûcpent  dl^^-p^vires, 

qui  ont  beaucoup  <ibufiferti en  Met  car   iés 

;ijfi«Tiiers  içros  tenw.  «i-i—  Dépuîs  BJooff  Ofn 

ip'a  rien  fait  à  Penicbe,    On  ao^'iulœX  lès 

'«  plongeurs  de  Gibraltv,  qui  viennent  d^rn« 

>er. 

L'affaire  du   vpt  de  la    trélbrerm  rpïaîe 
4e^ent  de  ptu9  en  plus  férîeufe.Le  tréfo« 
/rier- général,  M^.  J.   HpnHquez  de  SodzC, 
*  vient  d'être  lui-nDênie  arrêté  dans  f^  ixiailbo  , 
étant  atteint  &  convaincu  d'avoir  eu  con- 
poiflance  du   fait.  Qn   plaint  beaucoup*  ïe 
:  malheureux  père ,  reconnu  du  rèfte  pour  un 
-parfait  honnête-  homme ^^  digne  'fcigiietir, 
'  qui  a  -  rendu  des  ffefviçes  à  ••ftT)atf  îej  't^iRs 
qui  (ans  doute  aiira  çu  uop  de  fi:)ible$  pour 
fon  fils.  Lé  gouvernement  a  dénoinmi  -qua- 
tre juges  poiir  cette  tiffaire,  &  s'ils  ne  fqf- 
firent  pas  ou  iie  font  pas/d*accord^,il  èa 
fera  ajouté  deux   amres,   à  motus  que  Sa 
M.  ne^  prenne  fiir  elle  la  décîflon  de^^  pro- 
cès. Depuis  quelq'ges  Jours  ^  ob  a  cboimên^é 
'  à  vendre  publiquement  leé  meubles  &  effista 
]  des  commis  eiÀprifbnné^,  ^infî  x^^ue  dâ  toàt' 
chand   anglais    detenOr    Malgré  les' 'démar- 
ches du  minière  de  fa  Dation  en  '  fa  iîivear, 
on  ne  croit' pas  (]ue'  ce'matëhand  pufffè  iè 
Ibuftraice  i'  to  pûniuda  de  ^l^anniflex^ent  du 


nait  dé'  gétiérôGté,  qui  fait'  hbhneur  à.  M\ 
pûîy,  c^m'mcVçatft,  élBblt  en  cette  vilte. 
'6t  Ângîbls  Véfttfouvé  à  îa  vente  çlès  meu- 
bles dé  fôh  côrrfpatriotc,  a  toJt  acheté,  & 
l*a  «nvpïé  jà  *répou%  idû  prifounier.  *^  "  " 

,  p  A  î^  1*  E  M  A  H  CÏL       ; 

Roi  &-la  farnîlle.  Wïàle  jouiffeût  d'une  pat- 

îaite  fant'é.  On  dcJnne  pour,  certain ,  qi)e  plu-, 

fîeurs  régimens  natidnatii  vîétidtôm   ft  jtJîA- 

dre,  vers  la  fiD,<te  Mai  .ptçchaîn ,  à  la  fçar- 

nifon  oîdînaire  de  cette  capitale ,  pour  faire 

çnfemble,  les^  grandes  roanceuyres.  On  ne  fait 

pas  encoTe ,  fi  ces  troupes  camperont ,  ou  fi 

elles  feront  cantoéinéeSb  — r-  ^^  ^^  ^orfe 

deBernftorf,  ininiftrè  des  âftaîres  étrangère^, 

ïeçat  le  15  un  courieri  venant  de  Stockholm. 

Notre  miniftçe.à.ia  cour  de  Sue(je,;  donite 

>vis,  que  Sa  M   Sued6ne,a  convoqué  uqe 

^aflèmblée  nationale  pot:^r  le  .i;*Mat  prochain. 

La  lettré  de!^  cpoyocatîon^  en.  date 'du  48 

Mare/po^te-.HOtfe  ic  hùt  décuu  affcmbf^c 

•tp4t  fftnir^^rnmtns.  nfficacti ,  poàn-^- 

vtnÎT  dans  la  fuite  la  grande  difettc  »  qui  a 

^igice  TXftàrmeytndant  les  tant  dernières 

««a^.. Cette  Bi^vellc  qni,.i;oqiîdérée  en 

.^^le-i^mev'n^a  rien >qui  d(Mve  facpreodte  ^^a 

pourtant  db»flé  icf  beaUcodp '^'^àilbnnçr ;  on 

craint  que  la  eour   de,  Suéde  li'aît  d'autres 

•  vues.  ««iMi  Le  mrîags  de  i*  prâoêiSb  roïale 


Loaift-Augofie^  fille  du  Roi^  eft  Çxé  vf  AJ 
de  M9i  procl^o;  S.  A,  &  le  priace  deHoU 
£toin-AQgufteohouTg  doit  'i|Uer  iq^iter  loi- 
néine  fon  itiigufte  père  &  le  coodqire  ici. 
99«-^  C'eft  ftos  dQuce  poçir  ftîte  quelque  noa^ 
vel  établîifement  en  Cfoenlaud,  ou  pour 
mainteoir  fc  lenforcer  les  anciens  que  la  ooqv 
y  a  envoie  le  vaHlëau  le.  comte  Érnefi  ;  car 
Il  eft  peu  probable  qu'elle  ^iç  eu  (quelque 
4aQte  fur  Texif^çnce  aâpèlle  d*pn  pais  qqe 
lès  Danois  ont  t^nc  ie  Çois ,  v|fitî$  da^s  ^ 
MUI9  dç  ce  fiecle.  (a) 

SUKD». 

STQCWHOLiff  (  fe  «5  ^rtl  y  Le  Rpî 
^  ordonné  U  convocation  d'une  diète  gêné- 
mie,  qui  commenoèra  le  preipier  du  mois 
prochain.  Vo;çi  li^  cppie  ie  i'édit  xelitif  i 
cette  convocation. 
'  Xoiis  Guftave  i^e  ,  préfenfo/is  à  tous  m>s  fi' 
éeles  hommes  Cf  JUJets ,  Us  Etats  du  rùïûitme.^ 
Cornus  «  Baroiii ,  Archev/fues  ,  Ey/^ues ,  Etai 
équâJÊre  &  nobUs ,  Us  eccléfiafiîqut^,  ^  la  bouf" 
jffOijU  àts  villes  Kf  Lespaifhns  qui  demeurent 
aans  Us  Imites  de  Ai  Suéde  Çr  grande  prinei-- 
faute  it  Finlande^  notre afftclio^p^rùcuUtri^ 


(a)  Les  tomes  dé  VHifloire  génén^  av^ 
nous  avons  cités  Tordinaire  dernier  »  font  lés 
73  Cr  74e,  On  y  trouve  les  plus  (srands  détails 
touchant  le  Groenland  &  Tes  habitans.  C'eft 
une  partie  du  fuppléroent  fait  par  Mr.  de  Quer-^ 
Ion  à  la  grande  colleftion  de  Tab^  Prévôt  „ 
Paûs  1770  avec  cartes  U  fig. 


_J*0Îam  reçu  de  nos  fidèles  fujets  s  pendant 
U  cours  d'une  admnijtr^ftion  Se  i£  ans ,  çtie 
des  preuves  d'oè.é/ffance  Vf  d'affoehemenf  9  nous 
n* ayons  aujji  rien  eu  plus  à  coeur  ^ue  d^empSoTér 
U  pouvoir^  fui  nous  a  été  confié,  au  ëien-etfa 
'if  un  chacun  ^  tf  ae  méritier  par  nos  Ihins  ton* 
^nueU  là  gratitude  d^  nos  filets,  Nous  avonx 
iU  en  particulier  atteh^ft  à  entretenir  i'uitiàn 
(f  la  Bonne  intelligence  avec  les  Puiffances  étrahr 
^tfks  g  de  manière  que  noui  pouvons  voir  té' 
fopte  'de  notre  régence  ^  comnuf  celle  de  la  pins 
longue  paix  dont,  ait  joui  le,  roïaume  y  O  fut  /l'tf 
famnis  eu  lieu  pendant  fl  longteési  fous  aucun 
des  grands  Rots  nos  prédéceffeurs  ;  &  nouti  Ae 
pourrions  affet  louer  la  Bonté  divine  pour  ffs 
Ifènédiâiptù  abondantes  fur  notre  règne  ,  fi'penr 
dont  les  trois  dernières  années  eonjecudves^  les 
mûuvaifes  rè'colies  n'avoient  aggravé  notre  fol'» 
jfciiude  patjernelle.  Les  mefures  prifes  pour  vo* 
trt  foulageme/u  témoignent  notre  vive  attention 
à  écarter  &"  prévenir  ^  pour  le  bién-Are  géné^ 
fel^  tout  ce  ^uî  peut  nuire  à  votre  ùanheur* 
Cependant  U  ne  fuffit  point  ^ue  l*on  ne  fonge 
eu  recours  au* au  moment  du  befoîn  ;  car  alors 
cefeeours  devient  difficile  i>  foûvent  imooffihU^ 
"yMâis  fit  une  utile  pr4voXance  empicke  Xf  arréitc 
à  ums  les  malheurs  que  ton  craint.  Tel  efi  U 
ht  (^  undent  actuellement  nos  vues <t  Cr  dont 
le  réuffite  demandé  nos'  foins  Cf  les  vôtrei  » 
pour  t opérer  fur  une  bafe  foUde  Cf  falutaire. 
Cefi  pourquoi,  nous  recuérons  votre  préfence  Cr 
^Jtmhtée^  afin  de  délibérer  avec  nous  fur  cet 
important  fujet.  Nous  •'<>«£'  invitons  en  confé* 
çuence^  tes  menhres  de  t  État  du  roïaume^  Cr 
vous  recommandons  de  comparoitre  U  premier 
de  Mai  en  ceue  capitale  de  Stockholm  >  Çf  que 
if  corps  équefire  nonfeulemeru  fuive  pour  'wé^ 
gft  ce   qui  a  été  Hatué  en  1626^  le  a  Juin  ^ 

r"  Gufiave  Adolphe  II  de  glorieufe  mémoire , 
tf  été  confirm:  de  nouveau  par  nousf  mais 
oujfi  que  les  autres  membres  de  tEtat  aut^  fui' 
^ent  tufage^  envoient  des  députés^  le  faOffit 
de  manière  fuc  de   la  part  du  clergé ,  torche^ 


p^^ue  .fy    chaque    éy^qne    yy  trauvetu  ^    ^^  J^ 
'àiiol  éft  ordonhè  le  Paftor  prîmatrus  de  Stocks 
Jiolm^  Cf  dC' chaque  âioçefe y. autant  qtfil  a  cou- 
.  tiitnt  jd*en  verdir ,  Cf  des  ^utres  'Etats ,  fuit^oflC 
VuCa^e  établi^  afin  que  nous  puifftons  ouvrir  la 
. diète. ^  Cf  après  une  conclufion  heureufe   accot- 
,  der  à  un  chact^  la  liberté  at  retourner  chef  Jbj, 
,ydprès  quoi  tous  en   coWmun  Cf  chacun  en  par^ 
ticulier   auront  à    Ce  conformer  à  ce  qui  aura 
'  été  réfolu,  f^ous  ajjurant  en  général  comme   en 
particulier  de  notre  affeclion  rofale.  Nous  v^us 
recommandons  pour  le  refit  à  la  grâce  du  Tout- 
.  FàiJJan^.    Stockholm^  le  a|  Mars  1786. 
X  Signé  3-  Guftave,   ^ 

On  fait  que  Guftave  Adolphe^  Roi  âe 
Su€de^  périt  a  la  bataille  de  Lutzen  qu'il  ga- 
gna le  16  Novembre  163a  ;  mais  on  ne  ft- 
voit  encore  rien  de  pofitif  fur  les  xrlrconftaû- 
ces  de  fa  mort.  Les  uns  prétendoient  que  le 
cardinal  de  Richelieu  en  étoit  l'auteur,  d'ati- 
.  très  qu'il  avoit  été  afTaffîné  par~  le  duc  Albert 
de  Lauenbourg  ,  l'un  de  fes  généraux ,  qui 
"fut  lui-même  tué  par  les  Autrichiens.  On  «a 
trouvé  dernièrement  dans  les  aVchives  de  Sué- 
de ,  une  Iettre<iui  explique  d*une  toute  auue 
.  manière  ce  trifte  événement.  -Elle  eft  datée 
du  »9  Janvier  ijas  &  adreflee  par  M'.  An- 
dré Goédging ,  prévôt  du  chapitre  de  Wexjo 
.  en ,  Suéde .  à  M'.  Nicolas  Hawedfon  Dhoi , 
fecretaire  des   archives  de  ce  roïaume.  En 
voici  la  teneur: 

*•  Lorfque  j'étoîs  en  Saxe  en  i685,  je 
»i  découvris  par  un  heureux  hazdrd  les  cir- 
M  confiances  de  la  fin  déplorable  du  Roi 
„  Guftave  Adolphe.  Ce  Prince  étdît  forti, 
9,  fans  autre  fuite  que  celle  d'un  valet ,  pour 
,,  aller  à  la  découverte  de  rennemi.   Un 


M  brouillard   épaia  qu'il  fâifoit   ce   jour-là  « 

n  Pempécha  d'appercevoir  dn  'détachement  dé 

fi  croupes  autciclvennes  qui  firçpi  feu  fur  Jiyi^ 

„  &  le  bleHerent  fans  le  tuer.  Le  vaîct,  qui 

'n  aidoit  le  Roi  à    retourner  à  fûn   caïqp  ^ 

n  l'acheva,  dHin  coup  de  piftolet ,  &  s'empa- 

yi  ra  d'une  paire  de  lunettes  ,  dont  te'  Prin- 

,1  ce,  qui  avpit  la  vue  fort  baffe»  fe  fâvbii 

n  ccmftamnnient!^  J'achetai    ces'  lunettes    dà 

p  doïen  de  Naumbburg.  Lors  de  tnon  féjoot 

«  en*.  Saxe  ,  le  meurtrier  du    Roi  étôit  fort 

n  ^ieui  6ç  tîroit  vers  fa  fin.  Les  remotds  qu'une 

jt  aftiop   aulfi    atroce  dévoie  ^  naturellement 

nluî;  occafîonner,  ne  lui  laiflbienè"  pa^  qii 

»  moment  de  repos.  Il  envoïa  chercher  le 

p  doxefi ,,  dont  je  viens  de,  parler ,  &  lui'fi^ 

«•  l'^ivéu  de  fon  crime.  J'ai  appris  ce^  détaifs 

ji  di^  la  bouche  même  du  doïen  ,  dont  j'a- 

»  chétài  les  lunettes  ^  que  j'ai  dépofées  danç 

H  les  archive»  de  Suéde,  (a) 


(a)  n  eft  remarquable  que  la  mort  des  deus: 
plus  fameux  Souverains  de  la  Suéde,  Qudavc 
Adolphe '&  Charles  XII,  ait  été  enyeloppéie 
«e  ténèbres  qu'aucun  hiftorien  n'a  pîu  entie- 
-^emcntt  di(fiper«  ï>loficur8  écrivains  repréfen- 
tent  Guftave  Adolphe  comme  tué  dans  la  m(^ 
lc«  &  foulé  aux  pieds  des  chevaux.  D*aùtresr 
l^.foQt  mourir  avant  la  bauiile  au  mometijc 
^yil  alloit  reconnoltre  rennemi.  Je  ne.  dirgî 
ncu  de^  divers  perfonnages  qu'on  a  taxés  dé 
cette  niort.  .«—ta.  Quant  à  Charles  Xll«  il  eft 
certam  qa*il  fut  tué  dans  la  tranchée  »  mais 
PJJ  qui  ?  Quelques  mémoires  4ifeot  qu'il  fut 
Raffiné  &  que  U  l'aile  partit  d'une  tnain  très- 
voifioe.  comme  l'attitude  du  &oi  qui  mourut 


1  T  A  L  I  B.     ' 

^OMB  (/é  30  Jvr!/).  fA^.  le  duc  ft 
Mdê.  ia  ducbeflë  de  CuihberTind  arrivèrent  ; 
les  de  cç  mois;  ils  revénOieni  de  Naples; îià 
jk  propoîent  de  faire  qaelque  ff^joùr  dans  ik^ 
tre  àmiitaté,  pdnt  afiïfter  aui  cèféffiontès  dm 
joôts  jkints  4  que  le  pB\t  h)i  avec  an<;.dBf« 
jefté  &  une  dévotion  trè^*éd)fiaDte<;:  L'aflîuetf- 

£t  dèa  étrangers  ett  Û  tonfî:lérabe;  qucs  II 
fie  des  damés  dç  quaiiié,  étrangërcf)  i^èouft 
à  Mgr.  le  ibajordpine ,  eflk  de  léîdl* 

t^lufieufs  f^ttes  a  voient  ahÀoiicj  la^K^ 
ëtîainè  (uppreflion  de  rbrdfe  des  ponbiàicaintf  j 
f^r  la  deinande  faite  au  èi  Perè  p^i  filufieotâ 
^rin.cês  de  rEuro^^e  i  éais  \i  noûvette  eft 
^ulTç  ;  i(  n>  j|imais  été  qfueftion  dé  priver 
les  fidèles  des  fecoûrs  qu'ils  reçdvooC  ét$  tê^ 
bgièui  £étà  de  cet  Ordre.  (%) 


en  portant  la  main  fur  Ton  épée  ftmble  riii« 
oiquer  ;  d'autres  cirèofiftancéé  ;  quer^ùé.aAn€i 
iném'e  de.celles  que  Voltaire  rapporte  en  coadi- 
fcattant .  cette  opinion  ,  coàcoîirrené'  à  ^foUvér 
la  même  chofe. 


(O  Pourquoi  précîféftient  annèncér  (a  fôpî- 
premon   dès    Doroîniciins  ?  Pourquoi  revenir 


àue|que«  places  dans  \éi  tribunaux  de  Hnqui- 
fition /8r  que  les,  philôrQi^b'es  voudroienvdofi(> 
Àattfer   8e    blafi^hémèr  à  leur  àîle.   M^îs  riri.. 

2ui(jtion,  celle  d*Erpagnê   en  pai^ticuirer,  eft 
ompo^ée  de    ce   qu'il    y    a    de  plus  îMuftr^e 
ààùÈ  i'tigUfe  k  dani  l'Etat  ;  Drs  DdAitaicaitîb 

ne 


X.  /uin  ijtS.  ^ 

Mit  An  Cfe  30  j^vrin-  Le  7,.^  ^ 

ihôis,  l'on  afficha  èc'  (oublia    dans  tdute  Uf 

Ldmbardie  aticrithiénhe  an   édrc    impérial  ^ 

en  date  da  31  Mars .  par  lequel  il  êft  dé* 

fenda  aux  juges  ft  përfdnnes  attatHéei  aust , 

tribooioz  de  juftiee  de  tecevoir  dés  {tettiei 

plaidanteÉy  aucune   ritribuctod  (jtielcdnqtie  ^ 

ioQs  tèlla  4^i^oniinatîdns  d'émdlumeos ,  TpoN 

tulcis  j  tiâie$,  épiées,  ^C'  que  de  puifTe  écie; 

devant  «les  âks  Jugea,  fe  borner  unlquemeqj 

lux  té^enil»  fixés  qui  léuif  oi^t  été  affignéi 

pout  Teiierdrcè  de  leurs  charges  refpeaives; 

excepté  toutefois,  Ibrfija'ils  feront  obligés  d# 

fiâre  dci  voïager,  d6nt  léè   ftaix,  évatuéi 

pii  on  tarif.,  feront  aùlt  dépeâs  déi  parties.  * 

Naïlbs Y7é36  jfvriO.  Le  Roi  viènÉ 

de  nommer'  nuniftie-plénipoteniiairé  U  Ut  coar 

de  Turin  le  prince  d^  Marfico ,  à  là  placd 

du  ififlr^uls  de  Oatlo,  qui  fera  revêtu  àd 

inême  carafteite  â  cdlé  de  Tienne.  -Le  mar« 

<)iû8  de  St.  Pafqtiale  televeni  àd  întmm ,  ea 

quaUté  de  tooitiiaxidant-géhéral  en  Sicile,  lé 

l^éiai  de  Fbns  de  Viela ,  quî  avec  la  per- 

miflson  du  Rcâ  fe  rend  i  Madrid ,  fa  patrie^ 

Cependant  feulement  (à  ce  qu'bor  dit  )  pour 

des  aflââfes  de  Emilie;  L'on  alfure ,  que  lé 

grince  de  Calvarufo ,  i^lii  avoit  tout  préparA 

pour  fon  voïagle  de  Varn ,  n'a  pu  encoM| 

ivoîr  la  ^ermifiion  der  fe  risndre  i  fa  deftjna^ 

tlW* 

^  font  i^tte  des  nfiPmlirM  fWbtfieraes  :  ainfi 
nVenne  ceuvre  ne  feroit  pas  encore  fort  avan« 
f^  par  lear  fjipprciBimi 


-ypa.  ISA  T^^nçhe  je  ^sevAliei,  ,dç  Ipreffac  it 
d^a .  pri^,  c^w»,  rqù^è ,  ch^j^j^^Ji  ce  fti^e;  i;pa 

0  n'iift  ,pV  ^RÇoçe .  réyrbik  fur  i'-jpggggjjj^il, 
CDtxe  *elle.&.  la  çqui  (^  l^^rj^p  ^H^^ÇÇO- 
Ci^tion^  qiji,%'taifoiçni  à  Algçi|j^^ 

^oce  b^ïbçiç^tie  ^.  fouj^.^  Jri.^e^f tida  de 
^^fpagie;^  ça^  prfiMiejnjt .  ïas^^çoà,  pfqs,  une 
tQÙrni^^  fort  fii^  r<jn4it^.que  lip^ 

^  conduire  ^e  iiotrcji^rt  ^jir^-.ipyeim  d.^âil-. 
gep,  fasî  ï^Y^  léuHL  .  ;, .;/  r  oi»  j  •  !•  " 
-  H;  F^ro^t.  jue/  les.  diff^rçns^  qui.  i^t^filtcnt , 
dW^qpel4Me,iè^  ieU^ 

f  J'aromWf  ^,cp  qiy  le^  f5MtvCOTrç.^.c'^t|.  que 

4'Ptat  j  Fïçorvliç^  fequéiïrde  Tfikp/cb^cbèf.fiit 
le  jpapief  le^  iDiebuoh^  précises. '^  «fa  icoiir, 
reLadvemem.  à  tQuç  les  articles  çnjlitTgqjlc  ilç 
lui  en  f^irê  (pafièi:  mceflaisfpent  If  jQotè^--ir:f 
Les.  derniers, Vfeipblen^iens. de  teire  qui  fc  font 
fait  reflènÉir  en  Sicile,  fur-iput  dapi  le  Val 
de  Demçna^  ppc  dénd^nte)^  .plûlkj|Ur|&  place$^ 
|c.tuîn4.|^,.fond  jen  cora^^^  i'églife  de  Sr, 
T^i^daip /l'OÙYîôa  &  ^caja.  Ççfi.  |)QViyeau< 
jsaalbeurs  acnevènc  dé  défefpérer  Ui  'pauvres 
^àî^itanç.qu)  ne  voient  plus  de  terâie  à  leurs 
maux. 

A  NO  t  B  T  B  R;R  Bi 

LoNDKBS  (/e  n  iî/if )i  'té  H,  dn 

biU 


lûliilOi  ivfit  .-été  lu  trois*  fcâs:  i^i  tes  corn- 
muoes ,  &  avoic  été,a|;Téé,  poar  obvier  aos^-    . 
doutes    fur  la  difpofition  des  emplois  fous  / 
les  gouverneuri-glénéraui  àai^S  l'Inde ,   fui 
auflli  lu  uois  fois  dans  la  chambre  haute  ^ 
8gtéé>  ilé^  métite^  &  mUni ,   te'  febdeteàin. 
du  coQfemenienc  roïal,  afin  qu'il  pûc  £tré' 
expédié  aùiS-tâc  .dans  l'Iode-     ,        -     .      / 
Les  communes  agféerent  les  réfolotiôn^"' 
dclavcilie^  M^  Haftinj^repirutà  la  barre,  fte^ 
donna  fa  jd ftiâcation  wr  les  1 4* ,  1 7^ ,  i  B®  ^ 
19*»  ao®  &  ai*  chefe  d'accufation  exhibés 
contre  lui.  On  prévoit  que,  pe^te  affaijq^n'au- 
n  pa9  de  nâaavaife  fuite  pour  ce  géciénU.  ,^'. 
.  Le  7  de  ce  mois  le  lord  George  Gordôa' 
a  été  excoifitBunié , .  dâfls.^rfelife  pâr(;dàîale.  ' 
de  Stc.  Mari  e-Ja  Bonne.  Laleéufe  de.lafen-i 
tçQce.d'excon^imunication,  ^ui  fe  <fic,  avantf' 
le  fetmon ,  dura  pfès  d*uiî  q^ïrt-d'heqré.  Plu-^'. 
0eur;i  amis  du  lotd  fe  i^nfli^eçit  de  .la  (;ité.d&nsi'> 
oertc  paroifle,,.ïK)ut  entendre   la  kftore  dé 
fa  fentencei  Le  lotd  Gëor^  aïla  lui-même  ^ 
(Jans  râpife-fo^î^  »  tfouvcir  le  icletrc  de.  la  pa-    ',. 
Toifle  pour  avoir  copie  de  To^  excomipunicà- 
tion^  pour   fe  défendre;    m^is   bajuiditl 
qu*UQ  des;  o^ciefs   de    l^  .cpvr  fpiiituelle: 
avojt  anendu  daqs  l'égUfe  la  fia  cte'la  lec-*. 
tuire  de  fa   fénCenée^  &.:!'|Wo.ît  emportée! 
avec  lui.  ;;Dan^  quaifàtitè.  j(wrsl|[  .6^  s'adtcf^    . 
fera  ^^  Rpi  poîir  lolfténir  up  :$vrit  de  ex*- 
cmmunicat9   capitndo  (^  ordre  poâr   t(^ç>xé\. 
hènder  Teixçommuuié),  &  Sàfeign.  ferain-' 
circérée  à  Newgwe  ^  laos  autre  forme  de  pro- 
i:  Part:  i  P        cisf 


cè$^Jo(4<^'fr«&  qu'elle  fe  foutetiri  ï^wany 
méde  l'îtfchw^qiïe.  (8>  „.   .    ^^^ 

,^^^  ^/l.  riQçipeiieuLy  concemaiir  Dsor  pro- 
ceflfioDS  &  les  jubiléd^  oft  coaâpofé  des^inqp 
ifùctes  '  A^^ani»; 

JâRt«.  L  ,Qiftrg.lefr»^Itogjniofts  ùtdifOkl^es  «  il 
n^  pD'Uïfa  y' ajvoTr  aaiia  chaque   paroi^e  que 


f*<"" 


"(af)  Voî!\  doitcaufflune  Inquifition   en  An- 
■  gletc^tre.  Oh    râfypflellêra    comttie   on  v'otidra, 
ixm$   c'ell   un  tritAmail   t)iH  veiHe  abx'  d^ai» 
de.  Ja  .  rcUo;iaii;   cdle    d'Bfpajjne    &    d'Italie 
n*éff  point  autre'  ^cnoié  ;   on  peut  même  dire 
qir*éji»uf<l?lful  èllt**  moins  d'aétîvité  &  d'é- 
iKAgie:,  -  .mai^â'M(|e    pnifTance  &    d*ar|^p\ii  <)ue 
celle^ '4'AQgileteri:e<  J5  ne  lut  confeilleroi^-  paa 
der  $*cxt  prendKé^a'Quéïqué  duc,  od  même  k 
<faé\bf\ie'  gros  'flftàiWïViér.  On  fait  ce  ûu*tl  i\i\  en 
c^ûte  dé'  la  p^rt  de  nos  beaux  •  cffpHCs  toOtes 
les /oij>  qu'elle  sfaviCe  de- mettra  à- ja   rairon 
•  nern  ^*   moindre  petit  t^larnhémateur  *.'  Que  n'en 
t^«,«ii    r»   a*i5-off  pas  du  liaîit  Awr  empêche  le  manant 
jonrnai,  p.  q^^^^^  ^^  ^^i^^  xea:  éuUfes ,  de  ehaflTer  les 
^     ,  re4,Ui^ux  ,  d'interdire  l'afagedes  clocWes  ,  de 

crcfeiïd're  les  Mettes  pour  les. morts  &  d'éia- 
Uîr  daftd.le  rovaume  fe  nîns  cathoUqtie  une 
41  I  Janvier  toufbei  'd<  feddaiies^  ramafTée  <ïan^  toutes*  TEtr- 
J783,p.i3,  'C)pe  *?  A  cojj^  fur  on  ne  tenteront  point  de 
&  lifez  là  t^H^s  entreprîtes  chez  fes  An o lois  &  ,\çs  au- 
xnéme  OU-  *'*»  PrOteflfans*,-  lâns  païer  cet  effai  Uti  peu 
radeT  au  pte«  cH^reniaac  ^iue  par  ta  rédtàition  dé  quel- 
lieu  d'0/<2-  ques  Pfeaumes*.,.*  D'où  r  viennent  donc  ces  in- 
videz.  teftoinaj>iés  clameurs  tontre  Plnquifuion  ?  Ceft 

qtjé  celle-ci  vendre  &  dcfètid  la  religion  ca- 
*  15  Avril  tbolrq^e  •    U   fiaultt  ^ieoTe  à  ia  ^hllofo^bir 
1785,  p.  571.  du  jour  *.  .  " 

|;82  ik  autr.    < 
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deux  i^roceflions  par  aa ,  dont  Tune  au  jour 
de  U  Féce-Dieu»  k  Tttttfe  à  queiqu 'autre  jour 
dç  fête  à  déûgaer  par  l'Ordinaire  «  noue  in- 
tention étante  qu'il  ne  puiflfe  Ce  faire  aucune 
pioceffion  le  jour  de  dimanche  ,  poux  ne  point 
déranger  le  iervicc  paroifiial. 

II.  On  ne  pourra  plug  porter  de  ftatues  ^  nK 
d'images  quelconques  »  non  plu»  que:  des  en- 
feignes  de  métiers ,  vétemens  extraordinaires 
&  autres  bigarrures  fembhibles  dans  les  pro- 
ceffion»  I  ai  les  fftire  accompagner  d*aucunè 
maifîque. 

III.  Nous  agréons  >  qu* outre  les  procédions 
permifes  par  Tarticle  premier  1  cellts  qu«  TOr*  '• 
dijiaire   pourroit    permettre  &    indiquer  daas 
des  circonfii^nces  particulières  »>  à  Feilet  d*ite« 
plqrer  Taffidance  di^  Ciel  pour  la  pluie  ou  le 

.  beau  tefnSf'pour  la,  confervation  ae  la  moif- 
1*011  ou  pour  d'autres  n^ceflités  publiques  >  puif- 
fent  avoir  lieu. 

\V,  Noos  interdirons  abfolument  toute  autTe 
efpece  de  proceflion,  ainfi  que  tout  pèlerinage  , 
en  troupe,  où  ,  &  vers  quel  lieu  que  ce  puiue 
être,  fous  peine  contre  les  contrevei^ans  d'être 
punis  d'une  amende  de  cent  écus  par  tête , 
ou  d*une  détention  de  trois  mois  en  cas  d'in-  . 
folvabilité  ,  %l  môme  d'une  peine  plus  grjéve 
à  l'arbitrage  du  juge  \  félon  les  circonfiances.* 

V.  Nous  hiterdtfons  fou^  la  même  peine  , 
h  fapprimons  généralement  &  à  perpétuité 
torute  efpece  de  folemnitést  connues  u}us  le 
Dotn  de  jubilés. 

•i^  À  H  À  Y  X  Ç  ^e  ao  Mai  ).  Le^baron  de  Thu- 
leçaeyer,  envoie  extraordin&ite  de  la  cour  de 
Prufife ,  a  remis ,  par  ordre  do  Roi  Ton  maître , 
le  mémoire  fuivaet  à  Leurs  Hautes  Puii&Dces. 

Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  l 

Le  fouJJJMTié  envoie  extraordinaire  dé  Sa  Mar 
]t]U  Prujjiènne ,  eu  chargé  de  renouveller  à 
y  ht  Hautes  Puiffunces  Paffurance  de  t  amitié 
fincere  que  le  Rot  fan  maitre  leur  eonferve  itt" 
variablement  ^  &  de  témoigner  en  même  tems  U 
plai/tr  qu'il  reffent  des  vueux  qu'une  Puiffance 
amii  0  aiiiée  de  la  république  vient  de  lui  ex- 

X*  a        V  primer 


^H.mtUfe  "o'^:f*''i''7^'}.'vi^/mJiTaulj:  as  droits 
O  la  fowverntnete  dé  i  ^'f.Tf,\jréfliiaire  ,  hors 

He  toute  atteinte  i  '''^J'^'j",  „„  ces  vatux 
Ce  folLle.  Le  Rot  ne  J^.'ff''''.^L[Z.es  Oes  Pro- 

ylnces-unies,  '<* rj±''l^ljjuué  ttotni  Ù  <* 


cotireils  ty   foHxntentton  Ç«r '""f-C^r  A  là  fe- 
ra convenir  pour  concourir  A  Jt'^^ZZjT , 
VuMùiue  fon  repos  ititérteur  Çf  exuncHt. 

Le  c^4  dW  de  la  Hollande   a  reg 

ordre  de  païer  la  fo»'^'/^  ^.^^05^^' 
i  «î  Éxc    M',  le  conite  de   Maillebos,  en 

lL«"etpl««  des  avance  qu.  «  fogneo^ 
.  faites  pô6r  la  levée,  de  fa  lég^of ^"/ 
"ient  d'«t«  rôfortnée  à  Bo«  -  le  -Duc  M  - 
de  Caffîni,- colonel-commandant  de  la  dite 
légion  a  été  lui-même  le  porteot  des  w-  ■ 
drli  de  l'État.  Tout  Veft  paCfé  fort  paifibte^ 
«L  V  inai*  avec  t.a4u6oup  de  doaleut  &  de 
peine  fur-tout  de  la  part  des  officier»,  qui 
ont  acheta  à  prix  d'argent  lents  ~'«P''f"««'  . 
&  qui  ne  »rou«erotit  pas  un  dédommagement 
fufSfant  dans  la  penBon  de  demi-paie  quoo 
leur  accorde,  puifqu'on  y  met  la  WnditioB 
de  la  manger  dans  le  pa»  même,  «  qo  u 
a'eft  pas  encore  certain  qu'on  veuille  leur 
éohnek  le  choix  d'un  paiement  de  4  annéw 
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dfip|K>imeaehs.  M"^.  de  Maillebois  a  efluïé 
un  déragrément  bien  fenGl^le  S  l'occafion  de 
cet(e  réforme.  Ce  général  penfoit  qu'au  moins 
la  vente  des  chevaux  lui  içvieudroit  ;  mais, 
fondés  fur  ce  qu'eux-mêmes  qnc.  fourni  l'ar- 
gent pour  l'achat  de  tout  ce  qui  étoit  nè- 
ceifaire  à  la  ]égion\»  lei  £cats  ont  fait  f4- 
voir  qu'ils  s'emparoicnt ,   comme  de  jufte  , 
des  chevaux  qui  très-certainement  leur  ap- 
'partiennent.  Rien   de  plus  (rifte  en  général 
que  toute  cette  affaire  pour  M^  de  Maille- 
bois  ,  qui ,  malgré  les  grandes  «vances  qufe 
lui  a  faites  la  république,  fe  trouve  endetté 
d^  a  i  30P  inille  livres.  Il  eft  démontré  que 
la  confiance  de  ce  feigneur  a  été  trahie  (je 
toutes  parts  par  la  majeure  partie  de.  ceux 
qu'il  avQîc  commis,  aux  achats;  dç  forte  qu'il 
fe  trouve  aujourd'hui ,  que  lé  même  objet 
qui  fembloit  devoir  affuret  fâ  fortune ,  n'a 
bit  que  la  déranger  davantage. 

La  fermentation  qui  règne  c|at)s  nos  pro* 
vinœs,  prei)d  tcbs  les  jours  l^  accroiflèmeixs 
les  plus  alarmans.  — -—  Tandis  que  des  criy 
:•  'foibies  Ar  impùiffans  s'élèvent  de  toutes  parts 
coot're  le  defpotifme  ^  il  femble  que  Içs  répu- 
bliques en  travaillant  elles-mêmes  à  leur  de(- 
truàion  par  leurs  divifîonsinteftines,  veuillent 
?tçéantir  le  peu  de  liberté  qui  refle  encore  dans 
lemondle.  Voilà  encore  Id  paix  troublée  dan^ 
une  ville  libre  impériale  de  notre  voiiinage, 
La  bourgeoifîe  d*Âix^la- Chapelle  forme  dqs 
plaintes  conûdérables  contre  les  adminiflra*» 
leurs  des  finances  de  la  ville  ^  &  a  pris  \^ 
|att2  de  les  tenthe  publiques  ^ar  un  n^émolie 
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Bltemand  qui  fait  beaucoup'  de  bruit.  Ils  &» 
plaignent  fur-tout  de  Taugmencation  conti- 
nuelle des  impôts  depuis  dix  ans,  &  de- 
mandent communication  des  comptes.  Une 
autre  charge  encore  plus  |;rave,  c'eft  quc^ 
fî  on  les  en  croit,  les  bourgmeftres  viplen-» 
tent  les  bourgeois  lors  des- éleâions,  eo  en- 
voyant des  foldats  armés  pour  exiger  avec 
menace  leurs  fuffVages  en  faveur  des  perfôn- 
nes  défîgnées.  La  conclufion  dû  mémoire, 
£ft  qu'en  cas  de  non-fatisfaâîon  ,  la  bour- 
geoifie  fe  verra  obligée  de  recourir  au  Chef 
de  l'Empire.  Maïs  &  l'égard  de  bes  plaintes, 
comme  dans  tout  autre  genre  d*accufation  le 
public  équitable  s'en  tient  toujours  à  la 
bonne  ma^iâiQ  :  uludiatur  £•  altcra  p^rs. 

A  L  L  &  m"*  A  G  N  K. 

ViBNNB  (/c  10  Maiy  On-.a  reçu  de 
Milan  la  nouvelle  de  la  mort  d^  l'^An^du- 
"cheflfe  Marie  -  Antoinette  r  Loui  fp  ^  fcipticme 
'enfant  de  l'Archiduc  Ferdinand  fiç  deJa.  Prin- 
"cenre  Marie  Béatrix.  £lle  éco^  née  le  ai  Oc* 
tobre  1784. 

A  peine  met-on,  la  dernière  .çiain  au  ma- 
gnifique fervice  de  porcelaine  &  à  la  coi^ron* 
tie  de  Tauride,  deftinès  en  préfent  à  l'Im- 
pératrice de  Ruffie,  que  notre  JVdonafque  fait 
pré(>arer  deux  autres  préfens  pour  L.  A  L 
le  Grand -Duc  &  la  Gtande-Duchefle;  le  pre- 
mier confîfte  en  une  ganfe  de  di^mans,  l'au- 
tre en  un  bouquet  de  brillansi  «^p—  Tous 
les  iré^imens' autrichieos  ont  reçu  ordre  ^e 
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retenir  .t^vêcs  «lu  pltiiét  à. entrer  len  camixigne; 
en  coDi^u^nce  tous  <le8  officiels,  Biitft  que 
Jes  jeccue>  9  ODi*  rejtiint  leurs  corf»  refpeâifi; 
on  ne  iioute  pas  que  xe  ne  fbit  pour  les  dif- 
féreos  camps  qui  doivent  avoif  lieu  durant 
cet  é.té.  f^Fsr-  Les  Bofoiçns,  qui  iOnc.ordie 
d'attaquer  le  bâcha  de  Scutaiâ ,  ceftent  poftés 
.i»è§  ^p  JTravnik  fene  trien  /eiHmpreodr^.  Il 
eodéferte  tous  ke  jours  un  grand  Boœbrq; 
on  croit  qu!il8  défetperent  du  iuccès  parce 
<}u'on  leur  a  dit  que  iiefr'>  rebelles  ionc  trop 
bons  arquebviGeis  &  trop  bieo  cetranohés  dans 
leurs  montagnes^  pour  pouvoir  étce  cooifaai- 
tus  avec  qudque  avantage.  '       j 

L'uitroduâion   d'une  tréfonne  entrai    de 
iuftiçe  ic  de  judicatuie,  dans  le  roïaume  de' 
Hongrie,  &  qui  devoit  trouver  lieu  le  t*T. 
Mat  de  cette  annie^  rencontre  encore,  de 
grandes  difficultés  «  chac^  de«  diftriâs  &  cec- 
ciei,  qui  compofent  te  vafte.roïautne  &  le 
^rand-duché  de  Tiftsfilvetiiie  y  aiHiexe ,  aïanc 
ies  droits  &  coutumes  particuliers ,  auqupl  il 
.tft  difficile  de.déroger;.inai£.eile  (è  >re^a  incaC- 
iatament ,  &  fQtvantla  volqntédu  Soaveraio, 
— ^  M*".  Uabbé  do  Kour ,  nommé  Goinfeillei>- 
tapporieut  de  la  cour  fouveraioe.des  Pi(ïs>bqB 
autrichiens^   a, reçu  ordre  de  fir .mettre  ^ans 
retard  en,  route  pour  Bruxelles,  fa  préfeoce 

y  étant  néceffaire.''  _   ::        

On  mande  de  Leiiibei^,.que  le  baron  de 
Feuerftein  ,  lieptenant  colonel. de. I^v«nohr^ 
^filid'eaviroo  40  lanis»  le  plus  bel  homme  de 
ifoQ  régiment  .i&  de  la  coaverlkiioa  la  jploB 
^<;imnttaiè  «  ireft  bfûié  lu  oerveUç,  Il  laiiB; 
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,  par'  teftament  i  M^  Ton  neveu  lin  capital  de 

80,000  fl.  &  plûfîeois  legs  à  fesdoroefttques», 

donc  le  moindre  eft  de  600  florins.  — —  Le 

tribunal  fuprâdie  d'Autriche  vient  de  porter 

fentence  de  mort  contre  le  comte  de  Sekeiy, 

.iieutenant-oolonel ,  arrêté  pour  avoir  diverti 

.'les  deniers  de  fou  régiment. 

•  '   .CoMaH.E  (^Uio  Mai).   La  terre  12e 

pariQit  point  encore  rafTermie  dans  ces  enVi* 

tons  ;.  le  mois  dernier:,  on  y  à  ijeifenti  plU- 

fieurs  nouvelles  fecooffes,  qui  n*ont  eeped- 

clant  cau(é  aucun   dégât.  La  pietite  -  vérole 

-continue  y  en   même  tems,  de  faire  ici  de 

grands  ravages;  on  compte  qu*en  trois  mois 

de   tems,   elle  a  enlevé   38  garçons,  fans 

Compter  un  plus  gr^nd  noiiibre'  de  filles,  dé 

lafeiile  cèmmunaoté  des  Réformés. 

'    Berlin  (/e  g  Mai).  Le  régiment  des 

gardes  du  corps  eflparti  vendredi  dernier  d'ici 

Ac  de  Charlotrenbouig,  pour  paifer  la  revue 

devam  le  Roi  à  Potzdam.    L'on  prépare  au 

château  de  notre  ville  les  apparcemens  ;  pour 

la  réception  de  Sa  Majefté:  cependant  il  eft 

.encore  incertain,  û  elle  viendra  âififter  à  i^ 

^vue  des  troupes  dans  tios  environs/  Ce  n'eft 

pas  que  la  fanté  de  noi:re  Monarque  ne  fok 

beaucoup  méillet»e  qu'elle  ne  l'a  été  durant 

Ji'liivei  ;  mais  lé  tems  eft  trop  variable ,  pour 

que  Sa  M.  s'expofe  à  une  intempérie  irnpr^- 

ihie,  vu  fur-tout  qu'après  quelques  jours  de 

chaleur,  qui  annonçoieat  un  priotems  très-fa- 

Vorable ,  le  froid  s'eft.  dé  nouveau  fait  fentir 

(VQc  beaucoupjde  rigueur.  Aind  tout  dépend 

à  c^c  .égard  de  b  tempéiatare  ,^  que  nous 
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auront  dans  le  cours  de  la  lemaine:  en  ar- 
tend&ot  il  eft  dédBé ,  que  le  Roi  n'ira  poin^ 
è  la  revue  de  Magdebourg,  ni  à  celle  de  Isf 
Pruffe-occidentale.  Si  Sa  M.' ne  vient  pas  pop 
plus  à  celle   (Je  Berlin,  le  D.pc  rêgbant  de 
Brunfwich  ^  ou   le  général  Mollendoiff^  fera 
chargé  dé  cette  mfpeétioD.  Comme  elle  n'a 
point  admis  cette  fois-cî  les  officiep  étran- 
gers à  for)  audience ,  la  plupart  fq  font  a^bfeQ* 
tés,  pour  aller  rendre  leurs  devoirs  au  Prin- 
ce Henri  à  fon  château  de  Rheinsberg.  L'on 
compté  jùfqù-à  lâ   ofiîciets  françois.  dont: 
deux  officiers  généraux ,  qui  ont  (fait  ce  voïa* 
^e.  L'dn  d'eux,  le  comte  de  Cuftine,  inà* 
léchalde-camp ,  qui  s'étoit  rendu  à  Rheins- 
berg avec  fon  fils,  en  eft  déjà  revenu.—^ 
pans  le  èours  de  fa  dernière  maladie  ,ce  Mo- 
narque fôuffîoit  dans  la  poitrine  les  douleurs 
les  plus  aiguës,   Croyei-vous ,  démanda-t-it  à 
foo  médecin',  que  vôtre  remède,  qui  me  fait 
haucoup  fouffrir ,  me  tire  d^affairt.  Le  doc- 
teur cherchoît  une  tournure  refpéftueufe  pour 
avouer  fes  doutes.  Répondei-moi,  ajouta  lé 
&)uveraih.  «•  Votre  Majefté ,  dit  alors  le  doc- 
leur,  eft  la  maîtreflè  de  prendre  la  tifanne 
^ue  j'ordonne,  ou  dé  s'en  abftenir  „.  Eh  bien 
Monfitur,  répliqua  le  courageux  Monarque, 
Utirei-vous  &  laijfei-moi  mourir  en  paix. 

Depuis  on»  certain  téms ,  il  s'étoit  élevé 
quelques  difficultés,  entre  le  canton  de  Zu- 
rich &  la  Mai  fon  d'Autriche,  pour  raifoa 
?es  limites  refpeftives  de  ce  canton  &  dû 
comté  de  Saggiefiberg  en  Suâbe ,  qui  appai^ 
tient  i  cette  iliuftre  Maifoo.  Les  xnagiftrats 
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•àe  Zurich. fe  vbïant  prefl^s  pir  lot  inftaocif 
de  la  cour  de  Vienoe ,  plus  irivement  uns 
doute  qu'ils  ne  defiroient ,  vieiupyeat ,  dît<o^, 
de  s'adreflfer  à  notre  Monarque ,  pour  lui  pif- 
pofer  de  fe  rendre  ^rbit^  du  difFérem.  On 
ajoute  quMl  faut  attribuer  -en  partie  à  cette 
<ié(narche,  la  fréquence  des  derniers  CQuriets 
entre  Vienne  &  Be|rlin.  Ma)«  on  ne  du  poiot 
qne  le  Roi  ait  encore  accédé  à  la  prière  d?s 
Zurikois ,  &  il  paroît  plus  vraifemblabie  qi^e 
ce  Prince  fe  rendra  aux  propofidons  de  l'Eo- 
pereur,  qui  denaande  qu'il  foit  nommé  ^  de 
part  &  d'autre,  des  conuxûflaires  qui  acraq- 
geront  p8ifibleai,ent  ce  .léger  différent  fyt  l^ 
lieux  mêmes. 

Une  lettre  de  M^gdeboui|g  nou$  iipprend 
qu'entre  Rathenow ,  Tangecmund  &  aux  en- 
virons,' on  voit,  depuis  8  jours,  un  infede 
venimeux  qui ,  Te  multipliant  de  pus  en 
plos^  mçnace  ce  païs  des  plus  grands  rapage^. 
C'efl  une  efpece  de  moucberpn  qui  s'atucbe 
fur- tout  aux  bêtes  à  corne  &  ^ux  chevaux.; 
JsL  piqûre  les  fait  mourir  furie  champ  ,  ou,aa 
moins ,  au  bout  de  34  heures  ;  fur-iout  lor&iu'a- 
j>rès  avoir  léché  la  plaie ,  les  beftiaux  on^  av^al^ 
le  poibn  ;  dès  lors  tout  leur  corps,  fe  gooâip 
&  la  i^orgefe  reiferre  au  point  qu'ils  en  per- 
dent abfolument  la  refpiration.  Les  antidotes 
tels  que  l'huile  de  fcorpion ,  le  lait. ,  les 
enveloppes  de  terre  graiTe ,  que  les  habitant 
emploient  avamageufement  en  d'autres  cas, 
font  inutiles  pour  celui-ci.  On  compte  que 
pendant  ces  8  jours,  il  eft  mort,  dans  un  ef^ 
pace  de  ttois  lieues  carrées.,  i>lus  de  190  bâ- 
tes 
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tes  à  come  /  fur-tout  de  bceufe:  le  nombre 
des  chevaux  crevés  eft  moindre ,  çependapc 
afr:2  confîdérable  ;  on  ne  s'apperçoît  pas  qoo 
]es  cochons,  brebis  ou  les  chiens  en  altnt  été 
piqués  ;  mais  bien  des  perfonnes  qui  fe  font 
trouvées  pieds* liuds  è  h  campagne  ;  elles  ont 
d'abord  eu  les  pieds  èc  même  lé  bas  ventre- 
confidérablement  enflés;  au  bout  de  quelques 
jours  elles  fe  fonX  pourtant  vu  rétablies  fans 
avoir  ufé  d'aucun   remède.   Ce   fléau  rend 
rétat  de  ces  pauvres  habitans   d'autant  plus 
précaire,  qu'ils  doivent  garder  leurs  bêtes  en- 
fermées dans  les  érables  fans  pouvoir  les  en- 
voïer  paître.  Toutes  celles  qui  patoiflènt  dans 
les  prairies  font  fîîres  d*être  'attaquées.  Les 
phyfîciens^  naturalises.  &c  ,  qui  fauroient 
quelque  remède  propre  à  garantir  les  beftiaux: 
de  la  piqûre  de  cet  infefîke  ou  à  les  en  gué- 
rir, font  priés  de  le  communiquer  au  public. 
On  fe  fouvîent  qu'après  lés  grandes  pluies  d^ 
^770»  71  9  7a  &  73 ,  on  y  a  vu  au prînteias 
pendant  qu'il  tegnoît  un  vent  à'Eftfortfec.» 
comme  à  préfcnt,  quelques-uns  de  ces  infec» 
tes,  mais  il  s'en  faut  bien  qu'ils  aient  caul5 
wiant  de  dommage. 

F  R  A  N  C  ÏS- 

Paris  (/c  15  AfoO-  Mgr.  rArchîddp 
Ferdinand,  gouverneur-général  de  la  Loxa- 
bardie- Autrichienne,  &  Madame  rArcbidU- 
.  chelTe,  fon'éppufe,  arrivèrent  ici  le  11  vers 
îes  1 1  heures  du  matin,  ^s  ont  pris  le  nom 
de  comte  &  comtefle  de  Nellembourg,  Leur 


pntrevue  avec  la  Reine  ,  qui  étbit  ve&qs 
coucher  au  château  des  ThuiUeries ,  n^a  eu 
lieu  qu'à  5  heures  de  l'après-gnidi  ^  ces  il- 
juftres  vôïageuTS  aïant  voulu  le  repofer  quel- 
ques heures^,  ^y^ntque  d'être  préfentés  à  Sa 
Majefté.  / 

La  revue  des  gardes  -  fraivçoifes  eut  lieu 
le  9  de  ce  mois:  quoiqu'il  e^t  tombé  de 
la  pluie  toute  la  matinée ,  elle  ne  laiiTa  p9s 
d'être  brillante,  tant  par  les  Princes  du  fang 
&  Seigneurs  diftingués  que  pat  la  foule  d» 
peuple,  qui  s'y  porta  :  le  tems  devint  fe- 
'rein  pendant  la  revi^ç  :  elle  fUt  d'autant 
plus  agréable,  qu'il  n^y  eut  pi  foleil  pi  poul^ 
'  iiere',  ^  qqe  M^  le  maréchal  àe  Biron  pue 
y  parottre  à  cheval  :  &  (ce  qu'on  n'auroit 
ofé'  efpérer  )  ce  vieux  guerrier  jfçfta  ainfi  à 
la  tête  de  fon  corps  pendant  fept  quarts- 
d'heure.  Ss^  Maj.  lui  témoigna  A  diverfçs 
reprifes  rintérêt ,  qu'elle  pienoit  i  {afanté, 
&  le  dedr  qu'elle  avoit  d.e  ^  voit  pa^fai* 
tement  rétablie. 

Il  paroit  uti  mandement  de  l'archevêque 
pour  ordonner  des  prières  au  fujet  de  la  gToiTefTe 
de  la  Reine.  Il  ef):  écrit  avec  la  fimplîcité  & 
l'ondion  qui  conviennent  ^  l'éloquence  apof- 
tolique ,  éc  qui  caraâérifent  ceHe  de  ce  ver- 
tueux prélat.  Le  début  en  eft  patriotique,  tou- 
chant ,  religieux.  "  De  nouvelles  bénédiSions,, 
Nos  Très-Ckers  Frères  ,  fe  répandent  fur  le 
'Roi  6*  fur  fon  augufte  Compagne.  Notre  Mo- 
narque ,  en  nous  annonçant  la  grojfejfc  de  la 
Reine ,  réclame ,  par  notre  miniftere ,  let  prie- 
ures de  fon  peuple  pour  theureufb  déliyranci^^ 


Se  fin  auguftt  ipoâfe.  Tel  tft,  N,  T.  C.  F., 
l'antique  &  pieux  ufage  de  nos  Rois  :  if  né 
kur  arrive  aucun  événement  înUreffant,  qu'ils  ' 
nz  veuillent  le  partager  avec  leurs  Jujtts ,  &  . 
(jo^ilï  ne  demandent  le  tribut  âe  leurs  vceux  i 
monument  iouthaht   de   la  religion  de  not  . 
Souverains  »   £•  de  là  tendre  correfpondanci 
fai  unit  le  Prince  avec  fon  peuple, 

Vous  vous    tmprejiferei ,  N.  T.    C.    F.i 
it  féconder  ici  pieïifes  intentions  de  Sa  Ma-  . 
jijié:  vous   offrir  Cl  vos  vœux  au  Ciel  pour  , 
la  confervâtion  d'Une  Reine  fi  digne  de  ifotr^ 
(iffcâion  par  fa  fenfihiliié  envers  les  mal- 
hcdreiix ,  par  la'  Ifohté  &   la  magnanimité 
à  fon  ctBUr.  Déjà  mère   de  deux  princei 
dont  la  néijfance   a  répandu  la  Jolè  dans  ' 
(o/ife  la  nation  ,  quels  droits  n* attelle  pas  à 
votre  reconnoijjance  ?  Fous  prier ei  poUr  Pen» 
fm  précieux  auquel  elle  va  bientôt  donner 
/«;Wr.  Fous  prière:^  pour  les  augiiftes  re^' 
imitons  que  Dieu  a  déjà  accordét  à  la  Fran^ 
fc.  «jî»  qu^il  daigne  protégé  leur  enfance 
tfl  milieu  des  dangers  &  dès  infirmités  qui  . 
environnent   le  berceau  des   Princes  comme  ' 
ctlai  de   leufs    plUs    hutnblés  Jhjets  ;    mais 
;'ûs  encore  afin  qu* il,  prépare  leur  orne  à  leurs 
Scandes  deflinées.F^ous  adrefjerei  au  Ciel  lei 
pritres  les  plus  fermentes  pour  leur  augufie 
PtTt  /^ùi  éft  aàjji  le  vôtre  par /on  Humanité 
^  fon  amour  pour  [^  peuples.  Fous  fupplie^ 
''^  celui  qtti  tient  dans  fa  tnaiii  lé  cœur  des 
Rois  6»  le  fort  des  Empires  ,  de  con/erver  i 
jmaïs  dans  la  poftériié  de  Saint- Louis  les  . 
principes  6»  Its  ftAtimehs    de    religion'/  de^ 
JK^ici,  de  bonté  ^  de  cUmehce    dont  yotrp 


^ 


ÛM^  ,  Jomrnai  kïfié  &  liti,- 
Monarque  tp  animée  &  qui  font  Ji  néccjjairts 
paoT  le  fatut  6»  la  fiUcité  de  la  nation,  ,» 
'Les  noui^Ues  ordonnances  &  réglemensy 
cbocernant  la  Marine^  ont  été  envoies  aux 
divers  départemens  ;  mais  ils  ne  font  pas  en- 
core publics.  Ces  pièces  forment  enfemble  ua 
volume  confidérable,  qu'on  ne  vend  pgint 
jufqu'à .  préfeiK.  Cell  exaâement  uo  code, 
dont  nous  rapporterons  aujourd'hui  les  titres: 
\]&  donneront  d'abord  une  idée  de$  objets  ^ 
qui  s'y  trouvent  traités.  Voici  ceux  des  ot- 
dônnances. 

i*.  Potir  divifer  les  forces  navales  ert  g  efca- 
dt€s:  à*.  'Portant  fiippre^on  Cf  création  de  ^ra- 
à*s  :  j"-  'Ci>ncernan(  les  officiers  de.  la  Manne  : 
J^,  Pour  reqUr  Us  appointemens  (f  les  mûfor- 
mes  des  cjjîciers  de  la  Marine  :  ^^.  Concernant 
les  montres  O  revues  des  offitiltrs  i>  entre- 
tejmss  dû  la  MaHne:  6^.  Concernant  les  capi- 
taines de  vtùfjeaux  ,  lo.rfyu*iU  ne  feront  pas  en 
'  aclivité  de  fervice  :  ;*.  ilui  fa  y  prime  la  com- 
pi^fAte  d€$  gardes  du  pavillon- amiral  Kf  celle. 
des  g^fdes  de  la  Marine  i>  régie  la  forme  de 
tiflfiruùivn  4/  de  V avancement  des  jet^nes- gens  ^ 
dittinés  à  entrer  dans  la  Marine  de  Sa  Ma^ftè: 
r.  Concernant  les  volontaires  empldîés  furies 

•'S^'*"^  ^^  ^  ^^Ufi^  '  9^'  Concernant  les 
.  officiers  de  port  :  w^.  Concernant  Us  ingénhurs-'  ' 
conjlrucleurs  :  ti^.  Concernant  l'artillerie  de  la 
Marine  T  î  2^., Portant  création  de  g  divlfions  de 
canannters  matelots  fous  le  titre  de  Canonniers* 
Matelots:  i^*..Puur  étal^Jr  des  intendans  cftt 
eommlffiiîrds  attachés  aur  armées  -  navales  ,  ef' 
cadres  ou  divi/îi  ns^  '  Cf  des  commis  aux  revues 
Cr  OMiX  approvtjionnemens  à  ùorddè  chaque  vaif- 
feau^  frégate  ou  autre  ùdtment:  i^*.  Conctr^ 
nant  les  daffes, 

Xes  régiemens,  qui  fui  vent  ces  ordonnan- 
ces 9  font  au  nombre  de  onze ,  dont  lea  ti'^- 
très  feront  également  connoître  le  contenu. 

i»-  Sur  fcrdri^  Upùlict^  ù  la  difcipUnc  des 


ckfertkà'  des  matelot:  a^.  Sufteip^iUs  Cf  Us 
avancemtns  des  gens  dt  Mêr  :  7^.  Aw  Us  étatS'^ 
majors  ù  équipages  à  leurs  digéréns  pufles  U 
jour  du  combat  :  ^•.  Sur  jta  fortnaù^n  des  rôles 
(k  combat  O  àe  ^uart  à  tord  des  yaéj/eaux: 
s9^.Sur  la,  difcifltne  des  équipages  à  Sord  des 
vaiffeaux  :  ù\  Sur  l*ordre^Ui  propreté  <r  Ufg*- 
lubfité  à  maifuenSr  à  bord  des  vaiffeaux  :  ;•, 
^r  le  érditement  des  offkiers  à  la  Mer  :  S^^  Con- 
cernant U  fervice  des  officiers  à  la  Mer.  p®.  Suf 
k  ftry'iCé  particulier  des  officiers'  de  ptaft  à 
krd  des  vaijienux  :  JoKSur  la /orme  (r  la  te* 
yftie  des  tables  de  loch  €r  des  journaux  à  bord  , 
dès  vai^aux^  frégéMes  y  eorvettés  ^  fs  autres 
idiimensde  Sa  Majâfié:  ji*.  Constmasti  les  éco» 
Us  d'hydrographie  fie  la  réception  des  ^apitai" 
nés  i  niaitres  ou  patrons. 

Ce  «odie  ^  qiri<  éomiem  tous  les  iévAh , 
dans  kèfqttâs  il,  a  été  polTible  d'entrer  rela- 
tivemem  à  la*  mdoutfcntiton  des  forces  na-^ 
vïiles  tint  fut  terre  que  firf  met ,  a  déjà  Tap-* 
probation  des  oflitieft- généraux  de  la  mariner 
&  de  toutes  les  pcffocrte^en  état  de.l*appré- 
cier.  Depuis  l'es  b&Xés  ordonnances  de  Louis? 
Xiy.  H  n^flvoit  rien  paru  dans  ce  genre  de 
p^iis  aceonpli  ^  ni  de  pids  propre  à  confer- 
ver  dans  la  onrlne  du  Rôi  cet  efprit  d'or- 
tie &  de  fubOfdksàtion ,  qui  eft  û  bien  éta- 
bli dans  Partaée  de  terre.  Au  refte  on  voit 
PM  les  titres ,  que  hoos  venons^  de  rappor- 
ter, qœ  ce  feroit  an  travail  trdp  long  dt  trop 
fcûidieux  que  de  voutoir  ferre  connoTtre  tou-* 
tttcei  ordofitfaiMes  &  régletnens. 

I^'Roi  vient  d*adreirer  des  lettres- paten- 
ta à  Ton  )i«tleiûeiit  de  Paris  :  elfes  ^ùribuenc' 
Il  connâiiAnce  de  la  fnélée  Sanguinaire  de^ 
^ïwais  à'l8  grafld'Chombre  k  tourneïfe  af-' 
emblée»  :  Sa  Mtj.  yeùt  ^  que  le  profcés  f^ic  faiiT 


f:  ' 


dQ4  Jotirn^l  hffti  Ce^Uit. 

(iat  dlesjiux.  coupables  àc  V'wxvsxHl  à  toote 
Mitre  jutifdiôion.  A  cet  efil-t  les  coupables 
IViont  amenés  (bas  botîpe  .6c  fûre  efcorte  da 
ch!lceab  dé  fj^ni .  pè  ils  ecpiënt  déjà  déieops  ,  ^ 
dans  les  prifiins  de  la  conciergerie.  On  voit 
par- là ,  qoe  Cette  al^ite  D'eft  tfcn  .nioins  que 
tennînéè ,  Comîme  ooî  s'efl^  plâ  a  le  cépaa*- 
dre,  . 

Quant  i  Tâitàirô  du  cardinal  de  Rohan  i 
on  regardoit,  il  y  a  peu  de  jours  ^  comme, 
ifnpoflike  de  la  juger  avant  la  Pentecôte. 
Aujoufd*hQi  plûfieuTs  intérêts'  fe  réuniflèot 
pdttr  fiihè  efpèrer  où  dû  raoiiis  defirer ,  qu'elle 
le  foitau  plutôt  poffîble.  L'OQ  vpudroic  ,>(^e 
la  piocédure  fût  ^nie  avant  Ja  reprife  de  Tafô 
fetnblée  du  clergé  au  i  Juillet  ^&  ivant..onê 
autre  époque  délicate,  fur  laquelle  il  feroic 
î  propos  d'anticiper.  Si  le  jugement  n'eftren-* 
du  avant  là  l^entecôte  >  îl  fiSi  preCqu'impor- 
fible, qu'il  le  (bit  avant  la  mVjutÛet,,  puifqu'il 

Ïa  lieu  de  crohe ,  que  )a  plupart  de  Mrs. 
u  parlement  ..prolpngerQpt  c^tte  ^nnée  les. 
vacances  4e  la  Pentec0te  pendant  toilt  le 
mois'  de  Juin.  •-^  On;  afrure;^tie,  dans 
un  de  ces  derniers  recojlemeiis  la  Danié  de 
la  Motte  pleura  ainériament  pondant  une 
heure ^&  n'euç  pas  la  fqrQs.de  contredire  Iç 
^.  de  Villette,  comme. danç  Ics^  confronta- 
tions précédentes.  Ce  dernier  vient  de.jcon*-; 
fignçr .  fon  .aveu  dans  une.  lettre  à  M^  le 
comte  de  Vergennes ,  dgns  laquelte  il  Te  dit' 
IJ'auteur  de  la  fameufe  lignacuire^  Il  finit  pat 
témoigner  aci  miniftre,  «*  qu'aïam  dés  cho- 
ies de  la  j^us  grande  conféqaeiice  i  iui  côqi-. 

nluniquer  , 


1.  JUiti  1786.  aorf 

Il  mmrit^Qer,  qu^il  n<:  pourroit  *  confier  ayA 
Il  papiefr,  il  defîroît  de  lui  en  fôire  Taveu  ^ 
M',  de  Vereennes  ouvrit' celte  lettre  eo  prl- 
fence  dé  M\  le  baron  de  Bréteuil  1  qui  la 
lui  avoic  reifailb;.  &   il   Tut  convenu  de  la 
cdtnmâmquer  au  Roi.  Sa   M^j.  ne  trouva 
pofnt  convenable,  que  fon  minif^re  fe  reu« 
dit  aux  defirs  de  raccufé;fc  on  lui  fit  dire  9 
qalt' pou  voit  ^  fans  Crainte  &  ransfcropule» 
ftiré  fa  confefBon  aux  commiif^îres  du  parle* 
ment,' Chargea  de  recevoir    tous  fes  aveux. 
Cette  réponfe  ne  l'empêcha  pt 6  de  revenir  à 
la  char^ ,  &  d'écrire  au  mimftre  une  fecao- 
de  lettre,  Remplie  de  nouvelles  iofianceff 
pour  quii  vtnc  entendre  les   chofes  in^pof-* 
tantes,  quil  vouToit  lui  confier.. Ons'efttoo- 
jouis refufé  à  cette  invitation;  &on  ignore;, 
fi  le  V:  de  Villettè  aura  voulu  commuoi» 
quer  fes  fecrejts  importàns  è  .fes  juges  natvr 
Tels.  Une  convenoit'véritablement  pas,  dans 
la  Otu^ion  oâ  fe  troûvp  cet  accufé ,  qu'iûi 
miniftée  du  Roi  f^t  recevoir  Ib  dépofiiCixMiJs. 
Tous  ces  nouveaux  éclairciflemens  ne  laiilèiit 
pfis-  que  d'ajouter  à  là  défenfe  de  M',  lé  car- 
dinkl  de   Rohan.  On   attend  toujours  avec 
la    même   impatience  le   mémoire  ,   qu'il 
doit  faire  patoltre  s  mais  Ton  ne  peafe  pas, 
que  l*ârdeur  du  public  foit  fatisfaite  avant  la 
;  Pentecôte.  Les  horlogers  &    les  jouaillei», 
qui  ont  vendu  au  baron  de  Fagâs  &  au  Sf » 
d'Etienville^  viennent  dé  figure  paroitre- ua 
ibémoi're  ,  dans   leqpel   ces  particulier»  ne 
font  guère  épargné^,,  Les  éclats  ^n,iéjai|^i^t 
'  ftiY  '^lufiebrs  petQ)n&es,  entre  autre^lur  i'ab« 
/.  Part.  Q  bé 


•  bé  Mulot  9  unçieù  pnetir  dé  Si  Viftor  ,  <fii 
s'y  trouve  extrêmement  compromis  :  mais  ce 
mémoire  n*a  nul  rapport  avec  l'affaire  do  cûl« 
lier  :  on  y  traite  d'une  efçroquerie  particu* 
liere ,  donc  le  ch&telét  à  pris 'cootK>iflkncc 

Plufieurs  feuillet  étrangères  ont  rapporté 
que  dans  Un  des  derniers  confeils  d*éut>  il 
tvoit  été  arrêté  d'une  Voix  unaninie:  qâe 
dorénavant  il  n'y  auroit  plus.de  cardioauic 
en  Ftance.  On  peut  être  bien  aiTuré  que 
dana  cette  aflërtion  91  n'y  i  pas,  an  nioc 
de  vrai. 

'     Dès  que  M^.  Se^nîerqui  analyle  le  mémofie 

Dern.  de  M^  Dupaty  en  faveur  des  trois  Champe- 

^or«  p-MO'  noi»  condamnés  à  la  roue ,  aura  terminé  foa 

'ouvrage ,  ii  en  fera  lefture  dans  les  c&amSree 
ftffëmblées.  Cet  6rateur  prétend  que  lés  ttol» 
condamnés  font  en  efiêt  coupables ,  fc  il  dé- 

"inontre  i  cet  ég^rd,  dit^on,  l'évidence  de 

^Ton  aflërtion.  Il  ajoute,  qu'il  eft  des  circoo* 
ftances  où  le  aime,  pour  être  prouvé  aux 
yeux  de  la  loi,  n'a  befbin  que  d'être  attefté 
par  le  ferment  des  âfTaffinés  &  de  leurs  parena. 
M^  Dupaty^  qni  eft  mécontent  de  notre  ju- 
liQmidence  a  demandé  ^  dit-on  ,  ^5,000  liv. 
de  rentes  pour  faire  des  voïâges  dans  topa  les 
Etats  de  l'Europe  qui  ont  un  code  criminel 
tant  foit  peu  rtifonnabte ,  St  dont  les  tu^ 
pourroient  tourner  à  Vutilitê  de  l^manité. 
On  lui  a  répondu  que  les  ambaifàdeurs  de 
France  enverront  tons  les  codes  pôffibles  fim» 

'qu'il  en  coûte  35,000*  lîv.  par  itonée^ 

Si  ce  roïaàme  ne  joint  pas  dé  la  prolpé- 
site  &  db  fétu  florîÂnt^  çae^fii  po&ûoa. 


f  .  lé  Jilk  i*fl6.  û^ 

Ite  Àendde,  ièt  ma»,baùAtDX  loi^iwaMtc^. 
ne,  il^  fetoic  da  ôioïnk  ijojate..d^.jiC* 
coftr  tes  iotentkms  de  joa  Roi  .aftud*.  Cac 
il  à  momié  côûâaqunen^  Qu'elles. étoicQt,  pu* 
resy  £c  toi^ôto  diiigécÉ  pom  ta  ioftico^Jc  M- 
Ineo^êtxft  de.  fes  fo^ci.  Âui.  prèayeé  JwJlt^ 
plite  qaé  ron  eo^ndtt.déja  de  la.  ibôili:^ 
des  feadmèns  de  Ixniis  XV 1 4  ^dm  en  ijoiiii»; 
10Q8  ope  loatê  réceùtr^  fjfÂ  i^'^JBi  ,paà  1%. 
saoîa^  dfgnè  d'éiogel.  Ce  jfîpne  &  JbienGiit 
iant  MoiDàrqlQet  foupçoÀnapt  âna.dqiiôi  que 
les  tableaux  BjniUuis  i  qoî'oiJ  lûi,teett<i«t  fyxà: 
ks  jfxaL  du  bonheur,  dei  peuple»  ^  de  leut 
ài&iice^  fc  en  géofeai  de*  là  HcUe®  (tefoni, 
Empilé .,  n'étoiènt  .paâ  abfoLuniei^  çoofiMmi 
à  la  véiicé^  ft  dé^rÉic  ta  £tra  plus.^putiqi*. 
UeienÉnc  Inffrolt  i  char|^, .  ditrOQ,  i  .PiniçU 
de  Ibi  nùlDifttes  &  dèî  counifÀ^  qui  r^niour* 
lent;,  uô  tieutéçant - gtoéml ,  par&iteipe&t 
honnîte  bomçàé  êe  en  qui  U  aiyoit  tooKàcoiH 
fiance  v  da  &ire^  le  tëoïlr  de .  fbn  foïao«[ifr  /:  d^. 
examiner  faùp^eufemenl  Tétar .  aâbuei  des 
peuples^  for- tout  delifi  des.  pauvres  tuibitaiig 
^campagnes  &c,  8e.  de  lui. en  &iie,iin  fttp«, 
port  exaft  S  fineerè.  Cet  officier,'  de  retour 
i  Yerfaitles  V  le  i^  àÀ  nciins  dernier^  a  ^ 
foo.  rapport  au  .SEoùverain.d^  cette  nianiere»^ 
•'  Sire  t  Je  n^aî  rien  négligé, £Ottr  m'acfûif^ 
ter  fidilemehé  dès  owcs  de  J^JtLj'ai 
voïagé  pafmi  &I  p^ùprtt  i  &  fi  qutiqêe  cha^. 
fe  pètti  àdàucif  fh((tr^r  '  Jrfe  rh'a  infptré 
Vejctrime  mi/erô  ^uéj*^ài  rencfiniréê  dans  iau-i' 
W  leùn  habUâsioàs,  c^ifi  de  fonger  qufi  ffl^. 
HLne  m'a  cimmAndé  ci  v4Uge^  ^itéfim  dé 

Qtf 


fitêtàk  âl là tmU  ée^'/micauÊT.  ^éeof^  A 
fàht  éU  éiè>n^M'  &  d^fmèagtr.  la.  âéircffc  ,iMt* 

àê  Voi't  fitfttt.  €u^  r  Sir^/  ta.  p4àpart  ffuiM 
f^iàti  à  rifldigtmc^  h  $tut  tsurémc  ;  cofitè^ 
môik^ota>  ô*  Uàns^  toatti^  Jet  pattiet' de  vo^ 
Itè.  rrt'atf/7i«  ,  vos  /ùjets  périffetu  de  mîfere  / 

âu  fi^aci&^^afircux  'qat\  €ttu>  pauvreté  m*a 
ofirt^pr^ut  partoàt,  r  J)ani>  beaucoup  ée 
amigU^^à  fai  pdffUt  mé  fenfiéilité  a  été 
iUpemtnt^émue d'y'^repwr  plufitwrs  cabûues  > 
Muiéu  de  liuuklês  la*  plui  néùejjadref ,  U 
pkês  fouvent  fam  auirt  iàtip^e  çudqu^i  brins 
êê  niimfaifC'pétUlti  dAns'ttautfu  ,j^M  r» 
éii  Mfi^ntMdty  ccmhét* pëe-miU  apte  leurs 
pàtem,  à  f  peine  cçurtrts  dç  iuiihnt,  6»  teai 
à  ^demt-mêrts  de  faim.  Mais  ce  qui  ni*afait  /6 
pkL$  fbiintr >,ç'a  été àappreadrtque  iApiûpart 
nMtùieût  réduits  à  cette  dâtrcffe ,  que  parce 
^^il5.a»Uent  été  flrcés  de  vendre  teut  ce  qu'ils 
pjffédùiestù  pwir  panr.  les.  impôt»  dài  à  leur 
SeavOféuit  „  (t.) ...  Le  RoLfut  tdltoieot  «fieâé 
ëc;  eeîécity  qu'il  affara  fur  le  champ,  for  iii 
pwote  raïale ,  celui -qui  i'avoit  A  bien  infoPf 
mé\  qu*il  allcac  prendre  les  mefures  les  plua 
efficaces^  pouc  qu'avant  peu  fes  fileta  les  plus 


-  (a)  Batt»  ItV  eaaM  4&v«rfet  qui  réduifenc 
}t»  habitant  des  provinces  .^  particulièrement 
de  la  campaf^oe,  à  une  CI  étrange  mifere,  il 
doit  inconteftablement  placer  l'énortnité  de  la 
oâpit%te  dui  va  toujours  en  à'agraodiflbftt.  tg 


ddQ8  leor  pot  nife  ItonM^  pièce  cto  THinde^ 
tu  moins  troîs.fois  pa?-  feiônine.  -; 

Un  nuaveaajieu  de  bazard  «onmeece  i 
prencbe  fti^eur  <iaiw  cette  <apitirteu  OtSt  4p 
foir  £*  i'kàfMir.  On  jette  trois  déB'fdeni 
one  efpece  de  y^  eo  feeiBe  de  côm<:i( 
ces  dés  avum  de  tomber  lotileot  lotgteM 
dans  une  galerie  .drculaiie ,  <«  lorfqu'ife  font 
fiiT  la  taMe  lear  fort  tk  décidé.. Nieutxvo^- 
là  donc  au  îaitre  p^  impar  »',\\  iieuadreA^A 
tquiur^  in  MrundtBe  l(m0â.  Par  «Hiaitie»!  ^ 
par  impar  vieat  4'êue  -défeodu. 

Dans' tm  ceM  Oà  le  frivolité  & -l^^KV 
UNice  ont  mis  aa  i^bot  la  lïi^él4&'ral^ 
tienne  Rome,  00  o  éfé-ftirpna;^de  ¥oir>|Mh 
n^e  une  tf«s-beHb  eftampe ,  ptxrtànt  h  $9iaml 
i^anitrêy  Vîrgih  ^e  U  FtMm»  •^tco  dlam* 
pe  repréfeaieia  flaéd^tf^  ^^PP^  ^  Iteno^ic 
da  paëie ,  pendant  fe  tiC'  tôétpe  4  da^s^  Ite- 
née  1730.  On  lit  au  bas  ces  paroles:  yoUà 
un  hoMme^qùT  'nous  recule  i^un  rang  fur 
^t  Paruaffe.  G'eft  ce  qu^  die  Seatmrl  aux 
poètes  liBtîns,  fes  conteftiponriti^,  apès  avoir 
ta  tes  premiers  tihatïis  du  PtiAdîutn,  \tkpcuth. 
Cette  gravure  ,  dejfiuée  par  Offrais  ^  «  grâ^ 
"^ée  psr  Dscaché ,  fe  troirve  citée  Batltf ,:  li- 
*^iSTe ,  baWete  des  Sergeift^  rue  SaititrHô-- 
aoré.   •  ,.    .    .  ,  ,"•''• 

Tandis  <(ts'en  Bumpe  on  défefpefe.  de  'di- 
îiger  1«8  ^ëroftats,  te   P.  Atniot  dans  «ne 
•l'ctrre  écrite  de  Pékin  \e  15  Nôv.  îj|84^Dît)Us. 
apçrendqif  il  7  a  'je  ne  fais  combien  de  Ji^jlo 

Q3 


fSfr  Journal  kifl.t^  Htu 

puis  <tti*oti  W  ditigeoft  bléii  fiStrémènti  fi  Cfair 
né  (ty  n  établit  ^  flflêitilms  fur  trfiîs  pâf^ 
ikges  qaî  Vont  frappé  daûs  les  H^ies  qa*il  a 
|)ft^tocfra».  Il  eft  dli  ddàs  ran,  q«e  Cben-- 
tK)âng  •  VGfQlànt  mefercî  lu  rnrre,  k  ne  fâchant 
4EMifiDlst  sy  prendre^  fut  aidé  dabs  fou 
«ppéiâli'oD  pit  uq'  hémme^ûfprU  y  dont  la  cou-- 
iéut  êtoît  d^un  Perd  tirant  fur  h  bleu  ;  fer 
fiurcîis  étoitnt  épais  ;  il  portait  fur  fa  Uu  Una 
fUrm  de  '9ki  ^  &  était  j^vté  lui-mime  par  fia 
dragèns  volaHSi  Cet  kômmé'efprit  myitra  là 
ifetre  J  détèrnUna  fa  fi$^e  entre  let  quatra 
mers ,  &  treuva  que  fon  étendue  d^Oritnt  es^ 
ptcideni^ùitdeço  ouan defySs&de2i  ouan » 
du  Nèrd  a^  Sud  (b).  «^-^  Le  fécond  paf- 
'fe|:e  pêne  que  l'Empereur  Hoanç-ty ,  fentant 
•fit  fin  s^ppfocher  ',  quitta  là  terre  àt  s^envola 
au  ciel,  mntéjhr  un  dragon»  -^— *«>  Ou  lit 
idttis  ttutroifieme  peM^  €px  plus  ancienne* 
inenr  encpre,  fous  l'enipire  des  cinq  LQung 


^  '<a)  Cette  lettre  eft  inférée  dan»  le  xie  tome 

'4e«  Mémoires  far  la  Chioe  »  qui  vient  de  '  p9- 

?0|treÀ.Pâris  cfiea  Nyon.  Caipine  j*ai  d^a  raît 

cptfrtot^re  cette  coUeâion  par  des  détails  de 

♦  •Avrir^^'^*  d'un  j?enrV*/&   qu*on  peut   hardiment 

-,o^.,-"  rappr^ci*r 'fuif  la  découverte  du  P.  Amiot.te 

"^Z'kA'  woe  dirpenferai  de  parler  plus  amplement  de 

w^n  bÏa^'  tîènouvéaa  i^olum4?7     '     *^ 

U^'f^^in       Cb)    Ouan    eft  le   nombre  qui   défifrne  dix 

1784» P^9i.'  *^"*  ''^^  *(yJ^  «ft  Te  ***  Hèue/ Qu'on  calcule 

— ^î  Àoût'«winte«ant,  &  qït^n  en  nppliqnc  le  réfuUat  i 

>r^f»P.fioi  ce»  çt/atre  mers  Ik  la  terre  qui  eft  etitrUl/es,; 

lie,  ^  1*0^  aura  «ne  idée  de  la  tfiêographie   chi- 


t.  Juin  ijH.  «st 

(dis  c!nq  dragons)  qui  r^oofeot  fur  le  le* 
cood  des  dix  ptupits  perdus  ^  ftvtnt  Irfondt*  ^ 

tion  de  rSopiie  cbîaoâ8.par  Fohi  ^  lethom^ 
mei  logeaient  dans  des  antres  &  des  caver^^ 
nts,  comme  les  çmadrupedcs^oufe  ptrchoUnt 
fur  tes  urbres^  comme  les  oifcaux  ;  tandis 
fue  leurs  Souverains  montas  fur  des  dragons,^ 
flanoîtnt  dans  tes  airs ,  comme  ics  nuages  » 
&  goupernoient  aînfi  leurs  fujets  de  haut  en 
tat  (z).  Il    faut  convenir  que  iVéroftat  de 
ZabidQt  (h)  n'étoit  rien  en  comparairon  de 
telles  QierveiUes.  Tout  cela  eftdit.au  fefle 
bn  féôeofement  par  le  P.  Amiot  qui  foup- 
çonne  que  ces  dragons   étofent  remplis  de 
p2.  Et  le   judicieux  abbé  de    Fontcnay  ♦    4  J^i^i 
trouve  on  rapport  fi  frappant  entre  ces  évé-  France ,  ti. 
neitthis  diÎDois  fie  ceux  de  la  mythologie  ,  57.  p.  »29. 
qa'il  eft  porté  i  y  croire  è  quelques  acceffoira 
V^^  auffi  fermement  que  le  P.  Amiot. 

n  eft  décidé  que  la  tranflation  de  lUfiteU 
Dieu  è  V'iûe  des  Cignes,  n'aura  pas  lieu.  On 
s  oppoGé  à  M^  Poyet ,  auteur*  de  ce  plan ,  des 
difficultés  infurnaoutables,  fit  des  écrivains 
fenfés  en  ont  fait  des  critiques  folides.  -«--1 
I^  aftions  des  eaux  de  Paris  reprennent 
&veur  depuis  qu'on  eft  aflhié  que  le  pro- 
jet 

.  (a)  On  peut  pendre  iol  une  idée  Jade  4e         ' 
lmt!otre  des  Chinois,  comme  on  vient  de  la 
prendre  de   leur  géo/^raphie.  — -Ot.  p)iil, 
P*  Sos  8c  fniv.  •—»  Piet.  hift.  art.  Maj^.la- 

**^  fOHI. 

(b)  I  Fév;  i7Sjf ,  p.  s??*  «»-*  i  V»f'  '^fH* 
h  344» 


Jet  dVimaoer  l'Yvette  à  Paris  %  été  c^ctlié  ^ 
&  véritablement  une  potope  i  feu  doimera 
'de  l'eau  à  tout  le  Fauxbourg  Su  Ger«- 
main  dans  moins  de  18  mois,  tandis  qu'il 
auroit  fallu  attendre  7  années  pour  avoir 
les  eaux  çie  l'Yvette,  qu'on  fait  n'être  j^aB 
au(B  bonnes  que  celles  de  U  Seine.  ^*>«--<*  On* 
Te  hSte  4^  démolir  les  maifons  con&ruites 
fur  le  côté  gauche  du  poot  Notre -Oasie^ 
pour  remédier  à  l'imprudence  de  l'entiepie^ 
peur.  Ce  pont,  très-ancien  ^  qui  a  été  ^paro 

Slufieurs  fois^  aïant  éprouvé  une  énprme 
iminution  de  cl^argc  d'un  côté,  par  l»  fup«« 
preflion  des  maifons.  On  s'eft  appetçu  de  plur 
fieurs  lézafdes  effi-aïantes  &  Von  s^enpreiliK 
de  rétablir  l'équilibre*  On  craint  qu'il  n'aie 
beaucoup  perdu  de  &  folidité,  Si  que  l'oa 
ne  foit  obligé  d'en  conftruire  un  nouveau* 
f-r*^  La  garde  pourfuivoit  dernièrement  \ieM 
cinq  heures  du  foir,  fur  le  PonttNeuf  ^^  un 
voleur,  qui, aimant  mieux^trc  noïé  que  d'être 
pendu,  s'âvifa  de  fe  précipitinr  du  parapet 
danâ  la  rivière  :  les  mariniers  coururent  à  ft>H 
fecours;  il  fut  repâché,  conduit  au  corps  de 
garde  ,  oà  les  remèdes  d'ufafeelui  fur^tad*- 
miniftrés  avec  fticcés  ^  &  lorfqu'il  eut  repûi 
les  forces  bn  le  cbnduiiit  eti  prifon. 

Il  vient  d^arriver  un.  fbicide ,  quifâiLbeaUr 
coup  de  bruit.  C*eft  celui  du  Sieur  Barthe  , 
ifeceveûr  des  TropofitioBS  à  MaffeîtTe.'Ce'*pèLr7 
tîculîer  voïoit  dans  fa  çklffe  le  plus  grand  dé? 
{brdte  àc  fes  affaire^  très*dér9ingées  ;  il  «  prif 
alors  le  parti  bien  extrême  de  fc  tîtet  tm 
coup  depi&otCTi  èahsia  tête;  b  balle  hç 


{Qi.a.^pas  âoc&é  4a  mon  auffi  pMmpMmcnc 
p'ii  fe  àtSiKÀK  ;  il  is^eft  aitné  â\iti  rafinr  fc 
s'oit  coupé  là  veine  jogulaire  ;  il  vivoit  en^ 
core ,  ma^giré  ceuQ  routilaûoo  }  cTe^  i  coup^ 
de  couteau  dont  il  s'eft  peïcé  la  î«rittïûe  ^a 
plufîears  endroits ,  qu'il  s*eft  acheté;  la  poin- 
te ^u  Ter ,  *ïant  pwté  fur  le  cœur.  Ce  fui-r 
cidé  teiffe   apvès  lai  une  époufe  oéfeftée ,  r^ 
fluite  -à  la  dcmiere  mifere  &  cincf  à  fiX  erf-J 
&ns.— «  Un  étraoger ,  qd  parofo  être  Danois^ 
%é  de  53  à  54  ans  fe  pfomentMt,  te   i^« 
de  ce  mois   aux  Thtrilterics,  fot  les  5  heo^ 
tes  dâ  foir  ;  il  s'éloigne  des  allées  d'amies  ti 
marchant  è  giiods  pas  fiar  ie  oarié  de  f»toa 
en  (ace  du  unir  âeâ  Capucins.,  il  place  M 
bout  d'an  piftolet  Tar  les  dents  ^rarae  part^ 
la  cervelle  faute;  il  toiabe  mon  aux  yeus 
de  tbûs  eeajc ,  Qtri  fe  promenoieùt  da&s  Iç 
jardin.  On  l'a  foaillé,  on  lai  a  trouvé  quel^^ 
^es  lûeoea  d^or  danoifês  ;  cVfr  ^  qoi  a  Mt 
préfumer  qu'il  «eft  ftijet  dû  Roi  dfe  Baasot^ 
marck.  ....... 

Lettre  de  Mr,  d'Adhetnar ,  comte  de  Marfane, 
aux  aacvcir»  du  J4Hinij4  vde.^ari»^ 

;A  Epina4  ïe  15  Mar»  17*^.  > 

Je  viens  ,  MeffiêUrs^  4t  UretUuM  ^rune  iw^i 
nal  du  w  de  €e  moh^wie  petite  pU€e  ik  «w4v 
f«x  menés  4e  LéofoUi  je  tramée  ^€tfMtHs4e$ 
Muanggj  asi'ati  aSmnèes  au  prince -de  ÎBrm^fWteè 
imt  fUmméritéfiS ,'  nmis  ce  iftù  m'a^tot^pmsfiayr 
£ris^,  a'eji  qu'aucun  des  Jmr^aum  m  autres 
jmiUs  périodiques  du  nm  n'ioUnt  Jak  men^ 
«a/1  d'une  ^cHon  ^uffi  eourfi^iéft .  Cf.  nm  moins 
humaine  d'au  'des  premiers  iSourfpraiHs  de  VEur» 
rapt,  yoiti  le  fais  :    ■       v  ■      '  t 

**  t)i^ns  une  inondatéon  -dit  DàHuâe^  «s  Jma^. 
f,  homs  (te  Vienne  fe  trouva,  dai»i  de  danger  l^ 

u  plus  ^a^po^\4ef  t^dfom  é  mokiéfiM  fm^ 


tu  Jwméû  Kfi.  &  tttt^ 

,,  ÉoAau  mêëaeéâs  d*y  ivre  ^t^/^/i^ê  pè^  U 
^  r^oc  des  glaçons  <f  dts  décùmbrês  ûhi  vc« 
,f  noient  Us  heurter.  Les  hahètans  ^  fur  Us  toi^^ 
jtf  élevoient  leurs  mains  au  Ciel ,  imploroient  fa 
^',  proteQion  ,  O  demandoient ,  agrandi  mr*  les 
^^,yi>¥res  dom  ils  aifoiem  àefoin  dans^ïeur  fieua^ 
^^  iion  i^larmante.  L^* Empereur  François  ^  père 
y,  de  notre  augufif  Rçinç^  fe  porta  fur  U  6ord 
^^  du  fêusft  afin  <t engager  les  bateliers  ^  fous 
M  t appas  des  '^^lus  fortes  r^compenfts^  à  porter 
,,  dés  vivres  <>  de^  fecourf  à  fes  mêdheureax  fis-» 
tt  jets.  Ifa  crainte  d*€tre  entr'afnés  p^  les  glaces 
^,  O  les  bois  iftte  le  jleuve  charioit  avec  ta  pha 
f»  gr4unde  rapidité .  lear  imprimaient  tant  de  ser» 
^,  reur  ^ut  rien  ne  put  les  tenter  \  mais  les  oé* 
.,  fiacles  fui  inthniaent  les  patrons  liabitués  4 
9,  Ikraver  tes  flots  ne  peuvent  arrêter  le  Sauver 
^,  rain  i  il  s'élance  dans  un  Itaseau  em  difsuu  « 
^^9  ]e  me  fl^te  qu^en  n^e  volant  marcher  le  pre^ 
',,  mier^  on  me  fuivra*  L*ejçemple  que  donne  ca 
^^  Prince  magnanime  eft  imité ^Xf  les'malheureuX 
^^furem  Secourus  „. 

ItCS  préciéufes  bottés  dont  cet  ^gufle  Princa 
pCa  honoré  i  Kf  le  refjiteElueux  attacnçt^ent  çue 
je  conferverai  pour  lui  juffu*à  la  fin  de  wtes 
jours  9  me  détermine  tu  à  votu  fiùre  part  de  ceu^ 
^n4Cdou.iftû  l^hottficur  <^*/bBf ,  Op.  (a). 


(t^  S1 1^.  le  comte  de  Marrane  veat  bien 
evvnr  le  nouv.  Difl.  hift,  Ausbourg  \7^\  H 
lira  à  l'article  François  t  le  paiTage  futvant, 
dans  lequel  je  ferois  bien  flatté  de  me  tr<m- 
ver  d'accord  av^ec  fa  manière /de  pènfer  furie 
compte  de  ce  bon  Prince.  '*  Cétoit  un  de  cet 
,,  liommes  vertueux  par  relif^ron  &  par  fenti« 
«,  ment  «  oui  font  le  bien  pour  lui-même ,  & 
9,  favent  (e  mettre  à  l'abri  de  cette  célébrité 
V>  bruïante,  qui  flatte  la  folbleife  Sr  ta  vanité 
r  u  jufques^  (Ur  le  trône.  Sa  vie  n*a  été  qa*une 

(  ,,  fuite  non  interrompue  d*aélions  de'fafeiTe, 

y,  de  juftice ,  de  bienfaifance  ;  &  cependant  il 
»»  y  a  peu  d'Empereurs  qui  aient  fait  moina 
5,  de  bruit  à»»M  le  OKmde  ^ae  iMUMoia  I*  ^ 

,1  f  oit«ce 


I.  ftftl  17M  ttf 

Exinit  d*iisie  Leitre  de  Mêle  du  i«  IMéti. 

**  Sar- le- chemin  qui  conduit  d'ici  à    Trêves  ^  . 

il  y  a  Tur  les  frontières  de  France  une  hôtefie- 

miplée.  Un  cmeier  françois  voyageant  à  ehevni^ 

fttivi  et  un  fem^  domefliqiiè ,  y  dffcendit   il  y   m. 

Quelque  tems^  Il  f^  Jait  do^neir  une  chambre ,  Cr 

fou  talet  condtdt  lis  chevaux  à  t écurie,  HevC' 

nu  près  de  fon  makre ,   i?s  elAifoient  enfemble 

fur  Cair  fombre  Kf  féroce  de  l'hôte  iV  la  trifiejlt 

^u'infj^oit  le  defordre  qui  re^noii  dans  PMtfl- 

tetie.  Pendant  qu'ils  fe  fhifoient  part  mutuelle^ 

ment  de  k'ur^  confeÛurer  à  ce  Jjijet ,  ils  enun^ 

dent  un  grand  bruit  dans  t écurie^  Les  chevaux 

ne  s\f  teHoient  point  tranauilles  ;  leurs  hennit- 

femens\  les  coups  de  pieas  réitérés  forcèrent  ie. 

àùmefiqué  d'aller  en   recànnoltre  la  caufe.    il. 

revient  tout  pâle  raconter  à  fon  maître  ùu'nn 

de  ieurs  chevaux  »  à  force  de  frapper  fur  ie  pa^ 

vé^  avait  dérangé   quelque^    pierres^    Cf  qu^U 

(tvmcruapperèevoifdansui  terre  la  main  d*un, 

cadavre.  ]NrouA  fommet  prévemis  ,  <^t  le  maître  4 

cela  nous  fufltt.  Nou»  Ibmme»  ici  dai^s  un  lien 

dangereux  ;  mais  '  que   peuvent'  craindre  deux 

hommes  bien  armés  ?  J  efpere  que  ta  me  Te-» 

condftaf?  -~  Jufqtt'à   la  mort,  répondit  le 

éomepique.  Sur  ces  entrefaites'^  une  jeune  fille. 

entre  dans  leur  chambre  pouf  y  mettre  le  coU"' 

vert,  V officier    l'interroge ,  h  n'en  peut  tirer 

eucune  réponfe  ;  //  -voit  Jkulement  quelque^  lar^ 

mes  s'échapper  de  fis  yeu±.    Mais  fes  prières. 

««  r«  menaces  ne  peuvent  ett  àrraç^  àùcùn 

tjtaireiffement.  Le  niaftre  Cf  le  domefiique'  re-» 

doublent  leurs'  infionces.    Enfin  la  jeune  fille 

*««»■  fait  entendre  par  fis  fignes  au* ils   ne    de* 

voient  point  toucher  aax  '  metr  qwtm-'fear  pré" 

Çntera,  Un  moment  après  entre  l*hote  avec  le 

[ouper^   qu*il  place  fur  la  table  ^  en  i/fvitanf 

^  étrangers  à  manger.  Ceux-ci  s'en  ercufint^ 

^portent  idvers  prétextes  i   Phtke  infifie^   iU 


n  ToVt-ce  une  propreté  de  la  véritable  jçran* 
"deur,  de  'n*étre  pas  eoropromife  avec  la 
M  Rarrulité  humaine  ly^H'i  il  1  piy..  obfcrv. 
»5  H?.  1786  p,  a4<>. 


•}4  Jùmmàl  htfii  &  Uit. 

tïennêm  bon*  L^auhtrgifie.  Çort  -Kf  nnerê ^,^,,^~  | 
pag/uf  dt  trois  homnus  jouffi  rohufies  »  au  fi  ^- 
rouches  ^U€  lui^'^^HJt  fi^iji€nt  ^  en  Entrair  i 
à  4* officier  fu*il  doit  te  refoutù-^à  manger  i  Vof^  ' 
fcier  ù  fon  fidèle  àomtfnque ,  Ae  rjêj^onaent  4S 
c^tte  poUteffe  d^ua  nouveau  ienre^  fH^en  értl-» 
iani  ia  cervelle  aux  denx  ^affins  qui  fe  4rou'* 
vertnt  le  ^ lus  p^ès  d*eux^  les  deux  tuures  pren^ 
ntït  au'Ji-tôt  la  faite.  Les  vainqueurs  les  J^w^ 
fuivent  O  les  forcent  de  forûr  de  la  maifaM  ^ 
puis  harricadant  t^rtemttu  les  portes  ,  ifs  re'^ 
viennent  auprès  du  feu  pour  ^attendre  le  jour^^ 
Hf  tiennent  leurs  armei  prêtes  à  fbutenir  un  a/- 
fitut  en  -cas  de  bepMn,  La  précaution,  ne  fu^ 
pas  inutile,  f^ers  le  milieu  de  la  J^uii  ils  dijtin*» 
guerent  les  voix  de  plujteur4  pèrfonnet  arn  tra" 
vaHloient  à  enfoncer  la  porte.  Les  ajfiégés  fe 
rendent  aulieu  de  l'attaque.  Les  ennemis  avoient 
déjà  fait  hreche  .*  le  plus  liardi  veut  entrer  le 
premier  p  il  efi  auffi-tôt  puni  de  fa  témérité  ;  il 
en  reftou  quatre  que  la  mort  de  leur  camaïada 
rendait  plus  circonfpeûs  \  pendant  an^ils  d^Uhe'^ 
rerent ,  f  officier  ly  fon  valet  Us  faîuent  de  deux 
déchar-ges  répétée^  de  leurs  arwu4 ,  en  volent  en* 
core  tomber  un^  Cr  les  trois  autres  prendre  la 
Jatte ,  griét^ement  bUffés^  à  ce  qt^ il  parut  par 
les  traces  4e  leur  fang^  Les  voyageurs  furent 
trauquiiles  le  refle  de  En  nuit  ;  nu  point  du  jour 
ils  remontent  à  chevéf^  en  facfant  un  détour 
par  précaution ,  arrivent  à  la  ville  fyj  dépufent 
tout  ce  ^UM  leur  eft  arrivé.  On  efi  a?tueflement 
à  la  pourfuite  dés  brigands,  ^ui  ont  échappé  aujc 
cwtps  des  deux  intrépides  vo'iageurs.  j»  CO 

■     .     \  'i  '     '       '      .        '       '  '        '■     ' 

Ca)  Cette  MÛotre  in*iivoit  été  adreffée,  il 
Va  près  d*ua  moHj  fflais  elle  me  parut  A 
mrpeae  par  fc«  rapporta  avec  4:elle  d'un  icélc- 
blre  tardinal'y  que  j'àvofs  apt)nfe  dans  ma  Jeu- 
nefle  ,  oue  je  ne  crus  pQUvoir  en  faire  ufa^e  ; 
aujourd'hui  qu'elle  a  paru  dans  le  Journal  de 
Paris,  V Année  littéraire  &  pluileurR  ^{asettes, 
]e  Qç  Aiis  plus  refpônrable  dte  retrear  oà  Te 
public,  pott«:ait  eue  induii* 


•     -1.  Ji\n  iy#5.  tjy 

S*i!  tn  fa«  -«Mrfr  ovelqvea  lettres  de  Fé^- 
tersboiirg  le  fafmeôk  Scheik  Mnnfottr  a  éxé  ftilt 
frironoier  par  'le»  RaflVs.  li  te  cheTalier 
Eno  fe  trouve  t«int6t  devant  Sfai^jamOt  àt^ 
not  T^nîs  ,  faut  que  tes  Barbârefques  en  (oiefK 
fort  effraies.  ■,,■  'SuWatit  dés  avis  de  Straa^ 
^rf ,  il  fi*é(l  pas  vrai  qtie  le  Pape  ait  adreflRI 
an  bref  atf  «liapître  de  réélire  cathédralk  tou*- 
ehant  IVRiire  du  cardinal  ;  ainB  les  ralfoone^ 
neas  fondés  fîir  qvelqUea  exprefHons*  de  ce 
bref  portent  ft  faux  K  -i»^  Les  -  lettres  de  *  l  Mal 
Brnielles  du  20  &  %i  ]Mai  annoncent  que  Mr.  p.  47* 
Blaochard  a*élevera  majefiueufenunt  dans  les 
»fr«,  le*  a^Tt  fêté  de  TARieilfion.  Comjne  par 
vae  fpéeolatioo  pkis  qu'indécente  on  a  cboUl 
F^iiémept  ce  jour  »•  il  y  a  des  gens  qui  a«« 
gaitnt  mal  de  cette  aëroftation. 

.  M  0  H  T  5, 

Son  Eue.  Mpr.  Don  Charles-Oftave  eomtt 
àt  CoHoredo  ,  confeiUer  intime  aetael  d*état 
ae  Sb  Bt.,  I.  1^  ^  fuivintendant  de  la  chamWe 
aes  Hiraiices ,  préfident  de  Tacadémie  roialc 
w  fetences  &  l>ellba-lcttres  &c ,  eft  tnort  à 
Montoue,  la-  nuit  du  a»  au  21  Avril ,  apr^a 
«ne  longue  &  pénible  maladie,  dans  la  64e 
«tt»^  de  Ton  â^c. 

•.Mr.  Dqrtnget  4  ancien  fecretaire  de  léga^ 
tipn  de    la  cour    de   Vienne    préf»  dan  Btats^  ' 

généraux ,  après  avoir  fcrvi  la  Maifon  d'Au* 
triche  pendant  4%  ans ,  &  avoir  contribué  foua 
1^  lona  nsi^iften»  du  feu  baron  de  Reirchach 
*  cetretenif  Tamitié  &  la  bonne  harmonie ^ 
qji  régna  conftaaMdent  entre  fa  couf  U  notre 
KpobUque  ,  fe  .difpofoit  i  aller  paflef  le  refte 
fe  les  jours  en  repos  i  Confiance  ,  fa  patrie» 
f^^<k^'\\  e(l  m«irt  à  Maeftrtcht  le  1  Mai  dee 
»Kes  d*uii  rhumatifme  »  dans  Ta  68<  année  :  fef 
fA^utés^e  ccQur  &i^e^rvtit  cenctoieat.égat 
went  refpeaable. 


Thoiiits  fiielly ,  connu  plus  particuHerèmcfie 
fon9  le  nom  du  ^ieii-avettgie ,  eft  q^orc  der- 
Meremèrit  eh  Irlacrde  /  ftgé  de  lo^  ans ,  apr^s 
àroir  joui  joCqu'att  déftft4-r  moment  de  fa  lo»^ 
foe  vie  d-utre  pès-boiin«  faiité  &  de  jours  fié» 
&ns«  I  Texception  de;. la  vue  ;  il  ^avoit  pi^r-r 
du  i^eae  deroiere.à  Tàge  oe  30^.  ans  «  ,&  d*iinc» 
lEBaniérç  a(fex  étrange;;  Se  trouvant  k  jL.U€afi^ 
Hill  ;  pendant  un  orage  «  il  pria  un  laboureur 

âtti  étqit  à  fa  charrue  ,  de  Uli  Péd.er  fa.  place  ^ 
c  de  lui.  permettre  d'effater  de  trs)çe.r  un-  fil^ 
lon^  A  peine  avoit  il.  lait  qnclqueSiDMv  qva 
Je  tonnerre    tomba;  le,  coup  k  pfqrt  di&  I«^ 
t'Ue  >  Se  tua  Tattelage  .qui  étou  de  .0 .  chevaux  s 
l  ^      avaot  «l^cce  époqvie  noiplheureufè  tt  Avok  tevi. 

,     .■'..,..,..,  **«*,..■....■......■. 

C'eft  ir«!iiemem  quVn  r<  plaitft  de  lie  point 
éeceyoir  de  r^ponfe  aux  lettres  non  afiancntcs  4 
comme  eUes  ne  (oja  pas.reçne<«;^  il  eft  impof? 
fible  qu*on  y  réponde^  ptttfqu^  le;..COiit«nqt 
oi^éo  eft  point  connu.  Il  en  elt  de  même  des 
Pièces  littéraires,,  ou  ,autre« .,_  qù*on  m*adreflfe  »' 
fans  cette  honnête  &  raifonûable  précaution.: 
elles  refient  fous  le  cachet,  à  ihoins  que  les 
dircâenrs  et»  pbiles  ne  Cherclftfn^  à  êonnOt- 
tre  le  nom  des  auteura  pourries  Jeur  rcnvotei^i 
%mmim^  Je  fuis  fâché  de  la  néceffl^é  de  Cette 
régie ,  fur-tout  â  Tégrard  de  mes .  cotre(pon* 
dans  eh  France;  radmiiiiOratton  refpeâtve 
des  po[i!es  ne  comportant  pas  ,.  pour  des  tiX-î^ 
^ns. que  jUp^no^e  »  la  précaution  de  l'affran* 
cnilTenient.  Mats  Penfembie  des  circoâftances 
^ni  décident  ma  iil^uatrOn ,  Toblig^  à  Une  Con- 
datte  uniforme; 

"        '.    ■'  À^^ 

,  Vautèdr  du  libellé  intitttïé  Ej^itre  déUàatoiré 
iî*a  pnint  encore  jtp:é  à  propos  de  convenir  de  fod 
•  vMars  *nJ«^J<^  ^<*«  ^*  mal-honnéteté  à  mton  é|rard  ». 
tyZO  D  ^08  5*suroi8  bien  voola  que  pour  fa  tran'qoiilité  U 
/    i  Foy»"  j^,  tnienne   il   eût   pris   te  parti  qu'un  galant 
homme  trompé  né  tait  pas  difficulté  de  pren- 
dre: Mais  coïnme  je  ne  puis  rien  fur  les  ré* 
fbiiKioas  humaines/  je  dois  fouVent  me  laiffer 
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aller  à  ri^puifîon  des  éyénémeni.  Si  dam  1$ 
jours  je  n*at  pas  de  fes  nouvelles ,  il  en  aura 
4i9  nileooes  9  mais  t6iiiours  légltimeà  «  f  aifoié- 
nabies  ,  décentes ,  reniermées  dan$  les  bornes 
.de  la  Jttftice  &  dç,  la  modération  chrétienne. 


(^  Je  ne  comprends  pas  ^ue  des,  nfoeats  \  pf^ 
curturs^  arfminifiràteurs  Cfc  puiflent  b'itn  sértf 
Ut  affaires  rPuhJeignekri  (Tune  communaiiti&ç  , 
dont  ils  ignorent  jufiu'au  nom.  Cfiia  prouve.,  dit 
moins  'furils  n'ont  jamais  lu  aucun  écrit  relatif 
à  Uurs  intér/ispuiff laits  n'ont  jafhàis  là  leur 
nom  i  ou  kien  JFc'ejl  par  infouci^nee  qu^H^  /ff 
défigurent  â^uné  manière  Ji  étrange  ,  //  ejl  dppà^ 
Tint  fu£  tous. dé.  refie  fe  rejjent  (Tune  fi  louà^ 
bU  difpofition.  Il  efi  parlé ,  p,  ex- ,  dans  un 
ûi^it  placé  fur  les  enveloppes  du  deirriier  /our* 
nal  a" une  tksme  dont  le  nom  efi  tri's-auemaha\ 
y  foi  par  l^  altération  ifu^tl  a  effUlé ,  efi  éevena 
tout-à-fait  franp€i$  9  &  tellewtetu'  êttanger  ^*U 
ni  s^en  trouve  pas  de  ee  fon  dans  toute  la  prjçh 
yhue, . . .  Approchèrionf-nous  du  temt  où  lés 
hommes  ne  finmmtplus  écrire  leur  propre  noM 
m  celui  de  Uurs  commettans  ?  t 


Dans  le  derniei'  Jounial  p,  g^  t.  dém.  liti- 
Eabiàv  Hftt  MfliABÀx;]»>  Cette  faute  fe  trouvé 
quelquefois  aans  les  journaux  précéde'ns.  Uau» 
t^ir  des  Trois  Secleï\/2w>  là  mf me  faute  ^  nt 
dtfiinj^uant  pas  le  nom  de  l*auteur  de  /'Ami  dev 
^omtncs  ,  (Pavec  celui  de  l'ancien  fecreinâre  dé 
i*(icedéme,  r  -  P.  te^t  L  3  de  là  note  (a) 
il  faut  15  Mars  1786.  .-«—  P.  151  »  A  l^  de  là 
«ore  ,  après  Richeîet  plaéei  un  potnt  au  lieu 
d'une  virgule,  ■  -•  P*  i^j ,  /.  '3.  Cette  lettré 
fui  n'a  rien  de  commun  arec  ce  qui  précède ^> 
«N<  éir$,  féparée  par  une  vignette. 


TA  B  I,  fi.  4  ^ 

-Trit^tff*.  '  {^  Conftaatinoptt*'   *'       xfs 

Bsi^AGKTBà  i^  Madrid.  ,j|- 

-iTAiiB.       .  l,mX'  ;  j25 

Faits-.»  A  8.  i^^M^^-      ...     i^^ 

Allemagne.    <  Co/Bor^.  ,    «.î 
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A    LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritien  d'Ândté  Chevalier ,  H> 
nnt  Imprimeur  de  feo  Sa  M^j.  l'Inp^ 
ratxice>Reine  ApoftoUqœ. 


Afu  frivilege  de  Ss  MaJ.  Imp.  &  jfy- 
pr$b«tien  du   Cemmijfaire  -  Examinattar. 
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NOUVELLES  LITTERAIRB9L 

latdu  de  U  Nature ,  far  Mt.  Banat&n, 
M  Stiat-Pierre  &e. 

St^OV0      Ext&AiT. 

EN  continaant  de  cihiqaet  fle  nos  di» 
vetfes  hypothefes  &  les  efibts  qui  en  ont 
téfiilté  relâtivemoit  i  la  philofophie  domi- 
uo(e,  M'^  de  St.  P.  ramené  le  leâeat  d'un* 
iDanine  auffi  ingénieufe  que  fatisfàifante  à  la 
doârine  de  l'immortalité  de  l'ame.  **  Ce 
M  qu'il  y  a  de  pis  dans  tout  ceci  ,  c'eft  q(ie 
H  les  méthodes  de  nos  fciences  ont  iâfltié 
M  fat  nos  nuxan  &  Au  la  tetigioB.  Il  eft 

R  • 


^4^  Journal  hîft.  &  lîtt. 

•*  fort  aîfé  de  fa|j^,  a^éçpnnoître  aux  hm- 
(i,  riiéi  une  întéliipéiice  qùr  g5uvefrie*.tôTià§ 
^  eliores^  lorfqu^oh^'ne  leur  ptéfeme  pIuIt^ 
^j>  pour  caufts  premières  ^  que  tïBrTîrôï^s 
,;  méchaniques.  Oh  !  ce  h'eft  pas  par  e^nx;  que 
9,  nous  nous  dirigerom  versje  diel  que  nous 
»p  prétendons  connoitre.  Lés  plus  grands  hom- 
M  me^  ont  c()>r4h4!^e4luiiUetfr  lejfaiter  afyle. 
„  Ciceron  fé'flattoit  après  fa  mort  d'habiter 
t^  les  étoiles ,  &  Céfarid'y  veiller  à  la  sûreté 
M  ^çs  Romains.... ^^Et^ïîQus,  qu'efpérons- 
„  adus  :; jbamtàsant^tte  >ia  tàrre  ^  /  d»^Vciel , 
9,  où  nous  ne  voïons  que  les  leviers  de  nos 
ap  foibles  mailSin^s* X^^  ?  9^cii  !  POur  prix 
»,  de  nos  vertus ,  notreTort  Teroit  d'être  con- 
M  fondu  avec  le^.Aétnqps!  Votre  ame,  ô 
^  fublime  Fenelon  r  ieroit  exhalée  en  roa- 
„  tlere  îoflsfmiftabTe  ?  -Et  mt  "iàuroît'  étt**1ftr 
9,  la  terre  le  fentixnenc  d'un  ordre  ûmv  n'étoît 
';,  "pas  mêtne' d^ns  îes^cièuX  1^)?; . .  ."'QuoY! 
rjii  tout  feroit^rogfjere^^tppr  de  PQwh .%. 
t,  Nous  ferions  tronipés  par.le^fE^i^g^pniin* 
,1  volontaire  qui  nous  ïait  le;veL  les  yeux  au 
„  Cîal ,  dan^  ^^^  de  4a  dqplçuf ,  ipour  y 
„  chercher  du  lecours  ?  L'animal,  près  de  finit 
.'^  fa  carrière  j  s-at>andpnne  tooc  ^tiprirfes 
;iy  ïn^inâs  naturels.  Jl^  cerf,  aux  ;al)pi9'  ^e 
'  n  tétugie  aux  liemc  les  plus  écartés  dès  ^ 

.  .•  '  •   -  •'     '■':.....            *f•.'^^f 
...' — ' •  ■  ^.v  '.  .  '  I ■ — r 

J(V)  On.  dirote^qoé  iranietir  fait  atl&fion  4à 
ce  paQ^e  du  Pf^aume  \p$.  fro  nihilo  halfuerum 
ttrjam  aefiderabiUm, .  '         '     " 

^    (b)  Réflexion  atidojue,  Cât.  phil.  p,    aa^. 

"Baffiiée^de  St.  nuitv  ioiA,  p.'M6.     .       • 


é  tdlf^,  iMWWt  de  fenéro  IHfprk:  fùvtftic^^  ^ 
I»  iqoi  l^mme  »  feus:leurs.  ombres  hofpiu4i9r 
n  î^  :  l'atSK^lto  mouraDte  ahandonne  les  âéUTs« 
Il  viont  expiscr  à  rentrée  de.fa  luche,  & 
,,  liéQei  foD  idftmâr  facial  i  &  chère  répur 
«I  bliqtt6:.&  l'homtne^  ea  luivant  &  îasibn^ 
n  Qfei  tfouvereic  fiea  daoQ.  l'an!  vers  digne  d« 
n  xeoef  oir  -M  derniers  foupirs  \  n 
:  AâUeutt,ra  pairiaot  d'une lefpece  d'obfoirîté 
doofe  la. Providence* a. cQQVOtt  ce  grand  & 
oonfolant  dogme  aux  yeux  dés  hommes  Uïk^ 
tiela  &:.:diffipé8,  oupluffir-de  i'abfence  des 
FîenvpsL  ièofiUes'  &,  latt^rleUes  y  il  sf^xprlm» 
de  laiforoe  l'^'I/évidencefur  ce'  point  entrât^ 
N  nefoit  les  nêoies^ivronvéniens  que  celle  de 
^  l^iftence  dé  Dieii  ;  fi  nouft  étions  afteée» 
Wpar  quelque  témoîgQage  évident  *,  q(Q*ilr      *  palpa- 
it enftit  pour  niJus,  vit-iQOttde  à  venir,  je  t>'%^  «c- 
Nfms'  peifiiadé  que  cbutei  les  iKXupation»  fe„,  ou*"* 
91  da  monde  préient  yûni^ent.  Cette  perfpeo-  bien  abfo- 
M  ti^cdc  iîéiicité  Aviné  ,.  nous  iettevcâc  -id  i«™jnt  it% 
w  bas   dans  un  raviflement   léthargique*  J»  îf^fi»"^** 
il  më  rappelle  que  quaivl  jlanf^vai  en  Fiança 
ft  iTur  un  vaiifeau  qui  venoii  des  Indes^''3àa 
n  <)ue:jes  matelots  eurent:  dsftingué^parftsiter 
N  nient  le  terre  dé  la  patrie'^  ils  devinient 
il  pouf  la  plâpart  incapables  d^aucune  tnar 
Il  nœuvre ,  les  ups  la  legardoiem  fans  pouç 
Il  vQii'idéiouTnep  les  yeux^,  d'autres  mettdîeni 
Il  leurs  beaux  habits  xommç  Vils  «voient  ^té  - 
H  atf  moment  d'y  defcendre  i^Jl  x  ®P^?^.°lî 
M  qui  parloient  tout  'fëùls ,   &  d'autres   qui 
W  pteuroient  à  v-nwfufe  que  riojis   en  apprp-    ' 
19  chionsj  le  trouble  de  leur  tête  wgtrien- 

R  3        „  toit. 
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M  t(»f.  Cotnise  ils  en  étoient  Meta  depoîs 
»,  plufîeoTs  années ,  ils  ne  poavoient  fe  laflèc 
M  d'admirer  la  verdure  des  collines,. lés  fisoîl* 
M  Isiges  des  arbres,  &  jud^u'anz  rochers  du 
M  rivage  couverts  d'algues  &  de  mooA  ^ 
u  comme  fi  tous  ces  "objets  leur  euifent  été 
*  M  nouveaux  ;  les  clochers  des  villages  où  ï\m 
„  étoient  nés ,  qu'ils  leconnoiflbient  au  loia 
^  t»  dans  les  caiopagnes  &  qu'ils  nommoienc 
9,  les  uns  après  les  autres,  les  rempliilbienc 
1^  d'alégreiiè.  Mais  quand  le  v^iflèau  enna 
91  dans  le  port,  &  qu'ils  virent  fur  le8.quaî¥ 
9,  leurs  amis ,  leurs  pens,  leurs  meies  ,  teois 
9^  femmes  êc  leurs  enfims  qui  leur  tondcûent 
9,  les  bras  en  pleurant^  le  qui  les  appelloient 
9»  par  leur  nom,  il  fut jimpbfltble  d'en  réie- 
99  nir  un  feula  bord , tous  fautèrent k  tene, 
91  &  H  fallut  fupplée^ ,  fuivant  Tofage  de 
99  ce  port^  aux  Mbins  du  vaifièau  pat  ua 
99  autre  équipage.  Que  feroitee donc  û  nous 
.  99  avions  Tentrevue  fenfible  de  cette  ptLtna 
99  céiefte  o&  habite  ce  que  nous  avons  le 
99  plus  aimé,  &  ce  qui  feul  mérite  de  l^étre? 
99  Toutes  leç  laborjeufes  &  vaines  inquiétu- 
^  àgà  de  celle-ci  finiroient.  Le  paflàge  d'ua 
^  monde  à  l^tre  étant  à  la  portée  de  cha* 
99  que  homme ^  il  feroit  bientôt  franchi; 
^9  mais  la  nature  Ta  couvert  d'obfcurité,  tt 
^9  elle  a  mis  pour .  gardiens  au  paffitge,  le 

•  à  ne  ,9  doute  •  fit  l'épouvante.  „  (a) 
confolter  ^  y^j^ 

que  let  .    ■ 1."  Tl 

preuves 

Shyfiques  (a)  Car.  phil.  p.  asS.  mmmm  Beamt  vers  de 

:(enûbles. .  Luc^m  »  /m 


Voici  un  JKiQiceaa  qoe  te  efpriti  légm 

IMeiidioxit'ppur.iifie.ef(Mfeede  fRlaUtede,  flc 

q^t  Bémmoiiis  eft  le  fruit  «Tune  pMlDfopbie 

iblîdc^  &  juQe.  C'eft  è;Ift  vérité  une  fofte. 

de  compliifieDt  adtè^ë  ao  ftx^ ,  mais  c'eft. 

celui  qv^aa  leur  doit  quand  9m  iUtdU  la 

muwrt^  quand  on  iàic  fépatet  fas   vues  êc 

fps  fruits  des  effets  de  la.  conuption  humaine,. 

Apf^..avQtc  fait  l'éloge  de  la  religion  qui 

fixe  l'homme  à  une  feule. époofe^  l'auteuc. 

a'écrie;  **  Ah!  que  ceux  qui  n'ont  cherché 

„  dana  l'union  des  deux  ;fexç?  que  les  vo- 

M  luptés  des  fensj  n'ont  guère  connu  les 

I,  loix  de  la  naturel  ils  n'ont  cueilli  quer. 

^  les  fleurs,  dç  la  via  ran8<eQ  avoir  goâté. 

9  les  fruits.  Le  beau  fexe ,  (Ufent  nos  gens, 

„  de  plaîfirs  ;  ils  ne.  connoidènt  pfi$  les  fem-. 

ai  mes  (bus  d'autre  nom^  Mais,  il  eft  feule-. 

^  ment  beau  pour  ceux  «qui  n'ont  que  des 

n  yeux.  Il  eft  encore  ,  povir  ceux  qui  ont. 

u  un  cœur 9  le  fexe.gteérateur  qui  porte, 

„  l'homme  neuf  mois  dapSifcs  /flancs  au  péril 

M  de,  fa  vie ,  &  le  fexe  nouniciçr  qui  l'allaite 

,1  &  le .  foigne  dans  reo&ncç.  Il  eft  le  ii^e 

^  pieux  qui  le  porte  aux  autels  tout  petit, 

^  £(  qui  lui  înfpireavec  Ip^lait-l'ampur  d'une 

,1  religion  que  la  crueUe  politique  des  bonv-, 

I,  mes  lui  rendroit  fouv^nç  odieufe.  Il  eft  le 

19  fexe  pacifique  qui  ne  verfe  point  le  fiuig; 

„  de  fes  femblables;  )e  fexe-confolateur  qui 

„  prend  foin  des  malades  &  qui  les  touche 

^  fans  les  bleffer.  L'homme  a  beau  vanter 

„  fa  puifiance  &  fa  force  ;  ï\  fes  mains  ro^ 

,,  buftes  ooanient  le  fer,  ceHes  de  fa  fen^me, 


Jourhit.  Itifi.  *  ff«. 
t^fA^nk  «bplces«ft  {da^  ucto  ,  iimit  f  («r  le 

^liq  Jt  les tJ^ifQbsi des  bnbw....  Si  le m»- 
9^ùâet  iriet  qoékiueCbiB  fe  gloire  à  tilltelitey 
y^ies:  dMigcfs 'ite)«:ll0i  tacaltles*^  «elt6-ci  ea 
^.iUend  ilCf  pkitt  ceitami  Ir4btiveiit  de  plus 
a^traiel*,  ^dins  Ifdai  Ht.*. «  Aifili  Ils  eut  été* 
^  créés  ïifitfîdrflip^ffi^  eofei^ble  les  idnabit' 
„  deUii^e-^iScifaair  fbraier,  parleor  unlott^ 
M  li  plus  poliraitlc#'de6tûbfi>DlitQdei  et  le  filti» 
^  doux-  des  eomrtfâ«s;  n  -  '        ' 

Peot-oû  rile<iyieU|Ué  du^  de  plue  firii- 
demeot  pettféf  deipkM  profondément  fetitl  on 
de  plus  ftnilMoerft^  vérifié  que  le  ptélkgtf 
fbivant  fof  lePiUidîde'^  ^*  Aim  iefeitthnent^e 
^  la  DiviàkéftoCll^fl  grarid,nodle/beauy 
,^  lavtocible  dans  '  1»>  vie  4a  plds  étroite^ 
^  faiis  Uii,.  MK  eft  foible ,  défAaifant,  fc 
y^  amer  au'^Dliô'**'^  même  des  graBdéuts. . .  ^ 
^  L'hoâiM  i  besiQ  s'4)tivlroiiner  des  biène 
„•  de  la  fortMé^  <lés  ^e  ee  lenthne^t  diP 
„  paroît  de' 'fôn'caJOr,  l'ennui  s'en  etnpénu 
,1  Si  fbn  abl^oe  fe  psolonge ,  il  tombe  dans 
^  la  «rifteflë  ;  ^fîiîte  dans  ône  BOire  mélaiH 
,p  célie,'tc  ènên  dans  ie  défefpoir.  6i  tee 
A  état  d'stoxiété  eft  confiant ,  îl  fe  donne 
^  la  moit.  L^hômiât  «ft  le  (bul  être  fenfible 
û  qui  fe  déttuife  lu^iâétite  ilatis  ufi  état  de 
^  liberté.  !<&  ^ië  l^ifUttaîne ,  avec  fes'  pom|>es 
^  èi  fds'($élicQS|^eéne  fie  lui  parottre  une  Vie 
i^  i^ulind  die'  tScf^  (le  lui  paroître  iminortelle 
,',  et  divine.  UQ^'       '  ' 

'  Les  gens'  qlii'^fl^i^atlent  qAe  de  Ibiences^ 

__j ^'   t'  -      •■     ' 

'■■■        .  p    .  .  l'f.  ■       ;  ■■!     I  J    ■  ■ ■      I  I  ■   ■> 

*  CO  15  Mai  i7Î(f,'p.  15$;.  Xe  autres  cites  #^/V.  tou- 
jours 


de  éécouveites,  de  fiecle  de  lumkftêS' Jl  d» 
coonoiUlnces  i&bàmes ,  feront  étrarigemeiit* 
fcandsHrés 'de  v<§if  M^  de  St.  Pierre  ftiit  toufe 
bDimemefit  reloge  de  lignorto^.  S*ii  Vagiflbit* 
^titie'ïgtiëniikce  tnïïe  &  broce  <}ul  nous  Ol^ 
oHndt  les  niotetis^  néceffaiitë  de  ftnté,  d» 
yk  k  de  bc^hear,  je  préndrois  i  ooup  sfb 
i&a  parc  k  te:Tc8nâaie;  m&is  rîgnoranèe*  à 
iiquelie  on  fk\t  Ici  honneur,  n*eft  pas  d» 
tout  de  ce  -genre:  die  ne  Tegatde-  que  let 
(^fes  qall  nous  imporce  fort  pea  de  coiw 
no!trei,  éc  hè  produit  que  ded  etreOtf»  o» 
des  illufioh8t>affeîtementinndeentxât^  fdkvene 
lâême  ftvanèageafes  &  agréable^.  ^  QUe  de 
•)  maux  l^ighojance  nous  caché  qtté  nous 
if  devons  on  joo^  rencontrer  dans  la  via 
M  fans  pouvoir  les  éviter  !  L'îhcoërftaâcft 
n  de»  amîs  >  -le»  révolutions  de  la^  fortuit 
»  ûe ,  les  calomnies  &  l'heure  de  la  moit 
I)  ifiême  qui  effiaïe'^nt'  d^huiuiues  ^v^  Qno 


jours  en  rétrogradant.—.  Cat.  phîL  p.'  139:  Vau# 
teur  du  Syftéme  de  la  nature  fait  utie  téfle^ioi^ 
^'îi  bien  cotitrjç  fon.  intention  s*accor4e  admU 
jamement  iwc.xç.  beau.paflage  de  Me.  de 
§t-  P.  i»  Pour  bîen  <îes  gens ,  dit- il,  leur  6tci^ 
^  les  idées  de,Dieli,  ce  feroit  leur  arradief 
»♦  une  portion  d'eux-mêmes,  le^  prWer  d'un 
*  aliment  habituel ,  les  plonger  daps  le  vuide  ,' 
»?  «  forcer  leut  efpHlf  inquiet  à  périr  faute 
"  d*exercice.  ^  mm^^  \$  Décemb.  1779  ,  p.  sfju 
Ca)  On  recoqnoît  ici  la  belle  ftrophê  d*Ho- 
ftce.  • 

Prude ns  fiùurt  tcmporis  e^ititm 
Caliginofa'aocle  p remit  Deus  i ' 
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^  de  hienf  rîgneranoe  nous  rend  fublinys  l 

PI  Les  illufions  de  Tamitié  &  ^e  l'amoac; 

„  les  perfpeâives.  def  refpérance^  &  \é&  oé- 

M  fore  mâmes  que  nous  découvrent  les  fdea- 

M  ces.  Les  fciences  ne  nous  channeat  que 

^  d^ns  le  commencement  de  leuis  études  9 

^,  quand  l'efprit  s'y  j^réfente  plein  d'igpo- 

M  rance. . . .  Poux  un  plaifir  que  la  fcience 

I  ^  donne',  &  foit  périr  en  nous  le  donnant , 

I  19  l'igQorance  nous  en  préfente  mille  autre» 

I  99  qui  i^ous   Battent  bien  davantage.  Vous 

I  ig  me  déiQontrez  que  le  (bleil  eft  un  globe 

I  M  fiiçe  dont  l'attraâion  domif^fux  planètes 

^  la  moitié  de  leurs  mouvemensi  Ceux  qui  le. 

^  croïoieot  conduit  pat  Apollon  en  avoient- 

„  ils  une  idéer  moins  fublime?  Ils  penfoieni; 

19  au  moins  que  les  regards  d'un  Dieu  par< 

^  couroient  la  terre  avec  les  raïons  de  l'af- 

..  tre 


Ridttque  fi  mortalis  ultra 
Fas  trépidât. 
On  peat  voir  un  beau  &  foUde  dlfcours  de 
Mr.-  de  la.  iMoçte  fur  ce  ruiet:  Xlncermudc  de 
V avenir  ejt  un  ùten^  qui  n  ep  pus  affex  connu. 
■'  ■'  On  trouve  auffi  dans  les  œuvres  de  Gel- 
lert  ("Vienne  1765  p.  2/55)  un  article  très- 
bien  difcuté  :  ssarnm  ti  nià^t  flot  fep  Tefn  Sc^fcf» 
fcf  «otjer  iO  tpiffen.  —  Quand  le  bonheur 
prévu  arrive ,  refpérance  ,  qu'on, en  a  eue  pen- 
dant quelque  terne ,  a ,  pour  ain(i  dire ,  déjà 
moilTonné  ce  qu'il  y  a  de  plus  fenfible  &  de 
plus  rur  dans  la  jote  qui  accotnpapne  un  bien 
merpcfé.  Que  fi  on  prévoit  le  mal,  Tiroagi- 
natlon  le  fait  reflehtit  avant  qu'il  arrive , 
l'augmente  &  l'exagère  au-deifus  de  t*impref- 
fion  qu'il  fera  dans  la  réalité,  -r—  15  Juillet 
i?7«f  P'94-' 


M  tie  da  joar.  (  L'aoteur  poovoit  parler  moins 
fabaleofemene  de  ceux  qui  croi^t  tes  af-^ 
trei  coDdoits  psf  des  ÎDtelHgeQoes>.... 
n  Ce  n'eft  posat^'à  nos  iamieres  que  la  Di». 
n  vinîté  comannique  le  fentinàent  le  plus 
n  profiHid  de  fes:  attributs  ;  c'eft  à  notre  fg* 
»  norance.  La  naît  nous  donne  une  [rtos 
»  grande  idée  de-  riofinî  que  tout  l*6ctat  da 
»  jour.  Pendant  le  jour  Je  ne  vois  qu'un  fin 
iileil;  la  nuit  j*en  vois  des  milliers...  Oà 
Il  vont  ces  longues  comètes  c^oî  traverfeni 
n  des efpaces  îmmenfes?  Qu'eftce  que  cetta^ 
w  voie  laftée  qui  fépare  le  firmament  >  Quela 
»  font  ces  deux  nuages  noirs ,  placés  au  pdle 
H  antatftique  près  de  la  croix  du  Sud  ?  Y 
i>  auroit-il  des  aftres  qui  répandroient'  des 
»  ténèbres,  comme  le  croïoient  les  anciens? 
n  Y  a-t-il  daus  le  firmament  des  lieux  oà 
»  la  lumière  ne  parvienne  jam&ia  ?... .  Le 
»  foleil  ne  me  montre  qu'un  infini  terreftre  , 
n  &  la  nuit  me  découvre  un  Fnfini  célefté.  G 
N  myftere ,  couvres  ces  vues  raviffintes  de 
I»  vd  ombres  fiicrées ,  ne  permettez  pas  i  la 
M  fdence  humaine  d'7  porter  fon  tiiftecom* 
••pas!  ., 

L'erpece  de  vobu  qne  fait  ici  M',  de  St.  P. 
en  faveur  de  l'ignorance  aftronomîque ,  s'ac** 
complit  aflèz  bien.  Car  beureufement  on  fait 
très-peu  de  cbofes  fur  tout  cela.  Et  ceux  qiH 
en  parlent  le  plus  affirmativement,  font  les 
plus  déconcertés  quand  on  leur  en  demande 
dtt  lumières  un  pea  ralTurantes.  Que  de  quei^ 
tioQs  pourroit-on  ajouter  ï  celles  que  propo« 
le  l'auteur,  auxquelles  tout  aftcoaome  de 


95Q>  Journal  Vfi:  &Jite. 

l^QOefoicépondr^ye  n'ek.fAÎs^  rienTiOn  di-. 
xqit  qup  Oieu  a  ^oul)»  nout  hupiili^r  jmr  U. 
fpieAqe  qui  nous  énorgueîUii  le  plus.  Non» 
portûppriuft  vrai ,  noe  fpéfiMl^^îQns  comma 
i|os  .lèpres  jufques  dan»,  le  eiel  :  mais  itepota 
5*miU&  «na  que  nps  yeux  y  travaiUest  »Tec 
tpiW'les  feomrs  de  l'alge})rei»  ife  que  les  fU-, 
tilimQ9  génies  buehë^  fur  (Hem  obrervatoii^  * 
tooa  wnn  aguets  pour  pous  dire  ce  que  t*e% 
qiiQ  la.  Décore ^  du  foieil  (c  de  fea  taches^ 
queUe  eft  Â.griindettr ,  &  éik^nat  «  a'U  échauP^ 
ft  la  terre  par  Jui-même  ;  ce  que  c'eft  que  If^ 
lane^.  fi  elte  a  ane  atmoQ)l:iare'^  de  la.  cha-, 
leur  &fç,  6  elletourqe  fur  fou  axe  (a)-,Srlq| 
éfoiles  6xes  ont  une.  lumière  propre  ;  pour-; 
quoi  elles  dirparoiflènt  ;  ^quel  efli  .|eqr  éloigoer 
iQeut;  lepr  madè  &c  :  que  poua  ea  OQt-i(i| 
qj^prif  de  bien  fur  ?  El}  ceux  qui   oBt  :à\% 
uqe  çbo(^  p  f^'ont-ils  pas  rencontré  desr  gen; 
qui  €n^  !ont  dtt  une  autre  ?  • , .  Eu  vérité  i\)j^ 
peqt  bien  dire  que  noti^  ignorance  eft  plu;^ 
éconaapte.  que  notre  fçience.  r    j 
;    'i     -  ;.'    -  ,r  ,       ,  L'igooranoç 

n  '■  )    Jii'iJ  i  ".    !  ■  '    ■  y."      .    .    .  J 

Ta^  Autrefois  il  étoit  bien  certain'  que  neni 
•  i  Août  a^ifoUrd'hui  on  prétend  ifurnB*.*.'— «-«i-  Quant 
i7^3>P'49i*  aux^^autrefrfiftiçles  far  JeCquelsun  dautç  poilvr 
roir'parottre  ridicule  >  voïez  les  Obfervationf 
phHofôvhiques  que  nous  ^ avons  déjà  citées, 
edit.  de  Paris  1778.  Le?  vuidejt  qu'on  peut  y 
rencootreri  font,  je  penfe,  remplis  dans  Texeob- 
plàire  mai^ufcrit  <rue  j*al,  nourri  h  fortifié  de.- 
puis  y  par  toutes  les  obfervations  que  les  af- 
tronomes'm*^nt  fournies;  j'en  ferai  part  an 
jp^blic  quand  je  n'efpérera^:  plus,  de  le peifecir 
^iohncr.  '  »  Dern.  Journ.  p.  177  &  fuiv. 
^— «.  Taches  *du  foieil ,  t^*  Janv.  <i7t4  »  V-  ^* 


*  15.  Jahi  i^%6.  mgt 

-  LlgnoAnte  accompagne  M',  ie  9t;  P.  ii«« 
les  pronenAdes  ,  fc  «mbeliit  ies  objet»  divM 
qui  fe  préfeatenrà  fa  Yue.  Evitant  dlBneoti- 
nôilre  tom  œ  qui  eft  icrutHtvil  Jooit  doutant 
pif»  viveiae&c  de  oé  qu'il  en  conodtt  faaa 
RChercl^  ftl  de  ce  qtn  lui  foffic  d'en  fkwir. 
^  Je  n'ai  pas,beffi>in  de  favoir  que  Cette  fb* 
^  fit  ap(ââtie&t  à  une  abbaye  où  à  on  dtt- 
n  ché,  pour  ia  tnniver  majeftueuie.  Ses  a»- 
t)  tos  antiques ,  fes  profondes  cavernes  ^  fi» 
fi  fdîmdes  fileedeufes  me  fuffîfent.  Dès  que 
«fie  n'y  apperçôîs  pasThomme^  j*y  feaa 
n  ia  Divinité  (a).  Pour  peu  que  Je  Veuille 
4t  donner  feairiereà  mon  fentianeat  ^  \k  nfy  a 
-n  iàim  de  payfage  qoe  je  n'anôoblifiè;  Co$ 
9f  vafkes  prairies  font  des  mers  ;  ces  coteaux 
M  ombromés  Ibnt  des  iflcs  qui  s'ékvent  fur 
fi  l'horizon;  cette  ville  là-bas  eft  une  cité 
^1  de  Ht  Orece^  honorée  par  les  pas  de  Sor 
n  cratt  fc  de  JCiBophm,  Grâces  à  mon  ig- 
n  notance.»  je  me  laiflfe  dleri  l'inftinâ^  de 
M  mon  ame.  |e  me  jette  dans-  l'infini.  Je  pro- 
n  longe  la  diftamoe  des  lieux  par  celle  des 
Il  fietles;  &  pour  achever  mon  illufion^  jy 
f»  fais  féjoufoer  la  vertu.  „ 

Un  morceau  (ur  les  tombeaux,  paroft^ 
digne  des  MédUathns  d'Hervey  &  des  Nttf» 
difoungi  Le  fond  du  tableau  eft  moins^  fom- 
^  que  celui  que  préfentent  pour  l'ordinaiji^ 
les  ouvrages  de  ces  deux  pfailofophes  ,  mftis  il 


(a)  Beaux  vert  deOray,  ig  S6)^i.  trftV^* 


provoque  également  une  trifteflfe  douce;  psl^ 

fible  &  faltiuice ,  en  réuntffiuK  la  penfée  dé 

la  mort  avec  les  images  de  la  vivante  et 

ufféMt  nature.  **  Plus  ils  font  limples  (  les 

9^  tonibeaux  )  ;  plus  ils  donnent  d'énergie 

ap  au  fentiment  de  mélancolie^  Ils  font  plixs 

M  d'e^  pauvres  que  riches ,  antiques  que 

M  modernes I   avec  des   détails  d'infortunes 

^  qtt*8Véc  des  titres  d'honneur,  avec  les  at- 

9^  tributs  de  la    vertu  qu'avec  ceux  de  la 

M  puiilSince^  C'eft  fur-tout  à  la  campagne  que 

M  leur  imptetiion  fe  fait  vivement  fentir.  Une 

H  foAè  y  a  fait  fouvent  verfer  plus  de.  lar- 

M  mes  que  les  catafalques  des   Cathédrales. 

f^  C'efk-âl  que  la  douleur  prend  de  la  fubU- 

9,  mité;  elle  s'élève  avec  les  vieux  ifi  des 

9,  cimetières  ;  elle  sTétend  avec  les  plaines  & 

9,  les  collines  d'alentout  ;  elle  s'allie  avec  tous 

9,  les  effets  de  la  nature,  le  lever  de  hiurore, 

^  le  murmure  des  vents,  le  coucher  du  fo- 

^  leil  &  les  ténèbres  de  la  nuit....  Nos  ar- 

9P  tifits,  dit  l'auteur  dans  un  autre  endroit , 

ff  font  verfer  des  larmes  à  des  ftatues  de  mar- 

91  bre  auprès  des  tombeaux  des  grands.  Il  faut 

91  bien  y  faire  pleurer  des  ftatues ,  quand  les 

^  hommes  n'y  pleurait  pas  ,,.  Il  remarque 

qu'on  pleure  bien  rarement  aux  enterreroens 

des  grands.  **  Gens  riches  !  s'écrie-t-il ,  quel 

9,  u&ge  faites«vous  donc  de  vos  richeifes  pen- 

9»  dant,  votre  vie ,  pnifque  perfonne  ne  pleor 

9,  re  à  votre  mort  ?  „ 

On  trouvera  peut-être  que  M^  de  St.  Pierre 
nar^e  quelquefois  du  goât  pour  les  para- 
doxes i  m-  moins  né  peufon  t^tuiptctist  de 
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xegatder  comme  tel  fon  vœu  pour  Kamplifi- 
cadoa  de  Paris ,  déjà  beaucoup  trop  grand  9 
comme  nous  l'avons  montré  plus  d'une  fbis  ^ 
pour  l'avantage  &  la  profpérité  du  roïaume  •.  -*o^  J*ÎT* 
««Je  voudrois,  dît- H,  que  nos  ports  dé  ^^^ 
M  mer  exceptés,  il  n^yeât  pas  d'autre  ville  ea 
,1  France ,  que  nos  provinces  ne  fuflènt  cou** 
M  vertes  que  de  hameaux  &  de  villages  à 
«,  petite  culture  ;  et  que ,  comme  il  n'y  a 
M  qu'un  centre  dans  le  roïaume,  il  n'y  edt 
M  auffi  qu'une  capitale  ,,.  Sans  rien  répéter 
de  ce  que  nous  avons  dit  là-deflus ,  nous  re^ 
marquerons  que  les  villes  répandues  ci  &  là 
dans  une  proportion  raifonnable,  font  l'arae 
&  le  Ibotien  des  campagnes  ,  rencouragemenc 
&  la  reiTource  du  cultivateur  ;  et  que  fi  les 
villes  ne  fê  fuffîfent  pas ,  Tés  campagnes  ne 
peuvent  fubfîilér  fans  les  villes.  On  acquieA 
cera  plus  volontiers  à  reloge  que  fait  l'auteut 
de  cette  capitale  célèbre,  quant  à  fon  état 
pbyfique  2t  ftxriàl.  **  Après  la  campagne  êe  une  ' 
,1  campagne  à  ma  guife,  je  préfère  Paris  à 
M  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  le  monde.  J'aime 
«,  cette  ville  n0a*feuleme&t  par  fon  beureufe 
„  ficuation ,  parce  que  toutes  les  commoditét 
,1  de  la  vie  y  font  raifemblées;  parce  qu'elle 
M  eft  le  centre  de  toutes  les  puii^ncea  du 
,1  roïaume ,  majs  parce  qu'elle  eft  Tafyle  fc 
„  le  refuge  des.  malheureux.  C'eft-là  que  les 
,9  ambitions,  les  préjugés,  les  haines  &  les 
„  tyrannies  -des  provinces  viennent  fe  perdrç 
„  fit  s'anéantir.  Là ,  U  eft  permis  de  vivm  obf« 
ig  cur  &  libre.  Li  ,  il  eft  permis  d'être  pau* 
n  vie  (ans  éire  oi^dfé.  L'homms  a^igé  7 


^  eft;4^h%i^  p,r  i^  gaiqtS  publique  j  fc^lefbî- 
^»  ble  ff^.  &njt  Certifié  des  forces  ^^e  la  inulci- 

Il  ne.&iK':,cepeo($ant  paa.cr0ii€}  que  i'au* 
teur  foit  iA^(^ofé  à  fài|è.  ^'éiop  de$  içatpttes 
jfHi  'pl;:^' ^accréditées  daos  ja.  vuie  4^^  Lai  eft 
fi  cjierejijl J4^^^  ..^^  Gomf^ixçt.$ien  di^^^^ 
0e  hs»  réprQuvet  avec  plus.^'i^dignacioa  & 
d'énergie^  On  e^  jugef^  P^^ce  qnil^  dit  de  la 
imapierdes ;U)ttapges ^  ^^^  <^PVWP^ntôns  pi- 
imquea  ik  aiM^héofes  tbéâti;ales j  4^  prix  de 
jrerta  içc.*^  ee;n'e£k^plusfa  gloire  de  lanjeiiq 
^  que  les  cpfps  &  les  parcicuLkrf  (^ercheîof 
M  è  mériter,  ç^j^ftrhonaeu/ç, de  i^  diftrîbuer 
^  aux  autres.  ]Diea  fait  l'^ti^nge.  fcpnfuûqi^ 
ji  qui  ea  réfuUe.?  Dçs  foovnps  4e.  yertu  tré^ 
jg  fufpeàe  &.(te^  fiUes  ^atretefuea  ikabliffent 
40  des  l^p9ere^:;/eye^  dç^nqaf  tù^Pfii^  ^  ^ 
9»  virginU]^:  d^  filles  d'opéra  :Çf?}lji9D|)eiit  nos 
^  géuérao^  Yiâorjeux.  Le>maféçl»l  de  Saxe, 
^  difeuc  no^  hiftoriisn^y  %  (foyifqao.é  de 
19  lauriers  fur  le:  théâtre  d^/nia^àatio^f  corn- 
M  iDQ  fi>  ift  iHation  étoit  cpinp^fô^  ^  coipé- 
^  diena,^  que  fon  féi^t^^/ufv théâtre! 
^  pour  mqi  iç  prois  la  ^^n^  ;$  reftsftaWe  , 
M  qu'U  ne  ^apdroit  qu'^n^  fe^l-fuj^  où  el(e 
^  fpt  bien  loïale ,  pour  -qpu-wîr  de  ridicule 
^  ç^OX^qui  ofent  lui  diftrifeyfff  ces  v^ns  & 
^  m^pri fables  bpnpeurs.  Qi^lle^^anfeufe^par 
M  temple,:  eâ(  eu  Timpudiiçce^^  c»uiy>ii- 
^  ner  le  front  augufte  de  Tuf^pe,  ou  cè^ 
^  lui  de  Fenelon  „?  (a) 
■  , >  De 

^  (a)  ISxcmpIe   ménrorable  d'aifr  de  cel  far-* 

cet. 


De  «es  cooioonemeos  ja&îcei  l'âdt^r  pat-' 
fe  aux  éloges  :qoe  prppofe  chaque  année  l'aCa-^' 
demie  {rançoife.  <*  D'abord  ie  iek>c  û*ilêfiè  éft 
M  fûfped  de  fiatterîe  :  de  plus  ce  geiite  d^éteK"^ 
li-qoence  ne   caraftérife    tien;..;  Le  ûf\éK 
9^  qu'on  7  emploie  eft  plein  de  pompé  'it 
n  de  loxe.  Il  rei]felnble  i  an  ehevai  d*£fpagne} 
ir  il  &)t  dans  fa  marche  beaucoup  de  ihou« 
I,  vetbèDS  &  il  n'avance  point;..  Soh  ton 
n  ampoulé  eft  fi  peu  convenable  au  lahgske^ 
il  fimple  de  la  vérité  &  de  la  v^o  que  lorf*' 
n  qa'an  étrivalti  vent  y  introduire  deé*  ttaité^ 
»  decaïaâere  de  fon  béros  ^  afin  qii'ôn  fathé*- 
n  au  moins  de  qui  il  veut  parler  y  il  éft  obli*- 
>i  ^éde  ks  reiéguet  dans  des^otès^  dfe  peut* 
li  de.  déranger  fon  ordre  aqtdéthique.  »,  (ajti- 

M^  de  Se.  Pierre  diet  une  méthaphyflqueir 

çe«,  i  liJaî  i7>8,  p.  73.  «*-*^  Èftampe  nàtve. 
«  pittprefque  ,  i  Décembre  1778.  P-.49^«^  ^  » 
(a)  On'  peut  voir  difliérente^  réflexions  fut 
^e  pernicieux  iiTage ,  dans  le  J.  du  15  Nav^ 
'770 ,  p.  415.  -6--  f  Avril  1784  ,  p.  647-  J'aioV- 
tetai  le  paflage  luivant  que  je  trçuvè  flari^ 
^^^  AàPerfaria  copié  Je  né  fais  d'apré«  qui; 
♦*  Pela  des  ïouaègei»  fêuffes  ;  delà  de  fauffé»; 
"  interprétations  données  à  rhîftôite ,  delà  la 
w  néccflité  6ù  Voti  fe  croit  de  la  déguifer  J 
'*  ou  raveaoletnènt  pferquè  ïn^olontatré  qur' 
^  l'a  fait  fhéconnoftte.  C'eft  un  dés  ïnconvé- 
»»  niens ,  enire  mille  ,  quî  réfuîtent  de  Tufa- 
♦♦  ge  adopté ,  depuis  qoeîques  annéeè ,  d'éle- 
»»  ver  à^é  efpeèes  d*aw:els.  à  certains  nomrf 
»♦  qo^il  plaît  à  tinè  caljâlé  littéraire  d'exporéc 
"  »*  à  la  vén^atîdn  publique. ..;  Il  liuit  au  goût. 
♦♦  autâ'ftt  qu'à  \^  vérité  lii/^Orique.  Tous  ces; 
»  orateurs  qui  né  fc  croienft  appelles  q«c  pour 

M    lOttCl'/ 
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I^doe  de  dirté ,  de  juReffe  &  dMntétêe  dâéf 
une  diftioftioii  impon^nte ,  trop  négligée  pat 
la  plApandes  pbilofophes  qui'oonfimdent  l'^ef^ 
fdt  &  leooror  «  la  raifon  ftle  fentimem.  **  L'un 
«I  eft  fondent  notre  ouvrage;  l'autre eft  ton* 
M  jours  celui  de  la  nature.  Ils  différent  fi  ellen* 
91  ciellemeni  Tun  de  l'autre  que  fi  veut  voulez 
M  iaîredîfparot»enmérét  d^unouvrage  oà  il  y 
^  a  du.  fimciment ,  c'eft  d'jr  mettre  de  l'efprrt. 
M  Ceft  un  début  où  Tont  tombés  les  plus 
09. fameux  écrivains ,  dans  tous  les  fieclea où 
ii  les  fociétés  achèvent  de  fe  féparer  de  la  • 
fg  nature.  La  raifon  produit  beaucoup  d'hom* 
tp  mes  d'efprit,  dans  les  fiecles  prétendus  po« 
«flicés;  &  le  fendment,  des  hommes  de 
ft  génie  9  dans  les  fiecles  prétendus  barbares. 
^  La  raifon  varie  d'âge  enflge,  &  le  fenti- 
^  mçnt  eft  toujours  le  même.  Les  erreurs  de 
9i*1a  raifon  font  locales  &  verfatiies^ 
,f.  &  les  vérités  -de  fentiment  font  conftan« 
1^  tes  &  univerfelles  (a).  I^  raifon  fiût  le 


n  louer  «  trouva^it  aflea  rarement  des  chofes 
If.  louables  ,  font  des  efforts  pour  fuppléer  » 
it  »ar  Tabondance  des  mots  à  la  fténUté  de 
«•  la  matière.  lU  fe  donnent  une  chaleur  fac- 
M  tice  &  réfléchie  qui  produit  cette  enflure  de 
M  ftyle,  ^e  ton  f^uindé  »  ampoulé,  devenn 
'  H  Tidiome .  naturel  des  académien ,  &  de  touc 
«t  ce  qui  s*y  préfente  :  l'énergie  qui  naît  de  la 
n  vérité  eft  toujours  finiplç.  Celle-ci  n'a  pas 
M  d*ennemie  plus  mortelle  que  l'emphafe.  «• 

(a)  Nous  avons  vu  ailleurs  combien  le  fen- 

timent  étoit  propre  à. réfuter  les  illufions  de 

•  In  ttnfa  M  raifon ,  dans  les  matières  les  plus  H^aves  , 

fit  ûbïcosU  telles    que   la  rpiritualité  &  Timmortalité  de 

tatm    iJtu  rame  (  i  Décemb.  tjjB ,  p.  éfBB^  O  fuii^,  ')  Ir 

EcclL  9.      rexlttence«de  Dieu  ^  (  C^n.  pfdL  /^.  Uf). 


Ép'fRtfi  giee^  le  moi  anglois,  le  jnd/tuici 
H  &  le  fefitîment,  le  ihoi  homme  &  le  mol 
n  divin.  U  fiMt  des  ^commentaires  pour  en^ 
li  tendie  aujourd'hui  les  livres  de  l'antiquité« 
Il  qui  font  les  ouvrages  de  to  raifon  ;  tels  que 
N  ceux  de  la  plâ{>art  des  hiftorieos  &  des 
ti  poètes  fatyriques  h  comiques ,  comme 
n  Martial^  Plaute,  Juvedal,  6c  même  ceux 
tidu  fiecle  paflë,  comme  Bdleau  ûc  Mo-». 
n  U^re;  maïs  il  n*en  faudra  jamais  pour  £tre 
t#  touché  des  prières  de  Priam  aux  pieds 
91  d'Achille  9  du  déferpoîr  de  Didon^  des 
n  tragédies  de  Racine^  &  des  fahles  naïves 
Il  de  la  Fontaine*;  Il  faut  fouvent  bien  ded 
M  eombinaifoùs  pour  mettre  h  découvert  que^ 
,1  que  laifim  cachée  de  la  nature  i  mais  les 
n  fentimens  fimples  fc  purs  de  repos  ^  de': 
H  paix,  de  douce  mélancolie,  qu'elle  nous 
9f  inrpire,  viennent  à  nous  fans  efibrt.  „ 

Voici  ane  penfée  qui  p&roltra  ibrt  ettraor-. 
dinaire.  Peu  de  gens  y  croiront ,  mais  j'ofe 
dire  qu'elle  eftd^une  vérité  incomeftable  >  & 
yai  «n  àveut  de  ma  convi&îon ,  des  aucp« 
rites  ftiffifamment  talTtarantes.  Âpres  avoit  par^ 
lé  de  la  variété  extrême  &  de  la  coofiguia* 
don  crès-b'}garrée  des  phyfionomies,  l'auteur 
Qoute  !  **  Au  refte ,  ceux  qui  ont  été  défigurés 
SI  par  les  atteintes  vicieulès  de  nos  éducations 
„  ft  de  nos  habitudes,  peuvent  réformer  leurs 
,1  traits J  &je  dis  ceti ,  fuf-tout  pour  nos  fera- 
it 01^  qui,  pour  en  venir  à  Dout|  mettent 
tt  du  blanÊ  &  du  rouge ,  &  fe  font  des 
^  phyGonotnies  de  poupées  fans  csraâere» 
«I  Au  fond  9  elles  ont  raifon  j  car  il  vaut  mviuÂ 
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y»  to  cadier ,  que  de  sHuitter  celui  4of  psf- 
,y  fions  cruelles  qui  fouKenc  les  xlévoient, 
„  fuMout  aux  yeux  de  ttnt  d^bomoKS  qui 
^  ne  i'étudient  que  pout  en  abufer.  Elles  ont 
,UQ  moïeo  Tarde  devenir  des  beauté»  d'une 
7,  expfellioD  couchante.  C'eft  4'ttre  întérîeiK 
^  leviefit  .bonnes ,  douces,  compati^ntes^ 
^  leoûbtes,  bienfsùGintes  &  pieufes.  Ces  af* 
„  feâioBS'  d'une  eme  vertueufe ,  împrime- 
^  fOnc  dans  leurs  traits  des  caraàeres  céleC- 
M  tes,  qui  feront  beaui  jurques'dans  i'ex^ 
^  txèvae  ▼ieilefc.  „  C*> 
.  On  trouvée  dans  plufieors  noies  deftinées. 
à  éclaîrcif  le  texte,  des  réflexions  profondes ,r 
fiuit  d^une  longue  iBc  judicieufe  médication' 
des  choies  chrétiennes..  Quoi  dei  fixa  propre 
à  coucher  le  oœur  atceniif  &  vexmecix,  à  le- 


<a)  G«  que  J.  J.  Jtoiiflfea»  a  dk  ^l'att  p!iy- 
fiagnoftique  &  de^  véritables  caïues  4e  ce  qve, 
nous  appelions  ^hvfionpmu ,  8*accorde  par- 
faUement  »vec  l'obiervation  de  Mr.- de  ^t.  P. 
Voie^  ce  paiTjige.i  :^otiti774  »  p»  ur.  |'«§oncerai'. 
une  réflexion  bien  tople  qui  en  eft  une  eipeoe 
de  toaBrnutian.  Les  ei^fans  n*ont  point  de  phy- 
lionoQiie  afTarée  :«il  n*eft  guère  pofGble  de  pré- 
voir dans  les  premières  années  fes  traits  de  la 
phyfionomie  future  ;  ilift  donc  naturel xie^croi»- 
re  que  ces  tfaits  font  le  réfuitat  des.fîtuattons  ré- 
pétées ou  habituelles  de  rame  9  qui  a^flent  fur 
des  vifages  tendres  Se  fnrceptibie»  de  tontes  for«> 
tes  de  forn^s,  com^ne  fur  une  matière  première. 

■  ■  T>t\k  :  Sapiehtia  homints  lucet  in  vulm  ej^s  ^ 
O  Potentijjlmus  facîem  iilius  càmniutabit,  ÉccW. 
a.  In  facU  prwiênût  iueet  fofientia.  Prov.  i^, 
Sapienùa  .in  ore  fid^Hs  ço^piçnaifimr.  Eccli  ,  S4* 

■  Autres  autor.  &  réfl.  i  Août  17V4  9  p» 
1^9  Ct  i'uiv.    '    "■  Did,  hifi.  art  Rivault. 


If.  Juin  1785.  't59 

p^étrer  Imimemenc  de  Pefprit  dé  l*Evacgile 

qae  ce.  que  die  l'auteur  des  effets  de  cette 

doâtÎD^  divioe  for  le  cœur  ?  <*  Âinfi  la  re- 

M  Ijgioo  l'emporte  de  beaucoup  fur  la  philo- 

^  fopilie  9  parce  qu'elle  ut  Douafoutient  point 

.M  pat  notre  raifou,   OHiia  pu  notre  réfigmi- 

y^ûon.  Elle  ne  nckis  veut  pas  debout^  mais  < 

^  coikhés;  noo  fur  le.  théâtre  du  monde, 

^  mais  lepoféa  aux  .pieds  du  trône  de  Dieu  ; 

^  bon  inc^iets  de  l'avenir  ,  masa  confians  & 

,1  tranquilles.  Quand  les  livres,  les  honneurs^ 

^tla  ibrtime  &  les  amis  nous  .abandonnent, 

^  èBe  nous  préièsce  pour  appuïer  notre  (ê- 

^  to,  non  pas  le  fouvenir  de   nos  frivoles 

^  &  comédieenes  venus ,  jnaîs  celui  de  no- 

M  tre  jnfBffifimce;  &  au  lieu  des  maximes 

ir  orgueitleufes  de   la   philofophie ,  elle  ne 

«M  demande  de  nous  que  le  repos,  la  paix 

,,-fc'lâ  confiance  filiale  ,,.  Quelle  énergie 

encore  &  queUe  vérité  dans  la  note  fuivan- 

te  1  ^  EcottUi  la  raifon^  difent  fans  celle 

^  nos  philofophes  moraiifte?.  Mais  comment 

^  ne  voient-ils  pas  qu'ils  nous  livrent  i  no« 

M  tte  plus  grande  ermemie  ?  Eft-ce  que  cha« 

^  que  pelfion  n'a  pas  fa  railbn  ?  »,  ( 

Si  je  regrette  de  ne  pouvoir  préfenter  i  mes 

leâeurs  tout  ce  qu'il  y  a  de  réellement  beau, 

vrai,  utile,  touchant,  fabllme  dans  ces  Etih, 

des    it  la  nature^    je    regrette    également 

que  Tauteut  qui  a  fi  fpirituetlement  critiqué 

les  fecs  êe  ennuïans  fyftâmes  des  phyGciens 

oifift  &   rêveurs,  ne  s'en  foit  pas  toujours 

garanti.  Sans  parler  de  quelques  opinions  fîn- 

gulierei  quil  ne  cidit  (as  lui-même,  ton  fyf- 

S  3  '      téme 
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(éme  de  l^amonie,  emprunté  de  Pythagom, 
eft  à  tous  égards  pldcAc  «un  amofeoient  de 
conveifation  ^  qu'une  théorie  digne  d^un  ou- 
vitge  oà  il  y  a  tant  de  chofes  férieufes,  îmi 
portantes ,  &  profondément  fenties.  Bllé  en* 
gage  l^uteur  dans  des  embarras  peu  cooniang, 
<e  lors  même  qu*it  vient  à  s'en  délivrer  p  il 
lui  refte  une  impreffion  de  travail ,  de  mal-aife 
&  de  gêne^oà  l'on  e^  d'autant  moins  porté 
it  le  pli^ind^  qq'il  ne  tenoit  qu^  iuide  pev* 
fëvérer  dans  une  fituation  commode  ft  dw* 
mante.  «---^  Il  eft  également  Bcheux  qu'en 
dîiTertajDc  avec  autant  de  courage  que  de  juf- 
teflè  k  de  folidité  fur  les  opinions  les  plus 
jaccréditée^jr  il  afTqibliflfe  par  de  Aux  apperçus^ 
'  rimpreffiqn  «de  fes  argumens  ^  &  mette  M 
leur  aï  fe^  par  le  moïen  de  la  rëçriminatioii^ 
de9  adverfaires  qui  abandonnés  à  leurs  propies 
Teffources,  ib  fuflent  trouvés  dans  le  plus  grand 
embarras  (a).  •— -r  Quoique  fa  logique  aie 
en  générât  de  Ja  jufteflè  &  du  nerf ,  on 
trouve    quelqqeç  fopbifmes  prefque    riûUcs 


T-   ï.  B.     (a)  Par  e^ emplç ,  aprd|«  avoir  très-bien  diflcr- 
40s.  '  |é  fur  la  couleur  des  Nègres ,  &  montré  qu'elle 

lie  défigoe  pas  une  erpece  par^cuUer?^  il  4it 
que  cette  couleur  abforbant  les  raïoas  Tolaires  » 
tréferVe  les  Nègres  d*ùrte  cl?aleur  excefiBre. 
un  yoit  ouHl  i|*a  point  une  Idée  jufte  de  la 

notr^ 

a  cha- 

téflé. 

ehtflbit  conome  la  couleur  blancVie.  ••'.  Il  y  41 

des  gens  profonclément  Se  immensément  favans» 

^ui  ^g^orent  les  vérités  les  plus  communes. 


on  yoit  ou  u  i|  a  point  une  mee  jutte  a 
chofe.  C^^p^T-li^  loémç  cwie  U  cçiulçurn 
abrdrbe   les  rafon^^  qu'este  augmente  la 
leur  ;  ce  qui  n*arr|trer6lt  pas  fi  elle  les  r^ 


mêlés  à  d'excelléns  nifonneiiieDS ,  dé  tuàx  fap- 
pores  ,  des  ocmfiiqueoces  mal  ou  trop  géné- 
falement  déduites,  des  fyftémes  illufotres  élo« 
queqaineDt  &  agréablement  prérentés,  mais 
qui  perdent  toutes  leurs  grâces  à  l'àrpeft  de 
la  fimple  vérité.  — — *  On  apperçoit  çà  fc  là 
des  idées  h  des  calculs  à^Ecomtmijjtt  (  car  Pau- 
teur  pardt  être  de  cette  reâe),qui  ne  feront  pis 
du  goâtdes  gens  d'aucun  parti  h  d'aucun  fyftl- 
me.  — —•  Un  autre  reproche  qu'un  critique  ua 
peu  févere  ne  manqueroit  pas  de  lui  faire ,  eft 
une  efpece  d'intempérance  d'ef^t  qui  dégi* 
nere  tantâc  en  nuba  &  Jnania ,  comme  dit 
Horace  9  fc  tantôt  en  des  cootraftes  qui  fem- 
blent  conmdire  fc  effacer  ce  que  l'auteoc 
venoit  de  dire  de  mieux.  Mais  c'eft  ceit 
même  qui  a  produit  des  chûtes  gauches  flc 
mal  aiTonîes  (a)  ;  c'eft ,  dis-je ,  l'excellence 
des  diofes  qui  ont  précédé.  Flatté  d'ua 
eifi)r  rapide  &  brillant  on  veut  8'éie;ver  plqs 
haut  encore  ;  on  oublie  la  bonne  maxime  jp 
que  Vtjprit  qa^on  vtiu  avoir  gâte  celui  qu*on 
€,  &  l'on  ne  tarde  point  d'éprouver  cette 
efpece  d'humiliation  qui  fuit  toujours  de 
ptés  l'excès  de  confiance  (b).  ««?^  Je  ta 


(a)  Plat^t  que  de  les  cenfurer ,  |c  les  ai 
emîfes  quand  elles  fe  font  préfentees  dans  lea 
paiTSKes  que  j*al  rapporté».  A  l'égard  d*U|i 
Don  ouvraf^e  rhomme  équitable  doit  fuivre  1^ 
régie  qui  veut  \^vr on  cache  Us  défauts  du  pro" 
Chain  ^  tf  ^u*on  n^affoihli^e  points  quand  on  p^ 
conferver  en  gntUr.  t éclat  de  fes  vertus, 

(b)  Ne  fe  formaliferoiton  pas ,  fi  j'entre;' 
prenois  de  lier  ce  phénomène  littéraire  à  ]% 

grande 


V 


fd^  Jnttrnal  hifl.  &  Hit. 

.  dirM  '^n  de  fon  enthoufiafiné  pourj-  J*  Rodf- 
fcAU  <k  de  l'idée  de  lui  élever  un  niatifoléd 

.  pn  commun  avec  Feselos.  J'y  conièmtiral 
fans  peine  {xmrvu  que  l'infcription  foit  :  jun^ 
gcntur  jam  grypkts  equis.  -^-i*  Où  auioit  fuj^ 

,  de  Vécoqner  davantage  d^une  digreiSon  tout- 
è'fak  jûiutile  &  déraifonnable  fur  les  revenue 
fiu  clergé  (a)  «  Q  ce  hors-propos  ne  fe  trou- 
voir  en  quelque  ibrte  réparé  &  rétraâé  par 


.frait.4é  fentehce  de  TEvatigile,  omnis  ^tti  fi 
exaltât ,  hiimiliabitur  1  Ceux  pour  qui  les  maxi- 
ines  chrétiepnes'  font  devenues  une  cfpece  de 
inofaïe  expérimentale  ,  intîmenitnt  «  con(lam- 
^jnent  vérifiée  ,  ne  s'en  étonneroient  pas.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  celle-ci  en  particulier,  il 
fft  incroïabje  combien  C  Tans  parler  des  gran- 
des" catàftfophes  fouvént  lentes  dans  le\ir  mar- 
phe  )  elle  fe  réalife.  à  chaque  Inftant  par  déa 
efte^s  rapides  &  frappans ,  quoique  confondoa 
jjans  Tordre  ordinaire  des  çvénemeas ,  à  l'é- 
gard dé  quiconcjne' fe  laiffe  aller  à  la  vanité, 
.à  la  CaffiCance  &  rorgueil»  dans  quelque  ^enre  dé 
-çhoCes  que  ce  foit.  ImprefHan  conftante  do 
pette  Providence  fecrette  qui  agit  dans  l*faon|- 
Bie,  &  fur  \luij(  &  autour  de  lui,  d*unc  ina- 
hiere  >aofli  évidente  ^  fenfîble  ^otir  les  âmes 
pure^ ,.  .fjoiples  &  dociles,  qu*obfcure  &  im* 
pén^rable  pouf  les  hommes  vains  >  diflipéa 
&  corrompus. 

(a)-  En  ra^pjÇrtant   d'une   manière  affez  gau- 
che \p  ^méux   paflage  de    Rafcal  :  Je  crois  à 
T    5     r%    ^^^  témoins  qiù  fe  font  .égorger ,    &  répandant 
*.  3.   p.  jij^f.àt  propos  des  douteis  fur  cette  aflertion  . 
•  '  *'    ajoute  :  Je  me    déûe  ^£s  eémoins  ^lù  s*enri' 

dhïffenù  On  voit  qu'il  n'a  pas  compris  le  mot 
^  témoins  t  U  que  pour  vouloir  être  à  la  mode 
en  décochant  quelques  traits  contre  le  clergé  « 
il  a  fait  un  moment  de  trêve  ayec  le  bpn  fené 
l^ttimun  6^  |rammaiic^l* 
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te  p&i&gé  fuîfant  *'  Le  monde  regarde  éujour- 
n  d'hQÎ  avec  envie ^  &  difons-te,avec  haine-, 
«  la  plâpart  des  prêtres.  Mais  ils  ibnt  les  en* 
^  fiias  de  iear  ïiede ,  comme  les  autres  hom- 
„  OKft.   Les  Tjces  qu'on  leur  reproche  ap- 
^  partiefioent  èp  partie  i  leur   naiioo,  aa 
,1  teins  oà  Hs  vivent^ à  la  coâftitutioû  poli- 
M  tique   de  l-Etat,  &  è  leur  éducation.  Les 
^  nôtres  font  des  François  comme  nous  ;  ce 
99  font  DOS  païens ,  facrifiés  fuuvent  ï  notre 
^  propre  fortune ,  par  l'ambition  de  nos  pe- 
I,  res.  Si  nous  étions  chargés  de  leurs  devoirr, 
M  nous  nous  ea  acquitterious  fouvenc  plue 
,,  mai  9f.   Ce  qu'il  dit  enfuite  de  Timpor^ 
tauce ,  de  la  digmté  &  la  difiiculté  des  fonc- 
tions paftorales ,  eft  encore  plus  remarqua- 
ble. *  Je  ne  çonooîs  point  de  devoirs  fi  pé- 
,,  nibles  &  fi  dignefe  de  refped,  qqe  ceux 
M  d'un    bon  ecc^&aftique.  Je  ne  ^rle  pss 
9,.  de  ceux  d'un  évéque  qui   veille  fur  fou 
^  diocefe,  qui   forme  de   fages  féminaires, 
^  qui  entretient  l'ordre  èc  la  paix  dans  les 
^  communautés  ,  qui  réûfte  aux  méchans  & 
„  fupporte  les  foiÙes ,  qui  eft  toujours  prêt 
„  à  recourir  les  malheureux ,  &l  qui ,  dans 
M  ce  Qecle  d'erreurs  ,  réfute   les   ob}eâions 
„  des  ennemis  de  la  foi  par  (es  propres  vertus. 
,3  II  eft   récompenfé  pat  l'eflîme  publique. 
M  On    peut   acheter  par    de    pénibles   tra* 
„  vaux  la  gloire  d'être  un  Fénelon ,  ou  un 
^  Juigné.  Je  ne  dis  rien  de  ceux  d'un  curé^ 
I,  qui  attirent  quelquefois  par  leur  imporran* 
n  ce,  l'attention  des  Rois,  ni  de  ceux  d'un 
,,  miàionnaire  qui  va  au   martyre.   Souvent 
H  les  çonibats  de  celui-ci  ne  durent  qu'un 


fttf4  J^Hrnài  hîjl.  &  IHt. 

w  jour ,  k  b  gloire  eft  immortelte.  Mais  je  pir* 
99  le  de  ceux  d'un  fimple  &  obrcurbabimé  d« 
«tParoiflè,  auquel  perfonne  ne  faii;  attentioii. 
M  II  eft  obligé  d'abord  de  Tacrifier  les  plai- 
M  firs  êe  la  liberté  de  Ta  jeuneiiè,  àd*eiinaïeu* 
9i  fes  &  pénibles  études.  Il  faut  qa'il  fiippot« 
H  te  tous  les  jours  de  fa  vie,  la  continence , 
99  comme  une  lourde  cuirafle»  dans  mille  oc* 
99  eafions  propres  i  la  faire  perdre.  Le  moi^ 
99  de  nidooore  que  des  vertus  de  théâtre  Ae 
99  des  viftoires  d'un  nu>ment  Mais  combat» 
^  tre  chaque  jour  un  ennemi  logé  au  dedaoa 
99  de  foi  &  qui  s'approche^  en  ami  ;  repouflèc 
99  fans  ceflè  ,  fans  témoin,. fans  gloire^  fans 
99  éloge ,  la'  plus  fbrte  des  pafflons  ft  le  i^iis 
99  doux  des  penchans,  voilà  ce  qui  eft  diffi« 
99  çile.  Des  combats  d*une  autre  efpece  l^at* 
99  tendent  au  dehors.  Il  eft  obligé  d'expofec 
99  journellement  fa  vie  dans  des  maladies  épi* 
•I  démiques.  Il  faut  qu'il  confeife,  la  tête  fait 
99  le  même  oreiller,  des  malades. qui  ont  la 
99  petite- vérole 9 ta  fièvre  putride, le  pourpre» 
99  Ce  courage  obfcur  me  parotit  fort  fupérieur 
99  au  courage  militaire.  Le  foldat  combat  i 
99  la  vue  des  armées ,  au  bruit  du  canon  & 
99  des  tambours;  il  fe  préfente  i  la  mort  ea 
99  héros.  Mais  le  prêtre  s'y  dévoue  en  vie* 
99  time.  Quelle  fortune  celui-ci  fe  promet-il 
99  de  fes  travaux  ?  une  fubfiftaiice  foovent 
99  précaire!  D'ailleurs,  quand  il  acquerroit 
99  des  biens,  il  ne  peut  les  faire  pafler  è  fes 
99  defoendans.  Il  voit  toutes  fes  elf  érancet 
99  temporelles  mourir  avec  lui.  Quel  dédom* 
99  magement  reçoit-U  des  bomm»?  Avoir  i 
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^  ttDlbier  <fct  gens  qui  n'ooc  plui  de  foi , 
9»  <t»  le  lefoge  des  paovfes  tr  n'avoir  rien 
«9  i.leur  donner,  être  perfScoté  quelquefoif 
M  pour  fes  vernis  mêmes  ;  voir  tourner  fei 
9t  coflibats  en  méprit,  fes  démarches  en  ro- 
,9  fof  fei  vertus  en  vices,  ft  religion  en  ri- 
19  diCQle:  tels  font  les  devoirs  9i  la  récom- 
99  penfë.  qœ  le  monde  donne  i  la  plâpart 
w  de  ces  hommes,  dont  11  envie  te  fort,  (a) 


JUknare/  i/e  tous  les  âgef,  ou  économie  de  fa 
vie  humaine.  Par  ififf.  />•  P.  A  Londres, 
It  fe  trouve  à  Uege  chez  Lemarié  178^^ 
1   vol.  in«*ia«  Prix  18  f. 

1^  Scneil  plein  de  bonnes  maximes ,  de 
tx.  fentences  vraies ,  touchantes ,  êr\  fouvent 
fiiblioQes  (b)  ;  le  tout  tiré  de  l'Ecriture  faînte, 
ce  grand  &  dcclufif  dépôt  des  vérités  ftlutaires , 
peimaneottes ,  portant  le  fceau  &  la  garantie 
de  l'EtemeL  Pourquoi  après  cela  faire  de  ce 
Manuel  Une  produéHon  romanefqoe,  un 
livre  indien  tiré  des  archives  du  grand  Lama 
à  Vinftancç  de  V Empereur  de  la  Chine 'è  Ri* 

diculc 


(a)  PaiTaget  divers  fur  réminence  &  le  prix 
des  fonâionn  paftorales ,  15  Fév.  ir^s,  p.  24a. 
...«^  I  Mai  1782,  p.   7.  — i*p  15  Juin.  i;8a« 

p.    414.   m^mmf   I.    U^t*  17^%  P«   lO. 

(b)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  pe* 
tite  &  très-incohérente  rapfodte  «  intitulée  le 
fjvre  de  tous  les  dues.  15  Nov«  1784»  P*  4ai. 
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dicule  &  abfurde  origine  d*oé  4)011  Kvra, 
tiré  d'ua  endroit  oà  vmiftaSbIablement  il 
n'y  en  a  jamais  eu  de  boa  i»  mauvAiau  L'aa- 
teur  qui  a  fenci  *  que  ce  pitoïable  artifice  ne 
léaflifoit  pas ,  nous  avertit  qafen  traduifrut 
il  €Voit  fous  Ui  yeux  lu  Liwro  <fc  ^Jok»  les 
PfeaumesM  les  Livrer  dt  Sahmon,  &  des 
Prophètes,  Refte  à  nous  dire  conmieot  en 
traduifant  vtt  livre  indien  ^  Oft  a  copié  ,  fou- 
vent  n)ot  à  mot ,  ceux  qu'on  s'eft  avifé  d'a< 
voir  fous  les  yeux  au  lieu  du  prétendu  ori- 
ginal qui  feul  devoit  arranger  les  idées  je  les 
•exj^reffions  du  traduAeur.  Oi;r  dirâ^  c^oe  Mifil 
D.  P.  ne  vôUloit  pan  être  crue,  D^ccord , 
,inÛ9  quand  on  ourdit  une  fiâion  ^  on  doit 
la  pourvoir  de  vjraifemblance;*  (a) 

Nous  citerons  quelques  axiomes  de  ce  code 
moral  qui  paroiflènt  moins  lîttéralemj&nt  co- 
piés dans  les  fources  où  Vautrîee  a  p6i(é. 

44  Celui  qui  efpete  que  la  louange  parvien- 
'dra  jufqu'ik  fes  oreilles  fous  la  terre,  ou  ca« 
reflera  Ton  cœur  dans  la  tombe ,  efl  aufO  fou 
que  c6t  époux  mourant,  qui  recommande  un 


(a*)  Cependant  il  me  vient  une  idée  qui  peut 
juftifier  ce  genre  de  déguifement.  Les  iburces 
pures  &  faines  de  Téternelle  morale  font 
devenues .ii-iii4ie.ufe.5. ou  S  infipides.  aui^  .âmes 
blafées  &  corrompues  du  fiecie  9  qu*on  ne 
peut  le»  leur  faire  goûter  qu'en  leur  donnant 
un  air  grec,  américain ,  chinois  ou  indien; 
qu'en  ic&  faifant  pafler  pour  la  dodlrine  des 
Incas  9  dei  Brames  ,  des  Bonzes  &  des  Lamas  *. 
•  jg  Mars  Si  c*eft-14  Tintention  de  MiflT.  D.  P. ,  on  ne 
I984>p.4i9.  doit  pas  trop  févérement  juger  fa  charitable 
impouure* 
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Tiuvage  éternel  à  fa   femme ,  pour   lie  pat 
troubler  foa  arnCb  m 

«PotnrquoT,  <tit-it\  mon 'habillcnient  eft  il 
couvert  d*or  ?  Pourquoi  ma  table  eft- elle  fur- 
chargéç  jée  me tfe  «  ^  ;M  ye«rt  ne  les  coo^v 
templeflt  ps^s.«  fi  l'iioivers  ne  le  fait  pas! 
Donne  toii  ir^ceÎDent  à  ceujc  qui  font  nùds, 
&  ta  noarittur«  -à  ceux  qui  oric  faina  ;w>lor9 
ta  fermas. io)i4i  9^  tu  fentiras  que; tu  le  méri- 
tes. » 

M  Poaratioi  ttf ôdigties^tn  à  clfa'cûi^  Ses  mott 
flatteurs  &  inugntfiaas?  Tu  lais  que  quand  cet 
complijneat  «e  font  rendus  ;  tu  n'en  fais  aucuc 
cag.  If 

•«  L'adulateur  fait  iju'tl  t'en  impofe/  &  Cfr* 
pendant  II  fait  que-  tu  l>eft  remercieras  ;  parte 
avec  lincérkté  Jk  ta .  entendras  toujours  ave<; 
Rrofit.  .»»  ^  , 

»«  L*honime  vain  trouver  ivt  plaifîr  à  parler  de 
]Qi;«iafs  il  n«  Voit  pat  que  let  antres  n'^ai^ 
ipempas.4  r«ntenidar.  w 

>*  It^enfe8  !  crainc^re  cprome  viortelt,  ^  ^àe^ 
fircT  comme  s'ils  ëto.iciit  immortels  1  w 

•♦  Quelle  partie  de  k  tie  fouHattertonsnou» 
qui  Qons.regsU?  fift-ce  Ja  jeunelfe?  PouTont« 
nou3  ûmer  les  outrages  ,  la  licence  9,  hi 
témérité?  Eft-ce  la  vieilleffe?  Nous  aimon« 
donc  les  infirmités  •».■  (On  reconnoft  ici  le 
çot  de  J.  ^  JBi.  ,  quç  Vmft^rtaditç.  fur  la  terre 
[croit  u^  trifie  pféfcni  -J.  .  l  . 

*i  On  dif  que  les  cheveux  gris  font  rePpcaés^ 
,  «  q«K  la  fin  dés  jours  eft  co\iro!^née  d*hbn- 
J«M  ;  la  vertu  peut  ajouter  le  refpeâ^à  Itf 
•eur.de  Ja  jeuoefle*  &  /aua  elle,  la  vleiUeffes 
Jmprîme  pluà  de  rides  fur  î'ame  que  fur  le 
front.  La  vieflTeffe  eftefle  refpeAée ,  parce 
^l^'elle  hait  la  débauche  !  (^clle  juftice  à  cela,' 
<!Mnd  ce  n'eft  pas  la  vieillefle  qui  méprife  le 
P»»fir,,mais  le  plaifirqui  méprife  la  vieillefle. 
•oia  vertueux  -pendant  que  tu  es  jeune,  &* 
^rstu  icrut    )M)|»oré  fur    te   décka  de  »• 


fta  j0mMd  A^.  «•  Ou, 

^■^^^•^•^  •^1^^*'^^^^  ^^^^^^B^^*  ^^^^^^IHi^  W^^^^l^^  ^^H^^^^^^  ^^B^^^^^^^^ 

Principes  généraux  da   bdUs-letirts.  Pat 

Mr.  Domairons  profeffeur^-roïal  des  belles^ 

;  kUr^ ,  à  l'école  mUUaire.  A  Patîs  chez 

la  Porte  ;  à   Liège  ches  Leoiarié.  1785 

\  a  vol.  2/i-ia«  Prix  6  liv«  xeU 

/71  Oœpîlation  faite  dans  de  bonnea  vues 
Vy  &  fuivant  les  bons  principes,  mais  nul- 
lement comparable  i  qpelques  ouvrages  que 
B0U8  avoijp  en  ce  genre ,  tels  que  le  TraUé 
des  éludes  de  Rollîtt^  le  Cours  de  helUs4ei* 
très  dt  Batieux  &c.  L^auteur  a  des  prédilec- 
tions bien  marquées  pour  certains  objets , 
tandis  qu'fl  expédie  fort  lefteitfent  plus  d^un 
genfe  (de  littérature.  Il  donne  le  lecond  vo* 
kune  prefqu^enderement  au  théâtre.  Depuis 
lap:  i75Jurqu'à  la  p.  433  il  s'agit  précifé* 
inent  de  l'hiftrionifme  ;  mais  les  diet-d'œu-^ 
vres  de  TËpopée,  les  poëmes  de  Virgile 
&  d'Homère  tiennent  à  peine  un  pe- 
tit coin  au  bout  de  ce  volume.  Et  quelle 
figure  y  font-ils?  U  fuffit  de  dire  qu'on  y 
tranfcrit  froidement  en  profe  françoife  les 
plus  beaux  vers  de  l'Enéïde  :  bonne  ma- 
nière de  juger  du  mérite  de  cet  ouvrage, 
d'élever  refprit  des  jeunes  gens  par  la  hat- 
dielTe  &  Ténergie  fublime  de  la  poëfie  !  Dans 
.  les  deux  volumes  il.  n'y  a  pas  un  mot  de  la- 
tin. La  marche  noble  ,  fîere^  audacieufe,  ma^- 
gnifique  de  cet  idiome  impofant  &  immuable 
15  Nov.  ne  s'accorde  pbs  avec  ia  mefquiaerie^  l'affé- 
i;»5fP.404.  tcrîc, 


tméfh  la  contente  ignorance  du  fiecle  (a). 
On  dit  que  c'^  une  idhgue  morte  ;  fi  elle 
De  l*eft  pas  encore  tout-à  fait  ^  etle  eft  du 
moins  tâea  mourante. 


5R2 

l^  petit  Mëgafin  des  enfans  ùu  les  EirennH 
èun  père  s  conienani  un  cours  complet  & 
pricis  d'éducation^  mis  à  la  portée  des 
enfans  dts  deux  fixes  »  avec  les  notions 

.  la  plus  exaâes  &  les  plus  lumineufis  fitr 
la  religion,  la  géographie  s  Phiftoire,  la 
morale,  l'hiftoire  naturelle,  frc  &c,fuivi 
d'un  abrégé  des  dieux  6*  des  héros  de  la 
feble.  A  Rouen  chez  Racine ,  à  Liège  chez 
Lemacié.  %  vol.  in-isk  1795.  Prix  50  fols. 

BOn  &  utile  ouvrage,  rédigé  avec  dif- 
cernement,  clarté,  ordre,  intérêt  fit  une 
grande  fageiTe  de  principes;  c'eft  fans  doute 

(a)  Ceft  bien  à  lort  qu'un  anonyme  a  de- 
pois  peu  attribué  la  décadence  de  cette  lan- 
Koe  dans  nos  t>rovince8  à  un  illudre  prélat 
qui  n*a  dirigé  l'influence  qu'il  a  eue  fur  Ilnf> 
truâion  publique,  que  vers  les  moîens  de  con* 
Hirver  aVec  les  connoKTances  utiles  ,  les  fruits 
^e  venu  &  de  piété  que  nous  avoir  tranP> 
Qûs  un  plan  d'enreignement  éprouvé  par  de 
longs  fuccès.  Cet  écrivain  pouvoit-il  donc  ig- 
norer j  qne  lorfqutine  fois  le  fiecle  avance 
vers  une  i^évolutipn ,  le  sele  ti  les  lumières 
«  an  particulier  oe  quelque  confidération  qu'il 
A)it«  ne  peuvent  empêcher  qu*elle  ne  Te  con- 
lomme  V  II  faudroit  pour  cela  un  effort  géné- 
ral* Ccc^eflce  qui  eft  direâemcnt  contraire  à 
»  diQpofiiion  des  cl^rits. 


\7b  Jàttiital  h^.  &  UtÈ. 

un  des  meilleurs  qai  aie  paru  depuis  qâélgdéi  ' 
tems  pogr  l'inftkution  &  l'inftruâion  dé  t'eif- 
fance;  Il  y  a  cepeûdaot  dans  une  efpéce  clé 
difcours  préliminaite ,  où  le  pete  parle  à  ^ar 
gouvernante  de  fes  enfans,  des  idées  un  peu - 
exaltées  &  roroanefques  ;  comme  d^  donnée 
aux  enians  les  titres  de  bUnfaiJant,  devéri* 
iiquté  de  taifonn&blc  &ç:  L'auteur  ne  coit- 
npit  pas  alTez  le  cœur  humain^  il  ne  fait 
p^s  qu'il  eft  iinpolTible  de  format  toujours  4iss 
V  en  faits  ^obntairci  ,  fg,  que  quand  on  féullt« 
^jc,  Je  fuccès  dans  fa  généralité  ne  C^xni 
*  1  Mar»  P9S  bien  eonfolant.  * 

1780,  p,349i      . 

La  Lime  eft  le  mot  de  la  demierè  éxn!-^ 
gtne. 


J  E  fuis  ajjex  éommuh ,  ù  mé  troui^tpdr  toûi 
Jt*our  donner  en  mefure  à  chaque  chofi  un  goûi. 
J^aik'iàUonne  l*efprit  des  plus  beaux  écrivains  / 
j^racesfy  répands  O  les  traiti  les  plus  fins^ 


Symbole  de  fagejje  ^   qh  /    c*eft  la  vérité  i 

rajjlfie  à  ton  taptéée  (y  fats  ton  premier  mfti^ 

Pour  que  Dieu  foit  propice  à  ta  félicité. 

Bn  Frmtceplùs  qiCailleurs  {non pfks pour  Jéfu,]eC) 

Je  fuis  d* un  grattd  commerce  ;  &  fans  approfondit 

Ce  que  je  vaux  au  Roi  ,  il  faut  pourtant  U  dire 

Que  jadis  pour  punir  la  cutioftté 

Jt  devins  tinfirument  de  la  divinitéj 

Charade. 

^  N  joue  à  mon  prtmiçr  i 
On  VI fe  à  mon  dernier^ 
Vn  paie  mon  entier. 

^     ■    ■  HQXJVÈLt^t 


NOUt^ÉLLES   POLIfX^UM», 
t  U  II  Q  O  I  Bl 

CdiwriWTWoWB  (fe  4  Mal  ).  On  af- 
filie qae  te  faiBetit  Scheik  Mtofoùi 
^u\>n  difoii' avoir  4té,  fait  prîfoQnieir  ^i  leé 
Rq{^^  tfk  ao}ouM1)Ui  en  Bulgarie^  od  ï 
taflcmbïe  des  troupes.  On  ftnt  ^ùe  cette  mol* 
ticude  d'embarras  qui  ocoupéiK  la  Pc^te  dans 
nDtérlfeâr  de  l*ÊmpiTe,'  fie  pfcut  reddit  qu* 
plut  rédott6âbte8  lei  ennecnis  dû  d^rs.       , 

Oa  i  arfêtë  ièi  un  .pahieuUei^  qui  fe  troq-. 
^oit  fous  lâ  prote*'on  de  la  Suéde,  ainit 
6ue  fôu«  fes  domeftiquTBs ,  par  ordre  ïuprêihe. 
Il  a  été  cotidoic  à  la  prifon  orimfrfelle,  tt 
tou3  fes  effets  Oftt  été'  ift!«  fbds  le  (belle. '^X)è 
partièulier  tort  ï\éià  élcnt  eiR|>loïé  ttepuia. 
iqoelques  ^âuées  à  là  tnonnme,  &  (^ar^é  de 
recevoir  tout  l'or  &  l'argent ,  qui  detoît  êtt* 
converti  en  efpeces.  On  Ttccufe  d*avoit,  dé- 
tourné 5  à  6  roilîîTM^  de  pfiaftfcs ,  dont  il 
i  eu  TiBïprudônce  4*«itfploïer  une  -partie  J; 
ÏK)ur  traverftr  la  iioè)inatioa  dû  f rince  de 
Valschiei  Oft  yeu¥  lui  ftrire  rendre  compté 
(ks  rVébediès  îcnnieAfes  qu'il  a  pu  amaffer  en 
fi  peu  de  téifts ,'  &  àyatitiit  ôa  a  cètoteencé, 
par  îe  ôfôttrè  à  la  CortiiVe,'  il  eft  à  craindrt 
^'i*?lne  s'en  tire  mal. 
•  Le  g^uvcrneiftôftt  ^ Voedupe  fertemeht  4^ 

IL  Pm.  f 


pj%  Journal  kîft.  &  lîtt. 

h  marine  depuis  quelques  jours:  on  travaille 
&  Péquîpemçnt  de  lîi  galiotes,  qtn'  feront 
eavoïée»  cet  été  dans  TArchipei^  ponr  une 
expédition  encore  fecrette.  — *  Les  derniers 
avtt  d'Alexandrie  confirment^,  que  Bon>feu- 
lement  le  calme  eft  rétabli  en  E^pte ,  mais 
que  Murât  Pey  offre  mâoie  de  bonifier  tous 
les  dommages  qui  ont  eu  lieu. 

Alger  (/ca^  AvrUy  Le»  négocia- 
tions 9  pour  convenir  d'un  traké  de  paix  en- 
^  %xt  nptrç  régence  &  la  cour  de  Naples ,  n'ont 
f  oint  réuifi.  Don  Juan  Thomas ,  qui  en  écoic 
jbhargé  de  la  part  de  Sa  Maj.  Sicilienne ,  fui  d'a- 
bord accueilli  d'une  manière  ^  qui  faifoit  très- 
bien  apgurer  du  fuccès  de  ft  miffion  ;  mais  le 
progrès  n'a  point  répondu  à  cette  attente;  &  il 
.^ient  dç  nous  quitter.  Cependant  nos  cor  Paires 
font  depuii  quelque  tems  fur  les  cdtes  d'Italie 
des  captures  aflè^  heureufes ,  pour  rendre  un 
tçcommodemeni.quelcooque  avec  nous  des  plus 
avantageux.  La  régence,  de  fon  c&té,  ne 
trouvant  poim  fcm  profit  dans  la  bonne  bar- 
inonie  avec  des  nations  conmierçantes,  ne 
parptt  :  pas  compter  beaucoup  fur  la  coofer- 
.vation.  de  la  paix  avec  aucune  des  Puifiin- 
(ces  euTopéennes.  On  continue  afSdument  les 
travaux  pour  la  réparation  des  anciennes  for- 
tifications du  côté  de  la  Mer  &  'pour  la 
conftruâioa  de  nouveaux  ouvrages.  Dans  la 
ville  même  l'on  rétablit. les  édifices  publics 
&  particuliers.,  qui  avoient  été  renverfés  ou 
endommagea  dans  le  dernier  bombardement 
par  les  Bfpagnols.  La  contagion ,,  qui  noiis  a 
tppgtema  défoléa  f  d  enfin  cçi^  héaieu&ment  : 


1^.  Juin  xji6.\  éii 

elle  à  enlevé  quatre  des  enfans  dû  Dey;  en- 
tr'autres  Muftapha^Coley ,  jeune  homme  d*eni* 
viroD^  i6  ans,  qui  do&noic  de  tiès*gtande< 
efpérancdi. 

Tunis  (/<  ai  -^dfi^f// ).  Quoique  jûi^'à 
ce  nsbment  ^  les  Vénitiens  n'aient  pu  rem- 
imiter  sùcua  avantage  tée(^  leur  efcadre 
ètoife  toujours  devant  la  fortereflfe  de  Sfii  j 
ils  n'bnt  pas  perdu  un  Inftàht ,  depuis  le 
petit  échec  iiu'îls  ont  effuïé;  tou^  les  VaiC- 
feaax  <|ui  ieùr  refteùt,  font  remis  en  état  de 
tenter  cme  nouvelle  attaque;  ils  n'attendent 
qu'ofi  vent  favorable  pouf  recommencer  leurs 
opérations  ;  cependant  il  y  a  grande  ap()a« 
rtoce  que  les  fecouts,  qui  noué  arrivent  éOn- 
tinuèllèmeht  d'Alger  &  de  Tripôlî ,  les  fe- 
tofit  encore  échouer  dans  leur  entréfprilè.  Le' 
Bey  d'Alger  fur-toiit  nous  a  eiivoïé  un  grand* 
nomjbfe  de  ètialo'upés  canonnières^  qui  vont 
être  luivies  de  plufieurs  iiutres  ;  on  fe  bâce 
de  notre  c6té  de  mettre  tous  nos  châteaux  fie 
fortifications  dans  le  nseiHeUT  état  de  jdéfen- 
fe  *  nôufe  Souverain  va  lui-même  eu  faire  la 
vifîte  fit  entourage  les  ouvriers  par  fes  11- 
bréralités  ;  oh  eft  occupé  nuit  &  jour  dans 
nos  fonderies  de  canon  ,  fous  là  direâion  de 
deax  habiles  fbndetirs,  l'on  turc  &  l'autre 
{rançois;  Notre  courage  égale  n6$  fefSnitces^ 
fc  nous  attendons  de  pied  ferme,  tx,  fan^ 
iQcane  crainte,  toutes  lès  forces  que  Ténne^ 
mi  poorta  ntmi  oppofer  ^  au  lâoins  pont  tô 
péfenc. 

T  1» 
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Pbtersbou&o  (r«  ïa  AT-hz).  1*1^3^ 
j^ratrice  viisor  dic  donner  à  M^.le  comte 
dû  fi9sb(»od]&p  anè  «n^^e  de  là  fatîsfaâtçn, 
^'elie  a  de  Tes  fecvicffi  :  iW  ^ait,-  que 
depoif  quelque  teQfis  ii  ^\t  etf^ploU  ^an$  le. 
c^p^rteoiçot  4es  ^f^iir^  étr^ogej:es.  Aâu^sUe** 
ftieut  Sa  M\  Ta  nomoié  membre  du  cod^U 
privé  f  place  y  qui  lai  donnera  une  vçliûoa 
eocoi^  plas  direâc  ayac^ce  dépàijjtemeQt.  «-^**^ 
SÎa  M.  V>e&  .xeodue  le  4  d^  ce  m>\$,  aecoio- 
p«gaée  de  {/.  4-  Inipériâles^  au  bruif  de  l'ac- 
tUm^i  ^  b  t^4^ï\c^  d^été  à  CaarskQ-Zelo; 
^^4^  Voici  v^e  note  remarquable ,  préfeiï- 
i4e  it  la  pan.de  cette  Souveraiae  à  i>'ad* 
QiiniÀratioar  de  |a.  Cpuflande.   ;  > 

i^c.  ^w  s' àant  répandu  *  depmi^u^^jùe  h0s  m 
eue  ^,  4  S:  U  Due  av^oii  réfoiu  de  fc  aét^ttr^ 
été-  ia  régénct  /fe  Mv  &i^hds  ^pàmr  la  céder  aa 

41^  fsrvrce  d^  Sa  M^  PruJJiAnnc .  Te  fouUigni  s' 
ré  fit  de  p:  SùuvtYàint  rordrè  dé  d/clâréf  akit 
Âémhrès  de  in  régence  &  à'fot&e  M  néblefft 
4e  C^rland» ,  fcr4  le.  i^uh  fufdk  ne  Jtuf  éfre 
regardé  par  Sa  itt,  Imp,.,que  comme  uivraifem- 
stable  y  parce  ùue  joute  démarche  de  éettt  na- 
htre ,  fniie  de  ta  part  tîu  Due ,  fuand  /à/htt  elle 
ne  fer  oit  fug  niêméfi.^  .nom-feultment  lui  attire^ 
r  oit  la  jufie  indÎMnatiôa  de  i^  Impératrice  ^.mait 
Véurmineroit  àuyl  cette  Souveraine  à  empluïer 
tontre  ce  prof  et  les  mtjttres  les  pltts  mcacts 
ér  telles  <i/«  C exigent  fa  digniû^  if  le  bwv^/Ért 
de  fofi  Empire.  Sa  M.  Imp,  efpere  dona^  ijfta 
les  membres  de  ' la^Ste  régence ^,  atnjî  jçae  la 
noblejfe  Cf  Us  états  ,  ne  je  laifleronr  aucunes 
ment  inquiéter  par  de  pareils  bruits ,  mais  aufjl 
piû  de  leur  côté  iU  rejiiferont  toute  ejpece  de 


!5'  Jaln  tj%6.  »yj 

fonfenument ,  Cr  ne  témoigneront  pas  la  moin^ 
dre  condtfcendance  ,  fi ,  contre  toute  "attente  , 
on  venait  à  faire  contre  Sa  M,  Impériale  quel» 
^ues  tentatives  de  cette  nature ,  foit  en  faveur 
du  fuf^t  prinùe  de  I^Uttembârgs  ou  dé  quicon- 
que  (e  fiûffe-éire^  puifqu^il  leur  efi  cqnnu  qtHt 
comme  pftr  leur  fermeté  ils  fe  rendent  digues  de 
la  bienveillance  Cr  de  la  vrôteQion  de  Sa  M, 
Impériale  ^'Uiir  cotidefûénaance  peu  réfiéchiê  à 
des  infinuations  (?  intfigues  étrangères  déurnù^ 
neroitAU  contraire  Sa  lu.  Imp,  à  leur  témoi- 
gner toute  fèn  '  indignation. 
lŒif^AU  l«4  Mat  \fU.  (Siifoé)  W.  J.  N0TTB«Cft. 

La  répcmfey  ftite  à  ceue  note,  étoit  do 
Il  teneur,  fuivaote, 

ConvaincfU  ^  que  Sa  M,^  l* Impératrice  de  Tou* 
tesrles-RtJJÎes  daigne^  avec  les  fentiméns  tes 
fliîï  gracieux  Cr  lès  plus'  affectionnés  ,  prendre 
ptsn  ai4Jt  événêmens  ,  qui  intéreJfentK  efiencielU' 
ti^nlM  CoifrMtil^^^  i^s  fo^gnés  ne  four  oie  fit 
que  reeevoi>  ^  avec  I4  reconno/jUancè  la  plus 
reJpeQueufi ,  U  cùntertu  de  Id'  note ,  qui  leur 
ft  été  'remife  le  4  par  le  confkiller  O  c/utrgé^ 
tPmffaires  de  NoU^eck^^  comme  un  nouveau  té" 
motgnage  de  ces  fentiméns  généreux:  Us  orne 
'  en  m/mé  tems  l^honnéur  de  notifier  à  Mr.  te 
çottfeiller  Cf  chi^rgé  •  d^afaires ,  que  S.  A.  S4r> 
&  Duc  a  contredit  depuis  peu^  très-formelle- 
ment <f  de  la  manière  la  plus  exprefie ,  le  bruit 
'  de  fa  réfignation  en  faveur  du  prince  Louis  de 
ff^Ârumèerg^  C*  qu*il  ta  déclaré  pour  une  fic- 
tion -  éloignée  de  ioutfi  vraifemklance  :  ce  de 
^uoi  Mr^  le  minifire  baron  de  Mefimacher  a  été 
vrovilhireéent  informé  avant  fon  départ  pour 
VétersBourg.  VéÈ  foujfignés peuvent  ajouter ,  avec 
ioure  la  vivacités  que  Uur  infpirent  la  vérité  Cf 
la  fincérité  de  leurs  feniimens ,  qu'Us  ne  cefie- 
vont  jamais  (Vettiploler  leurs  efforts  les  plus 
Xélés^  pour  mériter  par  leur  conduite  le  bon-' 
heut  des  bonnes  t^races,  de  la  haiàte  faveur  ^  Cr 
de  tinefiimable  bienveillance  de  la  grande  (y 
fage  Souveraine  de  la  Ruffîe. 

MiTTAu  ic  t  Mai  \*iU  (Signé)  KlopfManw, 
prudent  des  £»»«  Taubb,  chancelier.  $x9St 
i;r  and- bar  grave.   Roschjkuli.  ,    maréchal  des 
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POLOGNE. 

Pantzig  (/e  15  Maiy  La  crainte, 
qu*on  a  de  voir  le  commerce  dé  la  Viftale 
par  PajQtzîg  dépérir  lofenfiblement  A:  fe  tranf- 
porter  à  Cberfon,  devîeiit'  de' jour  en  jour 

{luis  forte  £c  pins  fondée.  Un  navire  de 
tarfeille^  noiàmé  ta'  (grande  -  Catherine , 
chargé  de  vins  k,  d'autres  produftions  du 
ipommer^e  de  la  MédUeMnee^j^ft  arrivé  dans 
ce  pbrt  :  &  ,  félon  les  îetties  \f»  plus  récen- 
tes qu'on  a  reçues,  il  devoit  être  fùivi  dans 
peu  d'un  ^utre;  nomade  le  E^rince  PQtemjcm , 
ific  firécé  pourle  compte  4e  la  nouvelle  mai- 
fon  de  comtperce,  (jue  le  banquier  Teppèr 
de  yarfovie  a  établie  \  Çbèrfon.  L'on  voit 
aînfiV  que  non-fêulêment*  les  'pa'is^'fituçs 
entre  la  Pologne  k,  Ik  Mer-noîre ,  mais  la 
Pologne  0lIe-inâme ,  feront  Hehtôt'  pourvus 
par  cette  Mer  ]de  toutes  les  bacchandifes  de 
confommation  ou  de  commodité,'  qu'ils  ti- 
Croient  ài-devant  de  là  Baltique,  d'autaitc 
plus  que  lé  tranfpo^  de  ces  objets  9'apr^ 
leuff  arrivée  à  Dantzig,  eft  devenu  extréme- 
înefat  onéreux  par  lès  droits  très-forts,  qu'on 
ëft  obligé  d^acquitter  aux  douanes  prùffîen- 
toes  fdr  la  Viftule.  Aînâ  rétabliifement  de 
tes  douanes,"  dont  le  but  primitif  a  pu  être 
de  fàvorifer  le  commerce  4'£lbing  au  pré- 
judice de  celui  de  Dantzig,  pourra  être  (par 
le  nouvel 'événement  dé  la  liberté,  accordée 
au  commerce  ruflè  fur  la  Mémoire)  de  faire 
perdre  entièrement  ce  commerce  à  la  Pruife 
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&  de  te  traorpoiter  dans  le^  Etats  des  deaic 
COUI8  Jinpéiiales.  Du  moins  ce  font  (tes  coq* 
fidérations,  qui. méritent  l'attention  de  tou^ 
tes  les  natiOBS ,  cbéz  lefquelles  la  navigatioa 
de  la  Baltique  eft  iine  des  principales  branchei 
de  commerce.  La  langueur,  oà.  il  eft  tombé  dant 
cesquarders-ci,  ne  pouria  qu'augmenter  ,  fi  It 
récolte  y  eft  aoffi  peu  abondante ,  que  h  maa» 
vaife  faifon  aébuelie  le  fait  craindre.  •—•»  Sui- 
vant des  avis  de  l'Ukraine  j&  de  la  Podolie ,  il  y 
eft  tombé  une  fi  grande  quantité  Ât  pkiie  pen- 
dant le  mois  d'Avril,  qu'il  n'a  pas  été  poffi* 
ble  de  labourer  ni  d^enfemencer  les  terrea» 
On  manque  d'ailleurs  de  fburages;  &  le  prix 
de  la  viande  eft  confidétablemem  iiauflS  dans 
i:e  loïaumeu  ^ 

'       ^  U  E  D  S. 

Stockholm  <  h  15  Mai  ).  Le  Roi 
aïant  diSèté  jufqu'au  8  de  ce  mois  l'ouver- 
ture de  la  diète,  le  Sermon  ,  qui  fe  prononce 
fuivant  la  coutume  à  cette  occafion^  eut  liea 
ce  jour4à  dj»ns  la  grande  égUfe.  Sa  Majefté 
s'y  rendit  en.  pioceffioa  folemnelle  avec  les 
ducs  de  Sudermanie  |c  d'Oftxogotbie ,  fes 
frères  9  fui  vis  de  toius  les  fénateurs.  Jjes  qua- 
tre Ordres, quj  compofent  les  Etats j y  étoient 
déjà  vengs  piéals^lement  Apfiès  le  Sermon^ 
qui  ftit  prononcé  4)ar  le  doôeur  Wiogard» 
évêqçe  de  Cothenbourg  ^  le  Roi ,  accooh* 
pàgné  du  maréchal,  de  la  diète  &  de  tout  1!0& 
die-équeftre^  le  iep(^t  à  la  falle  de  la  dié]te| 
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&  ttoavolènc  déjisi  lès  trois  tfotfes  Ordres. 
Sa  Maj.  sianc  pris  place  fur  le  trône,   à  lé- 
gauche  duquel  s'aflirest  les  deux  ducs,    Fre-: 
to  du  Roi ,  fle  i  la  droite  le  Prince-roïai  ^ 
fod  fils,  elle  avertit  les  féoateurs  &  le  maré^ 
chai  de  la  diète ,  que  le  feçrecaire-d'état  cotn^ 
ittioniqueroic  fes  intentioms  à  l*a(lèmblée.  £ci 
coDféquence .  le  fecretaïre-d*état  £Has  Schrô^ 
éerheim,  retnplaçant  dans  ces   fondions   le 
ehaneelier  de  cour ,  do^t  la  charge  étoit  vav 
eaote^  fit  levure  des  points,  ^oe  le  Roi  pro^ 
pbfoit  à  la  délibération  de  la  diète.  Le  ma- 
lécfaat  re|çut  ces  propofiiionfi ,  er^fuite  lés  ora-> 
leurs  deà  trois  aotres  Ordres  adre(!èrent  cha^ 
cttft  un  petite  difçours  i  Sa  Majeflé  &    lui 
baiferent  la   main.   Après   eux  lés  féoatcunp 
comte  Gôran  Gyllenftierna,  prince  de  Hef- 
fenftein  ,' baron  Frédéric  ^afre ,  coftite  Jean- 
Gabriel  Oxenflierna ,  baron  Balte  Ranael ,  & 
ba^bn  ËmaiSuel  de  Geer  s'apprOchereAt ,  pour 
jprtief  le  ferment  en   qualité  .de  (%nateurs; 
fbrmatitâj  qu'ils  n'a^oiént'  encore  pu  rem* 
tflir.  La  charge  de  préfident  de  la  chancel- 
ietie  étant  vacsme  ,  il»  6%il  acquittèrent  en- 
flé t^  mains  d'un  des  fénateurs  plus  anciens. 
Ciès  -céfémcmies  préliii&in&ires  étant  tèrnainées , 
ii  Roi  fe  retira  avec  fon    ilhiftre  cortège  | 
8t  chacuh  désordres  fe  rendit  i  fa  falle  d'a(^ 
Amblée  particulière.  La  cour  avdt  quitté  le 
ideuil  ce  jobr-là;  &  tous  tes  cavaliers  étoient 
dans  le  eo^me  national ,  que'  Sa  M.  a  éta- 
^\  ,*  en  Couleur  noire  ât  rougé. 
V-Âprè»   plufieurs  jours  <l*unè .  température 
tiés-douae  dans  nos  qtiartiers^  il  a  recom.- 
'  meacé 
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|M)i^é  è.  I^let  depuis  trois  jours  ft  i  neigct 
^iboodaœmenr.  Plufieurs  députés  de  la  Fia- 
lande  à  la  diète,  partis  de  leurs  païs  le  17 
Avril  ,  déclarent ,  qu'ils  ooc  traverfé  le  bral 
ào  Mer  y  qui  la  fépare  de  la  Suéde,  avec 
cheval  &  traiaeau ,  fans  auoon  danger. 

ESPAGNE. 

Madrid  Çla  la  AAii).  Las  offiderf 
,de  terrée  de  ùaer  viennent  de  recevoir  ordre 
dé  fe  rendre  fans  délai  à  leur»  poftes  refpec* 
lifs  ;  on  travaille  nuit  èc  jour  dans  nos  diffé- 
jens  ports  de  iper  à  l'armement  d'une  efca- 
dre,  qu'on  dit  devoir  être  trèsnotnbfeufe:  les 
nns  pènfent  qu'il  s'agit  lie  difputer  le  paffage 
du  détroit  de.  Oibrajtac  aux  vaiiTdaut  d!une 
penaine  PuilTaDce ,  d^autres  foutiennent  qu'il 
eft  queftion  d-ûnd  nouvelle  expédition  con* 
tre  les  Algériens ,  qui ,  après  avoir  perçu  de 
grofièff  '  fomoies  &  des  préfen's  fort  riches^ 
trouvent  tous  les  jours  de  nouveaux  prétex- 
tes pour  éluder  la  publication  folemnelle  du 
traité  de  paix  que  nous  venons  de  conclure 
avec  eux.  Le  retour  de  la  belle  faifon  a  ra- 
nimé leur  cupidité.  £>éja  l'on  voit  ibrtir  de 
leurs  ports  ces  corfaires,  fléau  le  plitt  funefte 
du  commerce. 

PORTUGAL. 

LisBONNB  (/s  «  Mâîy  M'.  Aire  de 
SaeMello,  mlnifli'e  des  affaires  étrangères  » 
eH  beaucoup  mieux,  mais  ùû  doute  qu'U 
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pailTe  fe  livrer  déformais  aux  fonftîons  péni* 
blés  de  Ton  état  ;  il  eft  queftion  de  lai  don- 
ner un  adjoint.  Sa  Majefté  a  donné  à  ce 
miniftre  une  preave  de  fa  fatisfaâion,  en 
décorant  fon  fils  du  titre  de  vicomte  d'Ana-* 
dico,.y  joignant  une  commanderie  de  l'Or- 
dre de  Chrift,  &  autres  prérogatives  eon« 
cernant  fes  terres,  «i-^»  Le  bruit  fe  répand  , 
qu'il  y  a  eu  une  révolte  parmi  les  troupes  à 
poa ,  &  que  le  gouverneur  M^  de  Souza  a 
fait  arrêter  quelques  officiers  de  marque. 

Les  travaux  pour  retirer  les  effets  du  vaif- 
feau  naufragé  à  Péniche^  vont  lentement; 
On  a  retiré  quelques  canons  de  i8  livres ,  9 
de  ift  &  un  de  ô  ^  des  anaes  ,  des  cordages 
&C.  Le  total  des  efpeces  fauvéei  eft  jufqu'à 
ce  jour  de  4,3^9*368  piaftres, 

ITALIE. 

Rqmb  (fe  17  Maîy  Le  4  de  cemoîs, 
L.  A.  R.  le  duc  &  la  ducheffe  de  Curoberland 
ont  pris  la  poûe  pour  aller  à  Frefcati ,  via- 
ger les  antiquités  de  Tufculum ,  <&  les  mai- 
fons  de  campagne  qui  les  avoifinent ,  & 
dont  la  fituation  eft  £  agréable.  Elles  y  fu- 
rent magnifiquement  traitées,  à  diner,  dans  fa 
maifon  de  Belvéder,  par  le  prince  Ald&braa- 
dini ,  qui  avoit  invité  à  cette  fête  une  foule 
de  nobleilè  romaine  &  étrangère;  le  foir,  elles 
revinrent  «en  cette  capitale. 
.  Suivant  des  lettres  de  Ravenne ,  on  raûon-: 
te  quç  le  chancelier-lieutenant  Piccoli,  qui 
avoit  .été  chargé  de  rçtrpuvfii  la  troupe  des 
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^banditt  qui  infeftoiem  Içs  environs  de  cett^ 
ville ,  s'ét^nt  ini$  ea  marche  avec,  foo  efcorte , 
avok  découvert  9  après  bien  dC3  recherches, 
que  ces  fcélérats^  au  nogabre  de  cinq ,  s'i^* 
toieat  réfugiés  dans  une  maifop  fituée  aa 
bas  d'iine  mpntàgne  près  du  lieuye  Conca; 
il  fut  8'y  tranfponer  avec  fa  fuite,  fans  être 
découvert ,  &  aïanc  ènyironné  la  roaifon ,  il 
fit  fompier  \es  volepcs  de  fe  rendre.  Ces  af< 
faffins  9  au  lieu  de  lui  répondre ,  pratiquèrent 
pluQeurs  trous  aux  xpurs  ^  au  travers  defqqeb 
ilstijrerent  ,  pendant  pluQeun  heures,  fur  les 
afTaillans ,  fans  pouvoir  cependant  en  bleflèi; 
aucun.  L'ofjlicîer  voïant  leur  obftjnation ,  ré« 
folutaufli-tôt  de  faire  mettre  le  feu  à  la  œaifon  9 
8r  y  réuffîc  fans  peine  ;  alors  les  brigahds  déféf- 
pérés  furent  obligés  de  fe  rendre  après  avoir 
d'abord  mis  bas  les  armes  comme  on  le  leur 
avoit  ordonné.  Outre  les  cinq  fufmentionnés, 
on  a  encore  trouvé,  dans  cette  maifon,  le  ne- 
veu di|  '  <;ap)taine  Rinaldini ,  &  un  autre 
jeune  enftnt.  ' 

Cequ^on  a  4it  d'un  bref  adreiTé  par  le  St. 
P.  ii  i'kglife  de  Strasbourg  à  t'occaàon  du 
procès  du  cardinal  de  Rohan  ,  eft  nié  par  les 
perfonhès  les  xnieu^  inftruites  des  démarchêli 
de  Sa  S.  dans  cette  affaire  (a).  Ce  qu'il  y  a 
de  fin^ulier  de  ce  qui  femble  m^rquçr  plus 


(a)  j:en  ai  déjà  averti  m^s  leûe^fm  ♦  ;  &  ^ 

je  m^empreifer^i  toujours  de  revenir  fur  les  _  oern. 
articles  contenant  quelque  annonce  défeâueu-  Joutnu»  p. 
fe ,  dtèa  le  moment  aue  jt  ferai   mieux  in*  ^39* 
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de  mauvaife  foi  &  de  maovailè  vôidnté  qu9 
de  crédulité,  c*eft  que  plufie'ùrfii  pérfodiftcs, 
ientr'àutres  celui  dç  Leyde ,  après  a^oif  rap- 
poïté  lé  fFétejodtf^bref  dé  Strabbourg,  en  ont 
tranfporté  une  phrâfe^  qui  peut  "  paroître 
ûdieufl;,  dans  le  décret  de  fufpeiiito):!  oà  il 
ji'y  a  p^un  m6t  de  femblable. 

L'abbé  Bertola  vient  d'ittprirter  &  Rimî^ 
pl./patTie  du  cardinal  Gafimpl ,  nii  Hom- 
mage patriotique  îf  celte  Ertiînencé  ,  qui  eft 
itlconteftablement  un  des  ()lus  éclairés  &  des 
f  i|j  Avril  plus  vertueux  prélats  du  facré  collège  ♦.  On 
î785,p.59<>.  trodll^e    dans  cet  tioUntagé  Une  infcrîption 
C.  d'Albon  *^^^^^  ^"  ^^^^  î^pidâite  ,  Faite  paï  le  cliiûoine 
X  Avril      Bruûelll,  dont  voici  Un  fragment: 
ir^Sip.so?.  Omnibus    '    tnuneribus 

,Rith,caJti,prttclarè 
Punâus , 
In  exemptunt  Jomi  firifqu^, 
Keligîonis     ubiqm    ajfcrtor  ne    vinétx  ^ 

Jfuà'or  pietàtis  6»  conJiUôrutn  optimorum. 
Sibliotheaz  #        plurimis       txquifitifqut 
Omnium  difcipHuarum  volumifiib,Ui 
l'nfttuàA^  èonditor, 
f^àm  clvibusj   quam  àdvtnli   h^fpltîbufqut 
JHejn  pub  lie  àm  fâeit. 
Multoruifi 
'  '"      ^d  rêttgiôném  liitèraf^uefoPcndas 

Qperum  Jcriptor. 
^  Pater     patria,  ,       aleor      egenor^m^ 
^^  '       SonotumqUe  ùmtiium  fbfpitdtot. 
.    .  Venise  Qip   1 8  A/^/ ). La  conduite  du 

divan  envers  notre  cepublique  devient   tou« 
les  jours  plus  énigmatique.  Il  continue,- il  cft 


jhï ,  i  p^otneçirç  un?  fatisFaàîon  .entière  à 
notre  minime  Â,ÇonftamTni)ple;  mais  il  n'ea 
Vienr  jaipais  agit  âfets ,  &  /es  d^marjches  fen^ 
blent  énoncer  au  cOptraïre  qu'il  n'y  eft  rien 
mains  quç  difpofé»  ^Le  bacba  de  Scptari  con- 
tinue tûujaurs  tes  (KprédatioQs.  Oeraieretnenc 
CDcofe  }ï  vîni:  tomber  avec  400^  hommes 
de  feS  troupes.  %  un  village  fitué  prés  de 
Sudna.  Heureufémenx  800  hommes  des  nô- 
tres eurent  le  temi  d'arriver  au  lecoûrs  des 
iûalheuteux  habitans  d^  ce'  village  ^  &  par- 
vinrent h  metti'e  en  fuite  le  ^acha  &  les" 
liens^  Ce  rebelle  ne.  laifle  pas   Içs  Çofoien^ 

flus  tianquilleSi  B  ^'eft  emparé  de  la  ville  de 
risdejnet,  que  les  Turcs  appellent  Pîrendu 
Tout  ce  qui  tt  réfîftanCe  ,  principalement 
totit  ce  qui  pottoit  le  nom  de  )ilpfuIi;Qan,' 
fut  itnpitoïablcment  maflacré;  la:  ville  fut  li^ 
vrée  au  ^pillage,  f^pji  cependant  qu'on  y  mîc 
te  feu,  Mohniud  s'y  arrêta  6  jours,  pendant 
fefquçls  il  envola  diffêren$,  dfta^l^emens  dan^' 
li^s  epvirons  pou;  y  ramaifer  autant  4e  ^étaii 
k  dé  vivres  qu'ils  pburroient  /&  les  conduire 
dans  l'Albanie.  Enfuite  il  fit  rafTembter  toutes 
les  armes  qui  fc  -  trouvôient  ^m  la  ville ,  &' 
les  emporta  avec  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait. 
Les  cbrétiensv  qui  fe  tinrent  u^uquillçs,-  fu- 
rent trajtés  comme  amis,  &  l'on  aflbre  qn'ua 
grande  norabte  d^  Bofniens  qui  profeAT^nt  le^ 
chriftianîfflje^  fe  font  joints  à  lui.  Prisdene 
ou  Prifren  e^  une  ville  ailèz  grande,  iîtuéç 
fur  le^s  frontières  de  là  Servie  &  de  TAlbanie. 
Elle  à  un  évéque  grec  qui  e&  fu^ragant  de' 
.l*aicÈiev$que  d'Aupy&jci. 

.  '       ■     '1^^ 
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Les  dernières  dépêches  que  le  fl^at  â  re- 
çues du  cbevaJîét  Emo,  font  du  6  Àvriî; 
elles  portent  oue  ce  commandatit  avok  com-» 
înencé  une  3^  attaqué  bcmtre  là  ville  de  Sfaïc; 
mais  que  des  barques  afgénennes  étant  fnr- 
venues ,  &  ne  pouvant,  faute  de  fond ,  faire 
avancer  fes  batteries  àifez  près  du  rivage  ,  îj 
s'eft  trouvé  plufieurs  fois  expofé  à  un  feu 
très-vif  de  l'ennemi  ^  îvmé  pouvoir  lui  caofer 
aiuciïn  dommage;  que  malgré  tous  tés  efforts, 
il  n'a  pu  empêcher  qde  quelques-unes  de 
fes  batteries  ne  fnflènt  Maltraitées  confidéra* 
blement,  d'autres  entièrement  perdues;  que 
lui-même  il  avoit  Couru  rifqûe  d'être  tuè 
par  une  bombe  ennemie  crevée  iur  ion  bord. 
lie  cFyvàfier  ajoute  cependant ,  qu'en  dépit 
de  tous  cei  tevers  ^  il  fe  ptépatoit  à  tenter 
une  quatrième  attaque  ^  &  attendoit  pour 
cet  effet  de  nouvelles  proviûons,  aînfi  que 
de  l'argent  ;  il  finit  par  remarquét ,  que  ceux 
qui  fe  font  le  plus  diftingués  dans  la  défenfe 
de  ce  repaire,'  étûient  pour  la  plupart  Eu- 
ropéens. 

ANGtÊtËRRÈ. 

^  LoNDRBS  Qle  €4  Mal  ).  La  cour  a 
reçu  des  dépêches  dci  duc  de  Dorfét  &  de 
M^  Ëden  y  fes  miniftres  ï  Paris.  Depuis  ce 
tems  l'on  affore,  que  lé  plan  du  traité  de 
commerce  entre  la  France  &  T Angleterre  eft 
avancé  au  point  qu'on  peut  îé  regardef  com- 
me arrêté.  Les  droits  à  impofer  fur  les  vins 
&  eaux-de-vie  de  France  importés  en  Angle- 
terre 
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terre  eft  l'objet ,  qui  a  caûfé  le  plusrde  diffi- 
cultés ^  comme  il  eft  auffi  le  plus  in)portaQt« 
L'on  croit ,  que  i'af^ire  ne  tardera  pas  à  être 
portée  en  forme  au  parlement.  Un  nombre 
de  marchands  s'eft  rendu  dernièrement  cbe2S 
M^  Pitt^  pour  lui  communiquer  diyerfes  ob* 
fervations  relatives  à  Tarrangement  de  ce  traité. 
— —  Le  prince  de  Mecklemboorg  ,  freie  de 
la  Reine,  eft  arrivé  le  15  de  l'Allemagne^ 
Le  Roi  a  élevé  l'ancien  chancelier  lord  Cam^ 
den  (  ci-devant  le  juge  Pratt  )  à  la  dignité 
de  comte;  &  il  en  a  fait  le  la  Tes  remercî- 
mens  à  Sa  Mâjefté.  Le  S^  Wraxall,  connu 
par  fon  J^oïa^t  du  Nord  &  par  un  difcours 
très-fîngulier,  qu'il  fit  en  parleroeni  fur  la 
fin  de  la  dernière  guerre ,  pour  apprécier  tou- 
tes les  Puiilà,nces  de  l'Europe,  accompagnera 
Mylord  Valfîngham  ,  en  qualité  de  fecietaire 
d'ambaflade  i  Madrid. 

Le  la  de  ce  mois  entre  deux  &  trois  heu- 
res du  matin ,  Sir  Samfon  Wright ,  Mrs.  Ad- 
âington  &  Bond ,  &  une  douzaine  d'hommes 
qui  leur  prétoient  main-forte,  rendirent  udos 
vifîte  inattendue  à  une  certaine  mai  fon  dans 
Pall-Mall,oâ  feienoit  un  tripot  de  pharaon 
&  autres  jeux  de  hazard.  L'une  des  tenantes 
fe  trouvait  en  bas,  quand  on  ouvrit  la  porte 
à  ces  Meffieur^.  Elle  ne  manqua  point  de 
donner  l'alarme  aux  joueurs  ailèmbiés  dansi 
Une  chambre  haute,  &  tous  fort  férieufe^ 
Qent  occupés,  les  uns  avec  des  dés,  les  au- 
tres avec  des  cartes ,  à  counifer  dam^  fortune, 
qui  cependant  n'accoidoit  fes  faveurs  qu'au 
propriétaire  de  li  maifon  &  confort:  Cettj» 
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don  ,  qu'il  iroit  incontinent  porter  ton  laef- 

fage  au  miniftrç ,  &  )ui  apporterpit  la  tépoafe 
dans  VVelbeck-Ûrett.  Le  lendemain  le  lord 
Sydney  renvoïa  par  un  courier  de  cabinet  la 
lettre  menaçante' qui  avoit  été  eîivoïée  ao 
lord  George^  dan^  une  enveloppe ,  cachetée 
de  Tes  Qttnes ,  adrefiëe  à  S.  S.  oans  Welbeclc- 
j^reet,  tnais  fans  aucune  réponfe.  Voici  la 
'tradu^ion  de  cette  lettre. 

•  Myiord.  '•  Vénormitt  dt  vos  vices ,  ÇfUsme^ 
fkré^  (çùé  vous  prenei  fottr  entrer  aux  HoU 
J^ttdoi^  le  goût  de  la  tyrannie  9  ont  attiré  fur  V0' 
f,rc\f/ie.  la  fiaiae  del^Eglife:  c^efi  ppw^toi- , 
pQur  n'ai>olr  pas  répondu  aux  deniandes  qui  votis 
-ont  été  fixées ,  vous  avei  été  ignoÉHnèettfément 
''0xcomm^'ûé  ;  nuis-  afin  de  vaut  monsrsr  tel  que 
touÂ  étçs^ ,  e*efi'à'due ,  dans  un  état  de  démem- 
*ce ,  G*  que  perfonne  ne  piàffe  en  douter^  vont 
'êtes  atfé 'vous -même  demander  tmç  Copie  di  writ 

gexc'ammuiiiccci&n,  Quelle  Honte  pour  voui  ^ 
.quel  dàÇoiirén^nt  pour  votre  famille  de  fai^flir 
que  v'oii^  piff^  f^^^^.  "'^  infenfé  ^  f^oas  fere[ 
ilonà^trës- bien  pendant  qu^il  en  eft  encore  tems 
jle  vaut  repentir  de  vos  fautes  ^  car  vous  péri' 
/•ex  4  if^rs  après  la  réception  de  la  préfente. 
r arrive  exprès  de  Franck  pour  délivrer  le  moth 
^dé  d\tn  thcmftre  fi  nutfiHe  à  la  fociété.  ,y 
'        :       (.Signé  5      Louis,^anqors  Gordon. 

^  ÂpEè»  le  renvoi  de  là  fufdite  ieiae  par  le 

l^r^^Sy^^ey^  le  l^d  George   fe  rendit  au 

bureau   du  lord  Carmarthen,  &  réclama^,  la 

fatale,  lettris  è.la  main,  la  proteaîon  de  S. 

S.  M^.  Fra^r  lui  répondit  au  ûora  du-  lord 

;C^niar{-hen ,  qu'il  ne  deveît  s'attendre  A  au- 

vcupe  ^ffiftance  de  la  part  du  gouvernement. 

.  A  quoi  le  lord  George  tépliqua  en  s'adrel^ 

fane  aux-çomtni$  du  bureau  ,  ^  que  les  oflli- 

^M  c'iers  de  Sa  M.  ainfi  que  les  bureaux  des 

*t»  deuAI  feci^res  d'état  ^  ^ncoorageoient  les 


1$  fttïH  ïjfté.  dt^ 

iS  If&ffidi  fc  les  incendiaires;  A;  qu'il  ne  lui 
ii  reftoit  plus  qu'à  s'adreffer  aux  magiftracs 
M  dè'Bow-ftreet^  avaticdefe  mettre  fous  it 
M  proteâion  des  foldats ,  dont  il  coonoîfibiC 
^i  les  dilpofîtions  favora)]dips  pour  i^iiifter  de 
^  tout  leur  pouvoir  ,,.  Le  lord  George  Aî 
iendit  donc  dans  Bov^-ftreet^  fc  s'adrefîà  au 
chevalier  Samfon  Wright,  &  aux  autres 
inagiflrats  ,  qui  ordonnèrent  ipiinédiateinent 
la  publication  de  la  lettre  de  la  part  du  bo« 
reau,  aveè  une  proirteflè  de  §o  liv.  ftèrl.  Ù 
celui  ou  à  ceux  qui  en  découvriroîent.  L'au« 
teur  i  iequelle  ibmmè  ne  fera  p&ïable  au  dé* 
iionciateuf  qu'après  la  cdnviftion.  .'  ' 

îl  paroft  une  efpece  de  libelle,  intitulé:  Lci 
amours  &  Us  aventurés  du  Urd  Fox  i,^ 
ZTadaîi  dt  Vànff.ùh,  On  n'apprend  rien  dcf 
neuf,  en  y  lifadt  que  cet  homme  eft  gros 
joueur  &  a  eu  de  ces  aventures  galantes  qui 
font  arrivées  à  mille  autres,  foit  avec  des 
femmes  de  qualité,  foit  avet  des  cburtifau: 
iies.  Je  tirerai  de  cette  brochure  quelques 
traits  qui  m'ont  paru  plaifûns.  ••  Il  n'y  a 
peut-être  pas  un  ufurier  dans  Londres ,  aved 
^ui  M',  fox  n'ah  eu  affaire.  Il  avoit  dans 
fa  maifon  un  appartement  fecret  oà  il  rece- 
voit  les  Juifs  qui  lui  faurnifToient  de  Par* 
gent  j  &  pour  cela  il  le  nomma  fa  chambra 
de  Jérufaltm,  Là  paffion  du  jeu  lé  dominait 
tellernent  qu'un  jour -que  le  feu  âvoit  pris  à  la' 
àiaifon  de  fon  frère,  pendant  qu'elle  brûloit,' 
il  lui  propofâ  de  parier  laquelle  dès  poutres 
tomberoit  la  première. 

Le  pariemeûi  d'Itlandè,  comme  on  Tavoli^ 

V  sf 
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ptéva ,  n^a  pis  tenu  une  feffion  fort  loûgue< 
Le  8  le  vice^roi  fe  rendit  à  la  chambre  d€S 
l^irs  ;  & ,  les  communes  y  aïant  été  appeUée$^ 
il  donna  le  confentement  roïal  à  43  bils  pu- 
blics &  à  3  bils  pritrés.  Son  Ëxc.  terminft 
la  féance^  en  prorogeant  le  parlement  au  iS 
Juillet  par  le  difcours  fuivànt^ 

My lords  (jt  Meffîeurs  , 
J'ai  Vu,  avec  grande  fatisfaâion  rattention 
conftante  &  la  célérité  peu  commune ,  avetf 
lefquelies  vous  avez  procédé  dans  le  cours 
des  affaires  publiques»  Je  fuis  par  conféquent 
en  état  de  vous  difpenfer  aâucUement  d'af- 
Hfter  plus  longtetns  en  parlement.  L'harmonie 
de  vos  délibérations  tl*a  pas  donné  moins 
d*eSîeacité  que  de  dignité  à  vos  réfolutionsVv 
k  fe  m'aflure  ,  que  vous  porterez  avec  vous  la 
même  dirpofition  ,  pour  avancer  lé  bien- être 
public  dans  la  campagne ,  où  votre  prérencc 
encouragera  TinduHrie  du  peuple ,  &  où  vo- 
tre exemple  &  votre  influence  feront  heu* 
teufement  déploïées,  pour  établii'  le  bon-or- 
dre ifénérài  8e  robéiiTance  aux  loix. 

Meflîeurs  de  la  chambre  des  communes  « 
•  lâ  dois  vous  remercier,  au  nom  de  Sz  Ma- 
jeftéf  pour  les  fubfides  généreux  ,  que  voiis 
dPe{  fournis  pour  le  feryice  public  <  G*  pour 
t honorable  foutien  du  gouvernement  dé  Sét  Ma^ 
itfté:  ils  feront  fidèlement  appliqués  aux  objets^ 
pour  leffuels  ils  ont  été  accordés.  Ma  confiance. 
fur  votre  fecours  décidé,  afin  d* exécuter  les 
loix  pour  la  iufié  perception  du  revenu  public  » 
me  donne  Ventoir  le  mieux  fondé  9  çue  le  pro» 
duit  des  impotf  ne  fera  pas  audejfous  du^  t£Ux^ 
auquel  on  ra  fait  monter, 

Mylorés  Cf  MeJJieurs  , 
%t  zèle  décidé  ,  avec  lequel  vous  avez  mar- 
qué votre  horreur  poqr  tous  les  défordres  & 
tumultes  contraires  aux  loix  ^  a  déjà  fait  »  je 
n'en  doute  pas,  une  impreflîon  utile;  &  l^u 
loix  fâlutaires  ,  paiTées  daiis  cette  fefîîon, 
partieullerement  IHatrodu^ion  d*unf]rftéme  de 
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yoliee^  font  des  preuves  honorables  de  vo- 
tre fageffe ,  de  votre  modération ,  6c  de  vo- 
tre prudence.  Sa  Maje(!é  voit,  avec  la  plus 
liaute  fatisfaaion,  le  zèle  &  la  fidélité  de 
ion  peuple  d'Irlande  ;  h  je  fuis  expreflTément 
chargé  par  Sa  Majefté  de  vous  aflurer  du  té^ 
moîgnage  le  plus  corçUal  de  fa  fav«ur  rpïale 
Ml  de  fon  aifè(^ion  paternelle. 

Je  fens ,  de  la  manière  la  plus  profonde .« 
toutes  les  obligations  «  qui*  peuvent  renforcer 
mon  attachement  i  ce  roïaume;  Si  ce  fer« 
l'objet  confiant  de  mon  adroiniftration ,  û  le 
plus  vif  penchant  de  mon  cœur^  de  favori* 
fer  le  fuccès  de  fes  intérêts,  &  d'avancer  la 
profpérité  de  TEmpire. 

Une  lettre  de  Kiogfton  en  date  du  i®^ 
Mars>  porte  que^  malgré  les  gardes- côtes  ^ 
les  Américains  continuent  de  faire  un  com- 
merce de  contrebande  avec  la  Jamaïque.  Le 
Commodore  qui  commande  à  cette  ftation  , 
înftruit  que  cinq  bâtimens  chargés  de  tabac 
fc  d'autres  marchandifes ,  étoieiu  &  l'ancre 
à  la  rade  de  Ste.  Anne,  a  envoie  le  cutter 
le  BuU-Dog  qui  s'en  e6b  emparé  ;  les  équipages 
•nt  été  mis  à  terre  &  les  marchaodifes  dé- 
clarées de  bonne  prife.  liCs  Américains  n'ont 
pas  vu  de  bon  œil  cette  entreprife  ;  on  dit 
l|ue  la  vengeance  leur  avoit  infpiré  le  def- 
^in  de  mettre  le  fçu  auK  magafins,  &  la 
inilice  a  eu  ordre  de  fe  mettre  fous  les  ar- 
mes pour  les  garantir,  La  même  lettre  ajoute 
qu'on  n^O:  pas  fans  inquiétude  fur  la  ma- 
nière dont  le  congrès  prendra  cette  faifîe  ;  on 
craînt  qu'il  n'ufe  de  repréfailles  ^  fur  nos 
vaifièeux  qui  font  forcés  de  paflèf  près  da^ 
côtes  de  TAmérique  pour  ienr  commeice. 

Va 
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Bruxelles  (/c  ajiWiri).  Déclara- 
tion de  l'Ëtnpereur,  concernant  les  difpen- 
^s  des  bans  ou  proclamatioas  de  fnariage  ^ 
au  13  Mai   1786. 

**  Sa  M.  voulant  prévenir  <me  Us  tribtinat/jç 
iC accordent  avec  trop  de  facilité  des  difpenps^ 
des  bans  ou  proclamations  de  mariage ,  elle  a  , 
de  l*av'ts  de  fon  corifeil-priyé  (/  à  la  délibéra^ 
don  des  £érénijjimes  gouverneurs-généraux  des 
Vais- bas ,  déclaré^  O  déclare  ,  que  c^efi  fon  /7z- 
jention  que  ces  difpcnfes  hé  foient  accordées 
eue  dans  des  occafions  vraiment  importantes^ 
ty  dans  les  cas  où  il  peut  y  avoir  péril  dans 
te  délai ,  <>  que  dans  tous  les"  cas  foOîblei  l*ott 
tâche  de  faire  publief  au  moins  une  fois  les  ÉMns. ,» 

*'  Çue  les  difpenfes  des  trois  bans  ne  foient 
jamais  accordées  ^  fi  ce  n^eft  dans  des  cas  très- 
particuliers.  ^  très  preflans  ^  qui  ne  Jhuff'rent  pas 
la  publicité  f  ij  à  charge  que  les  parties  devront 
prêter  fermeht  qu'elles  n'ont  connoijjance  d'au-- 
cun  empêchement  fubfijlant  entre  elles  ,  en  vertu 
de  l*édit  des  mariages  du  28  Septembre  tj8^.^i 
'  ■  f  Les  parties  ,  dont  on  aura  proclamé  au 
moins  un  ban ,  &  qui  obtiendront  difpenfe  des 
proclamations  ultérieures  i  feront  difpenfées  de 
prêter  ce  ferment.   „ 

'  Déclaration  de  l'Empereur ,  concernant  les 
fujets  de  Sa  M.  (^ui  vont  fe  marier  hors  du 
pais,  pour  éluder  les  lois  relative^  au  inaria* 
ge;  du  13  Mai. 

•f  &r  M.  voulant  prévenir  qu^on  ne  puijfe 
élitder  les  éditi  concernant  les  mariages ,  en  fc 
rendant ,  pour  quelque  tests  ,  dans  un  pais  étran- 
■ger  »  '  à  l  effet  de  s^y  marier ,  elle,  a  ,  de  tavîs 
Ve  fon  confeil- privée  Cf  à  la  délibération  des 
férêniffifrtes  gouvert^eurs-générau^p  des  .Pa>'j  bas ^ 
déclaré,  O  déclare  que  les  mariages  qui  feront 
ainfi  contrariés  che^  l^étrangeV^  en  fraude  de  la 
loi  ^  n"* auront  point  d* effets  civils  dans  ces 
,pats  ci.  u 


Ordonnance  de  TEmpereur ,  pcércrivant  ua 
jénombfement  général  des  biens  du  clergé 
tant  fécuUer  que  réguliet.  Du  sa  Mai  ij96. 

An.  I.  L€S  archevêques  &  évêques  G*  tons  au- 
tres dignitaire  s  y  les  cfutpitres  desi  églifes  cathédrales 
Kx  eoUegiales  ,  les  monajieres  (^  Couve n  s  'des  Or^ 
dres  quelconques ,  tant  inendians  au* autres  ,  les 
twét  Çf  tpus  autres  binéficîers  chargés  .de  Af' 
cure  drames  ou  de  réfidence  personnelle  ^  auront 
àenvoïer  f  dans  le  terme  de  deux  m'ois  Se  la  pu-x 
klèeation  des  préfentes ,  direclement  à  notre  gou-; 
vememem  général  ^  un  état  ou  déclaration Jpéci^ 
Jiqué  Cf  pertinente  des  tiens  j  rentes  »  actions  ^ 
àoUsarions  Cf  revenus^  ^'"1^  ^"^  ^^^  chargei 
Quelconques  de  leurs  rejpellijs  archev/'chés  ,  évSr 
chés  ,  chapitres ,  monajieres  ,  çouvens ,.  cu/es  i> 
bénéfices, 

11,  Ces  déclarations  devront  contenir  indivi- 
duellement toutes  les  efpeces  de  biens-fonds  aveu 
leurs  conjijtance  Kf  fituation  ^  toutes  les  dîmes  ^ 
rentes ,  ahions  ,  obligations  Kf  attires  efpeces 
de  revenus  quelconques  ù  leur  produit  $  ^f{fi 
que  le  montant  des  cliarges  par  année  commun^ 
de  dix, 

///.  Les  déclarations  des  chapitrés  des'igiik 
Ces  cathédrales  ù  collégiales  devront  Contenir  ^ 
'en  outre  les  biens  tf  les  charges  de  leurs  fabri-: 
qttes  ^  le  nombre  Cf  la  Ipécification  des  canonicaà 
fy prébendes  ,  le  nombre  ^s  cliapelains  Cr  autres 
bénéficiers  ou  officiers  attachés  ^  téglife,  Cf  en,  çoif 
qu^ily  ait  pour  quelques  canonicats  ,  prébendes , 
chapellenies  ,  bénéfices  ou  offices  ie  "  l*égUfe  , 
des  biens  Cr  revenus  féparés  (?  indépendads' dk 
la  malle  du  chapitre ,  celui-ci  devra  en  donil^ 
une  spécification  difiincle  6»  particulière  pour 
chacun  ,  O  individuant  au  furpltts  les  fi^nciions 
O  les  devoirs  y  attachés. 

If^.  Les  déclarations  des  monafieres^ couverts 
devront  comprendre  ai^  y  outre  les  biens,  ij-' les 
charges  de  la  maifon  ,  une  fpécificntion  dès'"re' 
venus  Oldes  charges  de  leurs  facr'rfiies-t'  chapeau 
les  i/  autres  fc^naationi  annexées  vi  '.leurs  isglih 
fes.  *  . 

^.   Cilles  des  curés   €ontiendfoift  ,'  outre  Us 


tiens  Cf  revenus  de  leW4  bMûces^y  een^Mg 
Us  portions  eongrUis ,  ûeux  aes  fabriques  d^ 
leurs  égUfes  purçiffiales  Kf  fueciafaUs ,  mnfi  qti^ 
ceux  aes  bénéfices  ou  offices  à  eure  fdpnes  « 
èiU  pourfoient  y  être  annexés  i  à  tejfet  de  .quoi 
'les  mdmbours ,  nuirguiUiers  ou  maîtres  des  fa- 
briques ,  ainfi  que  les  pofft^eurs  de  ces  bené" 
fices  if  offices  ,  auront  a  remettre  refpecliyemeru 
aux  curés  totuef  les  notions  €r  les  é^U^rcijfc- 
mens  reqfiis, 

yi'  Tous  ceux  qui  feront  en  défaut  de  JatiS" 
faire  ponStueilement  au  contenu  des  préfe(ites  * 
encourront  une  amende  de  mille  florins  ;  deux 
ti^rs  de  cette  amende  feront  au  profit  du  dé^ 
ponciateur^  dont  tè  nom  fera  tenufecret,  Cftau"' 
tre  tiers  au  profit  de  r officier  exploiteur,  jtte 
Jfurpitts  »  les  parties  recelées  ou  non  déclaréei 
feront  aeqiùfes  tf  confifquées  au  profit  de  Ia 
coiffe  de  religion. 

ii  donnons  en  mandement^  ^ik  6e:. 
Lç  règlement  fui vant ,  touchant  les  chapi* 
très  des  Daines  chanoine^  de  Moos,  de 
NiveUes,d*Andennd  &  de  Mouftier  St. Pierre, 
a  été  mis  en  exécution  depuis  le  premier  de 
ce  mois.  Sa  M-  h  a  défendu  i  tous  les  char 
pitres  des  Dames  nobles  aux  Pa'U-pas,  do 
çkanur  VQffiçt  divin»  mt^îs  elles  doivent 
affifter  à  celui  de  la  paroiffe.  •-^^  Les  Da- 
pies  chanoinejjes  doivent  toujours  s'habiller 
'  en  noir  ;  habiter  quatre  enfcmble ,  6»  (le  for- 
$ir  qtCen  compagnie  6*  i^ee  permiffion.  «—— « 
Ell^  toucheront  toutes  annuellement  la  fi  ni" 
pic  de  i^oo  florins  Bb.,  mais  fi  elles  vien^ 
nent  à  hériter,  le  dixième  de  la  fuccejfion 
appartiendra  à  fà  Majefté.  —  Pour  être 
çhanoineffe  »  il  efi  néccjfaire  de  prouver  feiiç 
ft^artiçrs ,  &  en  outre  que  les  parent  de  l'afr 

{irante  ne  peuvent  lui  fournir  une  r^nte  do 
,09  flor.  ^c^ 
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On  i¥oié  dit  qjir  M^  Blanchard  partiroît  en 
ImlloD  le  jour  de  l'Arceofioa;  puia  cette  afiiie 
amt  été  femife  au  jour  d#  La  Pentecdte  ^  au* 
jourd'hui'oo  la  fixe  au  fatnedi  10 'juin. 

La  Hayb  (/es  Juin  ).  Par. une  pu« 
blication,  du  tj  du  courant,  les  Stats  d'U» 
uecht  ODt  annullé  toutes  les  pubilicatioua 
précédentes,  qui  avoîent  pour  objet  de  met* 
cie  fous  les  annes  les  habitansda  plat-païs* 

L*Efnpereur  de  Maroc,  par  unelextre  écrite 
aux  Etats-généraux ,  confirme  TofFre  du  pon 
de  Larracbe,  appartenant  à  Sa  M.  ^  Maure , 
pour  7  faciliter  le  commerce  des  riôllandois^ 
L'Empereur  confent,que  les  Hollandois  puif* 
fent  y  faire  des  chargemens  de  tous  les  efiêts 
çonomerçables ,  &  même  de  grains  &  autres 
denrées  du  païs;  promettant  de  donner  tous 
tes  recours  &  toutes  les  facilités  pollibles  pout 
lendre  ce  commerce  le  plus  a£t)£  Nous  au- 
rions, fouhaité  que  llSmpereur  de  Maroc  eût 
accordé  tout  autre  port  que  cefui-là;  mais 
il  faut  s'en  contenter  en  atterwiant  mieux. 

Le  prétendu  pnnce  d* Albanie  ,  détenu  pri* 
fonnier  à  Amfterdam ,  vient  de  fe  donner  la 
mort.  Malgré  les  précautions  .qu'on  \avoit  pri- 
fes  pour  prévenir  l'effet  des  menaces  qu'il  faifoit 
de  fe  donner  la  mort ,  il  a  été  trouvé  le  a5 
Mai  au  matin  baigné  dans  fon  fang,  aïant 
les  artères  des  bras  coupées,  fans  qu'on  ait 
pu  découvrir  quels  moïens  il  a  mis  en  ufa- 
ge  pour  faire  ce  coup  déiefpéré.  il  a  été 
ainii  en  même  t^ms  fon  propre  juge  &  fon 
bourreau  ;  et  mille  fois  plus  févere  envers  lui- 
ipéme ,  QUQ  fes  Juges  ne  Teufiènt  jamais  été« 
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Ko  efl^c  >  il'  ne  s'agiflbit  que  de  tirer  de  toi 
des  édairciffèmens  fur  la  ftaude  faite  aux 
négocians  Chomel  èc  Jordan  &  dont  il  a  été 
complice;  &  de  conftacer  qu'il  avoit  fnrpris 
la  religion  8c  la  bonne  foi  des  Btats- géné- 
raux ,  en  leur  propofant  un  feccurs  de  lo 
à  f5  mille  Monténégrins»  tandis  qu*il  n'a« 
iKnt  pa^  plus  dMnfiuenœ  à  Monténégro ,  qu*fca 
Chine  ou  au  Japon.  Or  pour  ces  deux  mifti^ 
ficdthns ,  dont  la  dernière  même  n'eft  guère 
c|ue  plaifante ,  le  malheureux  Zisnnowich  en- 
aoroit  été  quitte  tout  eu  plus  pour  garder 
quelque  tems  prifoa ,  &  pour  un  banniilfement 
du  territoire  de  la  république.  Il  auroit  pu 
fe  fauver,  comme  on  Ta  dit,,  aïant  été  aver- 
ti à  tems  qu'on  voutoit  l'arrêter  ;  mais  la 
fttale  curio&té  de  voir  quelU  /croit  fa  defti^ 
née,  ainfî  qu'il  s'expliquoit  lui-même,  lui  a 
codté  la  vie.  La  vérité  eft ,  que  s'il  avoit 
fili  pour  éviter  ta  pourfuite  de  Tes  créanciers, 
il  perdoit  par-là  tout  eCpoir  de  faire  valoir  fea 
prétendus  droits  à  ta  reconnoiifancedesEtats* 
généraux ,  &  qu'il  étoit  loin  de  s'attendre 
qu'on  le  recliercheroit  pour  des  faits  pftis 
graves.  Il  n'a  pu  foutenir  ridée  d'être  enfia 
démafqué,  &de  voir  tomber  tout-à-coup  l'édi- 
fice de  grandeur  &  de  fortune  qu'il  avoit  bft* 
ti  fur  la  crédulité  des  hommes  ;  &  fe  voïant 
réduit  à  ceflèr  d'être  déformais  prince  tP^l- 
hante ,  Grand  -  d*Efpagne  de  la  première 
çlajjcj  grand-prieur  de  Malte  ,  capitaine» 
général  des  Monténégrins  ,  patriarche  ds 
^EgHfe  grecque,  magnat  de  Pologne,  prince 
du  St.- Empire  Romain  .&c.  &C.  j&c  ^  il  a 
mieux  aimé  cefTer  d'être. 
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ViBNKB  (/e  96  3f«f).  Q  eft  dtôdé 
^j&ttellemenç  que  l'Ëœpeieur  vifltera  les  ftpt 
jsamps^  qui  feront  formés  cet  ité  pour  l^exetr 
cice  des  troupes  dans  les  divers  états  hérf- 
ditaires  ;  &  qu'après  ces  revues  Sa  Mv  ièrt 
un  voïage  fur  les  {irontieres  de  la  Hongrie., 
afin  d'examiner  par  elle-mâoie  ]Ç9  prenùeïs 
effets  des  inftitQcions  nouvelles,  qne  le  gé- 
néral major  de  Geneyn  a  incioduilesy  rela^ 
tivemeot  aox  colonies  militaires  en  Tranfyl- 
vanie,  en  Ëfdavonie,  en  Croatie,  ii  dans 
le  bannat    de  Temeswar;  inftitotions ,   qui 
ont  pour  but  de  ne  pas  priver  l'agriculture 
du  bias  des   foldats ,   mais  de  réunir  l'art  ^ 
iinon  le  plus  noble ,  du  moins  le  plus  utile 
pour  rhumanité ,  à  tous  les  exercices ,  qui 
font  les  militaires  experts  &  endurcis  au  tra*» 
vail.—  L' Archiduc  François  va  fe  rendre  en 
Hongrie  :  aïant  fini  le  cours  de   fes  études 
dans  les  conoliiànces,  qui  ont  rapport  i  la 
politique  &  à  la  légiûation ,  il  partira  le  a  5 
Juih  pour  Stein  -  am  -  Anger  dans  le  comté 
d'EyfeTiftadt ,  afin  d'apprendre  Texercice  k 
le  fervice  de  la  cavalerie  dans  le  régiment  da 
Gr^nd-Duc  de  Tofcane,   fon  père,  fous  la 
dircftion  du  général  comte  Jofeph  de  Kinsky. 
Son  Alt.  R.  commencera  le  fervice  dans  la 
grade  de  fous- lieutenant  ;  et  peiKiant  la  du- 
ice  du  camp  elle  montera  fucceffivement  pat 
les   autres  grades  jufqu'à  celui  de  général- 
<&ajor,'  dans  lequel  elle  commandera  une 
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grande  inanœuvre.  Après  ce  çaïqp^  etle  ft 

rendra  à  celui  de  Pefè^  pour  s'y  kiftruîie 

aux  tnanosuvres  combinées  de  rinfàmerie, 
4e  la  cavalerie^  &  de  rartillerie. 

Le  di  il  s*eft  tenu  un  confeil  de  guene 
extraordinaire,  auquel  préfida  le  comte  de 
KaramelU  ^  général  de  cavalerie  &  préfident 
du  confeil  de  guerre  ;  le  feld-maréchaMieu- 
tenant  comte  de  Brown  ,  le  général  de  Cler- 
fait^  ti  les  conibillers  de    Turckheim^  de 
Webei  Se  de  Kraus  y  aflifterent.  Comme  il 
«nive  tràs^ratement  ici  qu'il,  fe  tienne    de 
femblables  conreils  de  guerre ,  êe  qu'on  ea 
tint  un  précifément  i  l'époque  qui  précéda 
Immédiatement  les  démarches  hoftiles  con- 
tre la  Hollande,  lors  de  notre  dernier  diifê- 
lent  avec  cette  république;  ce  n'eft  pas  fai» 
ifondement  qu'on  pourroit  préfumer  que  la 
poiition  politique    de  notre   cour  avec   la 
Porte,  <)ui  devient  tous  les  jours  plus  critH 
que,   auroit  donné  lieu   à   ce   confeil  de 
guerre;  puifqu'il  n'a  ordinairement  pour  ob- 
jet ^  que  le  règlement  de  la  marche  des  tron* 
pes  &  les  difpoficions  néceflaires  pour  leur 
approviiionnement.  On  croit  au  refte  que  16 
léfultat  fera  la  prife  de  poiTefilofi  des  diftriâa 
en  litige,  lois  du  voïage  de  l'Empereur  fur 
les  fi^ontieres ,  fi ,  comme  il  le   paroîc ,  le 
divan   difibre  de  donner  une    réponlé .  fa- 
ti^sfaifante. 

Tout  ce  que  les  feuilles  publiques  ont  dé- 
bité de  la  couronne  de  Taurtde  &  d'autres 
ptéfens  deltinés  à  l'Impératrice  de  Rufi]&^ 
^  deftitué  de  fondement.  Il  eft  vrai  que  des 
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panftDlîèf$  mOsb  ont  commindé  es  très^ 
iieaos  ounages  en  poicetaine,  èoais  c'eft 
pour  ieor  compte.  ^—  Ce  qu'oia  a  dît  dii 

comte  de  Sekeli ,  n'eft  pBs  plus  exaâ ,  c^eft 
i  une  longue  prifon,  &  non  pas  à  la  moit 
qail  a  été  condamné. 

Il  eft  artîTé  le  7  de  ce  mois  à  Oflfen ,  dêt 
ambaifiidevirsxia  prince  de  Oeoigie ,  qui  doi« 
▼enc  fe  tendît  dans  cette  capitale.  L*exté^ 
ileur  &  les  manières  de;  ces  àmbafEdeair 
préviennent  beaucoup  en  leur  faveur.  Us  por« 
tent  de  longues  &  iargeâ  culottes  de  drap 
b\anc,  un  long  manteau  de  même  couleur  ; 
leur  tête  eft  couverte  d'un  grand  cha|)eau  fem* 
blable  au  Czakohoxigtois.  Une  longue  bar- 
be ajoute  à  l'air  majeftueuz  de  leur  vi&ge. 

Les  Turcs  viennent  de  faire  grand  tapa- 
ge au  fujét  d'un  foiTé  que  i'évéque  grec  de 
Belgrade  a  fait  eteufer  autour  du  cimetière 
de  fa  nation  pour  empêcher  le  bétail  d'y 
pénétrer.  lie  prélat  fut  mis  d'abord  aux  ar^ 
lêts  fc  n'en  fortit  qu'après  avoir  païé  609 
piaftres.  Mais  è  peine  étoit-il  rendu  chez  lui  ^ 
qae  des  Janiffaires  arrivent  Ac  lui  demandent 
encore  50^  piaftres.  Cmnme  il  fe  refufoit  à 
cette  noorveile  demande^  on  le  cdnduillc  de 
nouveau  en  priibn  &  cette  fois  tout  fotir 
clergé  a  dû  raccompagner.  On  ne  croît  pas 
qu'il  foit  relâché  de  fitôc ,  parce  que  l'affiiire 
doit  âtre  portée  k  Conflantinop^e  pour  que 
le  Grand-Seigoeur  lui-même  en  décide^       > 

Berlin    C  le  a'j  Mai^.  Le  Roi,  dona 
la  fanté  continue  à    fe   eonfolidery  vient 
aer  de  uouveae  150  tnHle  écus  pool 
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YeMonà^^BBoaûX.  des  fâbriqàcf  diia<  fes  Btafttf 
Ac  90O  mille  écuâ  pont  (Uverfes  «mélioration^ 
à  fnie  dans  la  Maiehe^éleélanile.  Otiitt  la 
i9onftniiftia&  d'ope  n(iohiîIley  qui  feindra  une 
partie  de  cette  léfidence  ^  les.  autres  oùvia-^ 
ges ,  que  Sa  M.  a  ordonné  à*j  exécuter  du- 
mai  Tannée  courante  ,  font  des  caferhes  pour 
le  tégiment  de  Woldeck,  un  grand  corps- 
ëe-garde  poor  celui  de  Lîgnowski,  ce  quit 
y  avQÎc  à  ^uter  è  rbôpxtai  ,de  ta  Charité  y 
un  cqi^ftoive  pour  la  eommùnaoté  françoife  , 
Fhâpîcal  de  réglife  de  jérofalem ,  vingt-fix 
tnaifons  patocjoUeres  poor  le  compte  d6  Sa 
Majefté  Îa  quatrième  apgle  de  la  plaëe  dé 
Ouillâutae^  qoe  te  Roi  Ait  orner  de  fhtuetf 
de  fes  plus  ifli^hes  généraux ,  irèqudf  encore. 
Le  5  de  ce  mois  on  y  a  placé  celle  du  feld- 
marécfcal  dé  Sieith  ^  tué  dans  la  guerre  de 
jept  ans  à<  la  furprife  de  Hochkitchen.  Ce 
^étàl,  dont  tes  vertus  militaires  étoiebt  re- 
eonxUies  même  de  l'ennemi ,  eft  repréfcnté 
«n  marbre  blanc  dans  le  côftume  moderne 
ff.  avec  t'oniferme  pruflien  :  l'ouvrage  eft  du 
célèbre  fcuïpteur  taf&rt. 
I  Parmi  les  officiet;|»  François  qui  <ê  fbné 
xendus  chez  le  prince  Henri  à  RheinsBcrg^' 
^  trouvent  les  maréchaux-de-camp  comte  de 
Éoftirrô  &  de  Toulongeonv  les  colonebr 
tomie  de  la  ^etté,  comte  de  Damas,  che- 
valier d*Oraîfon,  le  major  de  Valéry,  Ica 
^piraines  de  Dandelare^  comte  de  Damas  ,* 
éomte  de  Dampierre  &c. 
:  il  s'€;ft  forrrvé  dans  cette  vîlle  une  fociété 
tfun  génie  aflè2^  noiiveatt.  Bile  a  pour  but  de 
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téûxAt  dtnà  une  kxAe  ccAnmunîon  tootes  tes 
feâes.chréûeDDea.  Si  c&  pbQVoit  écie.li  T^u- 
vrage  des  hooimes ,  on  dauceroît  encovs  quel 
ce  pût  ê^fe  celui  c^  ces(  académiciens  conci- 
liateurs. Ik  viennent  de  publier  lés  pfeu^ea 
de  la  Divinité  de  Jefus-Chiiâ ,  mais.iis  pro^ 
pofeK  en  mâmd  tems  un  ptiii^  de  tQ,ôO(y 
écus  i  celui  qui  lesxenv^fera  (a),  enœum- 
fsenteat  qui  («rodjuifô  plus  de  id,ooo  brochtH  * 
les,  dans  une  matière  où  les  ^phiTmes  ^'ont 
jamais  manqué,  oà  les  chicanes  de  dialec- 
tique, fuivant. la  remarque  d'Eufebe,  jouent 
on  lôle  tout  particulier  (b),  mais  oà  la  Am- 
ple parole  de. Dieu  a  triomphé  de  toute  !t 
malice  d'une  feôe  artificieufe , .  armée  éé 
toute  la  puiâànce  de  l'£mpereur,  &  où'  eSie 


(a)  JaétaBce  inconGdérée  U  ifiiiniihent  bla^ 
maMe;  comme  îi  Terreur  n*avoit  pas  toujônr^ 
en  fon  pouvoir  affez  de  ténèbres  pour  offuf- 
qwer  la  Vérké-aux  yeux  des  hommes 'iguo - 
rans^  Supides»  ou  corrompus,  .t  .r  II  y  at 
(fans  cette  propoGtion  ,  je  ne  fais  quelle  ana- 
logie avec  rabfurdité  fauflement  attribuée  au 
cardinal  du  Ferron  :  Je  viens  de  dfmonirer 
i*exifiénce  de  Dîeu^  demain. je _  démontrerai  it 
contraire.  Propos  infenfé  &  déteftable  que  ce 
jjrand  prélat  n'a  jamais  t,eflu  ,  calomnie  mé* 
pnfaWe  &  mal- adroite  telle  qu'il  s'en  trouve 
beaucoiip  dans  le  Perroniana.  Voïez  Pkrron"' 
(  Jacques  t)avy  du  )  dan?  lé  t)ifl,  hlfi. 

(b)  Non  in4Hirentes  miîd  Çacrcz  doceànt  Pa- 
gina: ,  feif  cttjupnodi  fyUogifmorum  forma  ^'repe- 
riautr,^,  ,  Qiiàd  Ji  cuis  aliguem  Scrij>turre  tocuitt 
illis  oéjîciat„  examinant  ittrum  conneximi  a  fi 
^sjuHclim  fyltosifmi  senus  ex  eo  conUci  vojjit. 
Éttftb,  1.  $rmjt.  Ecc/ef  C.  2«.  ^  ^  ^ 
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6e  qu'on  entend  les  fermantes  fe  dire  les 
unes  aux  ^mtes:  Balaïons  bien,  car  fi  le 
Rot  venait  à  pajjtr  I 

Tandis  que  les  papiers  angipis  cherchent  à 
faire   croire,  que  les  feigneurs  françois  ont 
biffé  des  fommes  confidérables  aux  gageures 
i  New-Market ,  on  aiture  ici ,  qqe  M^  le 
duc  d*Orléans ,  qui  eft  revenu  de  Londres , 
eft  loin  d'être  du    nombre  des  perdans:  oa. 
dit  9  que  ce   prince  a  gagné   prés  de    xqo»" 
ihille  Dvres  de  France ,  en  pariant  aux  cour- 
fes  de  chevaux.  S'il  eft  vrai  qu'il  rapporte 
beaucoup  d'argent  d'Angleterre ,  il  n'en  eft 
pas  revenu  avec  beaucoup  de  fantë.  On  ne 
lui  avoit  donné,  i^  y  a  un  an ,  que  des  pal- 
liatifs pour  la  jauniffe^  dont  ilétoit  attaqués 
elle  reparoît  aujourd'hui ,  &  avec  des  fymptè* 
Ihes  (i  férieux  ,  que   ce   prince  fe  difpofe  à 
un  traîteâient  en  r^gle  ^   pour  préveiur   de 
plus  grands  maux.  Madame  la  dùcbeAè  d*Oi- 
léans,  dont  la  fanté  ttonnoît  àufli  quelque 
inquiétude,  éft  beaucoup  mieux  depuis  quel- 
ques jours. 

La  allé  Salmon ,  cuiûnîere  accufée  d'avoir 
einpoifonné  à  Çaen  une  famille  entière,  qui 
â  vu  deux  fois  le  bûcher  oà  elle  devoit  lire 
brû(ée  vive,  &  auquel  elle  échappa  par  àii 
nienfeoge  en  fe  difant  greffe,  fut  jogiée  mar- 
di dernier  par  la  Tournelle:  elle  a  été  déchaPs 
gée  de  l'accufation  &  mife  hors  de  cour  pfour 
la  prifc  à  partie  des. juges;  ordre  feulement 
tiu  procureur  du  Roi  de  x)ommer  les  4iênon' 
dateurs ,  qu'elle  pourra  attaquer  pour  avoir 
dtes  dommages  &  intérêts»  Cette  '  fiUe  d'une 


joKe  figuie,  fitot  que  fou  arrêt  eût. été.  prcK 
tSbncé ,  fut  élevée  fut  tes   hauts  fiegés ,  hii 
lès  fleurs  de  lis,  dé  là  felletce  où  elle  éroiê 
DU  tnoment  auparavant.  Alors  le  public  inon- 
da la  chambre  et  tértioîgna  pa^  fbs  applaudif^; 
ftiheâs  combien  il  étbit  flatté' de  la  juftice 
éclatante  qu'on  lui  rendoit.   Le  préfident  dé' 
Rofambeau  fit  la  plâpàrt  de  fes  juges  l'em* 
bradèrent;  fon  rapporteur;  les  avocats  ten- 
diretft  leurs  bonnet^  auk  juges^àla  foule 
innombrable  ^ui  rèm'pliflbît  lès  faites  je  la 
éolleâe  fut  immenfe.  La  fille  Salmofi  defcfeii- 
dit  le  grand  efbalier  avec   Tâ^pareil  le  pluV 
loapofant.  JDepuis  ce  inottient  elle  Ce  p'rome-' 
ôe  à  Paris  en   cà^roflè   àvôc   fes   deui  avo- 
cats i  ft  reçoit  dès  fecours  qut  la  oftettront 
en  état  de  palTer   la  vie  dans  une  âifançe 
lionnéte.  Cependant  l^efprit  des  ^ens  de  Caent 
n'eft  pas  changea  Ion   égard  ,  dans   cette 
tillé  aîbfi  ^u'k  Rouen  ofh  la  regardé  toaj'oiïri^^ 
comme,  coupable,  tandis  qq'à  Pana  on  ne 
éodce  pas'  de  fon  innoceAoe.    (a) 

Cette 

;  (a)  iCefpeôofrs  lés  Jugemens   de  niafffftrjatg. 

t'ui  redreflent  &  ccrrîf^ent  de^  déclfioni, 
cfeÂueufes  (oît  pour,  le  fonds  fôit  pour, 
fa  formé  dé  ta  procédure  ;  inai«.,  né.^  nomi 
ètonxiods  pas  fi  dans  ceitt  cfyecé  àe  confliâ 
ûe  Judîcàturé,.  il  rçfte  toujours, dans  Terprii; 
au  peo^ple  une.  efpece  dé  préjugé  en  faveui; 
âes.  prenitérg  juges.  Dea^geôs,  qui  examinent 
ibut  far  les  lieux  ,  qui  ont  fous  les  yeux  1^ 
éorps  An  délit,  qui  cbnnoiflent  la  vie  &,  j^ 
conduite  de  l'açcufé^,  les  mœurs  &  lai  pro, 
lité  det[  téoioins  ,  qui  lecueillent  une  iofibiLi 
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^  Cette  feimûne ,  on  a  trouvé  un  jeune  Îioib* 
Âe  tué  du»  le  bois  dç  Boulogae.  Le  mâme 
jour  M^.  de  Beze, offi^ei  aux  ,gardes<)  «ut  la 
m&choiie  fraoaïTée  &  les  deux  joues  pemées 
par  une  balle  ;  il  «e  veut  point  diie  contre 
qui  il  Veft  battu. 

tk  t^âtre  continue  i  troubler  la  ibcîété 
^i  M^  pu;  jes  querelles  plus  ou  osoinsdariDamcs  *• 
'?  '^'^^  X^es  fautes  commfïes  par  les  ooipédiens  de 
Grenoble,  leur  ont  fait  encourir  la  îevétité 
de  NF.  le  marquis  de  Maicieu  ,  goavevneur 
de  la  ville,  qui  a  jugé  à. propos  d'inteidiic 
le  Q>eâaole4  mais  le  parlement  a  rendu  .4m 
arr$c ,  qui  permet  aux  aébeurs  de  rouvrir  leur 
théicre  ;  ceux-ci ,  profitant  du  bénéfice  de 
Parrât,  ont  joué:  mais  MT«  de  Marcieu  les 
a  fait  mettre  en  pri(bn  >  au  nombre  des  cioq 
principaux;  puis  il  a  écrit  en  cour ,  potn  y 
rendre   compte  de  là  conduite.  Xe  confe4 


4e  circonftances  dont  renfemble  s*étend'  dl^ 
ficîlemenc  au  loin  h  dont  r'tmpre(Tiûii>*ai}bi* 
blît  par  le  teru*  »  qui  font  animé.^  du' «cîe"  de 
»  la  juftice  à  rafpeà  d*un  crime  ënoriiic^  »é- 
eent ,  coMmU  fur  un  citoïcti  connu  &c  &.c; 
de^  jo^es  qui  prononcent  dans  une  telle  fitua* 
tion  t  ont  certainetnent  un  grand  avantage 
Alt  des  magitlrats  éloiifnés  *  occupé j  de  cent 
autres  objets  qui  fixent  leur  attention  &  leurs 
trav^ujt  par  dcJ!  vues  h  des  oblii^aiions.  pins 
dîredes,  importunés,  folUcités  par  des  amet 
♦  15  Mal  fenfibles  •  &c  &c.  TV  faut  donc  dans  ces  forr 
g,  140.  tes  d'occafions  garder,  autant  qu;il  eft  poCfî* 
ble ,  dans  la  cenfuie  U  l'éioge  de»  arrêts  ref- 
peéiifs  une  modération  raifonnable  ,  &  fe  dé» 
fendre  de  ces  enthoufiarmes  véhémeûs  où  la 
tétlté  U  Vé%^ïté  le  trouvent  fi  laiemenc 


ff(nt  a  déchié  la  choTe  eo  fk  &vcur  ;  cet  arrêt 
at^ernlveaient  rédigé ,  réfat<f  celui  du  parle- 
ment ,  qui  voutott  s\ittrîbuer  la  coniioiffiuice 
de  cea  dXbufiioDs:  il  ordonne  que  rbn  Ira  à 
Valence,  où  la  troupe  s'eft  réfugiée;  qu*Oa 
fe  faifîra  du  direâeur  êc  des  quatre  principaux 
aâeurs;  qu*«is  les  tiendra  emprifoonés  pea« 
dant  quatre  ou  cinq  jouts;  puis  on  forcera 
toute  la  troupe  à  paAèr  le  Rhôae ,  avec  Iti- 
fcifeocioos  te  défênfea  trèsexpreflès  de  janupt 
tei^Téltre  fur  aucun  théâtre  de  la  province. 

Un  «née  du  confiiil,  révoque  le  privilegÇi 
accordé  à  la  veqve  HéniHiQ  d'imprimer  &  de 
débiter  le  livre  »  intitulé:  Le  triompha  itinw* 
vtau  monde ,  comme  contenait  des  priad* 
pei,  contraires  à  la  religion»  aux  bonoea 
^OKkurs  Se  aux  maximes  dû    gouvernement 
C^fr  Ht  décUmarion  d'ui^e  tête  exaltée  &  ad- 
.nûiattice  jofqu'au  délire  de  tous  lia  raflnb- 
inêas^  mnovaûoDS,  deftruâiona  ^  T^formcia  « 
corruptions  de  extravagances  do  fiecle.  ««*-« 
Ni',  de  la  Clost  capitaine  du  corps  roial  d'ar- 
tillerie &    auteur  du   roman  dei  Liai/m 
dangereujis ,  a  adreflë  une  iettie  è  i'acadé- 
nie  françoife ,  au  fujet  de  VJ^lô^e  dû  pupté» 
ihai  de  ff^auban ,  que  ce.  corpa  a    propofS 
pm  le   prix  d'éloquence  de  xy^?-    Dani 
cette  lettre,  qni  forme  une  brochure  de  %^ 
pages,  l'auteur  veut  prouver  que   M^  de , 
Vaoban  n'eft  pas  un  gâiie  aflès  rapérieor, 
qu'il  n'a  pas  afiê£  bien  mérité  de  la  patrie  , 
pour^lui  décerner  on  éloge  public  Le  princi- 
pal reprocha  fait  par  M^  de  la  Clos  i  W. 
de  Tauban  9  c'eft  que  ceto!-ci  a  dépenfé  ^ 

X3 
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penfis  œilHoQS  ea  fortificatioQs  inutiles ,  (bitt- 
ine  édorme  qiai  pefe  encore  aujourd'hui  fur 
la  nation.  Mais  cepte  accufation  n'eft  pfa 
fondée,  &  ep  ouvrant  lé  livre   de  M^  de 

'.  ï'orbonn^iis ,  il  eft  facile  de  voir  que  les  dé- 
pehfes  faites    pour    les  fprtificatiprîs  depuis 

/i(57t  jufqu'cn  i7Q(ii,  année  où  mourut  M"". 

.^j^  VaubaQ,  ne  montent  pas  à.  5  cent$  inil- 
Iipusâ  .  Lès  maréchaux   de  France  vouloiçnc 

'  févir  contre  M^  de  la  Clos.  M^  de  Gribea^- 
vàl  a  demandé  grâce  pouj^  lui ,  en  promet- 

'  tant  de  lui  faire  rejoindre  (on  co|ps  for  le 

^çjjagip,  oi\.[oï[  ^p  lui.  l^iATera  pas  le  tems 

^  ide  faire  des.  pamphlçts,  -— -'  Une  autre  brp- 

^  cfiure  çliis  gaie 'eff.  la  Confcfft'on  génifraU  dt 
!Vannéc^  17^.  On  fuppofe  que  l'année  J785 

[  fait  fâ  çonfemon  générale  à  Saturne ,  éc  Vaç* 
çufe.  des  fautes  çu'çlle  a  cpinmifes. 

"  *  M  Je  fuis  une 'gratifie  criminelle,  dil-ellc; 
j'ai  été  hypocrite  êr  otgnéiUcufe.  Je  ccfnviens 

'--eiMoré  que  j'ai  menti  ;  j*ai:  dédhiré  des  hom- 
incs  de  ffénie,  pour  .t\e  célèbre^  que  de»  ba- 
lourds;  j'ai   dit  à   toute  I3  terre  que  Ti^aro 

'  valoit  mieux  i^ue  Bajaiéth  ;  cpjè  P^trurge  étoit 
.plus   fublim«   qu'Armrde;   que  le   Ramotteiir- 

.  Prince  étoit  un  chef-d'œuvre  en  comparairon 
<!e  la  Métromanie.   Je  vous  dirai  encore  que 

•  j'ai  été  fô'lle  à  l'excès.  J'at  t^irpaffé  toutes  mes 
aïeulej  par  l'extrava^iraflce  de  mes  ajuftemens 

,  &.  de  .mes  mode^.  J'ai  couvert  d'immepfes 
Domons  des  habits  trop  étroits ,  &  j'ai  ii^is 
tnaUcïeufem'ènt  (ur  ces  boutons  lès  lettres  çle 
l'alphabet ,  pour  les  renvoïer  à  TA  B  C  En- 
fin j'ai  huche  d'énormes  cochers  fur  des  fi^- 
ijes   énormément   éfévés ,    pour  qu'on  vît  de 

'  plus  loin   l'extravagatice   des  élégans  &  leurs 

.  tidicules.  COn  pourroit  ajouter,  pour  qu'on 
tombât  de  plus  haut ,  8e  qu'on  fe  cafl^t  d1u.«  2\i- 

*'  ffment  le  cou  }.  '  Je  me  rep'ens  au  fond 
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ée^  non  cœur  des  incroïables  honneur!  dont 
/ai  comblé  un  danfi^ur  dans  le  fein  de^Lon»» 
drés ,  &  de  l'extravagante ,  mais  roïale  ré- 
eeption  que  la  ville  de  Marfçille  a  faite  à  une 
cantatrice ,  cbofe  d'autant  plus  déphcce  ,  que 
les  comédiens  font  déjà  anez  orgueilleux.  ];ai 
fait  retentir  le  palais  de  mille  caufes  fcanda- 
leufes ,  qui  avoient  pour  objet  des  répara- 
tions. ]*ai  rempli  de  vers  faftidieux  prefque 
tous  lies  Journaux.  J'ai  multiplié  d*une  ma* 
niete  incroïable  ces  abbés  poftiehes  ()ue  It 
clergé  réprouve  ,  que  la  capitale  méprife  y  ^ 
^ui^par  leur  traveftifTement ,  font  mille  fois 
plus  rifibles  que  les  pièces  de  Nicolet  donc 
ils  s'amufent*  J*ai  alongé  les  matinées ,  en 
recalant  le  dtner  j  de  manière  qu'on  ne  dî- 
nera bientôt  plus  que  le  lendemain ,  &c.  » 

Saturne  interrompt  la  pénitente  à  chaqae 
aveu  de  fes  fautes^  &  mêle  des  réflexions 
qui/fervent  en  quelque  force  de  coinnaental- 
re.  L'auteiir  «uroit  pu  tirer  meilleur  parti 
de  ce  cadre  ;  il  auroit  pu  dire  des  cbofes  plus 
piquantes.  Cependant  cette  bagatelle  peut  ^ 
amufer  un  inftant. 

On  applatidit  davantage  è  Numa  Pompi*. 
Vus ,  roman  moral  de  M^  de  Florian ,  con-^ 
nu  paiticulierement  par  fa  belle  idylle  de 
Rmh^^.  Quoique  ce  roman  foit  fort  înfér-'  «  i^  jujn 
neur  à  Tdemaqut  que  routeur  a  pris  pour  1785,  p.279* 
modèle  ,  il  renferme  des  principes  fages  &c 
des  fîtuations  intéreffantes.  La  modeftîe  de 
Paiiteur  en  couvre  les  défauts  avec  pdus  de 
fuccès  encore  que  les  raifons  de  fes  apologiftes 
Se  la  lettre ,  qu'il  a  fait  inférer  dans  le  n^. 
136  du  Journal  de  Paris. 

Comme  le  bois  devient  tous  les  jours  plus 
rare,  M'.  Géraud  ,  doôeur  régent  de  la  fa- 
culté de  médecinci  vient  de  publier  un  Effai 
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4ùtite  tfytct  it  voirie  t' fur  la  manière  4t 
ionvertir  en  combujtihhs  lit  Jhlfiances  fu^à^ 
y  renferme  &c.  Vol.  in-i^  de  179  p%^  donc 
^07  pour  le  texte  ,  <k  ie  lefte  pûQi  les  ito- 
tes  mifes  i  là  fuitef.  On  feût  que  ce  projet 
Vraiment  peftilenciel  donneioit  la  nnort  i 
oeox  qui  prépareroient  le  d^aoSâge  ainfi  qu'à 
teûx  qiii  s'en  fervîrqïent.  Quant  aux  pto- 
taîeb^  MT.  Gérau4  répond  qu*il  ne  faut  les 
chqifir  que  parmi  le^  criminels^  fai^  Ibngef 
()ue  les  foldats  Ife  archets  qui  tes  garderont 
n'ont  pas  qiérité  la,  mort.  Et  quant  au^,«o« 
très,  it  efpere  épurer  cette  matière  de  manière 
pu'e|le  fera  dîme  odeur  aùili  agréable  qaor 
belle  de  la  violette,  ik  d'une  falobrité  ^ple 
I  celle  des  vapears  reftaurantes,  (j/i)  ' 


(a)  Mr.  Q.  a  peut-être  eatenda  dire  que  U 
fiente  liés  boeufe  &  4es  che^aUx  Tertre  c^auf- 
faxe  en  Hotigrie  &  autres  provinces  ;-  ipats  U 
fa<r  réfléchit  pas  que*  ce  n'eft  que-cîe  Vherbé 
Ou  dei  crains  broîës  »  Sr  que  le  f^utt  de  l^Hiiiiiii* 
ne  digftdibii  eH  d'une  nature  érran/^einent  4if« 
férefffe.  i_.  Vfi  autre  Tpéculateur  rayonne 
bieti^'plur-rdlidemeiit  fiir  cet  objet.  «  l^iiibue' 
h*  le  bots  manqua 4  dit-Il,  te  que  eejEte  dlfét^ 
M  te  ^ufçttentera  d*ann^e  eh  anni^e  »  tl  eftyce. 
M  me  femble,  utt  moren  fort  utnple  ^e  la  re- 
I*  ctilèr ,  k  de  taire  attendre  i*abondancé  que 
¥t  proeureroSt  de  noiivellès  plantations  ;  e'è<| 
%*  de  faire  à  T^é^ard  du  bois  ce  que  TOn.  fait 
>f  dans  *  un  navire  lorfqué  les  provifions  .  4e 
M  bifcuirs^  de  farine»  de  viandes  »  de  fégumes, 
M  rtan  inéAié  ei^  dîlAiniiêe  :  on  fixe  la  ration 
Vf  de  chaque  individu  ;  nul  n*eft  fdvorif^  ;  le 
ta  capitaine  lui-tp^me^fe  foumet  à  la  loi  que 
w  U  nécéfBte  le  force  d'impofer  i  réqufpa?e. 

♦t  lù  :i.    ..:♦■.-    ♦,    A.   .-    s   ...V    ,/  ..  ,.:.f.     „  0|| 


Uoa^euk^ttr  vïmt  de  f^ve  infétet .  d««i( 
ffodqoes  feaîlles  périodlqpes  l'avis  fuî^ant  : 

Ce  nUtoit  point  affe\  que  les  cultivateurs  euf» 
fétu  à  rtikmer  toutes  les  injures  ^de  Vair  tan% 
fue^lêurs  gnàns  jhn^  far  la  terre ,  H  fallait  cn^ 
tore  que  ât^àsleut s  granges  mimes  iis  et{ffçn( 
à  ft  prëftrvet  de  deux  fiéaux ,  le  feu  Cr  leS; 
fotsris.  Les  aecîdéns  du  fhu  font  rares  quoique  . 
Us  if^midéns  ne  le  fàieht  pas.  En  général  on 
y  prend  garde.  Mais  pour  les  fouris^  H  fembU 
em  vérité  que  P an  fott  d^ accord  avec  elles  pour 
yen  lai  fer  manger.  Ceft  une  cliofe  a{fffi  vraie 
fu^f^crotttble ,  que  dans  la  plupart  des  fermée 
on'  hur- abandonne  prefque  un  vingtième  dU 
blé.  On  Co^te  la-aefljts  ,•  d^efi  pour  ainfi  dir^ 
tin  forfait,  tSn  fe  plaint  au  gibier ,  parce  qu^it 
efi  Héftndu  d'y  toucher  ^  &  l^^n  néglige  les- 
fbttrh  que  l^on  pburroit  détruire  fans,  (ortif^ 
Ae  ehe^  foi  %  O  fans  pt  détourner  plus  de- 
deux  jouri  de  fes  travauât,  Ceft  envain  qu*oH 
fe  fie  fur  lés  chats ^  ils  attrapent  les  im^ 
pradenieg ,  mai^  ils.  ne  peuvent  je  fourrer  dans  < 
Us  nichées  Kf  y  '  détruire  pères  ,  mtrts  û^ 
petits, 

Cependitnt  jf  P avoue  ^   c^eft  un  fiéau  prefque 
inéfniahii  tant   que    les  granges  (ont  pleines  f  - 
tnais  elUs   ne   le  font  plus  en  Mars.   Alors  il 
"  tems  de  Psutapser  Cf  fa^iU  de  le  détruire. 

ne/^i^  fue  de  transpqrter  les  gerbes  4* une 


«i.Uo  individu  feùl  k.  rédenfaire»  <|tM  p^'  con^ 
M  fomriie  dtt  bois  que  pour  fe  mçttre  à  Tabri 
«•  do  froid  y  ar  oôa  par  iux«  «  ne  doit  pas  ej« 
M.  conromifter  plus  de  cinq  voies»  ro^me  d^f 
ft  uo  hiver  rif(Ourejix  ;  Se  beaucoup  en  coa-r 
V»  Tomment  moins. Dix  caroiqis  réunis. dans  uq 
f>  bureau  ne  doîvenè  pas  en  brûler  davantajîe  , 
n  ni  dix  laquais  dans  qiie  antichambre.  Un 
w  miilionnaire  ne  niourra  pas  de  froid  avec 
»  ciiic^  voies  de  bols  %i  fa  femme  autant. 
M  Mais  le  falon,  mais  le  boudoir»  mais  le  ca•^ 
««  binet  de  toiletté. .  •  • .  Êh  !  comment  faiCoien^ 
**  nos  anèétrès?  tis  n'àVoient  qu'un  feu,  U 
n  tpute  la  famille  £e  raflembloit  autour,  ff 
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grange  à  Pdatre,  ou  d'un  eôté  à"^ Vautré  de    Ma 
même  grange  ';  d*itre  là  plufiewrs  perfonnes  retf^ 
^  femblées  avec  Uf  meilUurs  chats ,  (^   d'écrafisr- 

0U  étouffer  à  coups  de  pieds  €f  de  bdeon ,    4> 
fur- tout  avec  les  mains  tout  ce  -^ui  fe  fauve  d^ 
la  griffe  O'  de  la  dent  du  chat>  Cette  battue  e/2 
fautant  plus  aifée  fue  les  Jouris  ^ui  échappent 
à    toutes   ces'  armes  réunies  9.  s'enfoncent  dan  m 
le  tas  ^  Çf  à  la  fin  fe  retrouvent  toutes  dans  fe 
foutrait^  oU   Von  achevé  de  Us  exterminer.  Si  . 
îe  n*en  avait  pas  vu  tuer  hier  par  cette  exécu^ 
tion  plus  de  400  dans  une  feule  grange^  je  ne 
donnçrois  'jkis  ma   recette.    Si  t exécution  avait 
été  longue^  je  n*en  parlerois  pas  encore,  Hlais 
eu  égard  à  ces  deux  mots  célérité  Cr  facilité^  je 
trouve  ^u*il  ejl  utile  de  réveiller  à  ce  fitiet  tin^ 
fûuciance  des  cultivateurs ,  Cr  je  crois  ,  MeffUurs^ 
^ue  vous  ne  dédaignerai  pas  de  pu^lier^  mon  eX" 
vérience.   Qu*on.la  renouvelle  deux /bis  depuis 
te  1er.  Mars,  non-feulement  on    détruira  pour 
là  moitié  de    Vannée  cette  vermine  fi  vorace., 
snais^  Vannée  fuivante  on  et^  aura  beaucoup  moins  4 
'  i/  fi  on  né  parvenoii  pas  à  la  détruire ,  fes  ra^ 
vages  feront  pref^ué  infenfièles. 

Lettte  adteirée  aus  tiuteurs  du  Journal  \ 
.  de  Paris.    . 

M  108.  ti^épi^ércAe  des  t\Mb$  à'eft  r^pandae  de  U 
p  4S9.  *  «spirale  dans  les  provinces  lés  plus  ék>igiiées  , 
w  ♦jy  ^  ^  pjy  yj^  retour  groterque ,  elle  cft  venue 
fe  fixer  à  Montmartre.  Notre  cliib  eft  donc 
iîtué  au  Commet  de  ce'tte  montagne ,  grâces  aux 
foink  'de  notre  préfident ,  qui,  après  en  avoir 
établi  depuis  Dunkerque  jufqnes  à  Marfcille  ^ 
&  depuis  Rennes  jufqu'à  àrasbourg,  vient  en- 
fin de  terminer  fes  çourfes  à  ce  point  de  réu- 
nion. Nous  avons  mis  d'abord  à  contribution 
&  épuifé  les  fçicnces  &  les  arts  ;  enruitc  nous 
avons  cru  devoir  puifer  dans  les  fourcés  inta- 
fiflTab'es  de  la  morale  &  de  la  critique  :  ainfi 
nous  propofons,  trois  fois  la  femaine,  diffé- 
rentes queiîions  à  réfoudre.  Il  en  fut  mis  hier 
trois  fur  le  tapis  ,  qui  peuvent  être  développées 
dans  un  feul  &  même  difcDvrs  «  pour  peu  qu*ofl( 
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IBf  e  foin  4e  les  lier  p^r  «i'heurcores  traofîtioaf •)      -   i^^* 

St-  TOUS  daignez ,  Meflieurs ,  les  rendre  ppb]i»(, 
'  qitcft,  nous  décernerons  le  prix,v<iui  qo^ôfl^ 

len  un  fort  bon  repas  &  une  réception  noa<>* 
:  Table  i  l'auteur  du  dUcours  le  moins  alambi- 

^oé  iur  les  objets  Tuivana  : 

xré!.*queftion.  l/amM^n  d&  porter  de  iàrgês 
p  §foucUs ,  ïie  iar^es' boutons  ,  un  larçe  col  O  uu^ 
;  iargefrifuiXi  iv^firtUçp€i$  U  produit  d'un  vûftê 

'      iffi*  .  qncftîQn.   Une  firme  ^ui  porte  un  gras 

\mail^chfinpi§.  un  Jouet  ^  mvèc  un  ajuftement  3*Jbûar 

lone  â  grands  hùutons ,  t/  un  chapeau  enfoncé 

cavalierémint^fitr-  ies'yeptx  •  ne  paroft-eue  pas 

iHÊiffi  aimable  à  un  hoçii^é  fenfë,  que  le  paroi- 

.  troH  àpne  femfne  ra^onffoble  un  grenadier  ju^ff^ 

^n^fottrrenu  if   coeffe  â'i^  boriaet'à  la  Jean- 

.  nettfi?  .    ,  -      ■    •'  - 

j<.:  <iut^\oi\ y L* habitude  de  pofer^  daus.une 
prùmenaJe ,  les  pieds  fur.  la  cAaife  d*une  per^ 
,fonn4  ^i^  fc  trouve  devanpnpits^  Cx  de  la  magné'- 
'  ttfer  par  yn  mouvement  ■  ^fjide  des  m^fcles ,  nc 
peut- elle  p^  ftre  confiderée  comme  un  fervlc^ 
gratuit ,  ûr  p^r-  confèrent  comme  l^acliviié  d'un, 
éfpnt  vifO  le  fruit  d'une  bêl(e  éducano/il 

Si  ces  queftiôns  font  traitées  dans  le  âylè 
'  fimpie  &  clair  clqnt  on  fe  fert  aujourd'hui*'^ 
nous  nous  propofons  d*eo  expcfer  d'autres  d\i 
fséme  genre;  trop  hQqreux.fi  par-Hi  npu.<«  pou- 
vons contribuer.au  maintien  dq  rhoonéteté  & 
4e  U  modeftie  qui- refînent  dans  ce'.fieclel 

J'ai  l'honneur  d'être .  &c. 
;    /    .  Le  fecretaire,  ^  club  d^Arcadie^  ^ 

Nouvelles    div  e  hsbs* 

t  '   •  •'^  '  •  »  / 

Le    diflRérent  entre   ïes  '  cours    de  Napies  k 

de  Madrid  eft  i  Ton  comble ,  puifque  le  prince 

de  Railadale  ambafladeur  de  Naples  à  Madrid  « 

'pour    avoir  paru   tro]S  déférer    aux    defirs  du 

'  Roi  d'Efpagne  ,  vient  d'être  non  foulement  dé-        ** 

Îiouillé  de  tous  fe?  emplois  mai»  encore 'de 
es  biens.  Il  s'eft  oflfert  ^fervir  dans:  les  trou- 
pes de  Sa  Maj.  CathoHque.  ■■■  ■;  Le  Pape; qui 
avoit  fait  un  voïape  à  Tertaciue  pour  exami- 
ner les  Marais  ponilns»  eit  revenu  le  11  Mai 


3T4  Jùumal  hïji*  *  liU 

'a  Rame  tRe.ï  tnéconienl  de'^ees  traranx  eov* 

*  i  Mtrs'tèux  quîi  comme  iwns  Tâvotts  d^s-ebfctiré'^. 

J78^,  0.  ajd'ne  promettent  point  de  Tiiccès  permaiieat.  ■■       i  ' 

«  Tuiv.       "n  y  ja  de  grands  troubles  à  Malte ,  &  dàrerflas 

àccafatiôiî?  contre  le  Grand-Mattre  ;  le»  dir- 

féremes  tangueip  ont  écrit  a  éé  rujét  à  Roose 

&  à  Vcrfailles.  — *—  Le«  déifions  de  la  H^l- 

'tatiHe   font  à   leur  comble ,   tous  lc«  Jdors  il 

y  a  des  fcenes  qui  marquent  à  quel  p>orat  \hm 

efpritff  (bnt  ^chauifés.  Les  Etats  d'0trecht  Ctaas 

envoie   un  ftuinîér   dans' ia  petite   ville    à^s 

Wkk ,  on  a  fonné  le  toëOn  Se  emprifbttné  l*liaif^ 

.fier  ;  peu  s'en  faut  que  le  graad-bailly  tk*mz 

eu  le  même  fort.  ~ 

Bulletin   de  Parls^  au  %  Juin. 
'  ta  Dame  de  la  Motte  &  la  Dlle.  Olhra  est 
^é  transférées,  le  «4»*  à  ti  beurca  du  foir, 
'du  châtca»  de   la  "ftaftiHe.  à- la  Concier /eeri^  , 
^  aiafi  que  Rhétaux   dç  Villettç  5    qui   y    a   dté 

>imené  ,  chàrijé  de  chaînes.  Le  $0,  à  4  henreà 
du  matin  ^  Sergens  Sr  Regnault ,  huifflers  delà 
cour ,  font  arrivé»  à  la  Baftiîle  ;  à  cinq  heni'e*., 
lu  ont  fait  monter  dans  un  fiacre,  le  coînre 
de  CàgUoftro,  qui  eft  defcendu  dana  ta  ce^r 
tieuve  du  palais,  &   â*eft  ^endil   au  greffb  4e 
lif  r.  le.  Bret.  Mr,  le  cardinal ,  dont  le  Ménmre 
'tiàrolAToît  depuis  quelques  jours  ^  On  en  a.  ^u 
ta  fttbfiance  dans  fa  requête  au  parlement  dùkt 
it6i4s  opons  donné  tes  morceaux  tes  piùÉ  rem^- 
guqhles  )  eft  arrivé    datis.  la    voiture   du  isfo^- 
irçrneur  ;    à   ftx    heures  moins  dix  rainuteâ^; 
les  jàloufies  étotent  férftiçéa  ;  le  lieuteitant  4e 
"* Roi  eft  defcendu  le  premier,'  Mr.  de- Lauaay 
enAiite  ;  tous  les  deux  "bût' donné  la  main  a 
fon  Eminence  /pour  Taidor  à  fortir  de  la  voi- 
ture. Le   prélat  éélit-^n  ioutane   Se  manteau 
violets ,  doublés  de  r&ge ,  culotte  U  baa  de 
ia  même  couleur;  il  étoit  dé<^ré   de  l'Ordre 
4k  du  cordon  du  St.*Bfprit  ;  Il  avoit  une  eanbe 
if  la  main,  fur  laquelle  il  s^appuïott,  en  bot- 
itânt,  aïant,  à  ce  qu*il  paroit ,  la  goutte  au 
-genou.  Il  a  falué  le  publlb  à  jdroite  &  à  itao- 
ehe.  Le  gouverneur  fk  le  lieutenant  ont  tron- 
>vé»  au  haut  de  refcalier,  rhaifSer  Regoairit, 
qai  a  ébnduit  S.  Em.  au  gréfe  >  &  il  a  é«|i  ia 


yccaafltott  d«  ctufet  «nvxron  qaatre  ipifiiM«a 
avec  Me.  Bonnîercft  ^  Tun  de  r<ejB  conreiU, 
Mff.  de  Lamuiy  &  Ton  Ueutenam  f^vt  ^ej^v; 
rét  auporès^de  fou  £ttîne«ce.  ViUette,»  «nooie 
à^  la  ^hanère,  y  eft  ndié  juilqu'À  onsebeurea 
paffées.  Aprèt  lui,  a  été  eatendufî  la  Dane  de' 
la  iiotte .  qui  s*eft^|lrére»t^e  de  l'ai?  Jc  plus 
«iélibéffé  «  ie  plus  déhante  ;  oa«  eafuice  ap-« 
pelle  la  Bile.  Oliva  «  puis  le  CAmte  de  Car« 
Kli«ilro  :  eeox-ci  ont  <eté  ûnetrefét  à  la  barxe 
m  la  cour ,  tandis  xip»é  la  comtede  de  la  ^ocia 
Se  V^Ukette  oat  été  aUigét  de  s'alFeoir  fur  la 
&llette.  fax.  le  cardinal  a  paru  le  dernier  ;  on 
Ta  fiait  entrer  dans  le  èanc  des  avocats  «  ^vt^ 
ITacteotton  d'avoir  mis  an  fauteuU  k  Ca  perjiéè 
(.ce  fiimeiiil  ar oit  été  envoie  parMde.  la  prêt* 
xiâere  péBdeate)^  Jffn  le  premàer  ipéfideac 
%xà  a  liait  «lire  qaHl  p0ny^4)it  s'y  alteoir  :  mais 
iHliaftre  accnfé  a  Tépoadn  au'ii  a'étoit  potni 
latîipié  ;  it  efi  forti^-  'à  quatre  neures  «le  T^rè»* 
nidi^^rèi  avoir  refté,  «n  spréfenee  de  fe» 
Jaget  9  environ  mue  heure  U  îdemie.  A  isL  fon# 
lie  )  un  nombreua  public  a  applaudi ,  &  il  ,4 
«a  qpar  lut-jnéroe  comiiien  la  nation  s'intéreffe 
I  fa  jiiftificatiom  .On  a  ^evé  l'audienae  de  fui^ 
te,-  le  prélat  &  Ca|<Hoftro  ont  été  emmenés 
1  rla  (Bamlle»  tandis  que  les  autres  aecuft>a 
Cjntreftés  à  la  Conciergerie.  -'  ■  Le^aiMai^ 
MeAeura  étoient.fur  leara  ffiofes  /  à  fis  heurea 
4u  matin;. les  accofés^atef^oient. depuis  tqu^ 
Ice  toeurea  <e  defaie.  L!au«rage /de  ja  correct 
tian  ides  jdépQfitions  ,  cpnff ontations  «  récole- 
neat ,  &  interrogations  «a  duré  jufqu'à  fept  heur- 
tes &  demie  du  (oir,  moment  jOÙ  roi\a  vu  fortir 
fon  Bminence  de  la  chambre  pour  entrer  dans 
la  faik  4«  ^pajçquet.  H  y  a  çu^  ce  ipurdà  .Jin 
dîner  de  80  couverts ,  4dns  la  fane  dç  St.- 
XovLU  ^  pour  les  maglflrats ,  gui  ont  été  très^ 
prompts  à  |)rendte  ce  repas ,  &  à  réVènir  fu^ 
leurs  .fîejges.  Toute  la  fatbille  de  Roban  a  fa- 
lué  les  juges ,  à  cinq  heuces  du  matin.  A  Ijl 
fêté  de  cette  famille ,  étoiei^t  MM.  le  prince 
dcCondé  &.l^  duc  de  Bourbon  ;  ènfuite ,  Mr.  lé 
aiaréchal  de  Soubife  ,  la  princeire  de  Marfan^ 
U  i)rince  Fei^dinand,  le  âuc^  la  duchefTedê 


né  dftni  1t  ca|yftale  au  paft  »  fon  autorité  ife  f% 
JufHce  pour  qu*il  obligeât  les  deux  gazetlers  à 
ilomiDer  et  l'homme  au  noir  jépàii^ue ,  &  le 
spirituel  auteur  de  cet  jolies  ehofes.  En  fe  prê- 
tant à  cette  demande ,  il  aurdt  iau  moins  la 
fttiafaéHoo  (l*avoir  inftruit  le  public  fur  uti 
éoist  qui  n*e(l  pas  indifférent  à  Tordre  focial  : 
Savoir,  qu'un  bel  eCprit.  un  beau  parleur,  ua 
liétaut  de  la  fenfibilité  8c  de  la  vertu  piiiloTo- 

Ehique  petit  avoir  du  goût  pour  le  menjfangé 
:  la  calomnie. 

Cet  hommes  fliiiflrési  inquiets»  traeafllers, 
«nnetnis  de  leur  repos  6  de  celui  d'avptrui .  ari- 
des de  nuire  à  quiconque  combat  leurs  illufions  • 
m'enjEagent  ici  à  uçe  proteftatlon  générale  qui 
tiendroit  à  Tégoïfme,  fila  nécefTité  de^  repoof; 
(êr  rimpofture  ne  m^y  obtigeoit.  Jamais  je  n*ai 
dîAribué  aueufi  livre ,  ni  les  nilens  ni  c<?ux  des 
autres  ;  jamais  je  n*8i  rien  écrit  ^ué  Je  n'aie 
avoué  à  U  face  dti  mdnde  ,  &  que  je  n  avoue-: 
rai  tandis  que  ma  langue  aura  du  mouvement 
le  que  j'en  pourrai  donner  à  n^^ plume. . . .  Mal- 
'  heur  aux  âmes  foibies  Se  ttèfqiunes  qui  ofent 
écrire  ce  qu'elles  i^'ofent  pas  avouer  !  MaN 
heur  aux  âmes  faUflTes  &  hypocrites  qui  logeant 
des  autres  par  elles-mêmes  «  attribuent  à  des 
hommes  francs  &  vrais  l'obfcurlté  &  la  mé- 
chanceté de  leurs  manèges  ! 


l 


Zhns  le  dernier  Journal*  p-  i6j ,  /.  4,  qu'il 
a  établies  ,  iijex  qu'il  y  établit,  ^mi^^  P.  iô^ , 
..  j.  de  mépris ,  ///>(  du  mépris.  ■  ■  ■  A  //#♦ 
/.  2^  de  la  note,  volumes»  lifex  volume.  ■■  1  t 
p.  18/  féconde  citai,  marginale ,  //  faut  15 
Juin  1778  f  p.  354-  — •  P.  tgoy  L  <  de  la 
note  Ca).  Szarvar,  lifs\  Sarvar.  ■  i'  P.  jgjs 
L  2  de  la  note,  au  lieu  de  p.  Sj^o ,  il  faut  p. 
860.  --«-^  P.  2i8  ^  l*  32.  l'oblige,  lifet  m'o- 
bliçc.  .i-.»  P.  3J9,  /.  iJS.  eflttïé,  Itfex  ef- 
fuVée.  .        . 

Dans  le  Journal  du  i£   Mai  p,  tio,  (>*  4  ^ 
la  nota  §  aux  mariages ,  lifei  au  mariage.  ' 
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A    LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritien  d'André  Chevalier  ,  vi- 
vant Imprimeur  de  feu  Sa  Maj.  l'tmpé- 
ntrice-Reine  Apoftolique. 


Jlftc  privilège  de  Sa  Maj.  Jmp.  fi»  ^p- 
prebatitn  du   CommîJJairc  Examinateur, 


r 


Il  ii^m'i  iiaiiMièllW'tegjCt'i  **'i'iiiiii il  ■■^(g^ 

3'(  /^s.  ^  ^  jî's  ^w*  M*  y^  Ws  M.  '^'^^ft 
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NOUVELLES  LITTERAlRfià 

I 

jLd  MoraU  de  VEi^ngilt ,  en  fotmé  é^Eli- 
ifsxiém  à  Dhtt  ;  ou  U  retigt$n  du  céur  ; 
apec  U  tableau  des  vertus  chrétiennes  d'un 
grand  magifirat.  A  Paris ,  chez  Cdtot  ;  à 
Liege^  cheas  Or^UDemazeaux.  1786.3 
vol.  iA-iai* 

LE   fonds  de  cet  ouvrage  çfA  appartient 
poQr  la  plus  grande  partie  à  un  niagif- 
trat  (^lebre  * ,  cûnfifte  en  téflexlQns  &  eo  *  le  ch^nc; 
prières ,  qui  porteùt  l'empreinte  d'nn  eflprit  ^*Aguer- 
Vrai  /  foUde  ,  lomiûeux.  Oa  voit  que  le  fa-      "* 
vant  auteur  entendoic  parfaitement  l'Ecriture^ 
/iinte»  &  qu'il  &ToiC  en  faire  l'emploi  li 


3*3»  Jtutnêl  hlft.  &  Un. 

plus  heureux.  Il  avok  piofondément  médké 
It  religioQ  &  en  avoit  fuivi  les  effets  les  pltls 
imimes  &  les  t^Ius  fecrets.  Oq  en  JQgera 
fans  peine  par  "quelques  réflexions;  telle  que 
la  fuivante  fur  le  cuite  extérieur.  Uauteur 
eft  bien  éloigné  de  le  condamner,  mais  il 
en  montre. rinfuffifance,  .&  exprime  admi- 
rablement  l'efpece  de  change  que  dçs  ^met 
indociles  effaient  vainement  de  donner  au 
Roi  des  cœurs.  **  L'efprit  de  Phomme  eft  na- 
91  turellement  porté.au  pharifaiTo^e ,  &  ii^met- 
„  tre  la  confiance  defon  falut  dans  quelques 
,,  cérémonies  extérieures.  Il  y  trouve  cette 
,,  facilité  féduifame  qui  accommode  fa  pa- 
y,  refTe,  &  cette  fauflè  tranquillité  qui  pré- 
y,  vient  les  remords IW  les  étouffe;  la  cupi- 
,,  dite  ne  s'y  oppofe  pas^  l'éclat  qui  accom- 
M  pagne  cette  piété  extérieure  flatte  au  con- 
y,  traire  les  fens.  C'efb  par-là  que  lé  Jutf 
,,  perfévéra  jufqu'à  la  fin>  dans  fon  aveu- 
^  gleinent.  Auffi.les  Prophètes  que  le  Sei« 
^1  gneur  leur  fufcita  de  fiecle  en  fiecle ,  bor- 
^  noient  prefque  tout  leur  miniftere  à  les  dé- 
M  tromper  de  cette  erreur  dangereufe.  Ne 
^  comptez  pas,  leur  difoient-ils,  fur  les  vie- 
,,  times  &  fur  les  offrandes  que  vous  venez 
„  préfenter  à  Tautel  ;  ne  vous  confiez  pas  fur 
,,  la  multitude  de  vos  ouvres^  &  de  vpi 
y,  obfervances  légales,  qui  laiffent  fubfîfter 
M  vos  palfîons,  &  vous  plongent  dans  une 
^  funefte  léthargie.  „ 

Ecoutons  ce  que  dit  l'auteur  des  travaux 
du  Sacerdoce,  de  l'aâivité  fi  effencielle  ail 
miniftre  du  Seigneur  ^    de  cetts  efpece  de 


t.  JuîJUt  1786.  3ti^ 

iDonftre  qu'offre  au  public  un  ptétre  oiûf, 
mondain  fc  diffîpé.  '<  Tant  qu'il  y  aura  des 
19  pécheurs  à  convertir,  des  ignorans  à  iûf- 
M  truire  ,  des  foibles  dans  la  foi  à  foutenir , 
!•  des  malheureux  à  cpnfoler ,  des  opprimés 
91  à  défendre ,  des  impies  êc  des  incrédules 
9»  à  confondre  ;  un   prêtre  peut* il  trouve: 
19  allqz  de  tems  pour  les  plaifîrs  &  les  inu- 
99  tilités  des  fociétés  mondaines  ?  Eft-il  donc 
Il  fait  pour  une  vie  oifeufe ,  tandis  qu'avec 
99  l'application   la  plus  exaâe ,  il  ne  fauroit 
91  même  fuffire  i  tous  fes  devoirs?  Voïe^ 
99  Jefus-Chriit,  le  chef  &  le  modèle  des  mi- 
Il  niftres  9  aflis  fui  le  bord  du  puits  de  Sama- 
99  ne  ;  malgré  fa  fatigue  il  ne  connok  de 
99  délaflëmônt  qu'en  fàifant  l'œuvre  pour  la- 
91  quelle  il  eft  envoie.  Il  ne  peut  même  fe 
99  téfoudre  à  s'accorder  le  tems  d'un  repas, 
91  fobre  U  frugal.   Ma  nourriture ,  dit-il   à 
99  fes  difciples ,  ejl  de  faire  la  volonté  de  mon 
99  Ptie.  Un  minift|:e  de  l'Ëglife  doit:mefure£ 
19  fur  cet  exemple ,  le  prix  de  fon  tems  & 
99  Tufage  qu'il   doit  en  faire;  tous  les  mo- 
99  mens  qu'il  donneroit  au  monde ,  fans  né« 
99  ceffité ,   feroient  autant  de  momens  qu'il 
19  refuferoit  à  l'édifice  de  la  fainte  Jérufalem, 
M  &   qui  letarderoient  l'accompliflement  de 
19  l'œuvre  de  Dieu  fur  la  terre.  ^ 

Le  vrai  fondement  de  la  confiance  chré- 
tienne ^  les  vains  motifs  que  des  âmes  inquie- 
ts êc  préfomptueufes  cherchent  à  lui  fubfiii- 
tuer ,  font  l'objet  de  la  réflexion  fuivanie  ,^ 
énoncée  d'une  manière  ingénue ,  &  parfaitç- 
H)ent  intelligible  pour  quiconque  fait  parlçc^ 


||l  Journêi  hift.  &  lîu, 

avec  fi>n  cœur.  ^'  Oo  voudroît  favoir  \  quoi 
,9  s'en  tenir,  voir  fes  comptes  en  bon  état, 
M  Ctre  illlkr  de  ce  qu'on  a  acquitté,  trouver 
,1  des  reflbofces  pour  le  refle ,  &  fe  repofer 
^1  fur  quelque  chofe  de  moins   incertain  A 
9,  notre  égard  que  la  mi/érîcordc  de  Dieu. 
»i  Mais  tout  cela  eft  plutôt  l'effet  de  notre 
91  peu  de  foi  fc  de  notre  orteil ,  qoe  d'une 
,1  Gncere  pénitence.  Le  jufte  vit  de  la  foi  ; 
n  il  ne  voit  rien  /  il  ne  fent  rien,  il  ne  pa* 
M  roît  avoiraucun  appui  ;  tout  femble  fondre 
o  fous  fes  pieds,  tout  échappe  à  fes  mains; 
In  nobiC'  »•  ^*  ^®  trouve  en  lui-même  qà*^nt   réponfi 
mitipfisref-  »i  de  mort.  Et  cependant  il  aime  fr  ile^^ 
jponfum       ,9  re  ;  &  c'eft  même  parce  qu'il  ne  trouve 

tulmis  'n  •»  ^  ^^^  ^'^^  ^*  ^"j^^*  d'affliftipn  &  de 
Cor.  1.9.  *  ff  crainte ,  qu'il  étabHt  fa  «on fiance  en  Dieu* 
^  „  feul.  Tout  peut  donc  difparoîiîe  à  nos 

«  yeux ,  pourvu  qu'on  regarde  la  miféricorde 
^  de  Jefus  Chrift  comme  une  reflburce  uni- 
9^  qoe  &  efficace.  En  vain  chercheroit-on  à 
99  nous  effraïer  ;  en  vain  nous  montreroit-on 
99  l'enfer  prêt  à  nous  engloutir  ;  mais  nous 
9,  fommes  les  enfans  d'up  bon  Père,  Rien 
99  ne  peut  infirmer  nos  titres. 

La  perpétuité  de  l'Ëglife ,  l'impoffibilité  de 
la  détruire,  fes  viâoires  fur  fes  ennemis  paf« 
fésj  celles  qui  lui  font  garanties  jufqu'i  Is| 
fin  des  fîecles,  ne  peuvent  que  raifurer  plei- 
nement les  efprits  alarmés  de  f  état  d'abandon 
£t  de  détreffe  où  ils  la  voient.  La'  deftinée 
des  roïaumes  de  ce  n^onde ,  forme  avec  celle 
du  roïaume  de  J.  C.  un  contrafte  aufB  frap- 
pant que  confoiant  pour  les  fidèles.  ^  Les 


H  "Êatu^m  mi  paroUroieot  les  mieux  éta- 
it bUr»  ft  font  détrdts;  plu&eurs  nations 
j,  fe  font  confbodQes.  C^ae  de  païs  qui  fé 
M  font  entieiemem  dépeuplés  &  ont  psffif 
«  ènfoite  à  d*sutre8  peuples  f  M^  l'EgliÂ 
a»  fiil^fte  toujours;  fou  écabliflëment  porte 
li  tooter  les  marques  d'une  proteâion  vîiîbre 
M  du  Ciet.  lE  s'eft  Ait  malgré  toutes  (es  pûif- 
M  fancea  du  mçndeqni  s'étoient  armées  con- 
19  tre  elle;  n  fê  perpétuera  jufqu'à  la  fiei 
n  des  fiedes,  parée  qu'il  eft  fondé  fur  des 
H  ptomeilês  inébranfabîes ,  &  fur  la  parofé 
»  immuable  de  Dieu  même.  C'eft  en  vain  que 
M  les  hérétiques  iè  font  fait  féconder  pat 
M  des  hommes  puiAns,  &  fe  font  armés  dd 
,1  ffinnbeau  de  la  guerre  pour  pouvoir  dé- 
II  truire  plus  infément  Panité  de  l'Eglîfe, 
I»  &  corrompre  fa  doArine.  Leurs  efforts  & 
n  ietiTs  artifices  ont  été  inutiles  ;  ils  ont  bien 
M  pn  fe  féparef  de  TEglife,  mais  il  n'a  ja« 
„  mass  été  en  leur  pouvoir  de  la  détruire , 
M  m  de  faire   le  moindre  changement,    la 

moindre  altération   dans  fa  doftrine,  qui      ^5   d<^ 
M  eft  toujours    demeurée  une   &   invaria-  ^^i^'j^'îl 

fi  ble.   «p  1734*  P'446« 

La  réflexion  fuivante  eft  en  quelque  fa- 
çon encore  plus  confblante.  Non-fèulement 
la  violence  des  hommes  ne  peut  anéantît 
Fonvrage  de  Dieu,  mais*  elle  le  confonde^, 
le  renforce^  lui  MTure  la  coniècvatioa  &la 
dorée.  ^  L'affliâion  &  la  douleur  doivent 
i»  are  regardées  furtiDUt^  dans  certaines  cii- 
it  conftances^  comme  rétàt  naturel  de  L'Bt 
H  glife.  C'eft  ici ,  dit  l'Ecriture,  le  tems  d« 


M 
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M  répreave  et  de  la  foi  des  Saints.  Sic  mfi 
„  patîcntîa   &  fidts  SdnSorum.  Soufinr    fit 
M  gémir,  tokrat  &  gemii  ^  voilà,  dit  fidat 
M  Auguftin ,  qaelle  eft  la  devife  de  la^  co- 
9p  lombe;  &  fi  quelquefois  Diea  lui  permet 
f,  de  refpirer ,  il  eft  bien  raie  fli  bien   âî& 
91  ficile ,  que  les  tems  de  calme  ne  loi  foient 
9,  plus  funeftes,  que  les  perfécudons  les  plus 
99  cruelles.  On  peut  en  appeller  à  l'expétien- 
99  ce.  Depuis  que  les  perCScutions  ont  ceflë  ^ 
9f  l'Bglife  n'a-t-elle  pas  ^  en  e£fèt  9  perda 
99  foD  éclat  le  plus  brillant;  &  ne  pouvons- 
99  nous  pas  dire  avec  plus  de  vérité  qu'on 
99  poëce  ne  le  difoit  autrefois  de  l'ancienne 
99  Rome  ,   que    nous  fouffrons  aujourd'hui 
9i  tous  les  maux  d'une  longue  paix:  Nunc 
*i$  Sept,  n  patimur  longA  pacis  mata?  ^  * 
1781,  p.  96.      Les  âmes  vivement  affeftées  des  intérôts 
n^ilp^a"  de  la  reBgion ,  qui  fouffrent  &  fe  réjouiflent 
«—  15  Juin  9^ec  elle ,  qui  ne  connoiilènt  rien  d'eflen* 
1784,  p.a6o.  ciel  qu'elle  dans  ce  mopde  &  mefurent  fut 
17^-?!  P'%-  ^*  deftinée  leurs  gratulaiions  &  leurs  regrets, 
•r-  'i  Péc!  qui  fe  couvrent  en  quelque  forte  de  fon  op- 
l78o,p./9a.  probre  comme  elles  femblent  participer  à  & 
fpleodeur  (a)  ;  les  âmes  ainfi  difpofées  liront 
avec  confolation  ce  que  dit  le  pieux  magif- 
trat  de  cette  précieufe  &  refpeâable  fenfibi- 
lité.  **  L'efclave  ne  s'iotéreffe  ni  à  la  gloire 
9»  ni  à  la  fati^aâion   de  fon  mahre.  Il  & 


(Si)  Opprohria  exprobrandum  tibi  ceciderutU 
fuptr  me.  Pfal  68.  Congaudtt  auttm  vcritatL  u 
Cor.  13.  • 


yp  mfX  pea  en  peme  de  la  perte  oa  du  gaia 
n  du  procès  qu^a  le  maître ,  êe  il  ne  s'in« 
I,  forme  pas  même  s'il  a  un.  procès.  La  fils 
it  m  des  difpofitions  entièrement  oppolees^ 
9,  &  leflEênt  te  contre-coup  de  tout  ce  qui  ^t- 
w  taqoe  la  gloire,  les  intérêts  &  la  tcanquil- 
19  lité  de  foa  père.  Dans  la  religion  ,  f ef- 
M  FÎ(  de  fervitude  eft  indifférent  \  tout  ce 
M  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu ,  le  triomphe 
a  ou  l'humiliation  de  ia  vérité:  c*eft  on  prp- 
M  ces  qui  lui  eft  étranger.  L'efprit  d'adoptiôa 
n  fâk  de  ce  procès  fa  propre  caufe;  il  fe 
n  réjouit  de  tout  ce  qui  tend  i  l'avantage  de 
n  la  religion  ,  &  s'afflige  de  tout  ce  qui  lui 
H  porte  préjudice,  qui  eft  la  difpofîtion  qu'on 
n  remarquoit   principalement  dans  faint  Au- 
M  guftin.  Dominicis  lucris  gaudcns,  £•  iam^ 
n  nis  mœrcns  (a).  Celui  qui  eft  animé  de 
n  cet  efprit  éprouve  au-dedans  de  foi-mflipe 
I,  comme    les  douleurs    de  Tenfantement , 
M  tant  que  la  caufe  de  Dieu  parott. opprimée. 


.  (a)  Ce  vif  &  ardent  intérêt  aux  fuccés  Se 
lux  malheurs  de  la  religion ,  étoit  plus  fenfible 
encore  dans  quelques  autres  Saints,  parce 
qu'ils  fe  font  trouvés  dans  des  occafions  plus 
propres  à  le  faire  éclater.  Car  fans  parler  des 
Apôtres  k  de  St.  t'aul  en  particulier  ,  que  dire 
(le  St.  Athanafe  qui  durant  une  longue  vie 
fervit^  pour  ain(î  dire,  de  but  à  tous  les  traits 
des  enoemis  de  Jefus  Chrift,  &  de  fignal  de  raUie- 
ment  à  tous  les  Catholiques  !  On  a  eu  bi:^n 
rairon  de  dire  que  jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
n* aimèrent  la  patrie^  autant  au^ Athanafe  aima 
l'Eglipt.  —  Beau  paiïage  de  Bourdaloue ,  s 
Pcc.1779,  P»  481. 
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M  &  ne  reQ>ire  qu'à  propottlon  qa^sUe    I0« 

^  psend  le  deflas.  »» 

Oà  comprend  ftns  peine  qa^un  auteor  § 
lelîgteox  n'a  pas  da    théâtre  une  opinionf 
différente  de  ceHe  qu'en  donnent  tes  maxî- 
mes  évang^éliques ,  que  la  contagion  ée  et 
fbïer  des  pompes  du  monde  &^  de  la  chair^ 
objet  de  l'anathéme   de  tous  les   Chrétiens 
*  t  Mai  dans  leur  Baptême  ^^^  ne  lui  a  point  ichap- 
178J ,  p.  12.  pé^   ^  feg  réftauons  il  joint  des  autorités  il 
remarquables  êc  fi   peu  fufpeftes  quloa  né 
peut  les  recueillir  avec  trop  de  (bîn.  **  Quant 
9^  à  la  pureté  prétendue  du  théâtre  modems 
,)  qu'on  fait  tant  valoir,  tous  les  bons  mor^ 
M  liftes  ont  prouvé  qu'elle  n'adouciflbit  let 
^  imagies  du  vice  que  pour  Pinfînuei  plus 
;,  aifément  »  en  dérobant  è  l'œîl  féduit  cég 
^  noires  couleurs  qui  te  rendroient  plus  haïP 
M  fable.  C'eft   une  gaze   légère  ,  di(ent-ils, 
^  qui  laiffe  appercevoir  ^  d^une  manière  plus 
M  piquante ,  ce  qui ,  préfenté  trop  i  décou« 
I»  yeiCv.ac  manquexoit  pas.  de  faire.  lougix  & 
99  de  choquer.  C'eft  l'art  réduit  en  pratique 
n.  d^nibellir  les  paifioi»  pour  tes  faire  triom- 
«9  pher  avec  moins  de  peine ,.  des  xéiïftances 
ip  de  la  venu^  Le  vice  ne  sf'infinue  gntEic 
t,  en  révoltant  l'honnêteté  ,  mais  en  prenant 
w  fon  image.  Et  les  mots  grofiiers  font  bien 
I»  plus  contraires,  à  la  politeilè  qu'ai;»  bonnes 
„  mosurs,  parce  qu'ils  font  mféprifer  celui 
*  15  Avril  I»  qui  en  faix  ufage  *.  NoUf  difoit  un  hom^ 
i?8i,p.563.  ^  me  qui ,  plus  d'une  fois ,  avoit  traTaiHé^poor 
1785*  ^p^55^  I,  le.ihéâire(FomeR«tte>,/e«W/flmfl«çoi«- 
5*P'455"  ^^  ^^^.^  ^^,^^  ^^^  guérir  le:  paf^nT  par  lespa/- 
M  fions  même.  — •  Nous  ne  nous  propo/ons 
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i^  fôréRnaîrt  (  ce  font  les  propM  expreffions 
„  d'un  autre  poète  dramatique  y  iT^c/a/rcr  ilf»  Afaa«. 
,1  Ptfprit  fur  le  vkc  &  la  vertu  qu'en  les 
Il  peignant  4e   leurs   vraies  couleurs;  nous 
,1  ne  fàrtgeons    qu^à    émouvoir    les  pajfions 
Il  par  le  mélange  de  Pun  &  de  Pautre.  Nous 
Il  mettons  fouvent  les  préjuges  à  la  place  des  ' 
Il  vertus.  Dans  les  personnages    intirtffans 
Il  nous  faifons  prefqu'aimer  les  foiiltjjts  par 
Il  Péclat  des   vertus  que   nous  y  joignons  ; 
p  dans  les  perfonnages  odieux  nous  affaibli/^ 
I,  fins  l'horreur   du  crime  par   les  grands 
il  motifs  qui   les    relèvent,  ou   des    grands 
Il  malheurs  qui  les  excuftnt.   Tout  cela  né 
I,  va  que  bien  indireàement  à  Pinftruàion  j, 
M  (oQ  plutôt ,  pour  ajouter  à  la  penfée  dQ 
Il  l'auteur ,  tout  cela  tend  bien  direâemenc 
Il  à  confondre  les  idées ,  i  e^ufer  le  mal  en 
N  excufant    celui  qui  Ta    feit  :  &  c'eft  ce 
Il  qu'a  fî  bien  dit  une  Dame  illuftte ,  dani      jvfadame 
M  les  avis  qu'elle  donne  à  iâ  fille ,  qu^on  rt-  h  marquife 
Il  çoit  au  théâtre  de  grandes  leçons  de  vertu  de  Lambert. 
N  &  qu^on  en  remporte  Pimprejpon  du  vice^,.. 
M  II  ejl  vrai  9  continue  le  même  dramatise 
n  (h  Motte)  que  quand  nous  faifons  triom-; 
M  pher  le  crime ,  nous  laiffons  les  coupables 
M  dans  un  état  de  trouble  &  de  remords  qui 
f^  tient  Heu  de  fupplice,.^.  Mais   à  parler 
Il  de  bonne  foi,  ce  nUft  pas  affe^;  cet  hom* 
M  mage  paf/ager  que  nous  rendons  à  la'  rai* 
^  fin  ^  ne  détruit  pa^  les   idées  des  parlons 
M  que  nous  avons  flattées  dans  tout  là  cours 
H  de  la   tragédie  ;  nous   inflruifins  un  ma^ 
n  ment  9  mais   nous  avons   longtems  féduit. 

^  Le 


3ftS  fêtirnal  kijl.  8^  lia: 

^  Le  rente  Je  efi  trop  foible,  £•  il  vient  trwp 
M  tard. . . ,  C'eft  ainû  que  s'expriment  les 
M  auteurs  diamatîques  qui  ont  le  bonbeux 
«,  d'admettre  une  morale.  Leur  témoignage, 
9,  fondé  fur  Texpérience  ,  doit  ,  ce  fem- 
tp  ble ,  être  d'un  grand  poids.  Ainfî  quel  eft 
I»  celui  qui  pourra  répondre  à  une  mère  qui 
M  conduit  fa  fille  aux  fpeftacles ,  que  darjs 
^  un  lieu  où  tout  refpire  la  féduftion  ,  fit 
M  flatte  les  fens;  refprit  &  llmagination 
M  d'une  jeune  perfonne  conferveronc  fans 
^  trouble  &  fans  nuage,  ce  calme  &  cette 
„  férénité  (î  propres  à  nous  faire  aimer  la 
^  vertu  ^  &  nous  infpirer  une  joie  douce  & 
„.  modérée?,. 

L'éditeur  de  cet  ouvrage  l'a  peut-âtre  trop 
grodi  par  toutes  fortes  d'additions ,  ntiles  à 
la  vérité  ^  mais  quelquefois  très-prolixes  8c 
prifes  dans  des  ouvrages  fort  répandus. 
mmmmm  Des  théologiens  d'une  critique  un  peu 
févere  &  inquiète  croiront  voir  çà  &  là 
quelques  allures  un  peu  alarmantes,  mais 
ils  fe  raflureronc  par  l'enfemble,  qui  à  ce 
que  je  penfe  ,  ne  peut  produire  dans  fon 
dernier  réfultat  que  des  fruits  de  piété  &  de 
vertu. 

L'on  a  impriiné  en  même  tems  les  heures 
phihfophiques ,  fragmens  6»  réflexions  du  mê- 
me chancelier  (a).  Recueil  précieux  où  des 


(a)  Y^erdun  27^$*  3  ^^^  in- 12.  Se  trouve  à 
lAege^  chci  Orval'Demaiesux. 
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«latieies  de  mêtaphyfique^  de  phyfîqae^  de 
motale,  de  théologie  font  examinées  avec  aa- 
unt  de  profondeur  que  de  clarté.  Les  efprits 
on  peu  vifs  êc  impatiens  fouhaiteroient  (ans 
doute  piiïs  de  rapidité  &  de  chaleur  dans  le 
ftyle  &  dans  la  marche  de  ces  diffëtentes  diF- 
cuffions;   mais   Tillufire    auteur   accoutumé 
i  la  manière  judiciaire  &  à  la  fcrupuleuié 
confervation  de  tous  les  détails  dont  peut  ré- 
fulter  une  décifion  exaâe ,  a  préféré  d'être  un 
peu  froid  &  lent.  Le  fonds  des  chofes  ne  perd 
rien  à  cette  précaution^  il   gagne  même  à 
regard  des  intelligences  tardives  ou  extraor- 
dinaîrement  méthodiques.  On  trouvera  peut* 
être  que  dans  quelques  endroits  le  favant  chan- 
celier efl:  trop  prévenu  en  faveur  des  anciens 
philofophes  ;  mais  le  degré  d'appréciation  o4 
il  les  place  ,  n'a  point  de  quoi   mécontenter 
ceux  qui  pour  de  bonnes  raifons  les  mettent 
lin  peu  plus  bas.  Il  a  foin  de  les  tenir  tou- 
jours beaucoup  au-deilbus  de  Thomme  éclai* 
ré  des  lumières  de  la  religion.  Yolci  comme 
il  en  parle  dans  une  lettre  à  M^  de  Valincourt. 
**  £ft-ce  alfez  de  dire^  comme  vous  le  faites, 
Il  qu^V  tCy  a  tu  aucun  peuple,  ni  philofophe, 
^  ni  légijlateur  qui  aie  rajjemblé   dans  fa 
ff  ptrfonnt    toutes   les   vertus   en    écartant 
„  tous  les  vices  ;  Q.  vous  n'y  ajoutez  que 
I,  dans  chaque  vertu  même  il  y  a  un  d^ré 
n  de  perfeôion ,  foit  du  côté  des  motifs  , 
ff  foit  du  côté  de  la  fermeté  &  de  la  perfé- 
„  vérance,  au  milieu  de  toutes  les  épreuves, 
I,  auquel  nul  mortel  n*efk   parvenu  par  les 
n  feules  forces  de  la  raifon;  en   forte  que 


jKjo  Jomtàal  hlji.  £•  Rii. 

9,  îbît  que  l'on  compte  te  tijpmbie  àes.  vetîte^' 
^  du  que  l'on  peFe  exaâéiDent  la  yaleur  à» 
^  chaque  venu  »  il  à  tou)oufs  manqué  queU 
^  que  cKô(ê  aux  plus  Tages^  tant  qu^îls  n'ont 
^  eu  pour  eux  que  le  fecoura  de  la  pluia  pu- 
^  fkite  philofophie^  ^ 

Les  favans  attachés  aui  fyâéines  a&udle- 
Éient  doniïnans  ne  lui  pardonneront  pas  Vi'^ 
dée  peu  favorable  qu'il  avoit  des  hypotfaefei 
de  Newton.  Mais  l'on  trouve  iei  une  noct 
de  l'éditeur  qui  fans  douté  leiu  paroîtra  ré« 
parer  fuffiramment  ce  que  cette  oppofitiott 
peut  avoir  tfodicux.  **  Le  fyftâsie  de  New 
'^  ton  n*ei  eft  pas  inoïns  devenu  l'opinion 
M  régnante.  Lés  progrés  de  l'aftronomie,  les 
M  travaux  réitérés  des  plus  habiles  géomètres, 
,n  là  facilité  admirable  avec  laquelle  ce  iyf- 
M  tème  explique  les  mouvemens  des  corps 
j^  Céleftes»  êc  tous  les  autres  phénomènes  iuif 
^  ques4à  inacceffibles;  la  énefib  &  la  mulr 
3  tittide  des  obfervatlons  qui  en  font  la  bafe; 
»  tout  enfin  a  contribué  à  le  répandre  dans 
^  toutes  les  fociétés  lavantes.  Il  fe.  trodve 
V>  aujourd'hui  attaqua  par  de  nouveaux  aclir 
',»  letes ,  fort  inévitable  de  tous  les  fyftêmeSr 
'„  Créés 9  détruits,  relTufcités  tour-i-tout  ils 
,1  n'en  fervent  pas  moins  à  exercer  l'aâivitë 
^  de  notre  efpric  ^  à  augmenter  la  fpbere  de 
I»  nos  cbnnoiAances  ^  à  mettre  dans  nos  idéét" 
9f  de  la  liaifon  &  de  l'harmonie.  „ 

Ce  magiftrat  aulS  intégre  que  judicieux  ne 
paroît  pas  avoir  goûté  ce  fanatifme  de  fen- 
fibilité  qui  énerve  la  juftice  criminelle  &  li- 
vre la  fociété  à  tous  les  excès  d'une  icélé- 

rate& 
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avec  le  mépris  &  l'averfioo  que  les  amee  pu- 

les  &  droites  feateot  oécefiairemenc  pour  les 

fxoits  de  rbypoallie  &  de  la  corruption  *.  *  T5  Mai 

^  C'étcMt  une  aUfez  mauvaife  plaifanterie,  que  '^S^^P*'^* 

M  celle  que  Plutarque  rapporte  d'Archelaus^ 

I»  Roi  de  Sparte,  fur  le  Roi  Chariiaib  »  foa 

^  cqUegoe.  Il  dit  un  jour  9  i  ceux  qui  loooient 

19  la  bonté  de  ce  Prince,  Hé  comment  né 

19  firoîtil  pas   un  boM  homme  >  puîfqu^U  né 

^  ptlit  pas  mime  être  méchant  contre  les 

M  méçhatu  l  Si  bon  homme ,  veut  dire  ici  la 

M  même  chofe  qu'honnête  homme,  il  auroic 

9,  été  plus  Juàe  de  dire^'A^  comment  Cka» 

a^  rUaiis  petO-il  pajfir  poUr  bén  »  jUii  qtti  tefi 

^  mime  peur  les  michans  ?  Une  partie  de 

,,  la  vertu  coofifte  à  avoir  une  vétitablei 

19  haine  pour  le  vîce*  Qui   ne  hait  pa^  le» 

ip  méchant,  n'aime  que  foiUement  les  gens  de 

^  bien  ;  tr  le  miranthrope  de  Molière  n'a  pas 

ip  grand  t^  de  reprochera  fon  ami,  trop 

„  indulgent  pour  les  ftipona, 

De  n*aTo1r  pas  pont  eut  ces  liaîoetf  vififotirtàres  ,  . 
<fie  doit  donder  if  vice  aux  âmes  génère ui^s. 

s,  Je  voodroif  bien  qoè  notre  langue  eflt 
^  un  mot  pour  eÉprimer  l'oppoficiôh  dut 
„  ^«s^siro#,  tel  que  ft^iC^^utitoç  des  Grecs 
n  qui  renferme  tOût  ee  qu'on  dit  fur  ce  Ta- 
„  Jet.  Mais 

Craies  infénium  9  Grajis  dédit  eré  rotundù 
Hujà  ioftU^ 

H  Et  notre  langne  fournit  la  preuve  conti- 
M  Budle  qu'elle  a'abonde  point  en  mots  éner- 

H  gjquesy 


^  gi(]des,  propres  i  exprimer  pleinenient  fle 
^  fortement  les  penfées.  », 

Le  troifîeme  volume  contient  des  Rêftexî9ns 
fttr  JtfuS'Chrîft»  qui  forment  dans  leor  en* 
femble  une  véritable  démonftration  de  la  di- 
vinité de  rSvangile.  Je  n'ïi  rien  vu  de  plus 
jeflëmbiant  à  l'excellent  traité  de  M^  Jeoynfl 
fur  {^Evidence  intrihftqut  du  Chriftïanifmt. 
Plufieurs  penfées  font  les  mêmes  &  d'autres 
font  parfaitement  analogues.  L'ouvrage  fran-<' 
çoîs  eft  plus  étendu  ^  plus  raifonn^  ;  Vangloi^ 
plus  laconique,- plus  faillant,  plus  hardi ^ 
d'une  impreflion  plus  vive  &  plus  profoa-^ 
de.  (a) 

Parmi  les  notes  qui  fe  trouvent  >  dans  ce 
volume,  il  y  en  a  une  fur  le  tremblement  de 
terre  &  la  fciffion  des  rochers  arrivés  à  la 
mort  de  Jefus-Ghrift^  qui  préfente  une  par- 
ticularité recbarquable.  <*  Ce  tremblement  de 
,,  terre  eft  encore  attefté  par  l'état  oî&  fe 
,^  trouve  le  ^rocher  du  Calvaire.  Ûes  voïa- 
^  geurs  &  des  hiftoriens  triès-infbruics ,  Mil-' 
^  lar,  Fleming,  Maundrel,  Shaw  &  d'au* 
M  très  atteftent  que  ce  rocher  n'eft  point 
9,  fendu  naturellement  félon  les  veines*  de  la 
M  pierre,  mais  d'une  manière  évidemment 

M  furnaturdle; 

(a)  Je  parle  toujours  de  la  véritable  •  édi- 
tîoB,  point  de  la  prétendue  trs^du^ian    don- 
née par  Mr.  le  Tourneur.  Ceft  cependant  cette 
dernière  qui  eft  plutôt  Touvrai^^é  deTécrivain 
4>re  Tntn  ^ancois  que  du  milord  ««que  le   traduâetir 
1770  oaïo    allemand  de  Vienne  a  préféré.  Il  s'en  eft  fait 
^7iy*V'  w  gygj  ^,ng  verfion  allemande  à  Gottingea ,  j'ig- 
nore fi  elle  a  le  même  défaut. 


i«  fumèttMHe.  Si  Je  vouièis  hiet,  dit  St.  C^rilM 
^  dm  Jérofaleoi ,  ^e  Jéfiis  ait  Ué  crucifié; 
.^  teue  monutgit  d$<tol$9èha,  far  iàfaeiié 
M  maàs  fimmèi  pr^wMiMtA  àShfhbttt,  mi 
^  Papfrtkirêii.  „  '    . 

Ou»  une  àptre  ttoië  oti  lit  cenè  bofemi^ 

^a  remitquable.  **  A' ta  fin  du  fieclè  ptfflj 

'9^  et  tu  commeflcèaietit  de  ce  declè,  Ie$  en- 

y^  neixiU  de  It  révélAtidb,  ifolés  et  èii  petic 

M  nombre  j  ne  fe  ocXitroièDt  point  tu  graiid 

'h  jour,  êe  ti'étbit  qoii  la  raVedt  des  té^ 

-a  nelicea  qu*H8  ofoient   tépandte  le  pAtofà 

•^  de  leur  doftillie.  Doôés  de  tetie  prùdenbe 

)j  dd  flecdé  qui  n'eft  Éâi?è  ^è  lorfcla'ellè 

^  atuèDd  deà  (ilcoèsi  ils  ne  s\ivHbiètit  {vri 

'ii  d'atlcf  do|mtifer  ni  de  tbetélier  Ses  dilf 

t,^  dplés  parmi  les  éeritaîns  ^Miogoés  daadi 

^  les  fdeflces  8t  dans  là  letnêà;  Ceùi-^ 

M  ivoient  tfop  âé  vehuls  fdaf  ne  psis  fooh 

i^  haîier  la  vérité  des  promelhs  étêrnellef; 

•^  Ils  f YCAent  ùtie  Id^qûè  trop  ftinè  pcMi 

iî  ne  pas  fejettdr  avee  îndignatioà  un  ffl^ 

'a  tèàk  ininceUS^ble  qui  Aibfticuè  aùi  myf- 

^  tem  filblimes  de  lé  religion,  d^  abi&nU^ 

V»  tés  plus  révoltantes  les  ufnes  que  lés  e«« 

«^  très ,  |it  ^i  détruirant  toute  certitude ,  fappé^ 

H  les  fondeiiiéns  de  nos  Connoiflknces ,  àtiéan* 

tV  tit  les  préceptes  immnébiles  de  la  AiofaL»,' 

«»  Il  BOUS  précipite   dans  l'abyme  dfu  ftep- 

I,  ricirme.  Flus  ^{oui  encore  (^  éonferyerte 

9,'  pureté  dé  leur  foi  et  de  omintenir ,  pat  leuia 

tî  exemples  ^  la  régie  des  mtèùrs,  qoet  dé  pet- 

fi  pétuer  le  bon  goât  par  les  prodoétions  éé 

fi  t«ur  féniey  efcft  à  jufte  titre  qu'il»  tetout 

L  Paré.  2 
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,^  ckés  dans  tou$  les  fiecles  comme  des  mo^ 

t»  deies  de  .peri(eâioa  dans  lous  les  génies.*. 

♦#réf.  des  ,|;t2i^''il.étoit  GOhfoUnt^  dit   un  orateur  ♦, 

l'ïbic***  ^H^  d'annoncer, lep  véiïtfefeiBtes  dans  un  tenu 

iacerés!"' w  ^^  ^^  religion  étoit  ri(^*-fealenicht  aimée 

.•r  &  Tfitptdè^^  mais  où'  les  beaux  exemptes 

^  étoient  à  la  cour,  dans  les  armées ,  fur 

^  fe  tiône;  dans  on  fiede  où  Turenne  fe 

>     ^1  faifolt .  )nftruife  de  la  religion  comme  an 

j'^  ûmple  catéchumène  ;  oà  le  grand  Condé^ 

.     ^j^  dan^  (a  noble  retraite  de  Chantilly,  dé- 

j9».  ploïoit  toutes  les  vertus  d'un  héros  chré- 

I  :ft  ^^^^  »  0^  le,  gr^nd  Compile  demandoit  par- 

I  ^1,  don  de  cinquante  ans  de  glMce,  &  traduc^ 

^.teur  de  l'Imitation  de  JefusCfa^ift,  il  hu- 

ji,mliiqit  fon  génie  devant  le  livre  le  plui 

.M  fimple  &  le  plus  touchant;  où  Racine  audi 

*^^^fimple  dans  fes  mœurs  qu'il  étoit  gran^ 

,i,par  fes  talens,  alloit  avec  fon  livre  de 

M  ptîere ,  )tenant  fa  femme  fous  fon  bras  & 

.'„  ion  fils,  par  la  main,  écouter  fon  pafteur^ 

;^  &  .#ftoit  à  l'Office  avec  l'alfidiuté  &  la 

.9»  ferveur,  d'un  fimple  fidèle  ;  où  enfin  le 

.^  ïloi,,  ce  Roi  fi  grand  que  nous  fommes 

.„  contraints  de  l'admirer,  même' en  déph 

.0,,  de  l'orgueil  qui  s'efibrce  de  le  déprimer  « 

.y,  Louisr le- Grand  mourant  en  Chrétien  & 

\^  en  j^oi  9  déploïant  à  ce  dernier  moment 

•9f^  toute  la  grandeur  de  fon  ame ,  difoit  à 

^"çeux  qui  l'emouroient  :  Je  vois  bien  *que 

.^  les  Rois  n'ont,  comme  les  autres  bom- 

^  me;,  Qu'une  feule  chofe  à  faire,  leur  fa- 

^  iut;<mais  on  y  penfe  trop  tard.  Quel  fie- 

,9.^elCétoitcefend9nj(^  celui  des  grands 


1.  JuUkt  178*.  %%$ 

^  hoomm^  &  ils  avoîent  tous  de  la  reil- 

.99  giom  Quoi  donc!  Nos  efprics- forts  fis 

M  tiompeioient-ils  jufqoesdaos  leur  vanité  t 

M  Bs  aoient  la  religion  tiop  petite  pour  eux^ 

M  &  ee  feioient  eux  qui  feroîent  trop  petits 

M  pour  elle,  i» 

Sfi2â2fittSâ2!Alia3lft8Sft2Stt 

Mémoire  fur    trois   points    interejjans    de 

•  yhifioîrt  monétaire  dos  P aïs-bas»  aveu 
les  figures  de  plufieurs  monnoies  helgiquet 
tant  d^or  que  d'argent,  frappées  avant 
Tan  M.  CCCC.  L,  Par  Mr.  Vabbé  Gkes^ 

•  quiere.  A  Bruxelles,  chez  Lemairâ;  à  Ltege 
chez  Lemarié,  fle  à  Luxembourg  chez  l'Im^ 

-  prniieur  de  ce  Journal  1786.  x  toI  gr>8^* 
PriX4liv. 

DAns  un  tems  où  les  fpécolations  éco^. 
nomiques  &  politiques  fe  tournent  vers 
les  monnoies, ce  Mémoire Aoïi  étreaccudlU 
avec  un  empreflement  particulier.  L'auteur^ 
qui  a  été  prépofé  par  feue  Sa  Majefté  l'Im* 
pératrice-Reine  à  la  iéâ»8î\oxx  ùei  AnaleSei 
Métriques  3  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pou« 
ifoit  raiidre  ce  Mémoire  intérèlTant  &  utilOé . 
Des. recherches  fans  nombre,  une  exaâitude. 
icrupuleufe  dans  les  .citations,  une  obferva- 
tion  potiâueile  de  tous  les  traits  caraâérifti- 
ppss  dés  anciennes  monooies  be^iques^  iU. 
plafiches  de  gravures  exécutées  à  grands  ftaijt: 
&  pour  ainll  dire,  fous  fes  yei^x^  par  un 
defiioateur  exaft  &  un  graveur  habile  ea 
ttiilc-doucej  des  caxaâeres  d'imp\effion  tott 

Z  a 
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neufr ,  da  gmiiil  fapier  loïal  et . 
tout  contribue .  ï  en  afliirer  le  fiiccèf. 

.  Voîçi  les  wm  pointi  dont  rtoteor  s^ogoi* 
lie  priocipelemeot  s  i^  Quels  font  les  an- 
dniti  dei  t7.pffofioeei  derPftu-lM  oi  l*ioa 
•  frappé  des  moonoies  d'or  ou  d'âigeot  avant 
rannée  1450.  a^ .  Quelles  foot  les  marqoea 
dtiitifàivas  h  te  valeur  aiiétallk|Qe  ou  intrin* 
ftque  des  plus  célebiçs  OBOonoiei  lyelgiquca 
depuis  les  tem  \i^  plus  reculés  jufqu*eo  1430. 
}^  QucUe  ferok  aiijoMrd'btti  leyr  valeur  aa- 
«éraire  ou  extrioreque  9  fuppofli  qu'elles  e«f^ 
limt  Qouii  fur  I9  pied  <tè  ooa  oonooica  i|&* 
cueUes,  poninées  Sêmperûiùs  ,,  Ducawu, 
Cottrpnnês ,  &G.  L'écUirciOèiiieot  du  pceoûet 
l2D!nc  Teivir^  i^cooftater  aon-^ulçiiient  Tan* 
cienneté  des  endroits,  foit  .viUm.,  foie  ab- 
,|>sïes  9  oA  ces  moonoiés  ont  été  fiappées^inda 
aufiierang  de  les  privilèges  que  ces  etidroiit 
ont  eus  anciennemeot  ;  objet  trii-intére&nt 
pour  quiconque  s'appilique  à  l*hiftoire  des 
ipaïs*lM«.  Le.fiscond  &  le  troifieme  pdnt  »• 
téreiiènt  1^  anciennes  ftmilles  des  PaiVbu , 
las  feigneurs  00  autres  poflTefiëuii  engafpfteSy 
les  chapitres,  les  monafteres,  leurs  receveun, 
leura  avocats ,  en  un  mot  tout  homme  qui 
dans  des  occafions  iâns  nombre  doit  fe  niet« 
tre'i  l'abri  de  l'erreur,  lorfqu'il  s'agit  d'es-^ 
pliquer  divers  paflàges  qui  iè  trouvent  dana 
ies  chartes  de  diplômes  bdgiques,  dans  lea 
anciens  contrats  &  titres  quelconques ,  dr  dana 
la  plupart  des  imdens  documens  qui  concer- 
nent Phiftoire  des  provinces^  des  villes,  dea 
\,  dea<  maifima  dlmdcoae  noMeC- 


;'  1.  f$tt!hi  17»6.  357 

Hàf  Irc  &c«  Ces  div^rfte  diftuniotti  font 
précédées-  te  prolégomcnci  pleins  d*éf udiUon 
îar  ki  noonoies  romiinet,  dont  l'sttteureo 
»  ^fieuis  dans  Toq  cabinet  qu'il  fait  fervii 
ués^judkieuftioenc  à  vérifief  &s  obfenracsoas. 
li'imut  croiie  cepeodaot  quHl  cAc  defifé  ^e 
ienfoieei  Cm  preuves  pac  dMuires  exemples  ^ 
Ac  qae  dei  gma  oa  peo  bourrus  lui  ooc 
fooârait  celte  nâfimnable  futirfs&ioiK  C'eft 
fto  moias  ce  qoVm  eft  porté'  à  penfer  quand 
oa  lit  p.  %s  dans  réloge  'd'un  feigoeur  de 
Oaiid»  ^  Bien  éloifoé  d'eue  du  nombre  de 
M  ces  liommes  qui  par  des  totiSgaea  vies* 
M  neni  à  faire  dier  ans  carieux  les  monnoies 
99  «Dcâeimes  pour  ks  Jeiter  dans  le  creoftc 
«9  on  les  enfetelk  dans  les  ténebm,  ce  ftU 
ip  gneor  fe  fiûc  nn  plaifir  de  frc.  «t 

Plufieuitde  ces  obfervatloos  regardent  noa^ 
feulement  la  Tateut  des  momnoies  retativt« 
mène  aux  diflëieoa  fiedes^  mais  encoie  la 
théorie  ft  1%  manipulation  des  métaoK  if« 
ktivenaent  à  leur  état  pécunial.  Telle  eft  la 
note  fnivante  fiir  remftoi  dr  l'alliage  ^  qui 
d'abord  parolt  énonces  nn  paradoxe,  8c  qui 
.néanmoins  dans  le  fonds  eft  de  la  plus  eXaâe 
mérité*  "^II  ferdt  fort  à  fanhaiter  que  tous 
M  les  princes  dtf  notre  fiede  8ê  csox  4  tenit 
^  imito^ëttt  nos  princes  anciens  en  ce  q«l 
M  concerne  l'alUsgedi».monr»ol€s.  Ko  géoérpl 
I»  ces  demieis  1*  foent  tabriqoer  avec  le  moins 
M  d'alliage  pofible;  et  ils  aboient  mifon; 
M  moins  d'alHage  fait  une  épargne ,  jt  procure 
^  par  confiquentdo  profit.  La  matiefê  fu'm 
:^  €mpl»U  pwr  su  :alUa$e^  a  on  eittaiii 
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M  prix,  &  n*eft  jamais  portée  en  Ugmê  éh 
P9  compte  dans  la  refonte^  plus  dune  /er 
M  monnaies  en  contiennent  ;^  moins  elles  cou" 
M  tent  à  celui  qui  les  fait  fabriquer.  Voïez 
99  toâi.  X.  ame.  Parc,  des  Jtecherches  fur 
M  le  commerce  j  pag.  167.  ,, 

On  voit  à  la  p.  15  &  16  ane  fuite  de 
Mémoires  que  le  favant   auteur  ft  propbfc 
de  doDoer  fur  les  monnoies,  fi  tes  reflbur- 
ces  ,  le  loifir ,  &  l'encouragement  qui  réfulte 
de  l'opinion  publique  ^l'afièrmUTent  dans  cette 
yéfolution.  lians  le  niéme  endroit  on  -lit  une 
xéflexion  bien  fenfée  Ibr  le  ftyle  propre  à 
ces  fortes  de  matières ,  fli  la  fottife  des  gens 
qui  voodrdent  mettre  de  l'efprit  jufques  dans 
la  définition  des  fols  fc  des  deniers.  **  Ce 
t,  Mémoire  n'étant  pas  un  ouvrage  de  goât 
tf  ni  de  génie ,  on  n'en  trouvera  pas  ici  le 
9,  brillant  ^  ni  lé  coloris.  On  y  trouvera  au 
9,  contraire  des  exprefiiops  qui  ne  font  pas 
«9»  tout-i-6it  du  bel  ufage^  &  même  des  ré- 
9a  pétitions  ^  qui  certainement  ne  fe  pardon- 
99  nent  pas  dans  un  ouvrage  de  goât  ft  de 
90  génie.'  Mtife  il  m'a   paru  que  ces  répéti- 
9,  tions  même  &  un  ftyle  Gmple  contribue- 
pi  roient  i  l'intelligence  de  la  matière  que 
M  je  traite.  On  écrit  pour  fe  faire  entendre; 
9»  &  c'eft  à  quoi  je  me  fuis  le  plus  attaché 
9,  dans  ce  Mémoire.  J*ai  préféré  la  netteté 
M  à  l'élégance  9  Içs  expreilions  fimples  &  com- 
,,  munes ,  aux  belles  phrafes  &  aux  expreilions 
99  figurées  que   nombre  d'écrivains  de  nos 
.99  jours  emploient    avec  tant  de  fracas  Ac 
9^  d'iappareil.  J'^r^i  atteint  mon  but  9  fi  je 


tne-fuis'retulu  imelligible  au  vulgaire. xnil*^ 
me  dea  Ieâeujrs«  „ 


JXiUt  ^ttterei)  uiA' 5titibemDtb  u.  Sur  la 

fTofiitution  &  l'infanticide;  par  Mr.  LipJ 
A  Manbeim ,  ehez  Lœfler,  1784  i  voli 
in-S^  de  1^4  peg« 

CEs  deux  monftres  qui  ravagent  la  focîété  ^ 
qui  en  attaquent  lès  fouroeâ  &  Texiften* 
ce  même  t  font  tons  les  jours  les  progrès  lea 
ptus  effraïans ,  &  donnent  aux  gouvememena 
attentifs  fur  l'avenir  ;  les  alarmes  -  les  plus 
fondées».  L'auteur  de  cet  ouvrage  les  èôrob^i; 
avec  les  armes  du  zèle;  en  recherche  les' 
caufes  prodoftrices  '8c  les  remèdes.  It  itccufe 
l'éducation ,  lès  leâures ,  le  luxe  &  les  bcca- 
fions  de  débauche  ;  il  donne  les  confeils  qu'if 
croit  nécefliiires  pour  réprimer  ces  abus,  flr  deffi^ 
ne  le  plan  d'un  établiflèment  pour^élivre^  les 
perfonnes  enceintes  (a).  Mais  apràs  avoir  l|i 
tout  ce  qui  a  été  écrit  de  relatif  i  cet  objet, 
il  fefte  toujours  évident  pour  quiconque  n'eft 
point  égaré  par  les  illufions  de  la  vaine  ^ 
impuiflante  philofophie ,  qu'il  n'y  a  que  la 
leligion  qui  puilTe  porter  un  remède  efficace 
tant  au  défordre  des  mœurs,  qu'aux  cruel- 
'  /  lea 


(aO  iQConvéniens  de  ces  Tortcs  cl'établifle- 
mens  ;  combien  autrefois  rares  k  inatilcs  i 
*  Noy,  1782 ,  f.  31^. 


te.  co^t(i(qi|«oip9s  qu'il  entraîne.  Le  «4^ 
pp  Tes  loix  foDt  tomb^  panni  wos»^  ti^ 
il  feule  caoft  des  l^orreois  dont  dqos  nous 
plftinipas:  Ift  politique  buiniioe  çhetcbe  iim^ 
jitetnent  d'y  pofrtet  remède  ;  elles  8'évanoui«> 
Wi  du  moment  cjue  la  religion  fere  lemiÇt 
en  bonpeûf  ^  que  fea  laaipitiies  feront  leitV 
neÇ^é^i^  feà 'détiaéj^çra^  puni^  Ae  réduite  aa 
filéncis;  et 'pela  fe  fer|  d^s  que  les.Mattres 
des  nations  le  voudront  d'une  manière  biea 
foutçsnoe,  par  dea^  moïeiis  qui  nj^eu^wt  rie|% 
e  T  Mai  ^e  vicient  ni  d'odieu;}^  f  ^ 
frrt>P*ai-     J'ayoif  promis  de  tiaitei  ces  quatre  pro^f 

Îpûtions  dans  une  ét^^due  conveûaMe,  te 
'en  Gà|re  pne  di^jËrt^cn)  propre  à  remplis 
le  but  (l'un  çitoï^n  refp^ble  t^iii  defiroic  lu 
lié  '  ^*''  4^y^'RPP^Vent  de  cetieJinponan^  matière  *  j 
tf  ■' î?*5^^'  mais  ôuçre  que  je;  n'n  (U  ptryenir  i  me  dé-» 
barr^ilfer  dtoçcqpitipQs  ]Àa^  ^eiTaniea  h  à 
f)e  pouriKoir  du  toi^r  nàceifaire  .pour  ten^t 
çettfif  ipteption  (|i^;  il  m'a  paru  que  la  cbofi» 
ips  préfentpît  d*oUe-méme  aux  bons  efpritt 


(a)  Ce  qui  empêche  la  publication  des  pe^ 
tits  traité^  fur  différens  fujets  que  j'ai  de  jl«in« 
en  tems  promis  à  meg  lecteurs  «  ce  fonji  les. 
tmcafTeriêt  qUe  j*efl(^  faits  relâche ,  les  ero* 
tbarras  que  me  fufcitent  contiouellemeiit  dee 
^gens  chsf^rins  de  mon  exigence  littéraire^ 
qui  m^obltgcm  à  des  dirbufuons ,  à  des  apo- 
iDf^tes ,  à  une  ^  correfpondance  laborieufe  Se 
èompHquée  , . pu  s*abforbent  ma  tranquillité, 
inpn  temSf  &  nves  moïens,  plus  4*une  fQi«» 
)e  jour  même  qiie  'j*âllbi.<(  mettre  la  dernière 
insin  «à  uir"  éerit  ou  même  en  commencer 
rimpreflion ,  s*ell  élevée  tene  affaire  lûquié- 
\   -        '  ^  .  tante 


t, /«Kflf«r  t7H»  S'il 

0ftm  m  «mAm  de  \omttt  aaq|Oef  là  pluf 
Joogoe  expUcaôûki  n'tjouteroit  rieD,  J'ai  éié 
ïpoiifiniié  4an<  cette  perfoafion ,  quand  j'aî 
vo  .M^.  Necker,  apfès  avoir  expofé  fet  idéei 
di^effeaittr  ia  moïeos  de  pcévepir  l*io&Dtir 
iû4e9  emveoir  ftnaleniem  de  leur  foibleâê 
A  de  Vnir  iofitflBrançev  rédainer  la  rdipoa 
flt  la  sele  de  (èi  miinftres  oomese  la  fèole 
Âîgae  qu^Mi  pflt  opporer  à  ce  mal  toujooff 
iproîlbm.  *•  Eo  CQoGdéram,  dit-il,  toot  ce   ^^ £'^ 
^  qee  je  rtem  de  développer,  for  l'accioif-  ^^ceful 
M  fêmeot  facceflif  du  pombre  des  epftns  ^%n  p,  139, 
M  po<i^9  J9  Pe  pois  m'empêcher  d'invite! 
^  les  ^curés  fc  tons  te  miniftree  de  l^Bglife^ 
^  à  ledoobler  de  i^e  pour  détoorner»  paf 
M  leufs  înftraâions;^  de  cet  crimea  feereta 
^  contre  tefquela  les  Ipiz  ont  fi  peq  de  pour 
^  voit;  Ceft  dans  ces  momens,  entre  tant 
1^  d^utres^  ^u'on  fent  combien  le  fecoata 
a»  do  la   lelîgiott  eft    nécefiàire   ao   main- 
^  tien  de  i'oâre  public  ;  c'eft  bien  peo  coo^ 

M  noitaa 


tante  U,  pénible  qui  en  dérangeant  len  mefu* 
rea  prifes,  en  faifanc  perdre  Ta  propos  dn 
nionsenty  en  me  renvoYant  à  un  loifir  qui  ne 
fe  préfenta  plug ,  rendit  mon  travail  inottla 
il  le  condamna  à  l'oubli  ;  comme  Vqn  voi^ 
des  tempêtes  imprévues  &  fubitcs  ravager  un 
champ  longtems  culMvé  »  anx  yenx  dn  cuhi- 
▼atenr  prêt  à  le  moiflTonner  :  i 

&/^pi    ego   cùm  jf/tvis  meJDorem  induceret  aryis. 
^gricc/a ,  &  fragili  jàmfiringeret  hnrdea  culmo  , 
Omniéi  venter  tint  conçarrere  pr^tlia  vieH  ^ 
Qu<t  jgravidam  latè  fegetem  a  radicibus  imis 
$uhlimè  evulfani  eruerent  ;  it4  turbine  nigro 
fèrr€i  hytms  culmumque  Uvem  JUpulafjuc  voUin» 

tes* 
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M  noftre  rimpetfeftioa  de  tous  -les  'moieoi 
it  d'admioiftraiion^  que  d^tre'  iadiffërent  à 
I»  ^  poiflànt  rdibrt . . .  Laiflëz ,  laiiTes  aux 
M  hommes  &.  le  frein  4e  plus  faluuîie  &  la 
9,  plus  cùnfolante  des  penfées  y».  — -»•  ^  JLes 
Bmdet  de  ^  philofophes  les  plus  habiles  (dit  un  auteur 
!*.  ^1**'^  ••  QQÎ  ^ico^  d'enlever  les  fufftages  du  publie 
»*3#p.3j^  ^  fcnfé)  n'ont  vu  nos  maux  qu'en  détatt 
»i  &  n'y  ont  emploie  que  des  palliatifs.  Lies 
M  uns  ont  prolcrit  le  luxe,  d'auttes,  les 
M  célibataires,  k  ont  voulu  foccer  à  Te  char* 
M  ger  d'une  éimille  des  gens  qui  n'ont  pas 
^  de  quoi  fubvenirè  leurs  propres  befoios; 
M  d'autres  ont  défendu  aux  filles  de  joie 
M  de  paroitre  dans  les  rues  &c.  Ils  agitât 
tt  comme  ces  médedns  qui ,  pour  guérir  les 
M  boutons  d'un  corps  malade ,  s'efibrceroient 
M  de  les  répercuter  au  dedans.  Politiques  ^ 
M  vous  appliquez  le  remède  i  la  tête ,  parce 
ti  que  ht  douleur  eft  au  front  ;  mais  le  mal 
^  eft  dans  les  nerfs  ;  c'eft  au  cceur  qu'il  &ut 
w  pourvoir.  „  (a) 

En  effet,  quel  moïen fuggéréroit  la  pauvre 
pbilofophie,  &  la  politique  dirigée  par  elle, 
pour  fermer  le  gouffre  où  les  générations 
a'abyment.  On  l'a  vu  légitimer  les  fruits  du 
concubinage ,  confondre  une  luxure  vague  & 
deftrudive  avec  les  liens  facrés  du  mariage, 
traiter  la  continence  de  duperie  &  de  chî« 
mere,  effacer  la  honte  du  libertinage ,  ban- 
nir 

(a)  Beau  pa(raa;e  de  l'abbé  B.  fur  rinutfUté 
des    lefons   philofophiques  »    i   Juillet    17^1  » 

p.  $23. 
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air  It  podeur,  précooîfer  les  défordres  les 
plQS  moDftrueoz  *.  Coovaincue  par  une  eicpé-     «  |^  Mai 
rienoe  défkfpéniDte,  qae  fes  maximes^  re^  i783»p*iso* 
çoes  helas  !  &  pratiquées  avec  une  docilité 
inftmante  pour   ce  fiecle,  n'anétoioit  *  pas 
le  bras  des  infanticides,  que  lé  maialtoit  tou- 
joun  en  aagmentant,  que  la  luxure  conftam- 
aenc  unie  i  la  cruauté  immoloit  les  mères 
avec  les  enfans  (a);  elle  en  eft  revenue  au 
fimulàcre  de  la  vertu.  Elle  imagina  des  prix 
de  vanus ,  des  éfeggs  d*oftentation  êr  de  pa- 
rade ^  elle  niuldplia^es  Rofieres  (  dont  un 
feul  exemple  dans  des  tems  fimples^  parmi 
des  moeurs  pures  et  modeltes  a  pu  mériter    , 
le  fufFraged'un  Smnt  •)  &  d'autres  rpeftadcs  V/^pJ^^ 
vains  &  braïans  ;  les  trompettes  des  gassettes  la  —  15  i>écl 
fervirent  i  l'envi:  comme  fi  la  vertu,  cette  i778,p.éia. 
Ibblime^célefte,  divine  modification  de  l'ame 
bumaine  &   fur- tout  de  Tame  chrétienne  | 
pouvoit  fe  nourrir  d'un  peu, de  fon;  comme 
fi  ennemie  de  la  publicité  même  de  fon  être^ 
elle  ne  regardoit  pas  le  prétendu  encourage- 
ment comme  une  offenfe  fit  une  infolte  (b)^ 
comme  fi  par  fa  nature  êc  fes  immuables  pro- 
priétés au'deflus  du'  blime   6t  de  la  louange, 


(a)  IJ  eft  incroYable  combien  cette  double 
«troeite  eft  devenue  commune.  D^ns  refpace 
d'un  mois  t*en  ai  connu  perlonneUement  qua- 
tre exemples.  — ^  Union  de  la  luxure  &  de 
la  cruauté  j  15  Avril  1786,  p.  616  &  autres  ci- 
tés  ibid. 

(b)  VoYex  les  journaux  du  i  Jany.  ]77<» 
p.  15.  —  1  Sept.  1777  »  P-  *^'  ■•— -  '5  Fév. 

I'8l  >   p.    305,  M,mmm    1%    FéV.    1786  »    p.    24^  ^ 

fuiv.  '   • 
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•u-deflhf  de  la  fortune  h  do  mtXbieér^ 
poQvoic  fe  régier  un  luoniènt  fur  ta  lo- 
quacité ou  la  libéralité  humaine;  coiame  £ 
9U  contraire  elle  ne  croUToit  &  ne  (è  fbni- 
ifioTt  pas  dans  là  difgrace  &  l'oubli  (a).  AufB 
yît-cm  fans  retard  les  pauvres  efiêti  du  noaveav 
fyftéme;  on  fe  convainquit  qu'il  ne  faifoit  que 
des  tkypocrites  &  des  dupes  (b).  <»«—  Bntio- 
tems  les  principes  du  plus  hideux  matérîalif- 
me  s'accréditoient  de  plus  en  plus.  On  ne 
vit  plus  dans  l'homme  qu'une  matière  orgm« 
nîfée,  un  peu  mieu:K,  un  peu  plus  mal  qœ 
tei  ou  tel  quadrupède.  Delors  il  n'y  eut  pas 
plus  de  crime  à  le  défaire  que  les  animaux 
donc  il  fe  nourrit ,  qui  font  tous  de  la  m^ 
me  fubilance  &  àpeu-pr^  de  la  même  façon 
que  lui.  (c) . 
Et  quand  de  tels  fyftâmei^  fe  répwadeat 


(«)  Te  fjjâs  Cf  albo  tara  fdes  coiit 

ffelata  panno  ;  neô  comitem  aènegatf 
Utrumque  mittatJ  potenus 
yefie  domos  inimicà  Unquis.    Her. 
I.  I,  Od.  55, 

(b)  .  .  •  .  .  Pulchra  Laverna^ 
Hor  Fnîft  ^*  mhifallerty  da  fancium  jufiumque  v'vlin: 
16  L-I         NoSîàm  peccatis  ^   y  fraudïbus  obïice  nubem. 

(c)  Encore  y  a-t-il  ici  une  différence  qui  mé- 
rite d*étre  obfervée.  L'hpmme  chrétien,  en,  cm- 
plotant.les  sntmaux  félon  les  vues  de  laPror 

,    vidcnce ,    conferve    même    à    leur  égard  un 

Ëenre  de  fenfibilité  «  approuvé  dans  les  faimes 
ettres ,  &  fondé  fur  l'idée  d*un  Maître  fou- 
irerain  qui  communique  rexîftence  &  la  viç 
à  tout  ce  qui  refpire.  L'impie  oui  n'apper- 
•  f  oit  autre  chbfe  dans  Thomme  &  aans  la  brute 
qu'un  caprice  de  la  matière  »  en  fait ,  par  une 
eonféqueooe  très-jofte  ^\^  jonet  de  fes  paffions 


•  té  Jûltlit  17M.  i4§ 

It  nKm<)é^  quaod  ils  font  aoctteilUs  des 

psdts  êc  des  grands ,  quand  des  livres  donc 

les  âuttuts  font  po^és  jufqu'aox  nues ,  les 

enfetgnent  avec  Tiltufion  d'an  verbiage  dé* 

tUuDateuc  <e  impofant  ^  je  que  raucoricé  fa 

uût  i  tout  cela;  quand  la  religion,  feule  lé* 

giflatrice  des  c«eurï ,  feul  juge  des  crimes  fe* 

eseiB^  feult  gardienne  des  mœurs,  feule  con« 

farvatrice  de  rinnocence,  eft  calomiiiée  ^  mé* 

prîiëe  f  attandonriée  ;   on  propofe  féneufe» 

ftkcnt  les  moïens  d'arrêter  la  proftitution  fie 

l'infanticide  |  On  met  le  feu  aux  quatre  cœns 

d'on  édifice ,  It  on  cherche  un  moïen  d^en 

conferver  la  partie  la  plus  combuftible  ;  on 

a  rompu  ta  digue  qui  foutenoit  des  eaux  im« 

nSienfes,  fit  on  veut  mettre  è  fec  la  partît 

la  plua  baflè  du  cenetfi  qu'elles  inondent  ! 


TrëiuShn  &  paraphrêfé  en  fers  françoit 
4u  Pftàujlkc  50.  Par  Mr.  le  Maytur^ava* 
C4t,  A  Moos»  che2  Bocquet.  1786. 

NOus  avons  déjà  eu  occafion  de  faire  con- 
Botm  C0  jeune  auteur  ^  dont  les  prinr-    •  t  M*n* 
qpes  font  Ciges,  St  dont  les  talens  poétiques,  i7^»P'33^ 
encouragés  &  bien  dirigés  ^  donnent  de  Tef-* 
létance.  Le  choit  du  fojet  de  fa  paraphraft 


It  de  f a  mfilfiiifaote  humeur.  Novit  jufius  fi^ 
^ntorur/t  ftipriim  animât:  vUûcrà  auuut  impkoh 
fim  crudiUa.  Prov.  is. 
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fuffit  pour  iiure  conndtre  fa  manieie  de  pea^ 
1er.  Le  fameux  Piron  s'étoit  déjà  ezeicé  fut 
le  même  Cantique,  mais  on  peut  le  faire 
avec  fuccès  même  après  lui  ^  &  le  jeune 
ppëte  ne  peut  qu'être  apiHaudi  de  Ta^ 
voir  eliàïé.  Le  fonds  eft  fi  riche  ^pour  les 
imes  pénétrées  dé  la  bonté ,  de  la  grandeur 
^  de  la  juftice  de  Dieu,  qo*il  tft  dif* 
ficile  d*en  épuifer  les  ricbeffes  &.  d'en  raf^ 
fembler  tous  les  points,  de  vues  propres  à^ 
éclairer  les  erpûts  &  i  toucher  les  cosurs.  (a) 


I  Lettre  à  l^auteut  du  Journal 

jEvous.prU  â* inférer,  dans  votre  Journal  tam* 
nonce  fuivante.  m  H  y  a  plufieurs  années  qa*ii 
rep^ne  dans  VEntre-Sambrf'^Meufcf  &  même 
ailleurs,  un  mal  de  jambe  qui  s'étend  quel* 
quefois  parmi  tout  le  corps  en  forme  de  lè- 
pre (fans  néanmoins,  cette  .blancheur  dont 
parle  rEcriture  lainte).  J*ai  obfervé,  «uc  cette 
maladie  de  jambe  ,  lorfqu'etle  fe  déclare  par 
une  démangçaifQn  fuivie  d'une  ^éruption  de 
boutdns  enflammés ,  provenoit  ordinairement 
d*une   furabondance  a*humeurs  njîgliffées»  ott 


fa)  Voltaire  a  cru  déprimer  ce  faint  Canti- 
que en  le  mettant  en  extrade  avec  TOde 
•  D/rt.  de  Jujium  Qr  tenacetn  9  OÙ  Horace  peint  la  fermeté 
Boul,  ■■  iloïcienne  *  ;  comme  fi  une  ame  affligée  d^  Tes 
Kéfut.  de  fautes  &  humiliée  fous  la  main  de  Dieu  ,  devoit 
cet  ouvr.  emprunter  le  faCïueux  langage  d*un  prétendu 
Sept.  177T ,  fage ,  enorgueilli  par  des  vertus  de  parade ,  tou* 
p.  173.  «^.  jours  énoncées  avec  pompt  8c  toujours  dé? 
Mars  1772»  menties  dans  Tévéncment. 
p.  1^9. 


î; 
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â*ttne  (tuérifon  palliative  de  ç[ttelque'  bleflbre 
il  même  d*un  refte  de  maladie  de  corps  mal 
purgé;  j'en  ai  guéri  par  centaines  depuis 
vingt  &  un  ans  que  je  fuis  curé.  Mais  comme 
je  me  trouve  fur  char  j^é  par  la  trop  Ki^andc 
quanti,té  de  perfonnes  qui  ont  récours  à  moi  « 
j*ai  jugé  à.  propos  de  rendre  public  le  remède 
infaillible  «  puifqu*!!  >  ne  m*eti  utile  qu'autant 
qu'il  foulage  mon  prochain*  Je  Tai- déjà  comr 
muniqué  à  plufieurs  perfonnes,  &  il  eft  fur* 
prenant  qu*on  n*ait  recours  qu*à  moi  feuU 
Ce  foiit  ordinairement  des  laboureurs  ;  des  ou* 
vriers  de  campagne,  coupeurs  au  bois,  arti^^ 
fans  de  ville  &c ,  &  d'autres  pauvres  gens  des 
deux  fexes  .  que  j*ai  connus  •  attaqués  de  ce 
mal.  Au  refte  voici  ta  compofition  du  remède» 
Ceft  le  goudron ,  J*oignon  blanc  &  le  bœor 
non  falé«  Il  faut  un  oignon  d'une  grolfeUr  or-^ 
dinaire  ;  ôtez  la  pelure  comme  pour  le  man<» 
;er ,  &  coupez-le  en  petits  morceaux  «  faites* 
e  cuire  ou  plutôt  frire  dans  un  pot  de  lierre 
verniffé  avec  trois  ou  quatre  onces  dé  boeuc 
non  falé ,  jufqu'à  ce  que  l^bqpur  foit  bien  bru-* 
tC\  &  qu'il  ait  pris  la  q^iç^flencede  l'oignon  ; 
alors  il  faut  lôter  l'oignon  de  façon  qu'il  n'en 
relie  point  du  tout,  &  puis  mélanger- ce  bœur 
fondu  avec  le  goudron  qui  le  tout  enfemble 
fera  un  ^  de  pot.  Il  faut  purger  le   ma- 

lade deux  jours  avant  d'appliquer  le  remède; 
le  lendemain  de  la  purgation,  il  faut  appfi* 
quer  fur  loute  la<  partie  malade  des  feuilles  dé 
choux  rouge  y  qui  refteront  vingt-quatre  heu- 
res ,  pout  attirer  les  humeurs  &  rendre  4a  plaie 
vive ,  qu'on  efluïera  avec  un  litige  net ,  %^  puis 
de  fuite  on  enduira  de  cet  onguent ,  .qui  foit 
froid,  avec  une  plume ,  toute  la  partie  malade, 
^^'i\  faut  envelopper  d'un  vieux  linge  bien 
•et'  &  fouple.'  On  doit  répéter  cette  onâioa 
toutes  les  24  heures  iufqu'à  entière  guérifon  9 
qui  s'enfuivra  infailliblement  8  à  12  jours 
après.  On  -ne  change  point  l'enveloppe,  il 
convient  même  de  continuer  à  fe  fervir  de 
la  même,  mais  comme,  elle  devient  un' pe« 
toide  ^  raifoti  du  'goud;^on  »  il  faut  .la  tendre 


t4é        .   féÊthàiàtjLèt  Itkè.        ,,      I 

plaà  fbiraié  en  Im  brolant  de  Jour   i   attiré:   1 
flii.  ■  Il  fâ«c  8*a¥fleoir  «endaHit  Je  remède  dei  ' 
•bmens    beaiic6np   f«iét  »   de   bbiflbn  forte  «  1 
fo^ovt   de  reau^'irte;  fal  dis  q^il  fîilloij 
■Nirger  arani   d'apipllqaer    le    rémcde,    c*ell 
\  q«oi  il  ae  Cnit  pas  maaqiief ,  vù  que  la  pro* 
•riecé  d«  remède  éfant  de  préeipttèr  ta  cuéri* 
f6m«  Il  pbarroît  fVKvedir'  d^aucret  IneonTéoietii 
^r  le  déûttt  de  purgadon  qiii  doit  être  Propor- 
ttoftoée  aa  tempérament  dé  eorpé  tutlade.  A 
laon  avis  ce  remède  fimple  U  fainilier  ,  uvtr^ 
tttt'il  a  ppur  lai    le  (hceèé  de  rexpérieoce, 
vant   mieux  que   la  lif^ature   on   le  banda^^ 

£"<«  emploie  airec  tant  de  cpnllaDce  pour 
mauk  de  Jarobeg<  ^nirqu'il  tend  à  éira* 
coer  rbmneqr  morblfloae  ,  aa  lien  de  ranétet 
••  ta  retenir  prifoiittiere,  pour  nil  eertaiii 
t»fli« feulement,  dant  qnelqne  pardedn  cor|Nl  n. 
J*m€rains  qu^en  ¥au$  eniyJànt  ma  lettré  anony^ 
ÈÊt  r^tu  tt€  la  foÊipfonnieifortir  tPtute  té^préoc* 
9upé€  rfë  tpulfue   cfuÊrlatMnifme.  Cefi  pourqtui 
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Mari   tjZt.    ji.  Jf^réuicctte  9  ekré  de  ftopSe  ^ 
Emtre-Samêrc^'mUuJ^» 


'  te  Séi  eft  le  àm  de  la   detoie^  étà^ 
ioiie,  &  tribui  ctiui  de  ù  charade; 

JE  (itts^  Uâéuf^  un  don  Svm, 
J^récieitx  à  l'homme  ^  à  la  bite  ; 
.   En  tout  pats  i  che{  tout  huéidim 
Zst  jour  et  ma  venue  efi  celui  ^une  fUtU 
rai  de  lUûUdr  Vatiliti^ 
Du  "yetrt  làfragiltté. 
ha  viujfe  de  Vnirondelle  « 
Quoique  fe  ne  porte  point  d*atle. 
Quelle  eft  donc  ma  condition  ? 
fouffie  ,  un  trait  9  hélas  !  une  couru  lumière  : 
Auiàmadé/iaéioM. 

jsroùr£ii£S 
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IfO&rElLES   POLlTIÇlUEt^ 
T  U  R  Q  U  !  K. 

CONSTANTmOFLB     (  U    lO    Mai  ).    /lié 
prince  Mauro-jeni  on  Mauroceni,  noo- 
irel  ttofpodar  de  Valachie  ^  a  reçu  avec  beau- 
èoap  d'appareil  l'boDneur  des  trois  queues  & 
en  mâoie  tems  àne  garde  d'un  officier  avec 
50    Galîongis,   qui  raccompagneront,  tou^ 
jours  î  honneur,  qui  jufqu'i  préfent  n'a  été 
fait  à  aucun  de  fes  prédécefleurs.  Il  partir» 
fans  délai    pour  fa  réfidence   de  Buchafefk;' 
fc  fon  Cortège*  à  cette  .occafion  fera  des  plus 
brillants.  L'élévation  de  ce  favori  dn  grand* 
amiral  câufa  d'abord  beaucoup  de  fermenta- 
tion &  de  linurmures  parmi  tes  Grecs,  fes 
compatriotes:  mais  lin  de  fes  antagoniftesMes 
plus  ardents  a  païé  Cher  les  eèbrts ,  qu'il  a 
faits   pour  mettre  oBftacte  à  fa  fortune:  c'efÊ 
)e  Sr.   Petracki,  Grec   de  nation,  mais  qui 
vivoit  ici  fous  la  protefition  de  la  Suéde  (  c'ctt 
celui  dont  il  eft  feit  mention  dans  le  dernV 
Jouni.-p.  171  ).  Pendant  l'efpace  de  14  ani' 
\\  s'étoit  trouvé  à  la  tête  de  la  monnoie  ot* 
tomane;  &  en  qualité  de  direfteur  il  étoit 
chargé  de  recevoir  tout  l'or  &  l'argent  ,*  d4* 
claré  bîHon ,  pour  en  frapper  de  nouvelles  ef- 
peces.  D'ans  xe  pofte  lucratif  il  avoit  amaffé^ 
de  très-grandes  richcfifesj  •&  il  avoit -acquitf 
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beaucoup  de  conlidération  :  il  jouiflbk   fur- 
tout    de   la    confiance    de    l'avant  -  derntçr 
gradd-yifir,    qui    a   été   décapité;    &    ^r 
cûàféquent    il    n'étoit    guère    attaché     aux 
imérêcs  du  capican  -  bâcha.  Cependant ,  de- 
puis là  dernière  révolution  dans    le    minif- 
tere,  la  prudence  feml^loit  exiger,  qu'il  dé- 
guisât Tes  fentimens  :  mais ,  au  heu  de  mé- 
nager le  grand-amiral,  n'écoutant  que  fa  paf- 
fion  &  cédant  à  l-impulfion  de  pluûeurs  fa- 
milles grecques.^  non  moins  jaloufes  que  lui 
de  l'élévation    de    Mauro-Jeni ,   il  entreprit 
de  la  contrecarrer  &  de  faire  échouex  les  def- 
(eins,  que  le   capitan-bacha  avoit  en  faveur 
de  fon  interprète.  Dans  cette  vue  il  fit  par- 
venir au  Grand-Seigneur  un   n\émoire  ano« 
nyme,  dans   lequel  Mauro-Jeni  étoit  peint 
'  (ies  couleurs  les  plus  noires  ;  &  l'amiral ,  fon 
proteâeur^  n'étoit  pas  ménagé,  non  pljus  que 
le  grand-vifir  aâuel.  Le  Sultan  aïant  commua 
nique  ce  mémoire  à  fes  deux  minières,  ils 
ne  négligèrent  rien  pour  en   découvrir  l'au- 
teur ;  &  ils  réulïirent.  Dès  que  le  S'.  Petracki 
eût  été  reconnu  comme  tel ,  l'on  eut  bien- 
tôt trouvé  le  moïen  de  fe  venger  de  lui  de 
la    manière  la  plus  éclatante  :    fes  richeifes 
étoient  connues;  &  on  l'accufa  d'avoir  amalTé 
ces  millions  aux  dépens  du  créfor  impérial. 
Ainfi  le   lo  Avril  il  fut  enlevé  &  mis   en 
prifon  :  fes  domeftiques  .furent  également  ar- 
rêtés ;  &  on  mit  le  fcellé  fur  tous  fes  effets. 
Le  procès  ne  dura  pas  longtems.  Dés  le  18 
cet  infortuné  fut  décapité  ;  2e  fes  biens  fureot 
pnfifqués.  L'interceffion  du  miniftie  de  Suéde 
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ta^ôpéra  rien  en  fa  faveur,  non  plus  que  l'in^ 
téréc ,  qu'on  prétend  que  le  prince  Selim  pre* 
boit  à  fon  fort.  Le  capitan- bâcha  ,  pour  don* 
ner  plus  d'appareil  à  fa  vengeance  &  en  im- 
pofer  au  peuple ,  auquel  la  faiûe  de  Pecracki 
9voit  d'abord  caufé  beaucoup^ de  furprife^ 
"dirpora  même  les  chofes,  de  façon  qu'au  mor 
ment  que  cet  infortuné  fubiffoic  fon  fup*-. 
plice,  Mauro-Jeni  fut  tevêtu  du  caftan  & 
décoré  de  la  coUrotine  d'Hofpodâr  ;  de  forte 
qu'en  fortânt  du  divan  il  vit  le  cadavre  de 
fon  ennemi  expofé  aux  murs  du  ferrail ,  avec 
tine . infcription ,  portant,  "  qu'il  avoit  volé 
,9  le  tréfor  impérial ,  &  qu'il  avoit  méprifé 
^,  les  ordres,  qui  lui  avoient  été  intimés; 
^,  depuis  quelques  femaines  ^  de  la  part  du 
9,  Souverain ,  qu'il  étoit  défendu  à  tout  Chré*- 
M  tien ,  fous  peine  d^  mort ,  de  fe  mélec 
'm  d'aucunes  affaires ,  qui  concernoient  le  mt^ 
\^  niftere  ottoman  „.  Après  que  fon  corps  eut 
été  expofé  ainfî  pendant  trois  jours ,  fesl  amiB 
l'aciieterent  de  l'exécuteur  pour  050  piaftres, 
%fin  de  pouvoir  lui  rendre  les  derniers  devoiri. 
Le  capitan-bacha  a  mis  à  la  voile  à  la  tête 
de  fon  efcadre,  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées :  il  i  defcendit  d'abord  un  peu  au-delà 
du  ferrail  &  jetta  l'ancre  k^i  la  côte  d'Afîé^ 
à  peu  de  diftanjce  de  cette  capitale.  Cette 
flotte, qu'on  dit  en  route  pour  l'Egypte, eft 
forte  de  â7  vaiifeaux,  dont  10  de  li^ne; 
arrivé  i  une  certaine  hauteur,  il  remettra 
le  commandement  de  ces  forces  au  vice-ami- 
ral ,  pour  revenir  en  cette  capitale ,  où  fa 
préfence  devient  dé  jour  en. jour  plus  nécel^ 

Aa  a        faire  y 
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faire,  tttoei  caufe  4es  objets  iirypoitaat  ^ 
fe  tniteat  aa  div^n,  que  pour  en  Imporef 
aux  mécootene,  qui  craigoent  Ixaucoup  U 
fermeté  &  la  févérité  de  ce  nMlkaire.  fact^ 
^dre  fufdUe  doit  recevoir  k  bord  t  fur  iet 
fêtes  d'Afie,  un  reufort  de  6ok^  hommei^ 
Après  avoir  tétaWi  l'ordre  &  la  tranquilUD^ 
en  Egjrpte,  elle  piflèra   en  Syrie,  oà  ua 
tebelle  à  la  (été  d'ua  igrand  «ombre  de  mé^ 
conteos,  mec  tom  i  feu  &  i  fiing.  lia  od( 
fiilLé  plufieius   caravanes  j    &  coupé    touisç 
communication  entre  les  endroits  circonvo»- 
tfins.  Finalemeut  on  croit  que  cette  flotte  eft 
4eftinée  à  porter  un  feçours  ^umfîdérable  aux 
rTunifiens,  ainfi    qu'au   bacba  de   Scutari^ 
contre  lequel  lea  Vénitiens  raflèmbient  des 
/oTces  terribles  ;  ce  qui  con&rmeroit  le  bruit 
i^ue  la  Poste. fomept^  fous  main  les  faccagei- 
*lDens  tu-  lei  déprédations  que  les  aoupes  dâ 
aàit  backa  eKQrcent  aâuellcmeat  fur  4e  ierri« 
:|OiTe  de  la  république. 
.    Suivant  les  demie»  avig  que  nous  avoot 
feçus  de  l'Aâe ,  les  Tartarea  continuent  à  ii^ 
:quiéter  iee  Géorgiens,  &  fur-tout  ceux  qui 
.-liiibitent  les  côtes  de  la  Mer.cafpienne. 

BucHA&EsT,  en  Valacbie,  ( /e  o^^ 
Jdai  ).  Le  revers  de  fortune,  qu'a  elfuïc 
motre  Hofpodar,  Draco-SuEO,  «n  fe  voïaait 
dépouillé  du  gouvernement  de  la  principauté, 
A,  remplacé  par  Nicolo  Mautoceai ,  premiai- 
«nterprete  du  grand  amiral,  vie»t  d'être  adou'^ 
ci ,  û  c'eft  une  confolation  que  d'avoif  ua 
«ompaprnon  de  malheur.  Sa  démiffiun  a  été 
hieatâc  fuivie  de  ccUe.dtt  ptijkce  M^rocoe- 

dato» 


Am,  fi(ofpOd«rde  Moldavie,  Le  racoeffeur^ 

^ue  I*  Porte   lut  a  donné,  eft  le  premiei^ 

fot^preie  Monotacho  Ro^ico.  L'on  i^orc 

ibfoltHnent,   quel  peut  être  le   motif  de  te 

Porte  dsDS  ee«  démarches.  On  pourroit  lei 

atuibuer  k  quelque  défiance,  qu'elle  auroit 

conçue   envers  les  Hufpodars  démis,  ii  l'on 

oe  favoît ,  que  ces  changemens  ne  font  fou- 

vent  que  l'effet  de  lintrigue  &   de  la  cor* 

tuption  y  emploïées  tour-à-tour  pat  les  mal* 

lieureux   Grecs,  pour  fe  Tupplancer  récipro- 

(^eai0Qt    dans    une    dignité,    peu    defira» 

lue  pour  tout   autre   que  pour  les  premietii 

éHioe  nation  énervée  &  aflèrvit.   Le   prince 

Mautocordaco  du  moins  n'a  pas  mérité  cd 

tfakeisent  ,  comcnt  piufieurs  de  fes  devant 

ciefs,  par    &s  extorfiDos  ni   par  une  adrni^ 

fiiftracion  cruelle:  il  la  quitte  avec  la  gloire 

peu  ordînâife  ëans  ces  contrées  d'avoir  coflb- 

fidéraètemem  diminué,  pendant  qu'il  a  got&> 

verné ,  le  fardeau-  des  impôts  &  charges  pu^ 

Cliques  5  fous  lequel  gémifônt  les  malheureux 

habitans  de  la  Moldavie.  Auffi  le  regrettent 

il»  fincércment.  Cependant  h  bonne  conduite 

^a  pas  ^jempâché,  qu'il  s'ait   été  envoie  en 

ait  à  l'îûe  de  Rhodes. 

,  Aï.éBR    {U    is  Mai  )!  Il  fe  trouvoit 

^  depuis  quelque  tems   deux  négociateurs 

tméricains ,  venus  «xpreflTément  pour  empê* 

^her  la  capture  de  leurs  biiimeny  inarchanda 

P»  nos  corfaires' ,  h  convenir  d'un  ^ccord 

«luelconque ,  qui  leur  procut&  de  la  fâreté 

^âa  la  Méditerranée  ;  mais  notre  régence 

V^  pQiû(  Y^ttiQ  6']f  piêter»  En  amitié  avec 

A  a  3 
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tout  le  monde ,  Alger  n'auroît  bientôt  plui 
de  quoi  fubGfter.  Ainfî  ces  deux  étranger^ 
t)Ous  ont  quittés  fans  retour  ;  &  Le  lo  de  ce 
taois,  une  frégate  algérienne  a  conduit  ici 
le  navire  américain  ,  la  Philippine,  capi- 
taine Palmer  ^  allant  de  Philadelphie  à  0& 
tende. 

RUSSIE. 

Cherson  (/e6  Mai  ).  Nous  attendons 
ici  au  preipier  jour  l'arrivée  du  vaifleau,  la 
Grande- Catherine ,  parti  de  Marfeille  le  i^ 
Février ,  &  qui  a  paflTé  Conftantinople  le  J 
Mars.  Ce  navire  appartient  à  M^  Teppcr, 
banquier  de  Varfovie,  ainû  qu'un  fécond,* 
le  prince  PotenAcin  ,  qui  eft  attendu  de  ma* 
nie  avec  une  cargaifon  de  Marfeille.  L'uqi 
éL  l'autre  de  ces  navires  font  adrelfés  à  la 
commandite  de  M^  Tepper ,  établie  ici  fous 
la  raifon  de  A*  A.  Chaflaignon  &  compa- 
gnie. Leurs  caigaifons  confiftent  en  vins,  fu- 
cre,  huiles,  toute  forte  d'épiceries,  meu- 
bles, diverfes  pièces  d'habillemens ,  charbon 
de  terre  &c.  Apparemment  a-t-on  voulu  faire 
un  elTai  des  articles ,  qui  trouveront  dans  ce 
:païs  le  plus  de  débit  pour  l'avenir.  La  cour 
de  Varfovie  n'eft  pas  contraire  à  ces  entre- 
•prifes  :  bien  loin  de-là,  elle  contribue  tout 
ce  qui  dépend  d'elle  pour  en  affurer  le  fucr 
cas  :  &  l'on  affure,  que  le  bureau- général  des 
polies  de  la  Pologne  a  deflein  d'établir  une 
double  pofte  par  femaise ,  pour  nous  facili- 
.^er  la  cqtrefpondance  avec  l'étranger.  Ces jouif 

ci 
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ci  fa  maîlbn  de  A.  A.  Chafiàignon  &  com^ 
pagnîe  a  fliit  des  opérations  confidérables  de 
banque,  vraifemblablement  les  pièmieres ,  donc 
on  ait  jamais  entendu  parler  dans  nos  con^ 
ttées.  En  efiêt ,  il  doit  être  de  la  plus  grande 
convenance  pour  les  négocians  de  Kiovie^, 
de  Pultawa  ,  &  même  de  Mofcou ,  de  pou- 
voir faire  leurs  remifes  pour  l'étranger  pat 
cette  nouvelle  voie;  -— ^  Tous  ces  faits  font 
voir,  avec  quelle  vigueur  le  commerce  de 
Cherfon  pouife  racine^  &  combien  il  pro*- 
met  de  devenir  un  jour  intéreffant  dans  la 
balance  générale  des  nations  européennes. 

ESPAGNE. 

Madrid  (/c  07  jWirî).  Sa  Majefté , 
pour  faciliter  h  aflurer  l'exécution  des  prin- 
cipaux articles  de  la  nouvelle  ordonnance  re-^ 
lativement  è  Tinfànterie  ^  a  nommé  deux  in* 
fpcdeurs-généraux  qui  en  feront  chargés;  l'un 
cft  D.  Félix  O-Neille,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi ,  &  capitaine-général  de  l'ar- 
mée &  du  roïauroe  d'Arragon  ;  l'autre ,  D. 
Ventura  Carb ,  maréchal -devcamp.  On  a  par- 
tagé les  provinces  où  ils  rempliront  leurs  fonc- 
tions  en  deux  départemens:  l'Arragon  ,  la 
Catalogne,  Valence,  Murcie  ,  Mayorque, 
Navarre ,  Guipufcoa  ,  les  places  d'Oran ,  for- 
ment celui  de  D.  Félix  O-Neille  :  le  dépar- 
tement de  D.  Ventura  Caro  eft  compofé  des 
deux  Caftilles ,  de  TAndaloufie ,  de  la  Ga- 
licie  ,  de  l'Bftramàdure  &  de  la  place  de  Ceu« 
ta;  les  régimens  qui  fervent  dans  les  Indes 


y  rônt-^auffi  compris.  L'autorité  de  cm  éeof 
IDfpeâeuis  fera  la  même^  chacun  daas  foà 
départeinent  ;  l'un  &  l'autre  font  confeUter»- 
pés  du  fuprémtt  confeil  de  guerre. 

Il  vient  d'arriver  à  Çarthagene  up  neve% 
He:  TEt^pereur  de  Maroc,  avec  une  fuite  de 
jplus  de  100  Maures^  on  U^  dit  attendu  dans 
cette  capitale ,  pour  s'y  arrêter  qiielqoe  lems 
aux  fraix  de  la  coux.  On  arme  dans  le  port 
iidc^t,  avec  la  plus  grande  aâivi(é,|  une  nom- 
breufe  efcadre  dé  vai^aux  de  guerre ,  qui 
âoivem  fcHis  peu  cingler  vers  le  détroit ,  fao9 
qu'on  en  fâche  le  m^ii  •--«»  Il  eft  ici  des 
politiques  qui  prôfagent  quelque  changement 
prochain  dans  noC(9  mynirftere.  Huit  officiers 
des  trois  fecretai reries  d'état,  de  guerre  &  des 
finances,  ont  été  dépcfés^  par  ordre  du  Sou- 
veiair.  Un  voile  miftérieux  continue  de 
couvrir  plufieurs  chofes  de  grande  ioiportan^' 
ce.  L'affaire  de  Napjes  entre  fans  doute  pour 
beaucoup  dans  les  mouvemens  que  l'on  a{K 
perçoit.  -*<-^  Le»  avis  de  Péniche  confirment 
^nalheqreufement  qu'une  tartane  efpagnole^ 
^chargée  de  diâerens  effets  êf  de  beaucoup 
d'efpeces  retirés. du  vaifl^au  TAIcamara,  a 
péri,  avec  9a  perR>Bnes  y  compris  le  corn* 
pandant  D.  L.  Mendoza. 

Gibraltar  (/e  ao  Mai  y  Notre  brave 
gouverneur,  non  molps  aâif  en  tems  de 
paix  qu'en  tems  de  guerre ,  s'occupe  iàns  re- 
lâche à  rendre  cette  forcereffe  de  plus  en  plus 
imprenable.  Les  ouvrages  auxquels  il  fait 
travailler ,  loin  de  nous  $cre  utiles ,  tourne» 
loieitf  à  notre  défrvaotage  j»  fi  ça  a  voit  la 


poiodrt  idée  d^aododiier  cacte  jtÊftd.  ^  Jp 
me  Ttn4i\  >  dk  on  v(ûa|»eaî  ilhiftrê^  éiman^ 
ckc  dârmkr  dans  V^mfrok  »  appelle  û  Giacte 
d'Incb*  C^tfc  fofti^caiiM»  taiilée  dans  le  tùù^ 
^  tme  des  pins  grandcî  atriofités  qaa  faia 
jamak  vut$  (a).  U  y  a  %i  emkrafitres  peur 
amoKB  dû  canons ,  au  moïeit  d^'giteb  an 
puti  çaufir  ki  plus  grand'd$mmaga  aux  Ef- 
pagnals  fans  aucun  danger  >  à  aèains  fif^ 
è9alct  ennemi  n'en^àt  par  une  eaïkra/we» 
6*  daifS  ce  cas  t.  ceux  qui  ftwçient  emphiés 
au  Jerviee  de  la  pifce  en  katierie ,  périreûne . 
nécejjairement  ,  attendu  que  dans  chaque 
tmbrafure  il  n*y  a  qu*un,  petit  efpace^  dan$ 
lequel  le  boulet  bondir  oit  en  tout  fins  »  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  perdu  fis  forces.  Cependant 
gn  fi  propofi  encore  de  lee  matelajfer,  pear 


(a>  Je  fais  sûr  qn*elte  eft  à  bien  dêe 
éfuitda  inférieure  à  celle  qa'oa  appelle  Souc 
clans  ta  fortereife  de  Luxembourg.  Haut  & 
vafte  roc  ifolé  &  parfaitement  creox,  dont 
]»anent  des  foudres  en  tous  Cens  qoi  balaient 
d'une  siaoieré  irréûftible  tout  ce  qui  Te  trou- 
ve dans  leur  direiflion.  Souterrain  majeflueux 
&  impofant ,  reflemblant  dans  fes  contours  ob- 
fcnra  &  tortueux  au  fameax  temple  de  Sér^ 
pis,  mais  où  par- là  même  Mars  ae  peut  tes-  ^ 
ner  qu'avec  des  relâches  ft  des  intervalles , 
pour  ne  pas  craindre  KefFet  de  fes  propres 
feux  ,  en  cpaifiiflTant  ane  atmofpbere  qui  à  la  fia 
étoufl^  &  aveugle  ;  &  ce  n'eft  fans  doute  que 
fous  ce  point  de  vue  que  l'ouvrage  de  Gi- 
braltar peut  mériter  la  préférence;  mais  d'un 
autre  c6té  il  n*eil  pas  comme  le  Bouc  à  Tabri 
des  bombes  qui  ont  fait  de  fi  teniblea  ravai- 
ges  durant  le  dernier  iie/;e^ 
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y  remédier ,  quoiqu'il  y  ait  cent  i'  partir 
contre  un,  qu'aucun  houlu  ne  peut  y  entrer. 
ji  Vextrémïti  de  la  grotte,  on  trouve  une 
M(l&  falle  que  la  nature  y  a  pavée  d^anc 
pierre  toute  unie.  On  y  a  pratiqué  un  efca-^ 
lier  traînant,  qui  conduit  à  une  forte  éten^ 
taillure  dans  le  roc.  On  crtuft  actuellement 
une  autre  grotte  fous  la  batterie  Willis  , 
qi^on  appellera  la  (rrotte  de  la  Relue,  fç 
jCai  pu  aller  la  voir,  ajoute  le  même  voïa- 
geur;  mais  je  fais  qu'il  n'y  a  encore  que 
deux  embrafurcs  de  faites,  ,, 

PORTUGAL. 

LiSBONNB  {le  17  Maiy  Le  iode 
ce  mois  dans  l'après-midi ,  le  Roi  Don  Pe- 
dro fut  furpris  d'une  attaque ,  qui  reflèmbloit 
û  fort  à  une  apoplexie ,  que  toute  la  cour  fut 
dans  les  alarmes  les  plus  vives  jufqu^au  len- 
demain. Cependant  ce  jour-là  Sa  Majefté  fè 
trouva  un  peu  mieux  ;  &  elle  put  entendre 
la  Meffe  dans  fa  chapelle.  Les  médecins  opi- 
nèrent pour  une  faignée;  mais  le  Roi  n6 
jugea  pas  à  propos  d'y  confentir  :  il  préféra 
l'application  des  fang-fues,  qui  ont  produit 
on  très-bon  effet.  Cependant,  vu  Tâge  de 
Sa  Majefté ,  l'on  n'eft  pas  hors  de  crainte  à 
ce  fujet.  — ^—  Le  même  jour  lo  Mai  Don 
Ayres  de  Sa  e  Mello ,  miniftre  &  fecretaire 
d'état  au  département  des  affaires  étrangères, 
fuccomba  enfin  à  la  maladie  de  poitrine, 
^i  le  minoit  depuis  longtems.  On  regrette 
beaucoup  la  perte  de  ce  miniftre,  dont  les 
talens  étoient  généralement  reconnus. 
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SUEDE. 

Stockholm  (  leôjuiny  Depuis  Tou- 
vcrture  de  la  diète,  M\  de  Marcoff,  en- 
voie de  Ruilie,  a  reçu  plufieurs  couriers  de; 
Pétersbourg.  L'on  dit ,  que  ce  miniftre  fera 
rappelle  dans  peu  par  fa  cour ,  afin  d'y  oc- 
çupei  une*  des  principales  places  au  départe- 
ment  des  affaires  étrangères.  Celui  d'Efpagne, 
qui  a  eu  le  malheur  de  perdre  en  venant  ici 
Une  partie  de  fes  bagages  &  équipages  par  le 
pauftage  du  bâtiment ,  à  bord  duquel  ils 
av(Ment  été  embarqués,  a  reçu,  de  fa  cour 
en  dédommagement  une  gratification  de  so 
mille  piaUires. 

Les  propofitions ,  que  le  Roi  a  fait  remet- 
tre aux  Etats  alFemiblés,  font  au  nombre  de 
quatre  &  contiennent  en  fubilance. 

L  De  convertir  le  fupplice  capital  pour  Tin- 
Fa  ntîcide  en  uneprifon  perpétuelle  ,  avec  la  pei* 
ne  du  fouet ,  une  fois  par  an  ,  /tf ;  jour  que  le 
crime  aura  été  commis. 

IL  De  prévenir  le  partage  des  grandes  terres  ^ 
attendu  les  nombreux  inconvénient ,  çui  en  ré- 
fultent  f  en  fiatuant  qu* elles  pajjent  déformais 
au  fils  aîné  de  la  famille  ^--moïennant  un  dé* 
dommagement  en  faveur  des  autres  enfans ,  foit 
far  une  penfion  annuelle ,  ou  par  telle  autre^ 
rétribution ,  qui  feroit  fixée  en  argent, 

IIL  D'autorifer  le  Roi  à  tirer  de  la  banque 
un  fonds,  fuffifant  pour  ériger  un  magafin  à  blé 
dans  tel  endroTt ,  qui  fera  jugé  le  plus  convena- 
ble ,  afin  d*  obvier  à  la  trop  grande  cherté  de 
Câtte  denrée  dans  le  roïaume, 

ly,  D'autorifer  le  Roi  à  tirer  de  la  banque 
un  fond^ ,  nécefjaire  pour  les  fraix  des  diver- 
fes  mines  ,  notamment  de  celles  de  cuivre  de 
Faluj^  «  qu*il  s^agit  de  dtbanaOer  des  eaux ,  pat 


t 
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fefçueÏÏes  elles  font  inondées  tous  les  jours  ^  Cr 
4e  l  s  préÇerver  par  ce  moïen  d*une  ruine  iné» 
yitable ,  en  dé po  fane  néanmoins  a  la  banque 
une  valeur  en  cuivre^  ^U.^^^  '^  celle  ,  qui  tn  pB^ 
roit  retirée  en  efpeces. 

L'on  pré?ok ,  que  la  premier©  cte  ces  pro* 

]k)ruion8  paiièra  fans  beaucoup  de  difficultés  $ 

abaîs  qu'il  pourra  n'en  être  pas-  ainfi  des  trois 

,     tfutres,  vu  que  les  feniinpiens  des  quatre  Or» 

tfres  de  l'Etat  font  fort  partages  à  ce  fujet  | 

h  pour  ta  première  même  on  fe  propofe  dd 

feire  obferver  à  Sa  M.  qoe  dans  un  lems  o<k 

♦  G-def-  Pinfanticide  fait  les  plus  afarinanu  progrès  •  ^ 

fw  p.  339  ji  faudroit  plutôt  fenf  rcer  que  dimmUer  iM 

peines  q[uî  le    puniiTenu 

D  A  N  N  B  M  A  R  C  K. 

Cof  PENHAOUB  C  M  5  Juîn^\  La  ce-* 
lébration  du  mariage  de  la  princéfle  Louifè^ 
j^ugufte  de  Dannemarck  ^  fille  du  Roi,  avec 
te  prinde  héréditaire  de  Holftem-Augullen* 
bourg ,  a  été  faitiî  le  «7  du  mois  demier^ 
SU  çhlt  au  de  Chridianbcjurg  :  les  mfniftres 
étrangers  invités  à  cette  cérémonie,  y  ont 
tous   afflfké. 

Le  Roi  s'étant  Conftitué  débiteur  esvers 
fei  créanciers  hollandois ,  pour  les  emprunta 
fQ'avoient  fait  dans  les  Provinces -onies  fe$ 
ibjets,  établis  aux  ilks  danoifes  de  PAmért* 
l|ue,  fous  hypothèque  de  leurs  plantations; 
Sa  IVI.  a  nommé  une  commtlfîon  chargée 
^^èflfeftuer  aux  époques  fixées  le  rembourfe- 
meoi  des  capitaux  &  le  paiement  des  inté* 
tjki  édius.  Cem  commiifioa   oft  c^oH^e 
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4q  chambcltoiji  de  Wakersdorff,  vîce-goover» 
Ikeur-géfiéral  de  ces  ifles,  des  deux  ccnfeillem 
de  régence  de  l'.fle  de  Ste.  Croix  &  d'un  mem- 
bre du  confeil  des  iiles  de  Se.  Thomas  &  St. 
Jean.  •<-«»  En  ve^tu  d*an  refcrit,  adrcITé  de 
la  part  du  Roi  au  magiftrat  de  cette  réfîden'* 
ce,  les  tfoupes  natk>Dales,  qui  appartienoent 
i  la  garniroQ  de  Coppenhague,  au  nombre 
de  4740  hommes,  devront  être  logés  partes 
babiuos  de  la  ville  ^  pendant  la  durée  àiH 
exercices  depuis  le  i  jufqu'au  28  Juin:  cha- 
cun fera  tenu  à  ce  logement  (moïennant 
i'indemnité  d'un  efcalin  par  jour  pour  chaque 
homroe^,  iàns  diftiDâion  de  rang,  de  char« 
je  9  ni  de  naifTance,  ft  Cins  avoir  égard  à 
aucun  privilège  ni  exemption  quelconque, 
^cordéis  foie  à  dC3  regnicoles  ou  à  dés  étran- 
gers. 

La  navigation  de  la  Baltique  a  de  non- 
veau  repris  la  plus  grande  aâivité:  dans  ht 
leule  Journée  du  15  Mai  il  entra  dans  le 
Sund  319  navires  de  difièrence  nation,  79  lé 
jour  fuivant^  ^43  depuis  le  17  jufqu^au  a'c 
inclufivement.  Dan^  la  même  journée  du  15 
Mai,  l'on  compta  jufqu'à  Q50  navires  mouil- 
lés d^ns  /la  rade  de  HelûngSr  &  tous  deftinés 
pour  la  Baltique. 

Les  nouvelles  de  Skalholt  en  lllande  nous 
foni  la  pltis  trifte  peinture  de  l'état  oà  fe 
trouve  cet  établiifement.  Dans  le  courant  de 
l'année  paffée  ,  il  eft  mort  dans  un  feu!  d^f- 
trid  911  perfonnes ,  prefque  /  toutes  de  faim' 
h  de  mifere ,  tandis  que  le  nombre  des  naif- 
fances  n'a  été  que  de  76.  Pour  furcroit  dç 
loaux,  il  petite-vérole  fait  depuis'  quelqde 
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cems  Iqs  plus  affreux  ravages.  On  continué 
d'efluïer  des  cremblemens  de  terre  à  Arne- 
SyfTel. 

ITALIE. 

R  o  M  E  (  /e  3  Juin  ).  Le  Pape  cft  de  retour 
depuis  le  1 1  du  mois  dernier  de  la  tournée , 
qu'il  fait  annuellement  à  Terracine ,  pour 
voir  les  travaux  des  Marais-Pontins  :  on  pré- 
tend, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  Sa 
S.  n'en  a  pas  été  fort  fatisfaite;  en  confé- 
qi^ence  le  célèbre  dodeur  Bonati ,  très-favant 
dans  rhydraulique ,  y  a  été  envoïé ,  pour 
examiner  toutes  les  parties  de  ces  travaux  k 
en  faire  fon  rapport.  — —  Le  Pape  a  tenu , 
le  i8  Mai  un  conûftoire  public  au  Vatican; 
après  les  cérémonies  ordinaires,  Sa  Sainteté 
y  a  décoré  du  chapeau  le  nouveau  cardinal 
Nicolas  Colonna  di  Stigliano ,  qui  a  conci- 
mencé ,  le  même  jour ,  à  faire  fes  vifttes  en 
cette  qualité. 

Il  doit  venir  demeurer  fous  ptu  en  cette  ca- 
pitale un  Turc,  qui  vient  d'embraifer  la  reli- 
gion catholique ,  on  dit  qu'il  amené  de  grands 
iréfors.  — —  La  congrégation  de  laPropa-, 
gande  a  reçu  les  plus  trifles  nouvelles  con- 
cernant les  Catholiques  qui  fe  trouvent  aux 
miffions  de  la  Chine;  elles  nous  annoncent 
qu'il  y  eft  éclaté  une  rébellion  fi  terrible, 
qu'elle  a  coûté  la  mort  à  environ  40  mille 
perfonnes  ;  &  les  Chinois  qui  s'en  pren- 
nent toujours  aux  étrangers,  quand  ils  éprou- 
vent les  effets  tout  naturels  d'un  gouveme- 

xncnt 
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Qient  foîble  &  cruel  ,  ont  déploie  leur  rsge 
fur  les  Mahométans  &  les  ChiétieDS.  PIus>  de 
30  prêtres  roisains  ont  été  chalfés  de  cet  Em- 
pire. — «  On  a  leiTenti  à  St.  Gemini,  fief 
dulprince  de  Sta.  Croce  ,  fur  le  territoire  de 
Narni ,  plufieuis  fecouilès  de  tremblement  de 
terre  ;  elles  n'ont  caufé  aucun  dommage. 

Depuis  quelque  tems  il  étoit  queftion  d'une 
augmentation  d'impôts ,  pour  fubvenir  à  l'é^ 
puifement  aâuel  des  finances  pontificales  ;  & 
le  peuple  romain  en  patoiflbit  aflèz  mécon- 
tent. Cependant  l'ordonnance  vient  d'être 
publiée  :  elle  fixe  le  nombre  des  douanes  à 
quatre-vingts  une:  &  elle  foi) met  à  un  impAc 
de  60  pour-cent  toutes  les.marchandifes ,  ve- 
nant de  l'étranger, fans  en  rien  excepter:  celles 
qui  feront  deftinées  pour  la  capitale  paieront 
en-fus  un  droit  de  3  ou  4  pour-cent.  L'on 
calcule^  que  ce  nouveau  tarif  produira  au 
moins  un  million  de  fcudis  par  an.  En  re- 
vanche, nos  manufaâures  jouiront  d'une 
gratification  d'un  demi  pour-cent  pour  toutes 
les  matcbandifes ,  qu'elles  enverront  à  l'étran- 
ger^ pouvu  qu'elles  fuient  de  bonne  qualité. 
Quoique  le  but  apparent  de  cette  ordonnaifte 
foit  d'encourag^i  l'induftrie  domeftique,  la 
prévention  la  fait  regarder  néanmoins  comme 
aïant  pour  but  réel  de  charger  le  peuple  d'un 
nouveau  fardeau  ,  qui  ne  lui  efb  guère  agréa- 
ble. 

Venisb  (/e  31  Maiy  Dans' la  foirée 
du  Qo ,  un  exprès  envoie  p^r  le  chevalier 
Zuliani ,  notre  baile  à  Conftantinople  ,  remic 
au  féoat  des  déjpéches  qui  donnèrent  lieu^in- 

cefiàmment 
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cei&fMiient  aprisy  è  deux  coBfeib  4'imi 

le  lendeiBtki  ë  y  ent  fur  Ik  aiêttie  Tujet  de 

ioDgiies  •difcafions  «o  Ptegidi.  Rica  s'en  t 

jpcrcè  dans  It  public:  tepciDdMit  nos  polkn 

^ues  pféteodent  fttroir  qoe  là  miiBve  «i  t^eC- 

î^om  9  potte  que  le  divaa  esdîse  de  nocfe  ff  « 

xéniffiine  f^ublique,  qu'elle  déclaie  ibten* 

^leltefQèiit  n'avdr  conmâté  aucmie  éBiBiice 

avec  les  deux  tcHirs  impériales;  <t  >^ei»gagft 

en  inêdie  leau   de  n'en  jaoNiia  ^coatfaâet 

^vec  elles  ft  quelque  occafiaii  que  ôe  (bit.^  Le 

liivao  infifte  ea  outre  qae  lea  Véiiitieas.iDet-^ 

teai  fia  à  la  guerre  avec  la  légenté  de  Tuois, 

iaoieiiDaiit  Que  bomie  fCMnoie  d'arpent  ;  finon^ 

il  les  fltieDace  4e  fompée  oQventàieDr  avee 

eux.  Si  tout  cela  eft  vrai ,  aous  coaeevoDl 

tiès-ailëiBeDt  que.  ia  Porte  ea  a  a^  de  maa- 

vaife  foi  reladvement  à  nai  aifàîrea  de  Dal- 

ÎDatîe,  &  îl  y  a  tout  liea  de  ciaîtidit  <(^  ta 

^ude  flotte  4u  capitaB4)acfe[a  a^ilte  furpreot- 

dreà  l'impoorvu  la  Grece^ménitîetiDe ,  corn- 

toe  c*a  toujours  été  la  ootlaiiie  des  Turcx 

daos  leurs  guerres  avec  iièt>re  répabUque. 

Naflss  (/a  30  Mai}.  Le  Grand ^Vfaf- 

ùe  de  Malte ,  qui  a  des  afiàfres  Éffez  difgTà- 

^4l  Dern^  cieufes  dans  Ion  ifle  * ,  vietii  et  donner  à 

journal I  p.  çtotie  cour  une  preuve  de  fba  atcacheiAeiit , 

214-  en  enyoïant  au  général  AÀOn ,  <nidfiftre-d'é- 

.  tat  du  fipi  des  Deux-^ibi}es^,  U  foa  le^^taiie 

d'état  au  département  de  la  guerre,  la  croix 

de  cet  Ordre:   &  .en  imême  tems  11  a  fait 

dearander  au  Pape  ,  pat  fon  atnbalIàdeiH:  près 

du  St.  Sâége,  un  bref,  par  lequel  il  (bit  àé- 

aagé  auflc  coffiftfeutwïs  de  Ji'Ofdie)  &  q^i 

difpenfe 
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adîlpenfe  le.  général  Àâon  de  la  néccflité  de 
fe  rendre  à  Malte ,  pour  faire  les  caravanes  ' 
d'ufage.  Au  refte  ^  quoique  ce  itiinlftre  conti* 
nue  de  jouir  de  toute  la  faveur  de  L.  M.  Si- 
ciliennes, il  parolt^  gue  le  calme  n'tft  pas 
encore  rétabli  à  cette  cour.  Dans  la  foirée  da 
la  un  détachement  de  grenadiers  arrêta  fur 
le  chemin  de  Caferte  le  pourvoyeur  de  la 
cour:  les  lettres,  dont  il  étoit  porteur,  lui 
fuient  ôtèes  :  cependant  peu  aprÀ  on  les  re-^ 
mit  aux  perfonnes ,  i  qui  elles  étoient  adref- 
fées^  Le  lendemain  ,  on  arrêta  également  Don 
Dominique  Spinelli  di  Cariâti ,  le  major  Don 
Jean<Baptifte  Trapani  ^  le  ptêtré  Don  Pierre 
Gaiu  ^  deux  oÉciers  de  la  fecretairerie-d'é- 
tat  du  marquis  de  Caraccioli,  &  Don  Jo- 
feph  Garzia ,  qui  a  été  fecretaire  de  légation 
prés  le  prince  de  RafFadale,  ambafiadeur  de 
notre  cour  à  Madrid  :  tous  ces  prifonniers  ont 
été  conduits  au  ehSteau  ;  mais  Pon  n'eft  pas 
infbruit  du  délit ,  qui  leur  a  attiié  cet  empri- 
fonnement. 

ANGLEtEURB. 

L0NDRB8  (/e  II  Juin  y  Toutes  les 
lettres  de  l'Inde  s'accordent  ^  reptéfenter  la 
fituation  de  ce  païs  comme  très- critique.  La 
feule  diffémnce  qui  fe  trouve  dans  les  dé- 
tails qu'elles  en  ëonnent,  c'eft  que  les  amis 
de  M^  Haftings  attribuent  ces  calamités  aux 
tnefures  que  l'on  a  prifes  depuis  qu'il  n'eft 
plus  gouvernepr  ,  tandis  que  fes  ennemis  au 
contraire    les  font  n^ttre  du  fyftéme  qU'iJl 

/.  Part.  B  b 
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avoît  adopté,  &  qui  a  rendu  les  derniereh 
merures  néceflkires.  Toute  la  nation  a  ics 
yetix  fixés  fur  les  accufations,  intentées  con- 
tre  cet  ancien  gouverneur-général  du  Ben- 
gale :  &  ,  quoique  les  fommes  immenfes  qu'il 
a  amafTées,  les  nombreux  pattifans  qu'il 
fi'eft  faits  dans  le  parlement ,  &  fur- tout  di- 
terfes  raifons  politiques,  donnent  lieu  de 
croire,  que  l'accufô  échappera  k  cette  atta- 
que, les  information? ,  anxquelles  cette  dif- 
cuffion  donne 'néceflàirement  lieu,  ne  laif- 
fent  pas  d'être  du  plu3  grand  intérêt.  Âinfi 
ce  feroit  un  vuide  réel  dans  les  nouvelles, 
qui  ixitérelfent  toute  l'Europe,  fi  l'on  négli- 
geoit  de  faire  connoître  les  éciairci/Tèmens 
efiènciels,  qu'à  amenés  cette  fameuie  dénon- 
ciation :  &  nous  en  donnerons  ici  le  précis. 

"  Lorffue  le  t  de  ee  mois  ^  Mr,  Biirke  tn." 
tama  i*ajfaére  des  KohilUts  «  Mf^  Hafiings  (  dic- 
ïl  )  dans  fa  défènfi  à  la  barre  de  la  diamhrc^ 
a  dit  y  qh^il  cro'iôity  que  notre  ^territoire  dans 
Vlude  devoit  former  un  arrvndijjement  parfiùt^ 
un  corps  compacl  Cf  réuni  fous  un  ^randfyfilr 
me  politique  ^  Ji  ton  vouioit  détruire  tous  Ut 
maux  ,  les  incertitudes  &  les  inconvéniens ,  qui 
réfultoient  <,  tant  pour  les  adminifirateurs  que 
pour  les  peuples ,  de  la  multiplicité  des  fiefs , 
droir  ''^  —' ''-*  ' "''-'-  ^—'" 
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tous,  les  engagemens  danà  un  état  de  fociété 
aujjî  défuni  Cr  aujji  chancelant  i  Cf  de  tanar» 
cfite  0*  confufion  caufées  par  la  diverjité  des 
loix  •  religions  O  préjitgés ,  moraux  ,  civils  ù 
politiques^  qui  s* entre- choquaient  (^  formaient 
un  cahos  monfirueux.  Depuis  les  conquêtes  des 
Mufulmans  ic*ejl  ainfi^  continua  Mr.  hurke^ 
que  Mr»  fïaflings  s*eft  exprimé  )  toutes  Us 
parties  de  tindofan  ont  été  cotiRamment  éxpO'* 
fiits    à   ces  malheurs.   Les  Inaous  %\  qui  nt  fà 
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font  làmals  incorporel  avec  leurs  coitguérans  ^ 
n*6ne  été  tenus  dans  t* ordre  que  par  la  force, 
La  Souveraineté  dans  l'Inde  n*cft  que  le  droit 
du  pouvoir'  le  plus  fort,  depuis  Cabool  jufqu*à 
jifjam.  Tsute  tkiftotre  de  rinde  n'eft  qu'un  aÇ- 
femblage  de  traits^  propres  à  montrer  l^exer» 
cice  invariable  du  pouvoir  arbitraire.  Le  but 
projette^  en^  rendant  Cheyt-Sing  indépendant^ 
dtoit  de  le  fouflraire  aux  inconvéniens ,  qui  ré-' 
fuleotent  de  fa  dépendance:  c^étoit  pour  Paffran* 
chir  des  dangers^  auxcuels  font  expofés  dans 
VInde  des  tributaires  de  la  part  dit  fu\erain 
armé.  Il  efl  dans  la  nature  du  genre  fimmain 
(  df  Vhiftoire  de  l*Inde  le  prouve  ^  ,  que  les 
fujets  d*un  Empire  despotique  font  toujours  prêts 
4  fe  foulever.  Un  Zemindar  (  prince  indien , 
fournis  au  pouvoir  fupérieur  d'un,  feigneur  Jfute^ 
tain  )  efi  un  fujet ,  par  conféquent  toujours  dif 
pofé  à  fecouer  le  joug,  (j  par^là  à  tous  les 
dangers  de  la  jaloufie  de  fon  Souverain ,  qui 
font  les  fuites  du  gouvernement  de  Pln^ 
dcflan.  C/ieyt'Sing,  tant  qu'il  rejfa  Zemindar-^ 
fe  trouva  (tans  cette  fituation  humiliante  O  doa» 
loureufe.  Ally-rerMlUiawi  Cf  CofprAjIlly 
nettoient  à  contribution  tous  leufs  Zernindars pour 
les  befoins  de  la  guei^re.y  O'  même  fous  toutes 
fortes  de  prétexte  ,  fuU  de  nécejjîté,  fait  de  luxe 
pour  là  xoitr.  »*,        ,        .  . 

Mr.  Burke  conclut  .^e  ce  pafTafre,  queMr. 
Haftings  avoit  avoué  le»  principe»,  fur  lef- 
auels  on  raccufoit  d*atoir  procédé.  Au  moins 
(dit-il 7  chez  les  Romains  toutes  les  voies 
étoient  ouvertes  aux  opprimé*  ,  pour  porter 
des  accufations  de  péculat  ft  d'oppre (H on  con- 
tre les  f(ouverneurs  :  les  Indiens  n*étoient  pas 
feulement  réparés  de  la  Grande-Bretagne  par 
un  intervalle  iroménfe,  par  4a  différence  du 
langaffe ,  mais  encore  par  la  nature  même  du 
gouvernement,  qui  fupprimoit  toute  plainte. 
Ainfî  Ton  ne  devoit  pas  être  furpris  de  ne 
pafi  entendre  la  voix  des  Indiens  s*élever , 
puifqu'on  leur  tenoit  la  bouche  ^ fermée.  Mais 
Tes  témoignages  contre  Mr.  Hadings  n*ea 
étoient  pas  moins  frappans.  Qu*étoit  ]e  pais 
des  Rohillaâ  avant  fon  entrée  dans  le  gouvef-i 

B  b  il       nement  ? 
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nement  ?   Par-tout    on  y    voïoit  Timage   &a. 
bonheur   &   de    ta    proipérité:   le8    fabricans 
ëtoient    induftrieux  le  contens»    les    agricui- 
XtMià    heureux    &     laborieux  :    les     habitans 
avoient  fubjugué  la  nature ,  h  changé  des  dé- 
ferts  &  des   bruîeres   en   terres   fertiles  :  les 
villaores  étoient  peuplés  &   décorés   même  da 
temples  magoiBciues.  Qu*étoit  devenu   ce  beaa 
païs  ?  On  n*avoit  ciu*à   s'en  rapporter  au    té- 
moignage   du    major    Marfac ,    du    capitaine 
Macpherfoa  &  de  Mr.  Briflow.  Ainfî  la  nation 
avolt  droit  de  redemander  à  Mr.  Haftîngs  ces 
païs ,    qu'il   aroit  convertis    en  déferts.    Mr. 
Haftings  oppore  pour  fa  défenfe    qu'il  a  fuivi 
des  principes  ,  tirés    de  Thiftoire  politique  du 
|>aïs ,   &    qu'il  a  pri^    pour    exemple    U  car* 
tiere  des  conquérans  &  des  ufurpateurs  :  mais 
cette   dbi^rine   n'étoit  pas    vraie  ^  pas  roéme 
dans  rinde.  Gengis-Khan ,  l'un  des  Souverains 
de  ce  pats  là ,    avoit  laiffé   des  loix,  pleines 
des  principes   les    plus    fains    de  la  juftice  & 
de  la  morale.  Les  Gentoux  avoient  en  outre 
un  code ,  où    les  principes  éternels  II  inva- 
xiables    du    droit    naturel   étoient    également 
confacrés.  Pourquoi  ne  pas  fuivre  de  tels  mo- 
dèles ?    Snjah  •  al  •  Dotvlah ,   à  l'indigatlon  du- 
quel on  avoit  cntreprb  la  gderre  des  Rohil- 
las ,  étolt  un  montre  de    férocité.   C'étoit  le 
fils  d'un  infâme  efclave  perfanj^  aïant  tous  les 
vices  &  la  tacheté  de  fon  ori^ne.  Après,  avoir 
trouvé  un  afyle  chez  lesRohilIas«  qui  l'avoient 
pcarantt  des  pourfuites  de  Tes  ennemis  ^  il  avoit 
eu  Toccafion   de  connottre  la  beauté  du  pàïs , 
d'en    admirer   la    population    &    la    fertilité: 
mats,  rongé  de  jaloufie,    ce  monllre  ne  s'é» 
toit  fervi  de  cette  connoiflance  que  pour  for- 
mer le  projet  de  détruire  fes  bienfaiteurs.   Il 
8'étoit  concerté  à    cet    effet    avec  le  gouver- 
neur-général ,  qui,  pour  une  fororoe  d'argent, 
s'étoit  engagé  à  exterminer  une  nation  ,  avec 
laquelle   la    Compagnie    n'avoit   jamais  eu  la 
moindre    querelle.    Mr.    Haftings    avoit   laiffé 
une   armée  difcipllnée  à   la   conduite  abfolue 
d'un  homme  fans  principes  Co.mme  f^ns  fen- 
timens.  Une  nation  entière  avoU  été  ou  exter- 
minée 
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minée  ou  contrainte  d^abandonner  Tes  foïers, 
fcs  terres ,  un  païs  qu*on  pouvoit  regarder 
comme  un  autre  paradis  terrcftre. 

Telle     e(l    la    fubftance    des     accufations, 
exporées  par  Mr.  Burke  dans  un  difcours  de  i 
heures.   Le  lendemain  2  Juin  ,*  la  chambre  en 
committé  aïant  repris  la  difcuffion  de  la  mo- 
tion faite  à  ce  fujet ,  favoir  ^   que  les  dépo- 
••  fitions ,  relatives  à  l'extermination  des  Ro- 
»»  hillas,  contenoient  des  charges  fuffifantes, 
»•  pour    former   un   procès    contre   Mr.    Haf- 
»♦  tings  H,  Mr.  Francis  fit  fentir  la  nécefllté 
de  punir  des  crimes  ,  qui  révoltoient  Thuma-, 
Bité  &  compromettoient  l'honneur  de  la    na* 
tien     II  ^donna  Tidée   la   plus  avantageufe  de 
Torigine ,   de  Tantiquité    &   des  moeurs  de  la 
nation  àt»  Rohillas.  Ils   n*occupoient ,  il  eft 
vrai  ,  le  pVis  que  depuis  environ  6u  ans  ;  mais, 
par  la  fazeflTe  de  leur  gouvernement ,  ils  s*é- 
toient  multiplfés  au  point ,  qu'ils  auroient  pu 
mettre    fufqu'à  80  mille    hommes  en    campa- 
gne.       Il ,  Après  avoir  détaillé  quelques  cruau- 
tés ,  qui  avoi^nt    eu   lieu  lors  de  leur  extir- 
pation,  Mr.  Francis  lut  une  lettre  du   colo- 
nel Champion  «  pour  prouver,  que    Mr.  HalV 
tings  avoit  encouragé  &  féconde  <;es  aâcs  de 
cruauté.        ij    Mr,  Grenville  foutint ,  que  les 
déportions    étoient  infuffifantes    pour    fonder 
la  matière  d'un  procès.    Les  Rohillas  avoient 
eu  ,  fuiyant    lui ,    plus    d'une  alternative  :  ils 
avoient  pu  opter  de  fe  retirer  à  Tup  ou  l'au- 
tre côté  ou  de  refter  neutres  :    &    Mr.'Haf- 
tings    avoit   pu,   fuivant    les   principes  de    la 
politique  ainfi  que  pour  les  intérêts  de  TAn- 
gleterre    &  de   la    compagnie ,,  accepter    les 
offres  avantageures  de  Sujahal-Dowla.  Les  Ro- 
hillas avoient  feulement  été  contraints  de  re- 
paffer  le  Gange,  par  le  plus  doux  desmoïens» 
celui    d'un   traité,    n    m   Mr.  Hardinge    releva 
Vidée  de  forcer  par  un  traité  ,    &  pour  obte- 
nir la  fomme  de  4  cents  mille  livres  fterling, 
une  nation   entière  à    abandonner  fes  habita- 
tions   Quelques  autres  membres  s'énoncèrent 
avec  la  ri^éme  chaleur  contre    la  conduite  dç 
Wr..  Haftings.'  Enfin  Mr.  Young  propofà  d'ar- 

8^b  3       réter , 
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réter,  «<  que  la  chambve  aïant  délibère  for  la 
»»  premier  chef  d*accufation ,  favoir  la  guerre 
ff  des  Rohillas,  &:  entendu  diverfes  dépofitions 
»*  à  ce  fujet ,  eiï  d'ai'is  ,  qu'il  y  a  un  fonde- 
«  ment  fiiffifant  pour  accufer  Wàrren  Haflings 
«»  de  hauts  crimes  &  malverfatioas  &  pour 
♦*  inftituer  contre  lui  une  procédure  en  for- 
»*  me  >*.  Mr.  Fox,'  appuïant  cette  motion, 
attaqua  Vidée ,  qu'on  avoit  fuggérée  ,  d'ufec 
de  ménagement,  p^^rcc  que  Mr.  Haftings  au- 
roit  enfuite  couvert  cette  iniquité  par  desfeV- 
vices  éclatans.  Et  quels  étaient  les  fervices 
qu'il  avoit  rendus  ?  H  n'en  connoiflbit  d'au- 
tres que  la  paix  des  Marattes.  Encore  ctoit- 
cUe  fondée  fur  rinfr^<aion  d*un  traité  folem- 
nel  ;  &  fous  ce  point  de  vue  c'étoit  un 
triomphe  peu  méritoire-  On  avoit  voulu  com- 
parer rexpulfion  des  Rohillas  à  la  retraite 
d'une  armée  forcée  de  chercher  un  autre  cam- 
pement :  mflis  rien  n'étoit  plus  futile.  «  Qu'on 
M  fuppofe,  dît-il,  les  François  envahiflant  l'Ir- 
w  lande  &  forçant  tous  les  Anglois  proprié- 
M  taires  de  terres  à  fe  retirer  en  Angleterre. 
»•  Seroit-ce  donc  là  une  fimple  retraite  com- 
M  parable  à  celle  d'une  armée  h  ?  Et  quant 
à  ceux ,  qui  rejettoient  les  cruautés  fur  Su- 
]ah-al-Dowla,  il  remarqua,  qu'un  aggteffeur 
aulTi  foible  n'auroit  pu  rien  faire  fans  les  fe- 
cours  de  Mr.  Ha(lings>  qui  par-là  étoit  U 
caufe  de  toute  cette  aftreufe  tragédie.  Il  y 
eut  encore  de  longs  &  vifs  débats  fur  cette 
affaire  ;  mais  enfin  ,  les  voix  aïant  été  re- 
cueillies fur  le  procèB  à  intenter  contre  Mr. 
Haftrngs,  il  y  eut  6j^  voix  pour  la  motion, 
&  119  <1"'  y  furent  contraires  :  ainfi  elle  paffa 
à  la  négative.  Cependant  cette  défaite  ne  dé- 
couragea pas  Mr.  Burke.  Il  annonça  que  le 
lundi  en  kuit  il  propoferoît  la  queAion  fous 
tine  autre .  forme  :  mais  ,  quoiqu'il  y  ait  en- 
core de  fortes  accufations  à  former  contre 
l'ancien  gouverneur  du  Bengale,  on  ne  croit 
pas  qu'elles  fo.ient  de  nature  à  être  portées 
en  procédure  formelle  devant  la  chambre- 
haute.  L'affaire  des  Rohillas  étoit  la  plus  grave 
çle  toutes  ^   &  il    n'e[l  p^^'  k  croire ,  qu'une 
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cliari^e  4e  cette   nature    n*opérant  rien ,  les 
aQtres  feront  plu*  d'effet. 

Des  lettres  de   Madras  portent  qu'on    y 
craint  qoe  le  gouvernement  de  Pegu  ne  mette 
un  embargo  fur  tous  les  navires  anglois ,  pour 
les  faire  forvir  è  tranfporter  des  troupes  At 
des  munitions  it  une  armée  de  60  mille  hOQi* 
mes ,  qui  s^ft  afllèmblée  fur  la  côte  du  Mai* 
tiwan  de  qu'on   dit  prête  à  entrer  ^ins  le 
roïaome  de  Siam.  Ces  troupes  font  comman* 
dées  par  un  foldat  expérimenté  ,mais  horrible* 
ment  croeL  On  préfume  qu'avant  Tautomne 
le  Roi  de  Pegu  fe  fera  emparé  de  tout  et 
riche  pats  qui   s^étend  jafqu'a  Quidda.  — • 
Le  Roi  de  Siam    eft  aufii  en   guerre   d'un 
autfe  côté  avec  les  Cochincfainois  :  c'eft  la 
politique  françoife,  dit-on,  qui  ji  ménagé 
cette    double  attaque ,  par  le    moïen  d'un 
émiflâtre  qui  étoit  venu  dans  cette  vue  à 
Pondichery,  avec  deux  frégates,  des  tTO«^ 
pes  &  des  munitions.  — ■*  Les  mêmes  let- 
tres ajoutent  que  les  Holiandois  font  d'au- 
tant plus  jaloux  des  François,  que  c'eft   par 
les  intrigues  de  ces  derniers  que  leur  ambal^ 
fadeur  a  été -renvoie  de  la  CochincUne. 
i 

PAYS-BAS. 

B&uxBLLES  Qle  1^  Juin  y  II  vient 
de  fe  palier  dans  nos  provinces  un  fait  re- 
marquable 8c  digne  d'être  rapporté^  Le  15 
dû  mois  dernier  >  L.  A.  ft.  les  Gouverneurs- 
généraux  des  Païsbas  ont  été  naturalifés 
Brabançons  par  les  Etats  de  la  province  af- 

iemblâs. 
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fembià.  Ces  deux  îlluftres  époux  avoient  de? 
maûdé.  cette  DatutalifatioQ  par  une  requête 
çn  ftyle  de  protocole  ofdmmre  i  Supplient 
JLcurs  bluffât  Roïaks  d»c.  C*eft  Madame 
VArchiducheHè ,  gui  a  préfenté  la  requête  au 
plus  ancien  des  dépotés,  en  la  recomman- 
dant à  Tes  foins.  Un  événement  auffi  extraorr 
dinaire  a  oaturellement  iittiré  l'attention  du 
public;  &  chacun  cherche 'à  pénétrer  le  bue 
de  cette  démarche.  Les  uns  prétendent ,  que 
L.  A.  R.  fe  proiporent  d'acheter  des  terres 
^Q  Brabant,  afin  d'ayoh  entrée  aux  Etats: 
d'autres  ajoutent,  qu'elles  fe  feront  natura- 
ijfer  dans  toutes  les  autres  provinces  bergi- 
ques  de  la  domination  knpériale:&  Ton  con- 
vient généralement ,  qu'une  démarche  de 
cette  nature  doit  faire  plus  que  jamais  difpa- 
roître  toute  idée  d'échange  contre  la  Bavière. 
•r«-r^  Quant  aux  grands  changemens,  annon- 
cés dans  le  gouvernement  &  dans  les  adroi- 
niftrations  particulières  de  ces  provinces ,  il 
paroît  décidé ,  qu'ils  ne  s'opéreront  paa  avant 
ie  mois  de  Septembre  prochain.  Ëà  atten- 
dait, l'on  $'ocçupBp  de, celui, qMi  vie^t d'arri'- 
ver  à  l'égard  d'une  fuccellîon  importante. 
L'Empereur  a  çaflTé  Je  décret ,  rendu  par 
feu  fon  oncle  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine ,'  ainB  qqe  deux  fentences  du  confeil 
de  Bfabjant  de  178a  &  1 7^4.  Le  décret  cafie 

^voit  mis  lés  princes  de  Robecq  &  de  Moi- 
tecq  .de  la.  Maifon  de  Montmorency ,  en 

,pofle(lQlon  des  biens  de  la  Maifon  de  Tzer- 
çlaes-Tilly.  Sa  MaJ*  a  ordonné  au  confeil-  , 

.W^}yÂ  ^e   s'expliquer   uitérie^reme^t;'  fur  la 
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queftîon  fui  van  te,  favôir:  ••  S'il  faut  réia- 
»,  tégnsr  le  chevalier  de  Guzœan  dans  cous 
„  fes  droits  à  cette  fuccefllon  >  conformémenc 
„  à  l'arrêt  du  confeil  du  Brabant  de  1747  & 
»,  à  la  (èntence  de  la  cour  féodale  de  1773» 
„  qui  avoit  confiamné  les  princes  de  Mont- 
„  morency  à  'lui  abandonner  tous  les  biens 
„  féodaux  de  la  Maifon  de  Tserclaes-Tilly  ,|!, 
Le  chevalier  de  Guzman  defcend  par  les  fem- 
mes ,  &  pat  an  mariage  prouvé  légitime  ,  dol 
cette  Maifon ,  dont  il  revendique  les  biens.  La 
fentence  de  la  cour  féodale  de  1773 ,  rendue 
en  faveur  du  chevalier  de  Guzman^  eft  la 
dernière,  que  cette  cour  ait  rendue  :  elle  fut 
enfuîte  réunie  au  confeiUibuverain  du  Brabant. 
C'efl:  depuis  cette  réunion  ,  que  les  princes 
de  la  Maifon  de  Montmorency  ont  obtenu 
le  décret  du  feu  Prince  Charles.  Cette  affairô 
fait  grand  -bruit  ici ,  d'autant  plus  que  les 
fuites  du  dernier  décret  de  l'Empereur  peu- 
vent être  tris-défavantageufes  aux  princes  dç 
Montmorency  &  au  duc  de  Beaufort,  eau-. 
tioQ  de  flx  cents  mille  florins  dans  cette  ad-, 
judication,  donc  le  chevalier  de  Guzman 
pourfuivoit  la  calTatioD,  avec  les  intérêts  de- 
puis 1747, 

Par  uneordonnance  en  date  du  15  Mai ,  Sa 
M.  déclare  qu'aïant  reconnu ,  depuis  VéàXt 
émané  le  9  Janvier  dernier ,  concernant  les 
Francs-Maçons ,  qu'il  y  auroit  de  l'inconvé- 
nient à  autorifer  les  loges  de  cette  fociété 
dans  les  villes  des  provinces  belgiques  ♦,  elle  •  ikrtW 
à  jugé  à  propos  de  ne  tolérer  cette  affocia-  »72^»P*536. 
tion  que  dans  la  feub)  ville  de  Bruxelles» 
fous  les  yeux  du  gouvernement- général  ;   & 
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en  conféquence,  Une  pourra  fe  tenir  ail* 
leurs  que  dans  la  feule  ville  de  Bruxelles^ 
aucune  loge^  ou  afièmblée  des  Francs- Ma- 
çons; oà  Sa  M.  confent  à  lailTei  fubfifter 
^eux  ou  trois  loges.  Les  liftes  des  membres 
devront  être  remifes,  conformément  k  rédlc 
do  9  Janvier ,  direâement  au  gouvernement- 
général  ,  fous  peine  de  300  ducats. 

Nous  avons  parlé  l'ordinaire  dernier  d'un 
lefcrit  de  l'Bmpçreur  concernant  les  chapitres 
des  chandineifes  aux  Païs^bas;  voici  cette  pièce 
en  entier  : 

y  yiénérahUs ,  cktrts  &  bien  amées^ 
Sa  Majefté  a  préfciit  pour  tous  les  chapi- 
tres de  Dames  ,  aux  Païs-bas  »  le  règlement 
qui  s'enfuit: 

/.  Aucune  cîianoinefft  ne  pourra  être  reçue  à 
t avenir  y  avant  l^àge  de  iS  ans.  La  Técipiendai- 
re  s* engagera  par  ferment  %  à  fon  entrée  au  elia- 
pitre^  qu*auj]i  iongtems  qtûelle  y  demeurera^ 
elle  fe  conformera  exactement  aux  ré§f.eg  prtf' 
crues ,  ù  à  préfcrire ,  qu^elle  tâchera  de  con- 
tribuer autant  qu^ii  fera  en  fon  pouvoir  ^  à  l^ hon- 
neur ,  au  bien-être ,  à-  la  Conftdéraùon  &  à  la 
profpérité  du  chapitre ,  ù  au* elle  aura  tous  Us 
égards  ^  toute  (*obêiJfance  aue  envers  fes  fupi" 
rieurs, 

H.  Les  nouvelles  ckanoinefjes  devront  être 
àbÇolument  fans  fortune^  6*  ne  pourront  pas 
pojféder  en  même  tems  quelques  autres  prében- 
des ;  elles  conferveront  cependant ,  comme  pro- 
priété y  tout  ce  ^ue  ,  depuis  leur  réception^  elles 
pourraient  hériter  ou  acquérir  par  toute  autre 
voie  légitime,  ^ 

///.  Tout  ce  qu*on  appelle  année  d* école ,  an' 
née  de  réfîdence  firiffe ,  vient  à  cejjer ,  Kf  en 
tonféquence  les  nouvelles  entreront^  à  compter 
du  jour  de  leur  réception  ,  en  pleine  jouiffance , 
des  mêmes  avantages  Cf  droits^  qui  ccmpeunt 
aux  autres  chanoineffes, 

jr.  Le 
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/A^.  Le  chant  des  chanoinejjes  au  choeur  eft, 
entièrement  Cupprimé ,  dès  maintenant  ;  O  leurs 
exercices  cte  piété  conjifteront  dans  les  points 
f lavons  :  j®.  tous  les  ans  au  jour  des  trévajjés  ^ 
elles  réciteront  à  haute  voix  dans  l^églife  foffi-' 
ce  des  morts  pour  les  défunts  de  Paugnjie  mai' 
fan  d* Autriche  «  ainfi  qu'aux  jours  des  obfeques 
anniverfaires  des  Princes  fouverains  du  païs  ; 
2®.  elles  réciteront  de  mime  cet  office  les  jours 
des  obfegues  d'une  chanoinejje  défunte  ;  j*.  .elles 
entendront  tous  les  jours  la  Mejje  Kf  réciteront 
le  De  profuadts  pour  les  défunts  de  Paugufte 
Maifon  ;  ^.  les  exercices  ultérieurs  de  piété 
font  laides  à  leur  propre  dévotion ,  d*aprés  le 
confeil  de  leuf  conjejjeur  déterminé'^  il  leur  fera 
libre  de  fe  confejjer  oit  bon  leur  Jemblera  ;  elles 
devront  je  prêter  à  ces  devoirs  ^  (jr  à  tous  ceux 
qui  leur  incombent  d* ailleurs  de  bonne  grâce  ^ 
ù  fe  montrer  dignes  de  leur  naiffance  Cf  de 
leur  état^  par  la  décence  de  leurs  moeurs^  n*of- 
finfîsr  perfonne  d'un  propos  délibéré,  vivre  en 
bonne  intelligence  Cf  remettre  à  la  déciflon  de 
leurs  fupérieurs  les  différents  ^ui  en  tout  cas 
pourraient  furvenir  entre  elles, 

y^.  Les  chanqinejjes  ne  porteront^  fait  che\ 
elles ,  foit  à  l^églife  ,  ou  dans  la  yille ,  ^ue  des 
robes  noires  de  taffetas  en  été ,  ùr  de  gros  de 
Tours  en  hiver  ,  fans  manteau  ni  voile  à  /V- 
^Lfe  ;  elles  pourront  cependant  fe  mettre  che\ 
elles  en  négligé  de  couleur^  Cf  s*/iabiller  de 
couleur  hors  la   ville  ïj  à  la  campagne, 

yi  Les  chanoinejjes  feront  toutes  réunies  en 
une  feule  maifon  ^  if  en  une  tnime  enceinte  de 
bâti  mens  ,  oit  chacune  aura  fon  logement  pour 
elle\  0'  fes  domefiiques  néceffaires ,  Cf  dans  le* 
quel  chacune  foignera  fon  propre  tnénage  ,  corn- 
me  elle  Pentend^  au  mo'ien  de  quoi  il  ne  5*agira 
plus  de  chanoinejje  ménagère  en  titre. 

y  IL  Dans  Us  chapitres  pourvue  d'une  abhejje  , 
il  fera  choijt  quatre  Dames  af^antes ,  &  dans 
ceux  oit  il  n\y  a  point  d^abbeffe  ^  ouatre  doïen- 
nés  veilleront  alternativement  par  femaines  à  la 
difcipline  (y  à  la  police  du  chapitre, 

J^llI.  Le  cÎLoix  de  ces  doiennes  Cr  ajfîjlantes  fe 
fera,  tant  pour  la  premierefois  ,  que  dans  c/uzque 
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cas^  de  vacance  de  Viine  de  ces  places ,  par  Is 
Jhff?a^e  des  chanoinejjes ,  qu'elles  donneront  dans 
des  énllets  cachetés  â  im  commi/Jaire  ^  ainfiqt^tl 
jugera  convenir^  fait  en  agréant  le  choix  qui 
aura  été  fait ,  ou  en  nommant  d'autres  Dames 
pour  ces  places. 

IX.  Les  chanoîneHes  ne  pourront  ^  fans  une 
permijjîon,  fpéciale  ae  la  fupérieure ,  recevoir 
aucane  vifite  dans  leur  chambre  ^  pas  mime  de 
leurs  plus  proches  parens^  qui  ne  pourront  y 
étller  qu'en  cas  de^inaladie, 

X.  Elles  pourront  recevoir  des  vijîths  dans 
une  (aile  ordihaire  de  compagnie  ,•  mais  Ut  fu- 
périeure de  femaine  devra  en  être  avertie  cha- 
que foiSf  afin  qu*elle  puijje  elle-même  y  Are 
préfente ,  ou  y  envoler  une  autre  chanoineffe  à. 
fa  place  ;  fi  cependant  des  parens  ou  amis  de 
confiance  defiroient  à  parler  en  particulier  a 
une  chanoineffe  ,  '  elle  ne  pourra  les  y  laijjer 
feules. 

XL  Lorfqu*une  chanoînejje  voudra  fortir  en 
ville ^  ou  aller  faire  vifite  à  une  parente^ 
ou  dîner  dehors ,  elle  devra  chaque  fois  en 
avertir  auparavant  la  fupérieure  de  femaine. 
-  XIL  Les  chanoinèpes  pourront  aller  deux  , 
trois  ou  plufîeurs  enptmlde  aux  fpeclacles  pu- 
klics^  G*  affîfier  de  même  au  bal  de  la  noblefie 
(faux  redoutes;  mais  toujours  accompagnées  foit 
de  tune  des  Dames  doi enn.es  ou  ajfi fiantes  ^  foit 
d'une  parente ,  foit  d^une  Dame  mariée  connue. 

XUÏ.  Jamais  une  chanàinefie  ne  pourra  dé- 
coucher ,  €f  la  fupérieure  ne  pourra  en  accor- 
der la  permijfion ,  que  pour  des  circonflances  très- 
graves. 

Xiy.  Chaque  chanoinefie  pourra  s'abfenter 
fuatre  mois  par  an;  ceUe  qui  fera  reftée  pré- 
fente  au  chapitre ,  pendant  deux  ou  trois  ans 
fans  interruption  ,^  aura  même  le  droit  de  prenr 
dre  une  année  entière  de  vacance  ;  la  chanoz- 
nèfle  qui  voudra  s^abfenter  ^  devra  cependant 
en  avertir  la  fupérieure ,  qui  de  fon  cSté  devra  in- 
former le  gouvernement  de  chaque  abfence ,  (j 
attendre  fes  ordres ,  lorfqu*il  s'agira  d'un  con^é 
au-delà  du  tçrme  ordinaire  de  4  mois.  La  fupé- 
*  rieurù 
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rUtirB  étrrangêra.  Us  chofds  de  manière  ^uhl 
refiera  toujours  au  moins  la  moitié  de  cfianoi' 
ne  (Je  s  ■  au  chapitre  ^  ù  en  cpnfeçuence  lo^iÇu'H 
y  aura  une  moitié  qùfente ,  elle  devra  remettre  cel^ 
les  ^ui  fe  préfenteront  ultérieurement ,  pour  avoir 
des  contas  a^abfence^  jufçu*au  retour  d'autre:^. 
On  ne  faijjera  pas  voïager  feules  les  chanoinep- 
fes  ,  çiii  iront  en  vacances  ;  mais  elles  devront 
être  accompaf(nées  j  tant  en  allant  ^  qu'en  revè* 
nanc ^  fuit  d*une  parente  ou  d*une  Dame  con» 
nue  à  la  fupérieure ,  ou  du  moins  de  quelque 
autre  femme  de  confiance, 

XP^,  Une  chanoinejfe  qui  refiera  i$  jours  ab- 
fente  au-delà  du  terme  ordinaire  de  4  mois  ^ 
perdra  j  mois  de  fa  prétende,  au  profit  du 
fond  du  chapitre  ;  fi  fon  abfence  s'étend  jufqa*à 
4  autres,  mois  ^  elle  perdra  la  moitié  de  fa  pré^ 
bende  ,•  mais  fi  elle  refie  ab fente  une  année  en- 
tière fans  permifpon  fvéciale  ,  elle  fera  par  U 
fait  déchue  de  fa  prébende  ^  O  ne  poarra  plus 
être  reçue  au  chapitre. 

XP^L  Une  chanoinefje  quijèra  des  dettes  fans 
néceffité ,  perdra  fa  prébende. 

xyll.  Pour  des  fautes  de  moindre  importun* 
ct^  la  chanoinefje  fera  réprimandée  verbalement^ 
Kf  avec  difcrétion  %tSr  fi  cette  correction  n* opère  , 
elle  perdra  j  mois  de  fa  prébende  ,  au  profit  des 
pauvres. 

Xyilï,  Mais  fi  une  chanoineffe  efi  trouvée 
Cf  convaincue  coupable  d'une  faute  s^rave ,  elle 
fera  exclue  du  chapitre  Cf  fa  place  déclarée  va* 
cante. 

XIX.  Lorfgu'une  chanoinefje  fe  rendra  fuf- 
ptûe  de  quelque  connozfjance  en  liai  fon  indif- 
crête  ,  elle  fera  d* abord  admonétée  feule  à  feule 
par  la  fupérieure.  Si  cette  admonition  n'a  pot^t 
d'effet ,  on  lui  en  fera  une  féconde  en  plein, 
cliapitre ,  dont  il  devra  fe  tenir  une  aOemblée  • 
le  premier  de  chaque  mois.  Si  cette  deuxième 
admonition  efi  encore  fans  effet ,  on  lui  re- 
tiendra ^  pour  un  certain  tems  fes  revenus ,  €r 
elle  fera  en  outre  foumife  à  la  Jurveillance  d'une 
autre  chanoineffe ,  O  en  cas  que  tous  ces  moïens 
fufient  infructueux  <,^  on.  en  rendra  compte  au, 
gouvérnctnent. 
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XX.  Les  chanoineffes  devront  être  Jcrupa- 
leufes  dans  le  choix  ai.  leurs  domej&âues  ^  O  ne 
prendre  à  leur  fervice  ^ue  des  perfonnes  hon- 
nêtes Kf  de  bonnes  moeurs  ;  elles  leur  recooi- 
manderont  fortement  la  décence ,  l^ordre  O  la 
tranquillité  ^  leur  défendront  de  forttr  fans  né- 
ceffité ,  Vf  fi  les  domeftiques  contrerienaent  à  ces 
régies ,  elles  auront  à  les  renvoïer  ,•  ce  que  les 
fupérieures  auront  le  pouvoir  de  faire  à  leur 
défaut. 

XXI.  Les  clefs  de  la  mai f on  ou  de  l*  enceinte 
du  chapitre  doivent  être  remifes  teus  les  foirs 
à  la  fuDérieure  de  femaine. 

XXlï.  Les  chanoineffei  qui  viendront  à  décé^ 
der  au  chapitre  ,  feront  enterrées  fans  pompe  aux 
fraix  du  chapitre;  mais  ceux  du  fcet^  de  tin- 
ipentaire  G*  ae  t^évacuaûâsi  de  la  maifbn  mortuai- 
re ,  feront  à  la  charge  de  la  fuccejjion  de  la 
défunte  €f  de  fes  héritiers. 

XXIIL  Les  chanoinejjes  qui  feront  reçttes  à 
tavenir^font  tenues  de  délaifjèr  par  tepament 
au  chapitre  le  iome  de  leur  fuecejfion  ^  au  dé- 
faut de  quqi  cette  partie  appartiendra  au  cha- 
pitre ab  ihteftat.  Elles  nuront  la  faculté  de 
difpofer  des  neuf  /onaes  ,  rejîans  de  leurs  biens , 
excepté  les  meubles ,  qui ,  quoique  achetés  à 
leurs  fraix ,  referont  au  chapitre  Vf  pourront 
être  cédés  à  tin  pri;c  modique  aux  cfianoinejfes 
qui  leur  fuccéderont  dans  ia  prébende^  ou  aux 
autres  chanoineffes. 

Nous  vous  faifons  la  préfente,  pour  rous 
informer  des  fouvcraînes  intentions  de  Sa  M., 
vous  prévenant ,  que  c'eft  fa  volonté ,  qu'à 
l'exception  de  ce  qui  concerne  les  bâtimens  & 
le  logement ,  &  en  attendant  quMl  y  Toit  pour- 
vu fur  le  pied  préfcrit,  tontes  les  autres  dif- 
pofition»  de  ce  nouveau  régletnent  foient  foi; 
vies  &  exécutées,  à  commencer  du  \er  Mai 
de  la  préfente  année.  Sur  c^uoi  vous  aurez  à 
vous  réfjler. 

A   tant  vénérables,   chères    &  bien  amécs,    , 
Dîeu  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  De  Bruxel- 
les le  22  d'Avril  178^.  Si^néyiATLiS  &  ALBERt- 
Plus  bas  cft  é«rit ,  par  ordre  de  Lcun  Altefle» 
Roxale«  ,  Signé  T.  de  Rbvl, 
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Le  !o  M'.  Blanchart  â  exécuté  le  voiage 

aëroftatkjue  annoncé  dans  le  dernier  Journal; 

il  n'a  pas  été  fort  long  puîfque  le  voïageui 

eft  defcèndu  i  une  Keue  d'ici. 

La  Haye  (  le  19  Juin).  La  cour  pro- 
vinciale de  juftice  d'Utrecht  aïant  été  înfor- 
lâée  de  l'aTtét  et  de  Temprifonnement  de  IHiuiT- 
fier  qu'elle  avoit  cnvoïé  i  Wyk ,  pour  citer 
le  loajor  de  la  bourgeoifie,  &c,  a  iâit  fur  \% 
champ   partir   le  grand  bailli  de  cette  petite 
ville,  avec  ordre  de  faire  rellchet  cet  officier 
de  JtifKce.  Les  habîtans  de  Wyk  ont  rcHifé 
de  déHvret  léot  proie ,  de  forte  que  le  grand- 
bailli  eft  reveim  fur  le  champ  a  Utrecht, 
pour  rendre  compte  du  mauvais  fuccés  de  fa 
miffion.  Les  Etata  réfolurent ,  en  conféqoen- 
ce^  de  s'afTembler  extraordinairement ,  afin 
de  délibérer  fur  cette  affaire  épineufe  &  n*oot 
pris  jufqu'ici  aucune  réfolutîon.   On  raconta 
au  fojet  de  cet   fauifller ,  qu'auffit6t    qu'on 
fçut ,  è  Wyk ,  le  but  de  fon   voïage ,  on 
fonna  l'alarme;  la  bourgeoiûe  fe  mit  fona 
les  armes;  les  pones  de  la  ville  fiirent  fennecs 
«  les  gardes  doublées.  Ainli ,  un  pauvre 
înalheureux  qui   ne  connoit   d'autres  armes^ 
QQe  fa  plume  êr  fon  écritoire ,  a  opéi^ ,  fana 
qu'il  s'en  doutât,  le  même  effet  que  rap- 
proche d'une  armée  ennemie.  — •  La  réfif- 
tance  de  cette  petite  ville  eft  pniffamment 
fécondée  par  tes  corps  francs^  de  la  province 
de  Hollande.  Noos  apprenons  que ,  dans  leuc 
«flemblée   provinciale  ,  qui  s'eft  tenue  der- 
nièrement à  Leyde,  il  a   été  arrêté  qu'on 
publieroit  un  plan  pour  la  levée  des  denittai 
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que  chaque  bien-intentionné  pourra  envoïef 
.aux  direâeurs  de  cette  ailemblée;  deniers 
qui  feront  principalement  appliqués,  dans  le 
moment  préfent ,  à  l'entretien  des  bourgeois 
de  Wylc,  vu  que  ces  habitans,  étant  depuis 
longtem^  fous  les  armes ,  &  continuelleomt 
.occupés  à  s'exercer,  leurs  cailfes  publique  & 
particulière  fe  trouvent  prodigieufement  anie- 
réesi— «^^La  minorité  de  la  régence  d' Amers- 
fort  a  fortement  protefté  contre  Tabolition 
du  corps  d'exçrcice,  &  a  demandé  qu'on 
inférât  fa  proteftation  dans  les  Rotules.  — - 
La  bourgeoifîe  de  Dakum,  petite  ville  de  la 
Frife,  vient,  à  fon  tour,  de  faire  une  dé- 
marche qui  prouve  qu'elle  a  intention  de 
prendre  part  aux  troubles  qui  agitent  Ja  ré- 
publique. Elle  vient  de  nommer  un  tribun  , 
qui  n'a  été  ni  recoaunandé,  ni  prétenté, 
fuivant  Tulàge. 

Le  foi-difant  prince  d'Albanie,  renfermé 
d*abord  pour  dettes  dans  les  prifons  de  cette 
ville,  fc  puis  7  détenu  criminelleosent ,  en 
tranchant  lui-même  le  fil  d'une  vie  enante 

.  depuis  13  à  14  ans,  dans  tous  les  Etats  d# 
l'Europe,  a  mis  un  terme  à  des  aventures, 
dont  l'hiftoire  parqît  un  roman.  Le  cadavre 
de  cet  étranger ,  fut  rapporté  le  i  Juin  de 
rhôpital ,  oà  il  avoit  été  expofé  ,  à  l'bôcel- 
de-ville^  Le  procès  lui  aïant  été  fait  pour 
caufe  de  fuicide  ,  Mrs.  les  juges  échevins  pro- 
noncèrent la  fentence  contre  le  cadavre,  cod- 
forméinent  à  la  loi.  Conféquemment  le  corps 
mort  fut  mis  fur  une  efpece  de  daye ,  fui 

^laquelle  il  fut  traîné  depuis  l'hôtel  de-ville, 

jufquei 
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|ufi]ues  far  le  bord  du  quai,  où  étant  par-^ 
venu  ,  U  fut.  mis ,  dans  la  barque  ordinaire 
4ui  tranfgone  les  çajdavrect  des  malfaiteur^  J 
morts  *  fur  l'échafàud ,  aux  fourches .  patibu- 
laires. Quoique  la  loi  condamne  lès  cada- 
vres des  fûicides  à  être  pendus  par  uii  pied 
à  la  potence^  les  conclufiôn^  du  ^rahà- 
6aiUi  qui  tendoient  à  ce  que  la  loi  fût  exé- 
cutée à  tonte  rigdeur^  fitrent  mitigées  pat  ^ 
Mrs.  les  juges  :  lé  éprps  fut.  donc  transpor- 
té aux  fdurches  patibulaires  À  façs  y  être 
pendu  «  il  fut  jette  immédiatement  dans  la 
foflë  creùféè  fous  ces  poteiicès  pour  ireçe- 
voir  lés  Wemens  des  malhepreux,  qui  tom- 
bent fucceffivement  dans  ce  fépulc're  d'ig- 
ùominie.  ,  ,     ^» 

Telle  a  été  la  fin  d'un  homme  fingulier,' 
hardi,  effronté  même;  qui  a  trouvé  le  fe- 
éref  d'en  îtnpofer  ^  quelques  grands  Prin- 
ces^ à  nôtre  république  j^  fk  enfin  ,à  toute, 
l'Europe  o4  il  a  joué  divers  rôles  brillans  y. 
fous  des  noms  &  des  titres  variés,  quHleut 
i'adreilè  de  rendre  vraifemblables  au  point 
•  de  tromper  tous  Ceux  qu'il  approcha  &  qa'il 
voulut  faire  fêrvir  i  fés  defféins;  cependant 
ce  Protée  habile ,  n'étoit  que  le  fils  d'un  ar- 
tifan  vénitien  que  le  jeu  de  hazard  avoit  en- 
richi. Çé  fils  d'abord  moine,  &  çiéfcxteut 
de  fon  Souvent,  s'efi:  donné  fùçceâivemenc 
I^our  ^  patriarche  &^  ^apitfiipe  -  général  des 
Monténégrins ,  poux  Pierre  III,, dernier  Em- 
pereur de  .RuflSe,  pour  Prince  d'Albanie,* 
fa>(  fa  qualité  de  defcendant  de  SCander- 
beg.  &c.  &c.  Atttiuit  qu'ôb  en  peut  ju« 
,  /.  Part.  ^  Ce  g^; 


\ 
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gèr,  et  per(bnné|e  à  ttut  d'illuftrés  tltipes^ 
Ile  méritoft  ^ê  edâi  du  pitls  haidi  êe 
à\i  plus  entreprenatic  fiîtni  ft  i^/ci-oe  qol  tût 
encore  exifté.  (a) 

• "u    I   i  ■    i  •  I 

(a)  Les  fiittttén  liollandotres  en  racontent 
des  ltorre\ir8  Incfôtables  dï^tls  tous  les  flehret 
&é  îAéchaiieet«  &  de  èc^rupti^n.  )e  fuU  per- 
r«adé  que  c*eft  «ne  caTicnure^  ^ne  le  reî* 
fentiment  &  rbumUiation  d'avoir  été  la  dape 
d'un  aventurier  »  ont  renforcé  les  ttiits  de 
kiideat  qui  {brfDent  V9  t)9rtf  ait  du  jadis  -Pfinck 
(OAihanu,  Vers  la  fin  de  rkfiver  dé  17S4  il 
vint  me  voir  à  l^occafion  des  prétendus  fer*^ 
vices  q^'îl  alloit  rendre  \  TlSfmpereur  contre 
les  Holiaàdots,  &  doiit4l  adroit  bien  vonfa 
que  je  tlra(fe  ie4  plus  iirtliaas  uuf^eres.  Je  lui 
trouvai  une  phyîîonomte  affez  heureufe ,  une 
eonverfation  fans,  étude  ni  afteâatibn,  des 
nianletes  «ifnées  U  poties ,  les  ryiïAptô'nés  ^une 
tête  exaltée  %  mais .  non  pas  d'un  mauvais  odeur* 
Après  Iiû  avoir  parlé  un  quart  djiieure ,  je 
continuai  ro(ivras[e  commencé  avant  (on  'ar> 
ftvée  >  &  me  coiltental  de  tûi  répônère  dé 
tems  en  tems.  Il  ne  fe  Cofiùatifa  pas  ^  cette 
aifance  .&  me  quitta  fort  content.  Mais  pour 
révenir  aux  Hollandois;  \M  même  te  dis,  qu'à 
me  racontoit  ce  qu'il  ailoh  faite  pour  fEM- 
pereur*éontre  eux  y  ce?  boms  fîolhnraots  comp- 
lotent paifabilement  bien  fur  une  armée  de  Mqu- 
téhégrins  ràflemblée  en  leur  faiseur  par  les 
foins  du  Grince  d* Albanie.  «Ite  ne  laàrotetit 
difoonvenîr  de  cette  brillante  &  raîfonnaMe 
efpérance,  puifqu'elie  a  été  fo.1emne(lemeot 
eonQ^née  dans  une  réfolution  d^cat ,  conçue 
en  ces  termes  :  • 

Extrait   du  ^régj/lre  des   r'éjolàftôrts  de  L.  H, 

P,  tes  Etats -généfdùi  des  Pà'iS'h'as-unif&t. 

Mardi    uS  Jhcembrt.   1^4, 

«i  A  été  entendu  le  rapfft>rt  tte  '])>fhs,  v0t 
lîaeflen  ,  ij  autres  députes  de  L*  H.  P.  pour 
les  affaires  tùlitaircSy  Jefiucù^  Bt  eûfikte^  Cr 
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ÂLLSMAQNS. 

,.  TiBN'HB  (/ê  6  Julhy  Le  départ  dé 
rSmperear  eft  fixé  définitivemenc  au  16.  Si 
Majefté  fe  rendra  d'abotd  au  cBxtip  de  Péttad 


pour  inexécution  de  la  réfolution  comMiJfbrîaîé 
du  if  courant ,  &  conjointement  avec  quelque^ 
Mrs.  comités  dw  confeil  d*Etat  aiant  ex^mmé 
ce  ^ui  avoit  été  communiqué  par  Mr.  Siccmma'i 
député  de  Id  province  de  Stad  en  Land^  tou-^, 
c/iant  une  lettre  «  qui  lui  étoit  parvenue  de  la 
pajrt  de  ktr:  le  confeilter  Fockens ,  de  Gronin* 
.gt$e^  du  tif  .^courant  i  par  où  ce  Mr.  lui  en^ 
vo'ioit  une  lettre  du  Frince  d*Alùanfe  Krc.  fir. 
écrite  dé  Ratisôonne^  le  jo  Novembre  pnjfé^ 
ijffrant  wi  oorpt  de  trouves  de  10  à  ao  mUle. 
joldftts  monténégrins^  à  Uvher  dans  ce  païs  avant 
V échéance  .dé  deux  mois ,  lefquels  fans  cela 
poUrroient  bien  jpaffir  du  fervice  de  l^Empé", 
réuni  ùtlffdnrtlui  député^  à  là  déUbériuion  dé 
Z».  H.  P.  4'ufagé  qu*il  leur  plairoit  faire  de 
cetu  offre  $  pour  le  bien  de  l*Etat.  „ 

"  Sur  quoi  diant  été  délibéré ,  &  prifes  les 
èoi^îdérattàns  9 ,  G*  t/tvié  trèS'-fagé  dé  Sàri  Al-' 
teffe  il  a  été  trouvé  bon  0*  réfolu  de  prier  le 
fusdit  député ,  de  répondre  au  fUsdit  confeiller 
Fockens  «  cçatme  quoi  Lk  H.  P.  verront  avec 
pltùfir^  ^u*il  marquât  OU  Frince  d* Albanie^ 
que  L*  ti.  P.  ne  fauroient  fe  déurminer  pour 
iepréfint  de  prendre  à  leur  fervite  les  fusdites 
troupes  monténégrines ,  O  {ur-tçut  un  corps  fi 
conpdérable  de  io  ù  20  tnille  àçmràes  ;  quepeut- 
ftrê  bien  elle  .i/tcUneroiént  dans  Ui  (uttâ  à  en* 
irèr  en  uégpciatiQn.pçiir  uà . petit  nomre  de  ces 
troupes  i  mais  qu'elles  deflreroieni  ftre  infor- 
mées auparavant  far  quel  pied.,  (y  cdpia'iladon 
on  feroit  porté  *  de  céder  quelques-unes  de  cet. 
troupes.»  tEtatitfu'en  attendant  L.  H.  F.  font 
fenfibles  à  la  bienveillance  du  fusdit  Frinçé 
^  ce  2  d'Albdraé 
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(daiis  la  Stirîe;  de-là  à  celui  d'Hermanfiadt , 
en  iTianiylyanie ,  en  paâiànt  par  la  Croatie 
&  rSfdavonie.  Le  Monarque  vificera  enfuite 
Ja  Buckowine  &  la.Gallicie  ^  &  arrivera  au 
jcamp  de  Peflh  vers  le  milieu  du  mois  d'Août. 
I)e  ce  dernier  camp.  Sa  Majefté  prendra  fa 
route ,  par  la  Moravie  &  la  Bohême  ^  pour  fe 
rendre  au  camp  de -Mickendorf ,  près  de 
Laxemtiourg. 

-    A  F^ldfpergy  feigneurie  du  prince  de  Lich- 
^tenftein ,  fur  les  frontières  de  l'Autriche  vêts 
Ik  Moravie ,  les  païfans  fe  font  avifés  tout 
.à  coup  de  vouloir  changer  de  maître  &  de 
•dépendre  immédiatement  de  l'Empereur;  ils 
'çn  ont  fait  la  déclaration  formelle  aux  offi- 
ciers du  prince  ;  depuis  ce  moment ,  on  les 
voit  courir   par  centaines  dans  fes  forêts, 
tuant  le  gibier,  coupant  Pherbe,  &c.  Un  des 
chafièurs  a  même  dûpaïer  de  Xa  vie  la  lé- 
^iiftance  quil  a^^olt  faite  à  ces  furieux.  Le 


éP-^lbdnU  [rouf  cet  Etat^  Cf  que  provifionnd- 
Ument  il  leur  fera  agréablé\  que  Son  Altejfe. 
par   fon    influence    fur    le  peuple    monténégrin. 

' puiffe  effeRuer ,  qu^il  ne  s* engage  point  an  ftr- 

t  yice  de  Sa  M.  l ,  pendant  us  méjinteltigences 
avec  la  république ,  Cf  quc.L*  H.  P.  ne  man- 
queront pas  de  confidérer  cette  démarche  comme 
un  Service  obligeant  ;  fervice  que ,  Lorfqu^U  fe- 
ra rendu ,  O  qu^eUes  en  auront  fena  l^ effet , 
Z.  H^  P,  recùnnoitront  Cf  récompenferont  avec 

'<  un  grand  plaifir^  O  fehn  l* importance  de  k 
e/ioje,  „ 

(Signé)       D.  J.  van  Hbeckerbn. 
J)"accord  avec  le  fusdit  régifiré', 

^  Cosigné)        H.  FaGBL. 
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éfrefteur  dn  cercle,  informé  de  ces  troubles ^^ 
y  a  envoie  une  commifllon  pour  les  éppai-  - 
fer,  elle  a  dû  (fe  retirer  fur  le  champ,  pafce* 
que  les  païfans  ménaçoient  de  coucher  fui 
le  carreau  quiconque  oferoit  leur  parler  de 
iè  foumettre;  on  s^eft  vu  en  conféquence, 
obligé  d'y  faire  pâlfer  une  compagnie  de  fol-  ' 
dats ,  qui  ne  manqueront  pas  de  mettre  ces' 
infetifés  à  la  raifon. 

Berlin  (/ff  10  Juin^.  Ias  ^revues  à 
Potzdam  ont  eu  lieu  le  17  &  le  18  du  mois 
denaier:  celles  de  BefHn  le  ai,  le  us  Ac  le 
33.  Tout  s'eft  exécuté  dans  l'ordre  le  plus 
parfait ,  d'après  les  difpofitions  que  le  Roi' 
avoir  préfcrites  ;  le  prince  de  Pruffe  a  com- 
mandé au3C  unes  &  aux  autres.  Le  Roi  cft 
toujours  à  Sans-Souci;  fa  famé  devieni'dç' 
jour  en  joui  meilleure;  Sa  M.  fait  journelle- 
ment à  pied  une  promenade  dans  les  jardins/ 

M',  le  confeiller  intime  Dohm ,  connu  par' 
fa  difTertation  fur  le  partage  de  I9  Bavière  fc 
par  d'autres  écrits ,  a  été  nommé  ininiftre  plér 
nipotentiaire  près  des  cours  éleftorales  de  Trc? 
ves  &  de  Cologne,  ainfi  qu'au  cercle  du 
Bas-Rhin  '&  de'Wéftphalie. 

Munich  (/0  10  Juin  ).  La  haute  3^é- 
■gence  £le6:orale  a  fait  publier  ici  ce  qui  fuit: 

••  Sa  Sainteté  aïant  envoie ,  près  de  cette 
„  cour,  Mgr.  Jule  Céfar  Zpglio  ,  archevêque 
,»  d'Athènes,  pour  y  réfîder  en  qualité  de 
„  nonce  ordinaire  &  de  Ifgat  apoftolîque; 
„  on  en  informe  le  public  ,  afio  que ,  tous  les 
„  fujets  de  S.  A.  S,'  E.  &  haHitans  de  fes 
,1  Etats ,  puiâènt  s'adreffer  à  l'arâiir  à  la  non- 

C  c  3       ciature 


,,  cîàtureapoftoliqae.,  établie  dans  eettjB  vHI<;> 
^^  pour  toutes  les  affaires  qui  paffoieot'  ci-^e«- 
M  vaiit  aux  nonciatures  de  Vienne,  de  Co-> 
^^  k)gne  &  de  Luceme.  ,, 
,  Q OLqd  N  B  C ^^  I*  J^^^ )•  Son  Ex'c,  Mgr. 
Barthélémy  Pacca  ».  archevêque  ide  Damietei 
pC'  nouveau  nonce  4u  St.  $iége  k  Çoldgoe^ 
eik  arrivé  ici  le  g  de  cç  mois. 

Bonn  (  i^  10  Juin  ).  Le  4  de  ce  mois^ 
rEleâéur  de  Cdogne,  notre  Prince ,  a  fait 
pne  grande  pronioticxn  dans  lés  divers  dépar- 
temens  de  fon  ininifteçe.  ho  baron  de  W« 
denféls  ^  confeiller-intime.  d'état  &  de  confé-^ 
ténce,  a  été  déclaré  miniftrç  aâuel  d'étc^t 
j^  de  conférence.  Le  C9mte  Jean-Ignace  de 
.  Wolf-Metternich  ,  confeiller-intime-d'étac  & 
de  conférence,  èc  préûdent  de  la  chambre  des 
^nances^  a  été  nommé  préiideiu  du  ttibuna^ 
fuprème  des  appels  ;  &  il  a  été  remplacé  en 
qualité  de  préfident  de  la  chambre  des  finan* 
ces  par  le  baron  de  Spiegel  de  Piefenberg'^ 
chanoine  -  çapitalaire  de  Hilïleiiieim  k  ié 
lîunfter.        v  ' 

^F  R  A  N  C  ». 

P  A  R I  s  (  /e  i(J  Juin  ).  Le  3  M'*,  le  ba* 
ion  de  Breteuîl  a  remis  au  cardinal  de  Ro- 
han  ,  une  lettre  de  cachet  qui  exile  r£a)i- 
nehce  à  fon  abbaïe  de  la  Chaife-Dieu  dans 
rAuvergne.  Le  nûniftre  lui  a  en  mâme  tems 
demandé,^ au  nom  du  Roi  ,  la  démil&oD  de 
la  grande-aumônerie  de  France ,  &  le  cordao 
de  rOrdre    di^  St.  Sfprit.  Le    cardinal  eft 
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H^  ^^  V^^"^  ^  abbaïe  »  açicotisfagné  d'un 
aumônier  9  d'ua  écuïer ,  d'un  f^çretaire ,  di^ 
prieur  dp  U  Ch^ife-Diep,  d'W  vaîet-de-cbam* 
^re,  d'QQ  cuifipier  &  de  deux  valets  de  pied  \ 
il  a  pilé  avant  fop  départ,  tous  tes  fraix  à^ 
la  procédgre ,  §ui  le  font  montés  à  plus  dp 
Î50  mille  livrer.  Il  renonce  généreufeinent 
à  tous  fes  dro!^  de  pourfuite  contre  le  cotnie 
êç  la  comtçHe  de  la  Mocce ,  dont  les  l^en^ 
fe  tiouirent  confisqués  par  l'arrêt.. 

Le  4  ^  le  chevalier  du  Vivier§  &  le  mar- 
Quii'  4e  Sainte- CcQix ,  miniftre^  piénipoten- 
tiaires  du  Roi ,  le  premier  près  )e$  Pripces 
fc  Etaa  des  oçrclea^  d^  la  bafle  Sa^e,  &  Iq 
&con4  pt^s  l'Svéque  &  Prince  de  Liège  «  ont 
tu  l'honneur  de  prendre  congé  de  Sa  Majefté 
poi^r  rtiourner  ï  iQurs  deftinations  «  étant 
prélêntés  par  1^  çon^e  de  Vergennes,  cheC 
du  cpn&il  ro'i>l  des  finances,  miniftre  &  fe« 
CEçtaire  d'état ,  ^ïam  te  4<£partement  des  aP- 
&i):es  étrangères. 

L'évêque  de  Meiz,  que  le  Roi  a  nommé 
^  la  place  de  grand-aumônie^  de  France,  a 
prêté  le  ^i,  entre  les  mainji  de  Sa  Majefté, 
en  cette  qualité  >  ie  ferment ,  dont  la  leâure 
a  été  faite  par  le  baron  de  Bre^euil,  minif* 
tte  ft  fecretair^  4'état ,  aïant  le  département 
de  la  maifoQ  du  iRLoi  :  U  a  eç  même  tems 

!>râté  ferment  en  qualité  de  commandeur  de 
'Ordre  du  Saint-Efprit.  Apr^s  avoir  eu  i'hon- 
^eur  lie  S^îre  fes  remerdmens  à  Sa  Majefté^ 
le  grand'^umônier  a  eu  celui    de    faire  fes 
lévérences  à  la  Reine  ^  i  la  fatpille  roïale. 
Jje  çqmce  d'Aitois  eft  de  retour  d'un  voïa- 
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Ée  fiît  à  Cherbourg  pour  y  voir  lis  travaux 
du  port.  Comme  bien  des  petfont>es  cioutent 
encore  du  fuccés  dé  cette  entreprife ,  lé  Roi 
à  réfolu  de  l'examiner  par  lui-même.'  Les 
feigneurs ,  qui  doivent  accompagner  Sa  M. , 
font  Mrs.  les  ducs  dé  Coigny  ft  de  Villequier^ 
Puu  premier  ëcuïer  &  l'autre.'  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  fervice,  durant 
la  préfente  année  ^  &  M^  le  prince  de  Poix: 
On  croïoît  d'abord  que  Sa  Majèfté  coùnoît 
avec  lia  chevaux  ;  mais  aujourd'hui ,  le 
nombie  en  eft  fixé  à  60.  IJe  jour"  du  dé- 
|>art  eft  fixé  du  19  au  ai.  Le  Monarque  fe 
fendra  en 'I^^  lieu  à  Rambouillet;  delà, 
il  ira  coucher  à  Harcoùrt  ;  puis  le  leodemain 
il  arriverai  Cherbourg. 

Les  inquiétudes  qu'on  avoit  fur  1^  fanté 
de  Mgr.  le  Dauphin  fe  diflîpént^héurcufe- 
taent  de  jour  en  jour.  On  aflure  que  Sa  M. 
ne  tardera  pas  à  nommer  le  gouverneur  de 
ce  jeune  Prince  :  le  public  délignè  d'avance 
j)oUr  cet  emploi  important ,  M^  le  comte  dç 
Montmorîn ,  ou  M',  le  duc  d'Harcourt ,  ou 
M',  le \duc  d'Havre.-  '     * 

'  Il  a  été  défendu  à  M^.  le  procureur-gé- 
néral de  faire  iinprïmer  &  afficher  l'arrêt  cé- 
lèbre du  31  Mai  dernier.  —  On  obferve 
qu'à  la  coiïf  on  ne  parle  point  de  cette  affai- 
te ,  &  que  le'  Monarque,  étant  à  fouper , 
lorfqu'il  a  reçu  copie  de  î*arrêt,  y  jetta  un 
«Gup  d'œil ,  puis  plia  (e  papier  &  le  mit 
flans  fa 'poche,  fans ' proférer  un  feul  mot, 
qui  ait  annoncé  ce  qu'il  venoit  de  recevoir; 
Quelques  perlbnnes  fenfées  prétendent,  que 
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la  texeSXt  de  Rohan  a  foUicîté  elle-même 
rexîl  du   jprihce  Louis,  &  que  Sa  Majefté- 
s'étoit  réfervé  la  faculté  de  prononcer  fur  la  ' 
fcene  du  parc  de  VerfalUes,  dont  les  vrais 
détails  ne  font  '  point  coûnùs' du  public. 

Gomme  on  vîei^t  de  lever  les  fcellës ,  à 
Bar-far-Au^,  dans  la-  mâifoa  du  comte  &^ 
de  la  cdmteife  de  la  Motte  ;  on  a  trouvé' 
une  groife  malle  remplie  de  vaiiTelle  d'argent  ^^ 
eftimée  à  plus  de  100  mille  livres.    On  rà' 
mife   en   réferve ,   pour  libérer    d'autant  le 
prix  du  collier.  —  La  Dame  dé  la  Motte  ,^ 
aîant  appris  le  triomphe  du  cardinal  (lé  pro- 
noncé de  Parrêt)  a  pris  un  pot  de  chambre 
qu'elle  s'efk  caflS  fur  le  front;  pois  elle  s'cft 
égratigné  lé  çôu  ,avec  l'un  des  morceaux  ([a). 
Cet  excès  dé  colère  a  &it  qu'on  lui  a  don- 
né  un  garde,  même  dans  fa  prifon.  Une 
bonne  maxîïoe  qu'on  ï^eût  compter  dans  la 
partie  ufile  du  réfultat  de  cette  bruïante  af-^ 
faire,  eft  celle  qu'on  lit  dans  le  Mimoîre  dit 
cardinal:   L'cxpérhncè  de  tous  les    tems  «* 
montré  que  la  pauvreté  laboricufe  efi  Técolè^ 
de  la  fdgejje  &  de  la  modeftîe ,  mais  que  la^ 
mîfere  intrigante    n'a  jàniàis  fçu    différer 
le  momeni  de  Jouir  ;  elle  dijjïpe  en  profujîtms' 
ce  qu'elle  a  acquis  par  le  'crime.  ' 

^l^  Seguier  a  divifé,  en  3  parties  Ton  ré- 
qaiGtoire  contre  le  mémoire  de  M^  du  Paty; 
*  La 


Ca)  Sorte  de  défefpoir  qui  a  je  ne  fais  quel 
rapport  avec  celui  de  Voltaire,  i  Dec.  i^Sj^, 
p.  476*.  ■  ■  ".,.    I  Août  178^  «  p.  47s. 


La  ptaskie  eomîimt  des  obfervatîQt»  ^t{aifi*- 
tas  fur  la  jarifpracieoce  crtmiraUd^  la  fefoiL* 
d^  analyfe  k  réfute  les  nifoaQemeiia  du 
Iféûdent  fur  le  crime. des  trois  kmma 
amdamnà  i  la  roinc;  &  U  tioifieaia  toooe 
centra  ootW9S  principes  ^uMtodo^^9  non 
moins  iojpùeus^  ao  Rp»  qu'aux  magiftrao» 
U  y  a  UQ  morceau  d^éloquence  trâ$-b^  faii 
fur  4es  nuaucei  dilKienoeUes  qu*il  but  établir 
OMre  le  dénonciateur  &  raccufateur. 

.  Malgré  la  condamnation  de  la  trifte  fih 
culte,  ie  maréchal  de  Btron  ita  de  mi^ux  en 
nuiejx.  Lte  petit  nombre  de  oe^  anciens  psaux 
eft  tellement  recqmmandable  ^i  fi  on  le  cooi« 
paie  à  U  plupart  de  leur^  rejettona,  qiï*oa 
les  fuit  des  yeux  avec  le  plus  vif  intérêt , 
à  l'extrémité  d'une  au®  belle  k  auffi  Ion* 
gue  carrière*  Auifi  a*t-on  appris  lyec  beau** 
OMip  de  iâtis&ftion  que  M',  le  comte  de 
]étoÔaing  vient  d'échapper  à  une  fièvre  pu- 
tride^ à  fon  grand  Age  de  8a  ans.  Ce  digne 
cbevalier  François  a  été,  pendant  51  ans,  à 
la  tlie  de  l'artillerie. 

.  Le  plus  grand  troable  rtgne  dans  le  par- 
temeot  de  Bordeaux  >  par  rapport  à  r^fiire 
des  alluviops  «  dont  les  propriétaicesj  lito- 
raux  de  la  mer  k  des  fleuves  lefuCent  la 
jouiflânce  i  la  compagnie,  autocifée  par  le 
Roi  à  s'en  emparer ,  pour  les  fertilifer.  Les 
Ipttres-patentes ,  qui  accordent  ces  délaiflè- 
mens  aux  entrepreneurs  ibciétaires  s  aïant  pour 
chef  te  duc  de  Polignac,  ont  été  d'abord  re- 
iiifës  «i  legi'fttemént;  les  maglftrats  parle- 
■lentaires  a'iant  allégué,  ^'en  leuc  qualité 
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de  {^oie^urs  Sç,  confervateurs  des   proprié* 
tés,  \\%  ne.  pou  voient  pas  recevoir  cette  loi, 
attentatoire  aax  droits  de  chaque  ponèffeut 
établi  le**^!:  des  bords  de  la   Mer,  de  Is 
Garonne ,  de  la  Dordogne  &  de  la  Gironde. 
Il  eft  certain  qu*>iu  marché,  accordé  auxaC- 
fodés  de  M',  de  Polignac,  les  grands  pro-^ 
ptiétaires  perdront  infiniihehr.  Ainfi  ^  les  da- 
chés  d'Aiguillon ,  de  la  Vauguyon ,  de  Biron , 
de  Prènfac  ■&ç ,  fe  trouveront  privés  d*aiie 
iannenfe  quantité  de   terrein.    Mais  on  ré* 
pond  ^uxr  propriétaires  liioraux  qu*Hî  n'avoient 
qt)*i  cultiver,  que  la"  culture  leur  auroit  aifuré 
le  droit  de  polTeffion.  Quoiqu'il  en  foit  M**,  le 
Gotnte  d^  Fumel ,  commandant  de  Bordeaux ^^ 
^  reçu  ordre  d'entre*- dans  la  grand 'chambre, 
le   3   du  courant,  &  d'y  faire  regiftret  de 
force  les  patentes,  qui  l'ont  été  en  effet.  H  . 
y  â  ieu  beaucoup  de  débais,  ^près  lefquds 
huit  confeillers  ,  ditron ,  ont  reçu  des  lettres 
d'exil;  la  cour  auroit  defîré  que  M^ie  Ma- 
réchal de  Mouchy  fût  allé  lui-même  faire  re<- 
giftrer;  mais  ce  feigneur  a  donné  fa  démif- 
fion  pour  le  commandement  de  la  province 
de  Gpienne.   Il  eft  pofigblc  qu'elle  ne  foit 
pas  acceptée;  mais  le  procédé  de  la  remet- 
tre  lui  a  épargné  la  peine  dé  re_mpur  une 
foo^ion  ^efagréable. 

On  voit  circuler  depuis  quelques  jouTs  le 
Difcours  et  Mr,  Scdaine,  prononcé  le  07 
^vril  à  l'acaidmic  françoife.  Il  y  a  des 
morceaux  dignes  d'être  applaudis ,  mais  c» 
qui  a  révolté  les  leôeurs  même  indulge^s , 
ce  foa^  tes  louanges  outtécs  &  ipjuûes  9^% 


^ç%  Jçarnaf  k!Jt.  &*  Utt%  •   | 

donnée  rEocydopédie,  à  MM.  d'AlcmbeU  ■' 
&  Diderot.  N'eft-il  pas  trifte  qu'un  homme  i 
grave  &  judicieux ,  un  homme  qui  joint  à 
ua  fens  trés-droic   la  iagefle   &  Texpérience 
que   donnent   les  années ,  s'enthoafiafms  & 
fe  paiiîonne  férieufement  au  feul  nom  d'i^n- 
cycfopédle ,  &  qu'dn  Teotende    s'écrier  avec 
une  forte  de  fanatifme  :  *'  L'Encyclopédie  ! 
99  ce  monumexit  immortel  ^  qui ,  s'il  eût  été 
„  tenté  dans  le  fiecle  d'Alexandre  ou  d'Au- 
,»  gufte ,  &   s'il  eût    furvécu   aux,  nation» 
99  qu'il  auroit  inftruites ,  nous  eût  ccHifotés  de 
^  If^perte  de  tous  les  livres  de  l'antiquité  (a). 
,,  Avec  quelle  vénération  ne  prononcerions- 
9,  nous  pas  &  préfent  le   nom  de  leurs  au« 
99  teurs  !   mais  Diderot   &   d'Àleœbcit  ont 
99  été  nos  contemporains;   &  hommes  pour 
9,  nous,  ils  ne  feront  dtz  Dieux  quQ  pour 
„  les  fiecles  futurs  „.  Quoi ,  s'écrie  à  cette 
occafîon  un   littérateur  judicieux,  l'Encyclo- 
pédie  faite    dans   le  fiecic  d'Alexandre  ou 
d'Auguile ,  nous  auroit  confdés  de  la  perte 
des  ouvrages    d'Homère,   de  Sophocle,  de 
Ciceton ,  de  Virgile-,  d'Horace ,  &  de  Tite- 
Live,    &c.    Quoi!    Diderot    &   d'Alembert 
feront^  des  Dieux  pour  les  fiecles  futurs  aux- 
quels  ils  ont  préparé  des  erreurs  ?  Je  plains 
M^.    Sedaine   s'il  croit  que  la    convenance 
exige  de  lui  un  pareil  langage^  nais  je  le 


Ca)  Vrais  jugemens  Tur  cette  cotnpîlatioa , 
I  Fér.  1786,  p.  23b.  — »«.  15  Avril  1786,  p. 
£70.  m  1.15  Avril  1785  ,  p.  $j6  ,  &  autres  iiia. 
toujours  en  rétrogradant.  ^ 
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plains . beaucoop   plus  encore,  fi  ce  laxjga^e 
eft  rexpreffîoa  de  fa  pepfée. 

Tout  le  monde  n'applaudit  pas  é^Iement 
à  le'  démolition  des  maifons  bâties  fur  les 
ponts  »^fi^on  en  juge  par  Ja  complainte  fui- 
vante  ,'aareirée  i  M',  de  Villcue  qui  avsit 
ua  peu  trop  vivement  eenfuré  les  ouvrages 
du   teins  paffé. 

Parmi  les   appIaudilTemeris  . 

Que  Ton  donne  aux  arrangemens> 
Qui  du  vieux  pont  de  Notre-Dame 
Suppriment  tous  les  b&timens  ; 
pourrsii-je  étouffer  dans  mon  amc 
Mes  regrets ,   m'es  gémii!)emens  i 
J'ai   vraiment   beaucoup  de  refpe^ 
Potir   le  grand  &  nouvel  arp«â 
Qu'ouvre  la  chute  des  raafures  , 
Qui  déroboient  à  mon  regard. 
Ce  que  fur  le  quai  des  Ferrures^ 
On  découvroit  un  peu  plus  tard. 
Mais  ces  maifons  que  l'on  profcrit 
£n  tout  tems  for  inoient  un  abri   , 
Contre  le  chaud  ou  la  froidure. 
Et  contre  le  vent  protégeoient 
Les  cotillons^  la   chevelure. 
Qui  fur  d'autres  ponts  voltigeoient. 
On  avoir  donc  bien  fes  raifons 
'  Pour  charger  ainfi  de  maifons , 
Les  ponts  que  bâtiflbient  nos  pères; 
Sans  trop  vanter  le  tems  fo/Jé» 
Comme  eux  à  pied  pour  mes  affaires. 
Je  penfe  comme  ils  ont  penfé. 
•     M?is  puifqu'il  vous  faut  d'un  coup-d'œi)» 
Pouvoir  embrafler  tout  ï'orgucilj 
De  la  moderne  Babylone, 
On  pourroit  (  &  je  fais  par  où  )  • 
En  tavejar  de  la  gent  piétonne  ^ 
Accorder  la   chèvre  Cf  It  chou, 
/    'Au  lieu  de  combler  les  côtés      '   '        ' 
Avec  des  gravats  l'apportas. 
Pratiquez-y  des  galeries , 
^ui  dans  la  rigueur  des  hivers, 
Pour  nos  têtes  mal  aguérteé,    


8" 
Po 
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Formeroîent  des  cUtmins  coi^tts. 

Cft  feroit  une  affaire  d'ôr  , 
Si  rûfi  &  l'autre  corridor 
Pouvoient  comporter  d^s  l>oatlqiie8^ 
Qui  feroient  païer  ,bel  &  biep , 
A  la   bourfe   de  leurs 'lïratiquçs , 
Bt  'té  l<Mcr  «  l'entretien. 

Vtncz-vDus  alor»  clta^^e   foirv 
Lorr<|[ue  le  teiE^s  eft  l;e  pla«  ooir^  . 
Ce  riche  çprdoci  4e  luoflere , 

•    Qui  par  te  commerce  allumé , 
Se  retféch'it  dnWs  la  rivière  « 
Bt  forme  un  batuQre  enflammé. 

.  Les  tettfo  de  LisbcKine  éa  date  dû  iS 
Mai  (mflent  de  l^état  da  Roi  d^ine  manière 
très-alatmante  ;  &  ne  do^oeot  plus  que  de 
ibvbles  erpérancfes.  «^^-«r-  A,  Malte  les  efpiits 
femblent  fe  caimér.  Il  y  a  eu  y  en  effet  quel- 
ques plaintes  contre  le  Grand-Maitre  qui  eu 
on  Rghao  Poiduc ,  fiiais  H  ne  Hpanoît  pas 
qu'elles  auront  des  fuites  df^af;réables.  Les 
baitlis  &  les  commandeurs  de  MaJxe  paroif- 
fent  aujourd'hui  fort  trabquiUes.  «-«— '  Les 
papiers  angiois  annoncent  la  mort  du  duc  de 
KoFtbumberland  t^ui  après  avoir  ét'é  pendant 
plufieurs  ai)sées  dans  un  état  dtin4irppfition 
eontinuelte,  a  fuccombé  à  fes  maux,  2  l'âgé 
de  ^4  ans.  Ce  feigneur  a  lai/Té  à  fon  as 
slné  une  foraine  de  plus  de  foix^nte  mille 
livres  fterlings  par  an,  ^  an  «  créé  uoa 
de  fes  économies  ^^de  plus'  de  lomlUe  livrer 
fterl.  de  tence^  pour  ie  lord  Algomon'  Fer- 
ey ,  fon  fecpod  fils.  «^^— ^  Les  mêoies  papiers 
annonteût  i^ue  It  Hfiftin^f^  >  navire  avivé 


X.  fàiltet  Ijt6é  i^i 

depuis  peo  de  l'Inde,  a  apporté  pour  le 
Roi^iX  «ftrac  fil9)^M^v<^^  »n  NaM>  « 
fait  préfent  à  Sa  Mai.  Ces  oifeaux  coûteoc 
aux. Indes  600  futtim  là  couple.  Ils  font 
de  la  grofiëur  da  paon ,  couverts  de  plumes 
du  bfeule  plus^Maûiiv  inélé  d'or,  &  onc 
fur  la  tête  utie  hoope  de  plumes  dl*oii  bimt 
d'argent  ^  ^ui  produit  lé  plus  bel  e&t^ 

^ —         >■  ■   ■  I   .r       .•^.  ■  ■■  ^     r  -ga 

Vans  U  dernier  y oumàl '^»  iSi>  Citation  mar^i 
de  la  nou  ,  il  flM  p.  «t».  ■<«  ■■!  P.'^{^  /.  if 
tradait  de  rAiurlois  ^açti  ces  nut^  — *—  A 
MO/.  29,  déploiîéès,  /îm déploies.  — ^  P  ap* 
/Tio  Clerf4ti^  CiemYt..  viMMÉ^.  ^..^1^  /.  i 
de  la  nou.  De"  magiftfats .  ///icî  de.*»  magiArats. 
-*-  P.  ^2^  /.  i.  Prtneeffe ,  /r/^r  comteOe. 
••^  i*'  3^r  ^-  ^^t  <fcrtï.  occoupât,  */5it  «'C'* 
cupit. 
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lïÔtJ  VÉttfiS  LÏTtBRÀIRli 

X>e  /tf  miyàn  dans  Phomrnii.  Oiivrà$fi  oH  Poà 
exarHîne  Véundùè  de  fis  connaiffincti  ^ 
te  bornes  de  fcs  facultés  »  ta  forte  4e  J^i 
tnotifi»  forijgfne  de  fit  doutes,  &  les  caû^ 
fis  de  fis  erreurs,  h  principe,  de  fit  cer^ 
tieude,  &  ttsfondcmens  defafiience.  Par 
Mr.  I*aib4  Bremçnt»  chahoifiê  4e  Péglifif 
de  Paris.  ToTftè  premier,  Paris ,  tBe^  ii 
veàtre  Heri(&a(  1785,  iH-i%  de  s^P  p«S» 

GB  volàmè  n'eft  q[ue,  rlatrodùàioD  % 
l'ouvràgô  qui  fera  divifé  eci  plpfieurs  VO* 
lames.  L'aoteûf  fe  propolç  de  traiter  à  fondl 
k  an^ec  tout  le  développement   dont  vài 

Pdfl 


^^Ç^  Journal  kift.  &  lits. 

aura  riche  matière  eft  fufceptjble ,  de  la  îot- 
'ce,'tle  fti  dfgnité ,""  de  retendue ,  dés  bornes 
pjs  la  'tèifon  humaine.  Son  travail  dînsé 
^ utiB- oiécaf^yâque  * exaâe  ,  profondey^- 
mineufe,  eft  animé  des  plus  grands  motifs. 
'*  NSus  avons,  dit-il^  principalement  en  vue 
„  les  intérêts  de  la  religion.  Toutes  les  lu- 
M  mieigf  rqpe  nous*  ^a^on^  J)i^  r^cgcjllir  ont 
M  jettenir  fès  àogines  le  plus  grand  éclat: 
M  nous  fommes  bien^pejruadés  qu'elle  ne  peut 
,,  avoir  pour  adverfaires  que  les  enneoais  de 
99  ^13P^^^^>  >^us;;no4s;  âauon$  d'auacher 
„  des  mains  de  îes  ennemis,  les  armes  per* 
„  fides  qu*ite  emploient  pour  la  combattre. 
»,  S'ils  font  encore  capables  d'ouvrir  les  yeux 
„  è  la  lumière,  ils  verroi^t  toutes  les  vérités 
„  de  la  raîTon  s'écVait^r,  Te  foutenir,  fe  dé- 
w.£uadse^  s'uair,  fe  confondre  avec  tous  le^ 
,^  dogmes  de  la  révélation;  ^  les  ^rentes  de 
^  la>  rcrtgibii-  appuïer ,  écfaiter  ,  expliquer 
„  tojjs  les  dogpes  de  la  rs^ifon,  &  s'ils- veU" 
*i,  ient  être  flnceres,  ils,  avoueront  que  juf- 
),  qa^à  préfetrt,  ils  n^ont  été  incrédules, 'ir- 
i,  religieux ,  tjcfe  parce  qu'ils  étaient  dérai- 
V|',fonfiahrcâ.  ,^ 

'On*  verra  avec  plaièr  combieii  la  métapfay- 
j^Uç  de  notre  auteur  eft  phis' &tisfai(ànte, 
Çlus' cotifotttae  à  Tordre  iiatiirel  dea^hofes, 
Su  Yemiment Intime  ^'ji  l'expérience,  que 
(selliîâe'tr'abbé  déCoi^dillac.  Ondirôit  que  l'un 
&  plait  .à  élever  &  à  eiinoJ;>jjr  le  principe 
fiitélligent  qui  anime  l'homme ,  autant  que' 
Pa'ûtre  fenible  -s'être  plu  à  le  déprimée  ,  aie 
Velé^uer ,  pour  aiaÛ  dire^  parmi  les  agen^ 


Hiftrainentaox  &  méchaniques.  La  dlftatice 
de  rhdtnrae  &  de  la  Mute,  la  grande  li-:'^ 
gne  de  démarcattbn ,  Ç\  Von  peut  parler  de 
la  for«€,  qui  fépàre  ces  deux  •clafles  d'iêtreâ^ 
vivaîis  y  ne  fautoit  être  plus  nette ,  plus  tran-I 
chante  &  d^une  vérification  plus  Ifenfible/ 
••  Ce  qui  tire  l'homme  de  la  claflè  de  tous  les' 
M  autres  animaux,'  c'eft  le  pouvoir  qu'il  a* 
„  reçu  de  réfléchir  fur  fcs  idées ,  ftir  feis  fen** 
„  timens  ,  fur  Tes  penchans ,  de  les  rapprc 
„  cher,  de  les  comparer  enftroble, d'appréciée 
,9  les  rapports  qui  réfoltent  de  leurs  div^ffes 
„  combinaifons ,  de  connoître  ik  de  jugeï 
,,  avec  affurance  Tordre  véritable  où  la  na- 
„  tare  les  a  placés  ks  uns  à  regard  des  au- 
„  très.  Raifonner,  c'eft  étudier  les  liaifons 
„  qu'ont  enfemble  les  objets  préfens  ir  notre 
,»  eiprit;  s'aflurer  avec  jufteffe  &  précifion 
n  des  propriétés  qui  fondent  leurs  relations 
„  mutuelles  ;  c'eft  courir  de  rapports  en  rôp- 
M  porcs  pour  en  découvrit  de  nouveaux.  „  (a^ 

L-^oii 


(a)  Je  reviens  à  une  obfervatlon  extrême- 
ment frappante ,  qui  met  en  évidence' le  défaut 
de  raifon  dan»  les  brutes.  Ceft  rignorance  de 
la  mort>  c'eft  la  fécurité  dans  laquelle  ils  vi- 
vent depuis  près  de  6  tnitte  ans  dafis  nos  bllfés- 
cours,  fans  fe  douter  du  fort  qui  les  attend.  Cette 
obfervatiçn  qu€  j'ai  développée  ailleurs  *  ,  eft'  ♦  15  nég. 
un  argument  de  fait  que  j'ai  vu  mettre  pl«S  1779,  p.554. 
d'une  fois  à  toutes  les  épreuves  de  la  chi- 
cane ,  &  qui  a  conftàmment  iubfifté  dans 
tout  fon  éclat.  En  vain  dira-t-on  qu'on  nour- 
lic  les  brutes  domeftiques.  Quel  e(t  rhomtnç, 
qui  pour  être  nourri  ,  conlentira  à  étre^ 
mangé    avec  tous   Tes   defcendans,   fans   que 

D  d  3       pendant 


/ 


L'on  Bt  peut  fuivre  inûiteiir  dtnt  les  dir 
véis  points  de  vue  oà  il  çoBteoipIe  la  talfon. 
Ans  ooDcevoir  de  cette  grande  piérefacive 
de  l'homme  l'idée  la  plus  fubliqie  êc  la  plus 
îrafie.  Mais  en  développant  fon  étendqe.  Ac 
là  puU&nce  ^  il  n'en  diffitnule  pas  les  boroea 
^  momie  qu'elles  ne  préjudiçîeot'  en  rien 
I  fts  véritabiles  lumîereSb  *"  Les  voiles  in^- 
M  oétrables,  qui  nous  cachent  un  fi  fitod 
^  nombre  dk>bjets ,  ne  font  point  obftacie  i 
^  la  certitude  de  nos  connoifliioces:  ils  onc 
^  &umi  aux  eQ>rits  curieux  k,  fndifmts  une 
19  Qccafion  de  perdre  leuia  peines ,  k,  de  pa& 
^  fer  leqi  tems  à  former  de  vaines  ecmîec* 
u  cures;  aux  incrédules,  un  prétexte  pous 
|,  autorilèr  leurs  défiances  4c  leofs  inceiticu* 
^  des;  au¥  impies  ^  un  inotif  apparent  poot 
,»  décrier  la  raifon  fc  détruire  la  idigion: 
^  mais  leurs  erreurs,  Icors  écarts  oe  dm  vent 
y,  être  imputés  qu'à  leur  ^mérité  ^  à  leur  im* 
^  prudence*  Ce  n'eft  point  la  laifon  qui  les 
^  porte  ï  juger  de  ce  qu^elle  pe  leur  qion- 
^  tre  pa^;  fi,  conmîe  ils  led^ve|^,ils«'é- 
,,  toient  toujours  arrêtés  aux  objets  qu'elle 
,9  lSc!atlfe,1l8  ne  fe  feroîent  pas  égsirés.  Les 
^  bornes  de  Tefprit  humain  étoienc  faciles  i 


pendant  6o  fie  clés  il  y  ait  quelque,  proteftt- 
tion  contre  une  fi  barbare  convention  ?  m^mm 
Deli  le  nom  de  mortel  donné  à  l'honkfne  ex- 
èlufiveiaent ,  quoique  les  brutes  meurent  auffi  ; 
parce  MU^il  eft  feul  mortel  avec  connot(Tîraee  de 
çaufe.  Mortalis,  id  eli:  confcius  mortaiitatis,  mmm 
^fiejjioa  iwortante»  is  Juin  J7S6  ,  p,  S56. 
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M  ieeOBndtve;  at  aonrieot  dft  Im  reTpefter  t 
M  ^tes  n'empêchent  pas,  dans  aucune  daa 
^  lésons ,  la  fuite  de  nos  idées:  elles  ne  trou« 
M  blent  point  faeoord  que  fonnent  enfemble 
M  les  vérités  appeiçues:  les  intervalles  qu*eUes 
^  IttAnt  ninterroffipent  point  la  diatne  des 
M  objett  qu'un  même  trait  de  lumière  éclaire^ 
M  ils  D^en  -paroillènt  pas  moins  liés,  adaptée 
w  les  uns  aux  autres  ;  &  dans  cette  fuite  de 
t,  vérités  barmoniées  9   nous  trouvons  un 
»  moïen   pour  nous  élever  à  la  plus  haut» 
,,  certitude  qui  produit  en  nous  la  plus  pai^ 
M  ^te  coQviâîon.  Quoi  !  parce  que  nous  m 
M  pouvons  pas  ntifonner  fur  toutes  les  fta&ions 
M  pi^Sbles  entré  un  nombre  &  un  autre,  s'en* 
I,  ftiit-il  que  nous  ne  pouvons  pas  connottie 
M  iqipertarbablement  les  relations ,  les  vraies 
M  proportions  entre  les  nombres  entiers  donc 
^  nous  entreprenons  le  calcul  <&  la  comparai- 
^  ion?  Dans  le  ciel ,  les  afties  que  nous  ne 
I,  voïons  pas    offufquent-ils  les  raïons    de 
»  ceux  qui  brillent  à  nés  yeux?  Les  téne- 
n  bres  qui  parcMftnt  les  féparer,  ne  fervent 
1^  qu'à  ajouter  i  leur  éclat:  elles  nous  don- 
^  nent  plus  de  fiàcilité  pour  en   connoître 
t,  les  grvxleurs  fc  en  mefurer  les  diftançes; 
„  il  feroit  impoffible  de  les  recpnnoîue  & 
„  d'qbferver  leur  cours  ^Yils  étoient  trop  vd- 
«p  fins  les  uns  des  autres;  il  en  eft  de  mê- 
p  me  du  cercle  immenfe  de  tous  les  objets 
M  intelligibles:  un  étie  fini,  comme  notre 
M  efprit,  ne  pouvoit  pas  en  embtalTer  IHini- 
Il  vçrfaliié  \  il  iCeroit  ^cçaUlé  par  la  multitude 
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,y.cies  jdfes   &  .  des  femiineiis  qu*U  ea   t&i 

^  peyrbit.  »,  *         ,  -,     > 

Le  vœu  falvant  prouve  un  zele  biené^airé 
povir  le  m^iptien  des  véritables  notions  ; 
toutes  les  âmes  droites  deûreront  fîncécemenjc 
de  le  voir.réalifé.  ^'  Qu'on  ne  donne  plus  le 
^jvbea\>  nom  d^  philofopht  ni  à  ces  excravsk 
ty-gans  qui  renverfenc  toutes  nos  connoiiïàn- 
iy,ces,  &  fe  vantent,  dis  douter- de  toijt^  ni 
,py,.à  ces  fceptîques,  gui  ne  veulent  r^con- 
yy.noitre  pour  fondement  de  leurs  aflèrtions 
„  que  des  vtaifemblances  &  des  probabilités, 
9, Qu'on  ne  décore  plus  de  ce  titre  ni  ces 
„  orateurs  qui  le  prennent»  parce  qu'ils  foac 
•y. en  état  de  jetter  des  fleurs  fuc  quelques  ob- 
yy.jets  de  diiïeriations ,  m  k  ces  raifonneurs 
,,  qui  fe  flattent  de  pouvoir  foutenit  le  pour 
,y  &  le  contre  fur  toutes  les  quefkions  -pbl* 
„  lofophiques  9  &  qui,  parla  même,  fe 
,1,. font  une  gloire  de  ce  qui  prouve  leur  in* 
n  fcience.  „  (a) 

'(«)  En  parlant  ^de  la  fameiiCe  tincyclopédic 
Tauteur  apprécie  très-bien  cetouvrafre.  *♦  Une 
11  foule  de  beaux  efprits .»  dit-il,  voulut  éri- 
M  ger  à  la  gloire  des  fciences  un  monument, 
1»  qui  devoit  affurer  pôuf  toujours  leur  trîom- 
w  phe.  Le  DiÛionnaire  )Bncyclopédiqué  parut: 
♦?  une  troupe  d*entJiojufiaftes  le  mirent  d'abord 
ïi  au-deffus  de  toutes  Içs  produdlionsde  l'ef- 
1»  prît  hurnnin  !  on  éleva  jufqu*i^^u  ciel  tous  lés 
»i  écrivains  qui  avoient  mis  !a  main  à  cet  o^b- 
M  vra»€.  Cependant  ]a  forme  jc/i  et  oit  videu- 
n  fe:  on  n'a  jamais^  dit  Bacon,  di^  choifir 
^»  Tordre  alphabétique  pour  traiter  des  Tcîeû'- 
»  ces  ;  elles   doivent  être  examinées  de  fuite  , 
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-B  ne  faut -pas  douter  que  la  fuite  de  l'ou- 
vrage ne  répoâde  pour  la  folîdité  &  la  joâeife 

'•'  G'  'non  pas  par  de  petits  poûuets  dêmckés i 

*>  au'fli  dans  tous  *Ies  articles  relatifs  aux  véri- 

y^  tés    iDétaphyfiques ,    on  n*a   fait  q^*ajouter 

H  anx    téoebres   qui    les   couvroient  déjà:  on 

^  n*y  rencontre  que  des  notions  fauffes  j  des 

«*  înconféquences  y  des   abfardités  ;*   on    n'y 

M  voit  que  des  réflexions   fans  lumière  »  dea 

M  ralfbnceméns  fans  force.  Cet  ouvrage  coin« 

H  promettoit  la  religion  &  les  mœurs.  Les  ma- 

««  gifirats  en  apperçurent  le  danger,  (e  ils  le 

>«  profcrivîrent.  Ses  propres  auteurSjquoiqu*cni- 

n  vrés  encore    de  Tencens  qu*on  avoit  brûlé 

♦»  devant   eux ,  furent  forcés  de  foufcriré  au 

•«jugement  défavantagéux    que -le    public  en 

M  avoit   porté.  Mais  -  la  nouvelle  philofophié 

y»  en    étoit   venue  à  fes  fins  ;  elle  avoit  mit 

^  dans  les  mains  du  public  un  nombre  de  pa^, 

H  radoxes  capables   de    lui  faire    Hlafî^n  ,  9t 

*«  de  jetter  .le  trouble    dans  les  connoiflances 

^  les  plus  importantes  au  bonheur  de  Thom-. 

•«  mrr  c'étolr   tout  ce    qu'elle  prétendoit  h  .  ' 

Dans  une  note  qui  répond  à  ce  texte  Tauteur 

cite  le    paflage  fuivant   tiré  du  Journal  ency« 

clopédique.    m    On    dira    que  TEncycIopédic 

^  eft   une    produdlion    très  -  rnoodrueufe  ,  lin 

^  mélange    bizarre    de   lumières    &   de  •  téner 

i«  bres  :  nous  le  favons  ;  nous  croïons  même 

))  qn*il  y  a  pluGeurs  articles ,  dans  ces  derniers 

'<  volumes ,  aufTi  repréhenfibles   que   ceux  qui 

^  ont  déjà    été   condamnés  avec  tant  de  rat- 

M  Ton.  .  . .  Nous  conviendrons  que ,  dans  bien 

y»  des  articles ,  Tamour  de  la  vérité  à  été  fa- 

^  cri6é  au  goût  du  paradoxe. .  .  .  J'examine  , 

M  riit  un  des    éditeurs  de  ce  grand  ouvrage» 

♦•  fans  ^partialité  :  je  crois  qu'il  n'y  a  prefque 

f*  point  de  faute  que  nous  n'aïons  coma»ife  ; 

M  &  je  fuis  forcé    d'avouer  que  d'une  Ency- 

♦*  cîopédie  comme  la  nôtre ,  il   n'en  refterôit 

f*  pas  les  deux    tiers  dans  une   véritable  En- 

^  cvclopédie    m  .    Journal  encyclopédique ,  f.^  , 

Août  1766 i  P'3^  fuivantes*  -*-  .Autres  obf*  fur 

cet 
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0es  VQts  ^  à  ce  premier  vo^iime  :  mmâ  ta  M- 
tkre  étant  pgr  ^Ue^'iplgie  «flçs  abftonte,  la 
hommes  du  jour  extrémeipeat  pçu  dîfiioies 
i  4es  Icftures  férieufes ,  les  objets  iDétaphy* 
Jlqu^  courtes  pgriQi  les  inutilités  {9)9  ^ 
les  plus  «aines  fp&ulations  fabAsjtoées  aux  étu» 
<tes  folides;  on  peut  foui^iter  que  Tauteur  b 
xeflêrre  ie  plus  qu'il  foit  ^fSbkd,  qu'il  donne 
à  fon  oi^viage  en  vivacité  (t  en  énergie  ce 
quil  pourroïc  perdre  en  étendue ,  &  que  par 
des  traits  rapides  &  lumîneuy  il  dédoosm^go 
les  leâeurs  des  difeuffions  intérefltotesét  uti« 
les,  qu'un  l&conifme  aflorti  à  la  natuze  des 
tems  jpourrok  lui  faire  peiitre.  On  peut  défi* 
ter  «neofe  que  dans  un  fujet  vJAorieox  par 
tai-méme ,  offrant  des  déuîls  sûrs  ,  fèn£bles 
fi  écldtaofiy  w  réfliltat  tranchant  ^   bien 

eet  ouvrage ,  ij  Avril  %fZs  9  D.  576.  <ip--*  i 
tév.  ijrStf,  p.  230.  .««V7  15  Avril  1786,  p.S70. 
^Mi,  !■  I  Juillet  i7?6y  p.  3Q3. 

(a)  M  Celui  ^  dit  le  , célèbre  Bacon  «  qui  penCa 
M  que  le  tem^  eiuploïé.  à  Téti^de  de  la  mé- 
M  tapbyfîque  hr  à  contempler  (es  prîDcîpes 
t*  univerfels  de  cette  fcience,  e(t  un  tems 
t*  perdu  &  une  occupation  peu  digne  d'uoe 
ff  grande  ame»  n*a  donc  iamVts  obferyé  que 
tt  ces  principes  abfhaits  fouiniffe&t  ralîment 
n  &  la  force  k  toutes  les  fciences ,  i  tous  lei 
«•  arts. ...  Je  Tuis  très-perfuadé«  que  Q  TeF 
V*  prit  humain  n*a  pas  fait  de  plus  grands  pro» 
f»  grès  jiirqu'à  prélent ,  c'cft  qu'il  ne  s'eft  ia* 
M  maJLs'  livré  avec  affez.d^rdeur  à  Tétude  des 
t*  vérités  fondamentales  ,  &  qu'il  o*a  fait  qu'y 
n  donner  un  coup-d*œil  en.paflant  *«.^-r  Autres 
autorités  &  obCçttations  ,  i  Avtil  i?S5i,  p%4^(« 


dé^tf  9  H  e'abftienne  de  tout  geoie  d*bypo^ 
diefe  fc  même  des  expfpflions  qoi  femblenc 
y  tenh  ,  aniline  d«  la  matière  organique  qui 
fart  de  tien  au  cammwrce  de  notre  efprlt 
avec  ht  o^m  dti  dekofs;  de  Vor^anc  ht* 
térieur  tac. 


Effid  fitr  VUifhir^  de.  Provence  ,  fitivî  4*ttne 
fiatiae  des  Pravi'nçattx  célèbres.  Par  Mr» 
Bimcht^  avocat  au  parlement  dâ  Pr^ 
j^neç,  A  Marfeille,  de  t'Imprimefie  ^de 
Moflf.   1765  ^  yd.  l/z-4^.  Prâ  ^i  fiv, 

POor  achever  d|9  oonompre  l'hiftom  ,  ou 
fe  fert  parckulieremenc  de  deux  fisoïefis; 
^ft  1^.  de  publier  d'anciennes  '1)iftoîfts  'ea 
1b8  aicétsntou  en  les  ^éfigpracft  par  des  dch     * 
tes;   d^*  d*en  publier  de  nouvelles  qui  ptf 
le  moïen  de  quelques  artifices    typografphir* 
ques  A  autres  ^i  iailènt  oublrer  les  aneienoes. 
Apiès  miftoire  de  Provence,  dont  M^  hib- 
bé  Pspoci  nous  b  déjà  dontïé  trois  volumes  ^ 
h  laqoeUea  réuni  tous   les  fuffrages,  parce 
qull  a  profité  avec  difèerncment  àes  ouvra- 
ges de  Gaujlridï  *•  d^Honaré  Bfouche  ♦,  il  fem-      *   j^^ 
bloît  qu'une  nouvelle  Hiftoiredu  môme  pais  en    théoK 
étoit  biep  inutile  j  mais  W.  Papon  avoir  oublié  P»"éyôt    de 
de  dédamer  contre  les  moines,  tes  biçns  'cc-  au^f^J^^"|| 
défîaïtîques,  le  zèle  pour  la  pureté  de  la  foi  sénez.  ' 
&  la  puQttion  •  des  hérétiques  &c.  Il  a  donc 
Éflla  fopgléer  «  fç  fuide  &  téparer  des  trniif- 
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fions  dîftm  par  une  fageflè  '  &  '  un^  équité 
qui  aajouid'hui  ne  font  plus  de  mode.  C'eft 
la  tSche  qu'a  entrepris  M'.  Bouche ,  €t  l'on 
peut  bien  dire  qu'il  s'en  eft  acquitté  à  .mer- 
veille (a).  Je  ne  ferai  que  répéter  ce  qu'un 
bon  juge  en  matière  hiftorique  a  repréfbnté 
au  jeune  écrivain  fur  les  deux  derniers  ar- 
ticles. "  Des  feâaires  furieux,  tels  que  les 
M  Albigeois ,  qui  fe  livroient  aux  plus  af- 
^  freux  excès  de  débauche  &  de  cruauté^ 
tt  voilà  les  infortunés  dont  le  malheureux 
n  fort  fait  couler  fans  ceife  le&' larmes  de  nos 
n  fenûbles  apôtres  de  l'humanité.  Je  ne  pré- 
a»  tends  pas  juftifier  en  toot  la  conduite  qu'on 
M  a  tenue  à  l'égard  dçs  Albigeois.  Je  ctqis 
^  qu'on  a  ;  pouffé  les  chofes  beaucoup  trop' 
M  loin  :  mais  ce  qu'on  a  grand  foin  de  ne 
ap  jamais  obferver ,  c'eft  que  ces  héiédques 
^  avoi^nt  provoqué ,  par  leurs  défordres  et 
1^  leurs  violences,  les  rigueurs  qu'on  a  exer- 
„  cées  fur  eux,  &  qu'on  ne  faifoit'tout  au 
„  plus  qu'ufer  de  repréfailles  (b).  D'ailleurs, 
,,  qu'ils  aient  mérité  plus  ou  moins  les  fup- 
M  pUces  auxquels  ils  ont  été  condamnés, 
^  toujours  eft-il  vrai  qu'il  y  a  plus  que  de 
„  Findifcrétion  à  vouloir  en  rendre  Saint* 
„  Bernard   rcfponfable   „.  — p—  ••   N'eft-ce 


(a)  Confidérations  fur  la  corruption  de  l'hif- 
toire  9  I  Janv.  17^6 ,  p.  36  &  autr.  lùid.  — —  i^ 
Mai  1786  ,  p.  113. 

(b)  PafTage  du  c.  d*Albon,*i  Mai  17^3  >  P. 
jo.  —  I  O^,  1785»  p.  «90.  ,  15  Dccemb. 
1/^5  T  p.  574'— — «Art.  Mt)NTFORT  C  Simon) 
dans  le  Dici.  hifi. 
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^,  pas  encore  on  écart  d'imagination  ^'la 
-y,  part  de  Mr.-  Bouche ^  que  de  repréfenier 
»,  les  legs  pieux  qu'on  faifoit  aloi$ ,  comme 
f,  une  manie  d'enrichir  l'Ëglife-  aux  dépeoa 
M  des  &miHes  &  de  l'Etat  ?  L'Eglife  eft-elk 
„  donc  dans  TË^t  un  corps  ifolé  qui  ne  con* 
„  triboe  en  rien  à  fa  gloire  &  àfapuiniffi-* 
,,  ce,  &  qui  l'épuife  fans  lui  rendre  aucun 
,f  fervlce?  N'eft-il  pas  démontré  que  les 
,,  biens  des  églifes  &  des  monafteres  font 
M  les  mieux  adminiftrés,  les  mieux  entte- 
f^  teni»,  &  par  conféqoent  ceux  dont  l'Etat 
»,  retire  le  plus  de  fruit  ?  Ceux  qui  les  pofle- 
„  dent  ne  font-ils  pas  enfans  de  fEtat,  ci- 
f,  toïens  &  françois?  Et  ne  peut-on  pas  dire 
,,  oue  ces  biens  retournent  à  la  fource  d^'où 
ly  ils  font  partis,  puifqu'ils  font  prefque  tou^ 
^,  jours  dans  les  particuliers  la  récompenfe 
„  des  iervices  que  les  familles  les  plus  illof- 
fy  très,  rendeiu  au  Prince  le  à  la  patrie  ?  Il 
,1  femble  qu'en  les  attachant  à  l'Eglife,  nos 
„  anciens  grands  feigneurs  les  aient  réfervés 
,1  d'une  manière  plus  inaliénable  pour  leuis 
^  défcendans.  Jls  font  dans  les  mains  du  Sou- 
„  verain,  qui  les  difpenfe  félon  fon  gré  & 
M  fa  juftice,  comme  autant  de  prix  qu'il 
,1  accorde  au  mérite  &  à   la  vertu.  „  (a) 

Quant  au  ftyle  de  cette  Hiftoire,  il  eft 
exaâement  celui  qui  eft  devenu  général  de- 
puis 


(a)  15  Mars  l?S5«  P*  4^9*  — "—  l  Jvia  tl^St 
p.  188. 
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,,  de  Cahors  n^offroit  aux  yeux  qu'an  fimple 
j,  rempart  zvQt  quelques  tours  pour  fa  dé- 
M  fenfe,  celle  de  Montauban  montroic  un 
^  front  redoutable  par  un  grand  nombre  d'ou- 
n  vrages  extérieurs ,  hériiïes  d'une  artillene 
^  formidable.  Le  clergé  étoit  haï  à  Mon- 
.M  tauban  ;  il  étoit  chéri  à  Cahors  ,  &c.  ,, 

Entre  les  grands  hommes  qui  ont  illuftré 

Cahors  )  l'auteur  diftingue  avec  r^fon  M^.  le 

Franc  de  Pompignan  que  la  littérature  &  ia 

«  i5Féy. /aine  philofophie  ont  perdu  depuis  peu*.  On 

i7?59  p.io7/trouvè.  ici  répoque  &  la  caufe  des  défag^é- 

mens  qu'elTuia  ce  fage  &  favant  écrivain, 

défignées  d'une  manière,  à  faire   honneur  à 

la  franchife  &    au  courage   de   rhiftodqn. 

••  C'eft  à  cette  époque  qu'il  obtint  une  pla- 

'^  ce  à  l'académie  françoife,  la  fource^  mal- 

~  ^  heureufe  des  fades  plaifanteries  &  des  far* 

'  '    '  pp  cafmes  que  fe  perinirent  des  écrivains  cy- 

M  niques   contre   cet  homtne   célèbre  ,  qui 

9,  avQit  toujours  défendu  les  intérêts  de  la 

'^religion,  comme  il    avoit   défendu  ceux 

^  du  bori  goût  &  dé  la  faine  littérature  \^  (a). 

L'auteur  prend  de^là  occafioh  d*appréciet  les 


Ta)   Voici  de  quelle  manière  des  périodiftei 

Sui  jouifTent    de  la   prqtediop  du  gouvcme- 
ient,  viennent  de  faire  Tapôlogie  de  cet  hom- 
.  me   célèbre,  m  eu   entrant  dans  l'acadénite, 
.  ^  Mr.  de  Pompignaii  r  ne*  fut ,  pas  comme  les 
nnët  lit'  w  autres  ,  enivré  de  J'honqeur  qu'il  recevoit, 
fc.     X785.    »f  étourdi  des  vapeurs' de  Tamour  propre,  ab- 
M  '^  »•  forbé  dans  fà  joie  ;  îl  confidéra  que  plufieur» 

w  membres  du  corps  refpeâable  qui  l'adop- 
)'»  toit,'  s'^efforçoïent  d'y  introduire,  par  les 
-.-•--        -  w*  voies 


carpa  littéraires ,  tiès-louables  fans  doute  dana 
leur  ocîgine,&  d'une  utilité  fenûble  dans  ceux 
qui  ont  confetvé  refprit  de  Leur  inftitution; 
mais  nuifibiea  dans  leur  exceifive  multitude, 
et  plus  encore  par  refpritdefàâion,  de  par- 
ti.,  d'intrigue^  de  defpotifme ,  d'arrogance  fle 
de  foffifiince  qui  aux  yeox  du  vulgaire  ne. 


M  voies  les  plus  honteufes ,  un  erprit  de  feâe 
M  au^  contraire  ao  bon  goût  qu*à  la  religion  ; 
M  que  le  chef  invifible  de  Tacadémie  ,  Tame 
*•  de  toutes  Tes  opérations,  Tobjet  de  Ton  cuU 
M  te,  était  un  homme  diffamé  aux  yeux  des 
*«  hoonétes  g^ns  par  Thorrible  abus  qu'il  avoiç 
M  fait  &  ne  ceflbit  de  faire  de  Ces  taleos.  tJn 
99  homme  dé  lettres  «  vraiment  digne  de  ce 
M  nom  ^  un'vertueux  magiftrat  a*t-il  dû ,  dans 
^  cette  occafion  9  trahir  fa  penfée  par  une 
9*  lâche  complaifance ,  &  fe  bOrper  a  de  vi- 
*»  les  flatteries  d'étiquette  ?  Ne  convenoit-il 
9*  pSLê  à  Ton  caraétere  de  faire  éclater  9  avec  une  • 
M  noble  franchife,  fa  douleur  &  fes  regrets; 
9«  de  déplorer  la  fVinefte  révolution  qui  déf- 
y»  honoroit  Tacadémie  ?  Autrefois  l'abbé  de 
fi  Saint-Pierre  fut  exclus  de  cette  illuftre  fo^» 
**  ciété  poujr  avois^  préféré ,  daps  fes  R/vâs 
M  poUdques ,  le  plan  d'adminiltration  du  Ré- 
9«  gent  a  celui  de  Louis  Xrv.  Mr.  de  Pom- 
9t  Bîgnan  pouvoit-tl  voir ,  fans  une  elpece  de 
M  fcandale»  fêté  &  adoré  •  dans  ce  fénat  Ut- 
»«  téraire,  l'ennemi  public  de  la  relis;ion  9c 
9t  des  mœurs ,  le  corrupteur  de  la  nation  ?  si 
M  ces  épith'etes  paroiiTent  autant  de  facrile^es 
M  &  de  biafpbémes  à  quelques  enthou'fiaftes 
>9  de  Voltaire ,  qu'ils  apprennent  qu^  le  pre- 
y»  mier  mérite  d'un  homme  n'eft  pas  de  bien 
M  écrire  en  vers  ou  en  profe ,  mais  d'être 
M  honnête  ^  bon  cttoïen  ;  que  l'Etat  n*a  pas 
M  befoin  de  tragédies  ,  mais  que  la  religion 
'9  &   les  mœurs  font  néceflaires  à  Ja  profpé- 

//.  Pare.  E  « 
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psetment  que  trop  fouvent  la  phice  dès  ti- 
lens.  L'auteur  eft  membre  de  plufieur$  ncd^ 
demies,  fon  fentimem  ne  peut  être  fuspeét 
i«  Peut-être ,  dit-il ,  la  multitude  des  acadé* 
M  mies  ^elle  eiTenciellement  préjudieiable à 
9f  la  littérature  en  général.  Les  académies  font 
M  des  tribunaux  où  reflbrtifTent  les  produo 
M  tions  de  l'efprit  humain ,  &  les  modelée 
n  que  l'on  s'étudie  à  imiter.  Le  génie,  les 
ff  tatens,  le  goût  devroient  leo!s  en  ouvrit 
M  les  portes  &  en  dirigei^^es  opérations.  Or, 
„  eft-il  dans  la  marche  ordinaire  de  la  na- 
H  ture,  a\/are  de  ces  dons  préciei^^  qu'il 
9,  y  ait  aifez  de  citoïens  privi^giés  poot 
9,  8*a(reoir  dans  ces  aréopages  littéraires  ?  La 
9,  plupart  même  des  membres  qui  les  compo- 
M  Cent  n'ont  fait  dans  des  collèges  de  province , 
M  que  des  études  imparfaites  &  vicieufes, 
^  qu'ils  ne  fe  font  jamais  avifés  de  reâifier.  La 
,,  foule  cependant  révère  avec  admiration  les 
,,  décrets  trompeurs  de  ces  faux  arlftarques.  On 
f>  néglige  les  grands  modèles  ;  la  nature  Jk  le 
,,  vrai ,  fources  eifèncielles  du  beau  ^  font 
,,  abandonnés,  &  t'empire  de  la  frivolité 
.„  ^'écend.  L'imagination  fe  nourrit  dWur- 
„  dites  &  de  chimères.  On  ne  trouve  prefque 
91  plus  dans  nos  écrivains  modernes  ,  des 
9,  étincelles  de  ce  feu  divin  qui  faifît,  tranf- 
99  porte,  échauffe,  embrafe;  cette  étendue 
99  d'efprit,  cette  force  d'imagination ,  cette 
9,  aftivité  d'ame  qui  conftitue  eflenciellemenc 
99  le  génie.  On  n'y  voit  ni  grandeur  dans 
99  les  images,  ni  nobleffe  dans  les  fentimens, 
fl^  ni  juSefle  dans  les  preuves,  •••  Tous  ki 


%  i^tes  de  littérature  fé  dégradent;  le  bon 
9^  goût  s'éteint  iûlënfiblement,  &  la  Friincé 
g^  de  nos  jours  abonde  en  acadédaîes*  Le  fie*' 
^  clè  de  Louis  XIV;  le  fiêclé'du   génie; 
^  eb  cbntidifToit  è  péiiie  une  diins  fes  Heù- 
M  reui  cdmdieiicetnenl  II  feinble  en  éhe dé  \i' 
a,  mailè  des  luinieres  &  des  connoillanceâ  dans' 
^  une  nation  ;  cdtnnié  d'un  fleùyë  qui  ;  ed' 
a  lë  divifant  ^  perd  dé   (k  forcé,  fie  dé  & 
t^  prdfondeùr.  ,i  — i-  15  Mai  1786  j  p.  104; 

vdSsrfefe't  >g&%  xfes  éSs  >fe  «jgKs  \jgb  ,<fes  «A»  t^' 

-*  ,  . .       -  •  •         •       .."■•■•     .»■"•?.,»' 

tcttrcs  a/eéeîques.  defaînt  Gattànde  Thîtn^ 

ne;  f  recédées  de   Vélogt    dufaitttfondoL- 

tcér  ;^  prononcé  dans  Péglifedes  RR.^  PP:, 

TAéatlns  en    17^6.    Par   Mr.  Vàbbé  dû 

BarrAl»  ÂoàuLr  en  droit ;.  de^  atadimet 

toïales   de  Nîmes  &  de  Be[iers  ',  vicaire 

idefaint  Mtrry  de  Paris.  A  Paris  ^  chë^ 

.   rameur  1785.  i  vût  ih-i^. 

CEs  Lekr'esy  éit  l'autîienticité  der^Ôelléàj; 
fi  on  en  excepté  la  9^  (a),  on  ùe  peuc 

'      ■*■     ■         ""  ■     ';  "■    ■  <■   -        '■'■"■  '    ■ ■■■*"  ■  ■ 

\  QéS  i'é  i.  !?.  de  tracy  Tbéatin .  dé  Paris  ,  ^ 
fait  /contre^  celle-ci  une  efpece  de  prote(^atioii 
ilaQS,  une  )étûe  adreffée  ^  Mr,  Tabbé  de.Fon- 
tenay  ,  .auteur .  du  Journal  général  4t.  France^ 
te  derulef  Tat^ribue  à  Mr  de  Caçaçcioli,  qui 
après  avoir  fabriqua,  tant  de  lettres  .an  Pape 
Çiéapeoc  XlV  ,  pouvgit  bien  en, faire  une  ;à  ^^ 
Çâëtan.  U  parpitiétre  eji.  ftïï^t  V académicien, 
des xircades  donc  iVlr.,.dc  B^Vr^I.l'a. reçue.  Onî 
y  reconnoît  d'ailleurs  ibn  verbiage,  fes  ex- 
Btéflious  &  fes  maaieres  favorites.    ^ 
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giiete  douter  9   font   à    tous  égards  digoes 

I  de  la  réputation  de  fainteté  de  riUuftre  fon- 

I  dateur  (a).  Un  grand  fond  d'humilité,  une 

Qnpiicité  aifortie  à  la  nature  des  matières  flc 

a!  un  éioignemenc  décidé  de  toute  prétention 

au  bel  efpric,  une  piété  tendre  &  allèâueufe 

ep  font  le  caraâete.  A  la  tête  des  Lettres 

on  voit  un  éloge  de  St.  Gaëtpn  qui  donne 

de  cç  faint  homme  une  idée  ai|i&  grande  quei 

juifte.    L'prateur    pouvoit    être,  plus    ferré g^ 

plus  viF^  plus  rapide;  mais    il  ne   pou  voit 

I  traiter  fon  fujet  ^vèc  pins  de  dignité  ^  de  vé- 

1  lité,  &  d'intérêt.   Envifageant  le  faint  fon- 

I  ^dateur Tous  les  rapports  divers  que  préfentenl 

!  fa  conduite  &  fes  taitreprifes,  avec  les  eflèts 

I  tt  la  puiAme  influence  de  la  religion  •,  il  ^ic 

voir»  dans  les  trois  parties  qui  font  la  divi- 

ton  de  fixi  difcoùrs,  que  la  religion  élevé  le 


.  (a)  Les  Théatins  ont  eu  à  pi^opretnent  par- 
ler quatre  fondateurs  :  Jean -Piei're  Caràlfe«  ar- 
chevêque de  Théate  ou  Chiéti«  depui«  Pape 
ft)U8  le  nom  de  Paul  IV ,  Boniface  CoUi ,  een- 
tUhonune  nilanols ,  Paul  de  Gbiflerl  fr  fkiot 
Gaétan-  Le 'but  de  cet  inftitut  étoit  principa- 
.  lettent  de  ttavaillerà  inipirer  aux  Ecciéfiaf- 
tiques  refprit  de  leur  état ,  de  combattre  les 
lléréâ^^e^  fenaiïïàntes  de  toutes  parts ,  &  fur- 
tout  d*aflifter  \en  malades  &  d'accompagner  les 
eriminrelfl  au  fupplice.  En  foulageant  les  ni- 
feres  humaines,  les  nouveaux  religieux  ne 
Revoient  point  quêter  &  ne  rien  demander. 
On  a  dît  que  lorfque  la  charité  ne  prévenoit 


Ce  en  ufage. 
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*^énie*  8é  lé  met  à  portée  des  pins  beaux  deil 
feins;  qu'elle  fortifie  rame  contre  les  obC- 
tactes  ;  qu'elle  aide  le  génie  flt  le  courage  par 
rimpreffîon  de  la  vertu,  par  un  caraAeie 
d'autorité  &  de  dignité ,  qui  aflurent  le  fuccèk 
-  L'éloge  de  Sl  Louis  qui  termine  ce  re- 
cueil eft  écrit  d'une  n^aniere  tout  auffi  fage. 
«  L'ohiteur  parott  y  avoir  pris  à  tâche  de  fa- 
crifier  de  vains  omemens  à  une  éloquence 
fimple,  douce,  touchante,  &  quelquefois 
peut-être  un  peu  trop  négligée.  Le  texte , 
Fccit  quod  erai  reâum  in  confptSu  Domi'  ^•  ^ah 
ni ,  qui  n'a  rien  que  de  fort  commun ,  eft  ^* 
néanmoins  le  plus  riche  fond  d'un  éloge 
folide  et  véritablement  inftruâif ,  la  mefure 
Se  la  grande  régie  qui  détermine  le  mérite 
non-feulement  de  l'homme  chrétien ,  mais  de 
tout  homme  qui  a  des  titres  réels  à  Tadmi* 
ration. 

Les  notes  multipliées  qui  éclaircillènt  oa 
fortifient  différens  endroits  des  Lettres  &  des 
deux  Eloges,  hm  honneur  à  l'érudition  At 
au  difoemement  de  l'auteur;  fi  quelques- 
unes  femblent  fournir  matière  à  la  critique, 
elles  font  en  général  utiles  èc  intéreflàntev. 
On  y  trouve  la  réfutation  de  plus  d'une  er- 
reur hiftorique  répétée  par  plufieuis  écrivains  ; 
telle  eft  entr'autres  la  prétendue  roïauté 
offerte  à  St  Louis  dans  fa  captivité.  **  Les 
„  Mamducs  commandés  par  Oetaï ,  venant  de 
„  maffacrer  Moadan ,  leur  Souverain ,  entrèrent  ^ 

,,,tout  furieux  dans  la  prifon  de  St.  Louis, 
M  non  pour  l'élire  Soudan ,  comme  l'ont  fauf- 
M  femem  avancé  quelques  penégyrifte^s^mait 

Ses 


-M  popj.  ^  poignarder,  s'il  peififtoîç  i  njctt» 
:ii  leç  çoiic^îtioDS  de^  pa^^.  Qp  l'avoif  d'^t)ord 
if  TK^nacé  dç  la  torture,  de  It  faire  proiçener 
.^  par  (out  rQrient,  çooiiQe  erclaye  ,  &  de  le 
^î  çonÇnef  enfaite  dans  les  prifon^s  di,i  Calife,, 
.i^  efpeçe  c^'/enfej; ,   d'où,  perfçixnç  ne  fortorç 

.  "  Ce  n*e^  pi^s  ajouter  peu  de  cfeore  h  Wdée 
.^va^tjageufe  quç  le  public  à  djéja  conçue  die 
<"  ce  recueil, ,  que  de  dire  qvi'il  a  xn^rit^  à  M'^. 
àe  £L  les  farcafmes  ^u  gaietjer  tcQHfiapiqup.  Si 
.te  (age^  &  laborieux  alpbé/^voit  autant  d'ar- 
dçur  pour  accréditer  l»;  danfeç  de.  faim  Mé- 
à!ar49  qu'un  éctiv^n  d^u  péme  oond  qui  nous 
.^' d^pné  le  çjartyrploge  de  tous  les  fareeu?s 
oui  çnt  joué  fur  ce  cimetière  ftipeux ,  il  eût 
.|;é  rang,é  pat  \e  Jfélérat/obfcur  d^ns  la  pre- 
,    ^  jp\iere  QlaQè  des  génie^,  Çc  ob5.ew  la  pre- 

mière   palme  diftribuée  par  le   fanatiCme  d^ 
;^ôe,  --f-  J'apprends  cependant  que.  l'cfti- 
,  çiài^e  auteur  a  été  fenûVle  à  ce  genr^  d'in- 
:i[uli;e,    qui    fait  la  gloire   cle  çeust  qui  esi 
.^ppréci^nt  la  fourpe  ^vec  moins  d'indulgence 
qjuè  lui,   Peut'ii  donc,  ignorer  que  tous  les 
jugemens  çte  ce  çonvulûonnaîre  font  des  con- 
tre-vémés^  ^  que  pour  copnoître  Ç  qn  ou- 
.yrage.eft  bon  pu  Qiauvais,  il  fuffit  de  favoii 
!  (  loujpurs^  en  fens  cpntraire  &  en  raifon  in- 
verfe  )  s'il  a  été  Ippé  çi^  blâcné  dans  la  feuille. 
*.  ISJév.  4e  $t  Médard.  *?  Pour  ippi.,  je  fuis  fi  cop- 
P?^J^t'^|j^^  vaincu  de   Ija   juftefle  de  cette  régie  ,   que 
«oujoiirsen.qu^^qu'tin  m'aïant  a^uré  que  ds^s  la  feuille 
rttrogra-     du  ap  Février  dernier  on  trouvoit  l'éloge  de 
?r?^.         pion  Examen  des  Epo^uti ,  coîçnje  défendait 
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mvee  fttccls  la  phy6que.de  Moyfe,  faî  com- 
mçucé  i  concevoir  de  cet  ouvrage  des  idées 
Bffèz  défavorables ,  pour  ariêcer  la  troifietna 
édition  que  j'étois  fur  le  point  ,d!en  faire  ;  0t 
fi  daos  la  revue  à  laquelle  il  va  être  fournis , 
-il  ne  fe  foutient  pas  contre  les  louanges  4a 
gaietier  ,  eccftjiaftiquc,  je  le  condamnerai  à 
une  obfcorité  éternelle. 


Jliftoire  de  la  décadence  &  de  laxhute  ie^ 

*.  p Empire  romain,  traduite  de  ranglois  de 

Mr.  Gibbon,  par  Mr.  le  Clerc  4^  Sept-» 

chines.  A  Paris  cbe«  Moutard  178^.  4  vol. 

LEs  trois  premiers  volumes  malgré  les  ef- 
forts que  fait  l'auteur  pour  écrire  origi- 
nalement ,  ne  contiennent ,  'comme  nous 
l'avons  déjà  4it  * ,  que  des  chèfes  grès-com-  *  isJanv. 
mones,  déjà  dites  plufieurs  fois;  00  bien  des  'T'^s » P- 9'» 
af&rtions  fauflès,  relatives  aux  vues  de  l'au- 
teur, mais  point  aifez  faillantes  ni  alTez  fen- 

'  Hblement  antichrétiennes  pour  le  tirer  de  la 
foule.  C'eft  fur  le  4^  volume  qu'il  fonde 
fes  efpérances  de  célébrité  (car  il  n'y  a  pas 
de  meilleur  moïen  de  sillu^rer  que.  d'écrire 
des  impiétés  *  ).  Ce  volume  comprend  "deux  *  15  Avril 
chapitres  où  Gibbon  exhale.f^  haine  contre  '^e^^p^S. 
4e  chriftianifme.  IVI^  le  Clerc  de  Sept-chênes 
avoit  d'abord  refufé  de  les  traduire  *,  mais  ,-*o^^*'* 

-  fe  fiant  aujourd'hui  fur  l'ignorance  &  l'Irré-    ^^  '^•***' 
lifpon  toujours  çioit&otes,  il  a  jugé  que  d^ps 
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7  ans  elles  avoient  fait  allez  de  progids'pov 
aflurer  la  vogae  de  cette  ûtyre  groffiete  fc 
odieafe  contre  les  premiers  enfans  de  II  foi 
chrétienne.  Peut-être aufli  ce  4^ volomeeftîl 
d'un  autre  traduâeur  plus  zélé  pour  la  piû- 
pagation  des  impoftures  hiftoriquefi.  Car  il  y 
plus  d'une  fauiÀté^  dans  le  titm,  oommé- 
nent  avec  approbation  &  Privilège  du  Roi, 
J'ai  écrit  à  Paris  pour  être  inftroit  de  la  Té- 
rité;  j'ai  appris  que,  relativement  i  ce  4^. 
tome,  c'étoit  une  fourberie  de  M',  •  *  qui 
^ient  de  nous  en  doùner  une  édidon  dans 
une  ville  féconde  en  horreurs  de  en  ûiiferet 
typographiques. 

Quoiqu'il  en  foit ,  ce  volume  où  font  les 
15  &  16^.  chapitres,  n'eft  qu'une  mauvaife 
fingerie  de  V  Examen  ^rfri^tfe  de  Fréter,  de  la 
difl&rtatîon  de  Dûdwel  contre  lefr  mkrtyrs, 
8r  de  quelques  autres  ouvrages  antichrétiens. 
C'eft  l'apologie  des  tyrans  &  une  calomnie 
footenue  des  premiers  chrétiens.  Les  Peies 
&  les  hiftoriens  y  font  accufés  de  faux  ;  les 
faits  altérés,  contournés,  aSbiblis,  exagérés, 
félon  les  vues  du  philofophtfte  ;  les  paifages 
falfifiés ,  tronqués ,  appliqués  contre  le  fens 
8c  l'intention  des  auteurs.  Gibbon  s^rige  Idi- 
mâme  en  hiftorien  contemporain  de  l'anti- 
quité, fait  dans  les  auteurs  les  plus  lerpèc- 
tables  des  additions,  des  retranchemens ,  des 
changemens  les  plus  odieux.  Si ,  par  exen- 
ple,  il  eil  dit  que  les  chrétiens  s^étant  rc- 
tirés  dans  une  ëglîfe  *  y  furent  brûlés  ,  après  le 
mot  égllfe  il  ajoute  de  Ton  chef ,  pour  s'y  dé* 
fendre  par  la  voie  des  armes.  Si  un  &it  àt- 

tefté 
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teftéimànîineinent  par  dix  Buc«ars,  ef^es- 
pofé  aTccqoeUjae  doute,  ou  palfé  fou^  filencé 
par  quelque  écrivain  Mpeâ,  obrcur,  né(e:lï- 
gent  OQ  mal  informé,  c^fteelai-ci  qa'ilÀnc 
prendre  pour  guide.  Si  la  chofe^eft  atteftéd 
d'une  manière  abfohiment  générale,  uniforme, 
on  la  rejette  à  raifon  de  fon  énormité  &  de 
fon  invrairemblance,  c'eft-à-dire,  de  fon  op- 
pofition  aux  prétentions  de  Tauteut.  *-—  LouJb 
XIV  et  Chariès-Quînt  (bnt  plus  coupables  que 
tous  les  monfttes  de  fang  qui  exterminèrent 
les  ct^rétiens.  — —  Châties -Quint  (i^  ^^^ 
dire  ûms  doute  Philippe  II  ;  car  jamais  il  n'y 
eut  dé  redifeur  plus  mal  habile  )  à  fait  nioo- 
Tir  plus  d'hommes  aux  Païs-bas  pour  caufe 
de  retigîon  ,  que  tous  les  tyrans  de  Rome  du- 
rant 3  'fîecles  dans  toute  la  terre  &c  &c.w 
Bt  tout  cela  eft  dît  avec  l'étalage  d'une  éru^ 
dition  faâice  flc  plagiaire,  av^c  un  ait  de 
modération  8t  de  complainte ,  avec  tin  per^ 
fifflage  amer  èc  infultant ,  qui  décèlent  l'hy- 
pocrifie  d'une  ame  déteftable  (a)  ;  en  même 


Ca)  Si  on  croit  que  j'exagère  ou  que  j*ac- 
cufe  à  fau^x,  il  a-ya  qtt*4  voir  la  favMrtc  ré- 
futation que  Mr.  Davis  a  faite  de  cette  diatribe 
(  I  Avril  1779  ,  p.  49»  ).  La  feute  manière  de 
citer  de  Gibboa,  toujours  vague  êi  iadétenni- 
née ,  fait  bien  voir,  qu'il  ne  vouloit  pas  de 
vérification,  —.m  Autre  réfutation  par  Mr. 
Spedalieri,  15  Janv.  1^85  ,  p.  98.  «.^  Comme 
Gibbon  n'a  fait  que  répéter  Dodwel,  Freret, 
Voltaire  &  d'autres  incrédules,  on  trouve 
toutes  fes  impoftures  confondues  d'avance  dans 
la  Certitude -des  preuves  du  chrifiianipne ,  par 
Mr.  Sergier  ;  dans  les  ^ûa  fincera  de  D*  Rui- 

aart 
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tems  que  ces  artifices  ufés  du  menfixige  es 
impofeot  aux  îgnorans,  k.  attiient  ooDtieli 
loi  de  Jefus-Cbrift  la  haine  des  hommes 
corrompus,  ^^rm^  On  voit  par-toat  le  faoa- 
tifoie  des  feôaires  réuni  à  l'incrédulité  da 
philofophes  ;  les  calomnies  concie  les  Catho- 
liques en  particulier,  fervir  aux  caiomaiei 
contre  les  Chrétiens  en  général.  En  un  mot, 
la  paffion  y  va  jofqu'au  délire,  le  meofoDge 
jufqu'à  l'extravagance.  Dans  d'autres  tems  on 
eût  lié  l'auteur  comme  acteint^e  manie,  au- 
jourd'hui il  figure  dans  plus  d'une  acadé- 
pie, 

.extrait  d'une  lettre  de  M^  l'abbé  du  Hooi 
curé  de  Pouilly,  à  M^.  Garât,  i  rocca- 
Son  du  jugement  inféré  dans  le  Mercure 
du  6  Août  1785  yfur  ledifcours  dt  Cm" 
ytrfalUé  d^  la  langt^c  fraacaife.  (a) 

.,  ; .  Pjiffons  des  faits  dont  je  puis  avoir  été 
pial  informé,  pour  venir  au  morceau  qui  a 


•  Bart  &c.  &c.  ■  '■'  Cat.  phiL  408  &  fiiif ,  —^ 
propai^ation  du  chriftiamfme  ikid,  p.  399.  «-"^ 
(es  effets  p.  426  &c. 

(a)  Cette  lettre  contient  des  obfervationi 
|n*afnniaticales,  hidoriqyes,  phi  lofe  phtques  crèi- 
intéreiTaotes  ;  nous  noua  fommcs  attachés  i 
celle  qui  nous  a  para  la  plus  importante  ;  les 
|>ornes .  de  ces  feuilles  ne  nous  ont  pas  per- 
mis de  les  recueillir  toutes.*  ■  .*•  Voïei  ton- 
chaot  le  difcours  ju|[é  par  M(.  GfUrat,  lej.da 
15  Nov.  17^5  >  P-  401. 
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le  plus  t^nffi ,  dun^  le  difioars  dA^oré  d$  /^ 
jpaim^  académique* 

Jjês  vues  expojiei  dam  ce  morceau  difiin-, 
gué  vous  ont  paru  belles  ,  gravdes ,  k  oeu- 
Ve&  Fhus  croïci  que  ces  v\ie&^  rendues  plus 
frappantes  eocore  par  un  certain  a»  de  pa- 
radQ:^e  ,  font  une  des  plus  belles  découvertes 
da  ûeelt'f  mais  ^jousprétendèi  que  là  gloiie 
en  appartient  à  M'.  Tabb^  de  Condillac  ; 
vous  n'en  connoiffei  pomt  de  plus  profondes 
pi  d'une  milité  plus  étendue, 

Qu^oi  f  Monfvtur.,  vout  croïei  fiacéremene 
que  i^homm^  ^*efl  ^iu'une  machine  hannp- 
Hieure  9  toute  çpinporée  de  fenfations  &  de 
XBiibnUeinens ,  que  cette  machine,  a  pu  êtie 
jçttée  dan^  le  monde  cD/nmt  la  boUt  de  Pan^ 
dore  oti  le  premier  roi  des.  grenouille^?' 
Qti^an^  machine  karmonieufe ,  le  fluteur  de 
f^aucanfon  »  fût  il  c^ni  fiis  plus  karmo^ 
nîcux,  a^^ît  établi  une  infinité  de  rapports? 
Qufi  \z  feule  préfence  des  objets  a  donné 
des  feBfations^  4  cette  machine  étonnante  ? 
j^a*ellea  fenti  le  plaiOr  &  la  douleur, conna 
rerreur  &  la  vérité  ;  qu'elle  a  créé  les  figues  & 
ooinmé  les  objets  djifes  affeàions  6»  dèfcs  poip^ 
fées?  M n  vérité,  pour  crmrc  tAnt  dechojcsft. 
belles  j,fi  grandes ,  6'  fi  ntuycs  »  il  faut  une  fqi 
hien  vigoureufe,  Credat  Ju diipus  Apçlia  ;  mqis 
faites-lui  lire  la  Recherche  de  la.  vérité., 
iiu  moins  le.  dix-fiptieme  chapitre  dsi,  premier, 
li^re,  ' 

Qçutne^àmoi,  ce  que  Je  crois  kicn  fermç^ 
ment ,  ç*efi  que,  dans  l'homme  tej  quHl  çji 
forti  des  mains  du  Créateur ,  la  parole  ejt 
aujfi  néceffdire  à  la  pcnféc  que  la  penféc  i 
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la  parole  ;  &  je  le  crois  »  non  parée' que  c'^ 
une  découverte  nouvelle,  mais  parce  qae  c'tft 
Uttt  vérité  de  tous  les  tems. 

fuintilien,  dont  le  goât  étoit  fi  exqois 
vrai,  ne  P ignorait  pas  aSfolument ,  lorf- 
-fa*i/  écrtvoie  :  **  Le  Dieu  fouverain  ,  auteur 
„  des  êtres ,  &  fabricdteur  lifi  monde ,  n*€ 
^  guère  difiingué  Vhomme  des  autres  anî- 
^  mausi  que  par  la  faculté  de' parler^  H 
,,y  nom  donna  donc  la  '  raifon  en  partage* 
y»  Mais  la  raifon  elle-^éme  ne  nomferoît  pat 
9^  ^on  aàfji  grand  fecourt  »^  ne  Je  montre- 
•^  voit  point  en  nous  avec  muant  d'évidence; 
90  Jl»  ce  qae  notre  efprit  conçoit^  nous  ne  pou- 
99  vions  le  manifefier  par  la  parole.  Que  lés 
9,  hommes  privés  de  Pufage  de  la  voix  s'ai- 
99  dent  peu  d'une  amfi  toute  célefiet  t% 
,  Mr.  Beau^ée,  qui  a  porté  à  unajfeihaùt 
degré  Part  d'anafyfer  les  langues,  a  bien 
eonnu  la  mime  vérité  )&  Pa  imprimée  lîtté" 
ralement  dans  fa  Grammaire  générafe,  tom- 
1 ,  pag,  a53  ,  oà  ,  parlant  de  Perdre  fyn» 
ibérique  &  de  Vordre  analytique ,  il  dit  que 
••  comme  ces  deux  ordres  font  infép arables  ^ 
99  parce  que  penfer  fi»  parler  font  liés  infi- 
99  parabkment;  que  parler  c*efi  ,  pour  ainfi 
99  dire ,  penjkr  extérieurement ,  £•  que  pen- 
99  fer  €*efi  parler  intérieurement  :  le  Cria* 
99  teur ,  en  formant  les  hommes  raifonnabks^ 
99  leur  donma  enfimble  les  deux  inftrumem  de  k 
„  raifon ,  penjer  &  parler  ;  &/î,  ajoute-t-il, 
„  Ponfépare  ce  que  le  Créateur  a  uni  fi  étroi- 
,9  tement,  on  rifque  de  tomber  dans  des  erreun 


15.  Juillet  1786.  413 

^  êppofUs  ti*Cet  ^ilmatlc grammairien  avoit 
âufi  du  di$  U  CQmmtnctmcnt  de,  fa  préface: 
**  (7eft  du  langage  qu'elle  (  la  raifon  )  emprunt 
„  te  immédiatanunt  les  lumières  qui  font  fa 
^  gloirt,  c'^eà  en  quelque  forte  dans  le  lai^r: 
n  ë^S^  qu*elle  a  fa  fourc^. ,  parce  que  c'èft 
f,  par  le  MhH^  qu'elle  ft  communique  £> 
I,  qi^ellc  transmet  l'image  de  la  penjée,  «, 
ybus  voïei  j  Mr. ,  qu'à  s'en  rapporter  4 
€es  deux  auteurs ,  quF  en  valent  bien  deux 
locres ,  la  gloire  de  la  découverte  qui  vous 
paraît  Ji  belle ^  fi  importante^  Grqui  Peft  eu 
tffet  M  n'appartient  pas  plut  à  Vinftituteur 
pkilofopke     qu'au,  difcoureuf   couronné  ;   &  ^ 

qu'elle  ejt  due  toute  entière  à  celui-méme  qui 
a  fait  Pkomme  penfant  ^  parlant,  Effeài" 
vement ,  quiconque  aura  Ut  avec  quelque  atten- 
tion le  fécond  chapitre  de  la  Genefe,  la  plusan^ 
cienne  <k  la  plus  authentique  hiftoirè  de  Vhon^ 
me ,  aura  pu  fans  beaucoup  /Peffort  en  déduire 
la  vérité  qui  a  coûté  tant  de  recherehes  ,i 
Ur,  de:Coniillac.  (a) 

En  rendant  compte  du  même  difoours  j'ai 
obfervé  que  d'autres  langues  avoient  eu, autre- 
Fois  autant  d*e//afvery2i/z7^  que  la  françoife  en  .1 
aujourd'hui ,  que  celle-ci  devoit  ce  genre  de 
fupériorité  au  fiecle  de  Louis  XIY ,  mais  que 
par  la  même  Tairon  elle  ne  la  conferveroit 
pas  • ,  c*(5ft  avec  plaifîr  que  je  vois  un  très-   *  '5  Wov. 

judicieux  i^^5^^  g* 
—  ftiiv, 

(a^  Réfutation  d'autres  errctira  relatives  à 
cttte  mati;eré ,  Cal.  phiL  p;  i8s. 


4^4  pàmAl  kijt.  &  nii. 

judiciebx    critique    répéter    ëxaâemeilt   !• 

Aîin.  litt,  inâiDe  obfervation.  **  Je  ne  vois  pas  ce  qœ 

if  8(S.  n.  3<  to  l'intérêt  de  fa  caufe  eât  perdd  à  COQveœt 

^,  que  l^itailfen  &  refpagnGrt  faifoient  aiitre- 

M  foif  partie  de  l'édocatioo  fran^ife  ^  Ât  q»e 

M  da'tems  de  Corneille  mèche  liotre  lîttéia* 

M  taré  étoft  encôfe  tptit^  efpagnôle.  Il  n'a  pas 

M  aflcz  fait  fedtir  que  c'eft  lé  fîedè  dé  Louis 

^»  XIV ,  ce  fiecle  qu'oâ   affeâe  de.  décriet 

^  aujouM'hiii,  qui.  feu!  ft  iubjugCié  Fopânibn 

M  <ic  runivets  ;  si  éclipfé  tout-àboup  too^ 

^  les  autres  pe&ples;  &  qui  t)l>us  a  conqdis 

j,  cette  adtnifatton  univerlêile  qu'on  iKXOcde 

^f  encore  à  notre  langue^  inftrument  de  UDt 

^  de  cheM'teuofes;   vj  . 

V  ••  Telle  cft  la  feule  &  iêrîtaîjîe  caùfe  de 

i^  Tuniverfalité  de  ta  làùgde  françoife  ;  i'au« 

i^  tetr  étoit  difpènfê  d'en  chercKcr  d'autres; 

^  &  l'acadétdie  de  Berllf!  nfe  l'ignorolt  pai 

^  en  propofant  la  qoeftfotï  :  téfais  en  démaa- 

,  ^  dant  pourquoi  -  fic^re  langue  îâérité  cette 

,',  prérogative,  elle  ajbuioitr  tjlAl  â  préfu- 

h  fii^^^  qù'elierlà  àonferve?  Voilà  ce  qu'elle 

,-,  vouloit  qui  fut  ^  difcuté  ,  Bt  ^éclairp.  Les 

^  queftions,  préliminaires  n'avoient  été'  pro- 

y'y  poféeé  que   pour  rendre  cç  doute  moins 

,  ^  ofFenfant  ;  &  vdiîà  ce  qjié  IVÎ'.  dèRivarol 

^,  femble  avoir  craint  même  d'effleurer.  Nous 

,,  aurons  le   ctoufag'e  de   fuppléer  ici  i  ce 

^,  qu'une  féfèrvè   craintive^-  qu'il  nommera 

^,  diKrétion,  lui  a  cdnféiHé  cïe  paflèf  ibus  il- 

^  lencç.  ,, 

•'Il  eft  certain  que  notre  langue  ne  peut 
^  fM  périr.  Les  ouvrages  de  nûs  grands 
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H  tnaims  l'ont  rendue  imiinortelie.  Les  hotn- 
M  mes  înûraics  de  tous  les  paï$  &  de  tous 
•9  les  âges  voudront  entendre  les  Corheille^ 
»é  les  Racine  fc  les  Molière ,  ainfi  que  les  Ho^ 
M  œere,  les  Virgile;  mais  il  pourroit  arrivet 
M  que  la. langue  de  nos  fameux  écrivains  fûc 
M  quelque  jour  une  langue  nipne  &  fa  Vante  ^ 
9^  qu'on  étudieroic  comme  la  grecque  &  la 
M  latine;  tandis  qu'une  autre    langue   fran- 
o  çoife  fexoit  vivante   &  méprîfée.  Un   pa* 
,9  leil  événement  n'eft  pas  fans  exemple.  Lé 
^  langage  des  Grecs  modernes  n'eft  pas  celui. 
t§  des  anciens*  La  langue  latine  étoit  û  fort 
«9  dégénérée ,  lors  même  qu'elle  étoit  encore 
M  ufuelle  &  générale ,  dans  les  derniers  figea 
n  de  l'empire,  qu'ofii  n'y  reconlioiflbit  pref- 
99  que  plus  l'idiome  des  vrais  Roniains.  Quel^ 
f^  que  éloignée  qu^on   veuille  iuppofer  une 
99  pareille  décadence  parmi  nous^  elle  ne  nous 
99  en  paroit  pas  moins  inévitable;  elle  eft  at- 
M  tachée  à  celle  de  notre  littérature.  ïl  fem- 
99  ble  qu'on  n'encourage  aujourd'hui  les  arcs 
99  que   pour  hâter  leur  décadence;  on  n'ac- 
^9  cueille  les  fruits  d'une  littérature  corrompue^ 
«9  i}ue  par  indifTérenœ  &  par  mépris  pour  les 
99  bonnes  lettres.   Toute  la  faveur  eft  pouf 
99  les  arts  du  luxe,  pour  les  fpéculations  de 
99  la  rapine  &  du  trafic  ;  pour  des  fcîences  de 
99  calcul  &  de  pure  curiolîté  qui  donnent  pea 
99  eu  prottetcant  beaucoup  i  pour  une  philo- 
91  fophie  qui  fe  prête  à  tous  les  vices  ^  & 
99  qui  accélère  la  ruine  des  mœurs^  « . .  Ce  fîe- 
99  cle  de  lumières  femble  être  dévoué  au  char-»- 
9,  lataniûûe  de  toute  efpece^  &.à  la  crédu- 
le Ik6 
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M  \ïié  It  plus  puérile  pour  tes  foorbedes  ezpéri- 
^  mentales  &  les  promefles  des  empyriqoes. 
^  Dans  on  flecle  oà  l'on  regarde  en  pidé 
^  celWî  qui  croit  encore  à  l'ionosortaUté  de 
^  rame^  on  en  eft  venu;  au  point  de.ft  laif- 
M  1er  perfuader  rimmottalité  da  corps.  Les 
n  charlatans  du, jour  ont  jette  dans  l'eTprit 
M  de  la  nation  une  femeoce  de  vertige  fden- 
^  tifique  ^  qui  déracine  toutes  les  notions  du 
^  fens  commun  ;  qui  fait  croitre ,  i .  leur  plsœ, 
„  des  idées  ii  birarres,  û  ihcompatibles  avec 
M  la  raifon  humaine ,  qu'on  .pourra  croire 
^  blentft  qaHsa  efièt  les  facoltâ  intdkébiel- 
^  les  de  rhooKne  font  affi)ibiies  &  dégm- 
91  dées.  19 

La  F'ie  eft  le  mot  de  la  dernière  énigme. 


Jtf  Rpduite  d^ns  tobtcwiti^ 
Je  cherche  toujours  la  lumière* 
Ma  mère  eft  la  matienhé  % 
Le  ris  méchant  me  fire  de  pcre. 
t       Tous  les  humains  font  mes  jujets» 
Rois  ,  princes  »  mt^ifirats  ^  font  en'  buue  à  mes 

traÎP' 
^^«^ 

Charade. 

JLJ*Un  retourne  la  t^pitale 
Dans  fon  nom  comprend  mon  prunier  ; 
Xyune  ville  helvéâoue ,  Cf  même  monachale 
Coupex  le  nom  en  deux ,  vous  aure(  mon  dernier. 
Au  Parnaffe  françois  mon  tout  doit  fa  naijjance^ 
If  ans  le  jUcle  dernier  ^  on  rafotoit  de  luii 
Mais  à  peine  aujourd*hui 
En  Ort^n  eonnoifTanee. 

NOUVELLES 
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après  la  lïominacîon  du  giaad^vifir  ac- 
tuel 9  qa'cm  (avoit  avoir  ité  intimement  lié; 
aVec  Mabœoud-bacha  ^^gouverneur  de  iSëur 
nri^  l'on  aflbra  y  que  ce  b|çha  réfnftairét 
mvoit  obtenu  fon  pardon* de  la  Porte:  er 
bpiic  fûcenfuite  fcirtement  contiedit,  n^; 
jse  de  la,  part  du  minî^ere*  Cependant  It 
j^olt  acyoord'hui)  que  la  chofe  n'en  eft 
pas  moins  vraie.  Le  feliâar  ou  porte^giaive 
du  gcand-vific  eft  décidément  parti,  pout 
XÛDrter  à  fiilahniopd^'^scha  fes  lettres  de  grâ- 
ce &  de  rétabliijfemeat  dans  toutes  fes  digni^ 
tés  :  mais,  comme  ce  pardon  fe  concilie  dif-* 
Salement  avec  la  réponfe,  qu^on  a  làite  aux 
plaintes  de  la  République  de  Yenil^,  le  gou- 
vernement, 4it-on,  s'occupe  aujourd'hui  des 
moîens  àe  contenter  cette  république ,  qui* 
perflfte  toujours  à  demander  une  fatisfàftion 
éclatante ,  relativement  à  là  vH)lation  de  ion 
territoW 

^Lexomte  de  Choifeul-Gouffier,  ambeflà- 
deor  de  France,  eft  parti  pour  Burfe,  aàa 
d'y  prendre  les  bajps  néceilkires  pour  le  ré^ . 
tabVi^ment  de  fa  fanté,  qui  eft  dérangé^ 
depuis  quelque  lems.  '— •  Il  s'eft  paflé  ré- 
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eet^ment  un  fait,  qu'oa  o'datoît  pas  atten- 
du de  la  déférence^  que  la  cour  ottojBiQe 
a  ifoujburëf  momrée  pour  iaFnnce.  tri|'|di- 
tiijiomine   polôhbis',  .que  la  cour  dé  Wifi^ 
vie  entretient  ici ,  mais  faQS  caraftere ,  parce' 
cfueJà  Porte  W  veot  pAs  admettre  de^k 
nif^re  en  titre  de  la  Pologne ,  avoîc  obtenu 
après  beaucoup  de   pftiue'  là   (termilCon  de 
remettre ,  fur  ^le  pied  de  chargé  d'afTaires  » 
lineJ  léàït  au'  grtind-vifir  ^  pout  dem'aiidef 
^importation  d\ine  quantité  de  hléi  de  la  Po« 
lègne  dans  l'Bmpîrè  bttotnan:'  mais  far  ce' 
qu'on  ippHt,  que  ie^  transport'  devoir  s'en; 
ftire^r  des  navires  fhinçois,  le  gouverne- 
in«nt;'4ie  fa^ôcCOrdé  qul-condittonî  queçes 
l^(   fcroicnt -tranèportSP^fous  le'  pafillon 
d*une  nation ,  qui  ^  ottenrf  la  b'behé  de  I» 
navigation  fur  te  Mer*-noire.  *—«-*-  M^.  Som*^ 
mann  aïant  obeetiu  fa  détnilïîon  eiî  qtiîllité 
dfagentSt  de  chargé  des  affiiires  dé  Sa  M. 
Danoiib  près  là  Porte ,  M'!  Henri  Sumphryi 
frété  nommé  pour  le  refmplaceren  cette  qua-' 
licé.  -*•-*.«  Les'aflbcîésiie  fihfbrtuhé  Pètrackf, 
décapité  derniércmeor,  ont  été  mis  en  liber- 
té, aptàs  avoir  palTé  fous  bonne  caution  des 
obligations ,  pour  une  forte  fbmtne  >  en  fiir 
Sboï  du  gouvernement  *'' 
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ratrice.  Madame  la  Gtand'Duchefle ,  &  "les 
dea%  jeunes  Grands-Ducs,  continuant  leur 
féjour  à  Czarsko-Zela,  y  JouilTéût  â'oue  laaté 


Êirfatte ,  éahfi  'que  les  àutreji  perfonnés  de  la 
mûlc  impériale  àPaulpwski.  i~i»,Leç6m{e 
Ser^Më  Rôtnahs()W  ^  a'iànt  ,rêçu  fe^  dernle^ 
ie$  ioftruâioiis,  &  pris  cotijgfi  de  ^^  M,  ^ 
de  là  famille  impériale  i  eft  parti  ^ut  fé  ren« 
dre  è  fa.  deftinatioA  près  (a  ffour  de  fierliiu 
-——  Par  là  retraite  du  ^ice-amiral  de  B(ï- 
iîflow'VcIont  0d  ignoré  lè  ,potif,  il  reftê  àtt 
fervioe  dé  i^IÀipératfice  troi'ii  aftiirapx  ^l  d  vi- 
ce-anfiraux^  &  6  contre-amiraux.  L^on  ni 
fai^  pas  encore,  lequel  d'enttê* eut  lerà  cUoiè 
pour  coofrtiandér .  l'efcadfe ,  Qu'on  arme .  $ 
Cronftadr ,  è  qui  fera  compoiéé  de  ip  vi\îf- 
feaui  de  ligne  &  de  6  frégates:  on  dout^ 
même ,  q'uè  ces  naVire^,  q'ui  s^équi^ent^  fotr 
tenc  iùQi  d'u  pon  ;  mais  il  eft  certain  ,  qu^ 
[éur  âniqfue  deàination  ,ferà  de  faire .  unf 
ùroitfére.  dani  li  Baltlc|ué'  pour  eiercer  ncâ 

iiarinfs.'"  

Pendant  la  S^maîne-Sainte  îl  a  été  çkçé^ 
à\é  uiie  ulcafe  ou  ordre  de .  la  çKancelleriil 
ftour  fptr^ineî  il  y  eft  ordonné  de  fupprî-j 
mer  tÔçis  lè&  couverts  &  éompiunautés  ruJ[V| 
fes  9  à  la  réCefve  de  trois'  maîfons,  &  de 
réunir  au  domaine  impérial  les  iJieJis,'  dont^ 
ils  font  dcîtés.  Lés  individus  jouifoiit  d'une, 
penfion  annuelle,  pfojïonionnée  à  leur. place 
&:  è  leufs  fielbin?.  Cette  opéfaciôif  produira  i 
la  courÎDnne  on  j^rand  acci*oiffement  de  biens-, 
ibnds^  fer-tout  dçpaïîabs  ,montaftt  aulnoiné 
S  xab  m1ffe  mâles.  L'otf  a  gardé  fur  le  pro-j 
jet  de  cette  fûppreffiôn  le  plus  grand  fecrc£ 
jûfqu'au  moment .  de  l'exécution  ;  Bl  l'on  a' 
ifttendii'  fa  -Semimè-Salnté  ^  parce  qu^à'rsîifôér 
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t  v|çanm  des  tnt?uiiaa:y:  dmat  cptté  le* 
inÀne  ^lîciioe  vente  ni  tn^isport  'de  biem 
lie*  peuvent  ètrç  l$galif(&.  -  Il  a  éti$  ufé  de 
j^tt  pr^iSautipQ,  pouf  qu'on  ne  pûtdécooi- 
îler,  au  détpo^ie^t  de  I9  çautonne  v  &ucuq 
^'àe  cqs  biens!  Â  ces  iso  mille  païfims  l'Im- 
pié^tricé  en  a  ajouté  80  tnille  de  rUlciainej 

S ôor  lever  parmi  eux  une  nouvelle  bijg&de 
è  grenadiers,  ^  ppur  en  tirer  déplus  an* 
gnelïemçnt  le§  recrues  riéçefl^res.  JUe  prince 
poteiikîu  ije  céflfe  en  m^me  tenis  de  dc?h 
^ér  tous  fes  fQins  à  la  levée  de  divers  çorpi 
tle'thaffeurs,  que  Sa'M.  l'a  charçé  de  mu- 
jtre  fur  pied.  Chaçup  de  c»  corps  fera  conh 
^(é  de  4  bataillQns ,  ^  Qhaque  bataillon  de 
xnille  hommes  :  ils  porteront  le  Qom  de  di* 
yeffeà  province^  de  rÇmpire.  Le  chef  de  ce* 

i'uî  dés  ch^flèprs  de  Finlande,  efk  le  lieutc- 
iatiit  générai  comte  d'Anhalt ,  aide-de*camp* 
^nîral  de  S»  Majefté. 

te  paflBge  de  Mercure  fur  lé  difqge  dtt 
feeii  a  étroMervé  ici  le- 03  du  mois  der- 
nier p^r  Mrs.  Rumowski  &  Inoqhodzow 
dc[  racadémiç  deis  fciences  &  par  radQbi&t 
•JrchemQl.  le  ciel  fut  ferein  prçfque  loae 
ta  Journée;  ce  qjui  nefavorifa  pas  moins  l'ob- 
^j&rvation.  qu'une  autre  circdnftance  ;  favoir 
que  rentrée  de  Mercure  commença  prelque] 
quartM'beure  plus  tard  qu'on  n'avoir  calculî 
Qupiqu'au  moment  de  cette  immerfioii ,  l'on 
remarqua  une  efpece  de  fluftuation  ou  de 
mouvemetit  ondulatoire  ;  elle  ne  fut  pas  aflte 
Cpnâd.éràble  pour  porter  obftacle  à  l*obferva- 
tlon  :  cçpeAdant,  comm^  Mis^  les  tcadémi* 
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t\tDÈ  ont  travaillé  éhacuû  ISpafémétit  t  il  y  & 
eu  ose  diffërence  eotr'euz  de  50  féconde 
poor  l'entrée  &  de  19  pour  la  forde.  14 
moïeû  après  <fela  de  fortâer  de  ces  Ibrtèi 
d'obfervations  toujours  difconhlntea  {  toxùmé 
nous  l^tons  conftamiAem  fait  ieiaar<)ônàr  ) 
un  réToltat  fur  At  net  ?  Do  refte,  i'dbfemf* 
tîon  qu'on  a  ftite  Ici ,  eft  la  feule  quç  te 
tems  ait  ftvoriffie.  L'entrée  &  la  fortSe  dtf 
Mercure  ont  été  vifibles;  taùdia  que  dràtf, 
les  autres  païs  de  ^Europe  l'on  n'a  po  Voir 
que  la  ibftie;    .^ 

POLOGNE 

Dantzïo  (/e  19/ate).  Le  géilélal 
de  Péterfon,  réfident  de  Pnlifè,  eft  parti 
pour  Pétersbourg ,  £r  M'.  Sawiôwskl  eft  char- 
gé des  affirirès  de  la  dite  couh  Cpmiâe  IcfB 
effets  que  le  réfident- générât  de  Itoffiè  fk 
laiilës  en  cette  ville  doivent  être  vcmdas  pu- 
bliquement ,  on  doute  avec  rairotl  fî  c6t  em- 
ploie reviendra  ici.  — —  tl  patott  que  Tôit 
n*eft  pas  tacore  d'accord  eiltre  les  coilfs  dé 
Ruf&e  &  de  Pruflè,i  l'égard  de  la  conven- 
tion avec  notre  ville  :  le  libre  paftkge  con- 
tinue d'avoir  lieu  pour  les  Pruffiens,  qui, 
néanmoins,  en  profitent  moins  qu'bh  n'àvtit 
lieu  de  le  craindre. 

SSPAOI^B. 

MADàiD  (/e  la  Juîfi^.  Sa  M«  a  en* 
voïé  des  billets  d'invitation  i  tous  les  étran- 
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(  y  *&  à  tous  les  grands  d'Efpagoe  qui  jt- 

ot  ici ,  pour  «ffifter    fuivant  Tufage  aux 

çoucbes  de  Tlnfante  de  Portugal  Dona  Ma- 

jîana»  épqufe  de  Q.  Gabriel  Jnfapt  d'Ëfpa- 

gne'  TT-f  Le  coœieid'O-Reilly,  ancien  gou- 

Jîrneur  de  Cadix ,  eft  arrivé  ici  &  s'eft  pré- 
nié  à  It  cour.  «Ouoique  ce  feigpeui  ait 
4oDûé  la  démiffion  dés  DombTeQjfes  ct^arges* 
qu'il  occupait ,  il  ne  pareil  pas  né^oaoins , 
ope  f^  difgraçe  foit  fofinelie.  Au. contraire 
l,pa  4'u,  <)ue  le  Roi  lui  a  écrit  une  lettre 
f&rt  gracîeufe;  &  l'on  ne  feroit  pas  étonné^ 
^u'il  reçût  dans,  quelque  promotion  future 
îles  marques  4e  ^l^eftimet  de  ton  Souverain. 
^-^—  Le  duc  de  la  Vauguyon ,  ambaâàdeur 
de  ^a  ^.  Tiis  Cbtétieqne^eft  revenu  dçptiis 
quelques  jours  avec  (!4a(iame,  Ibn  époufe^da 
voïage,  qu^il  a  fait^  en  France,  L*on  affuie» 
(^'il  cft  chargé  de  travailler  à  réçoDçiiiet 
HQtre  cour  avec  cellç  de  Naples.  -•-^  Les 
légences  d'Alger  &  de  Tripoli  on^  «eDacé 
hautement  la  république  de  Venife  de  voler 
84  recours  des  Tunîûens ,  pour  peu  qu'elle 
cqntinult  de , pouffer  les  hoftilit^  contre  ceux- 
ci^,  &  de  gêner  par  la  préfencè  de  fa  fione» 
tous  les  Etats-]t>arbarerqûe8  ^  tant  dans  leurs 
courf^  que  leur  coqamerce.  Ij^efénat,  dit-oa, 
ci^igti'ant  de  s'attirer  tant  d'enneoiis^fur  les 
bras,  a  pris  inceiTamment  le  parti  d'enyoïer 
au  chevalier  Emo  l'ordre  de  fufpendre  les 
boftiUtà^  Contiç  Tuaîf  ^  fes  ^épeûdaoois. 
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PORTUGAL. 

IfiSBONNB  ÇU  30^Afcf  ).  Le  Roi  Don 
IPedro,  époux  &  oncle  de  notre  Souveraine, 
'eft  mo^^Ie  «5  à  3  heures  «fie  uo  quart  du 
matin ^  à'l%e  de  68,  lans/,  un  nx>i$  &  so 
jours.  Le  nonce  du  Pape  fut  appelle  pour 
lui  donner  la  bénédiftioo'  pontificale  ;  &  toua 
lea  che&  de^  i::ouvent8  s'acquittèrent  (lu  mê- 
me devoir  envers  un  Prince  ^  qui  durant 
coûte  fa  vie  a  été  extrêmement  attaché  à  la 
-^leiigîon  &  favorable. i  fçs  mîniftres.  A  une 
piété  tendre  &  folide  il  joignoit  un  zele  ar* 
detu  pour  la  juftice  ;^  &  tout  le  tems  de 
fon  règne  fut  emploie  à  réparer  les  maux 
de  la  Ionique  &  dure  adminiflration  du  mar«* 
(]ui8  de  Pombal.  I^a  Raine  eft  extrêmement 
touchée  de  la  perte ,  qu'elle  vient  de  .faire  ; 
èc ,  comme  fa  ^  famé  n'eft  pas  plus  ferme 
que  celle  du  rçfte  de  la  famille  ro)'ale ,  l'on 
craint ,  qu'elle  ne  fouffre  de  ce  choc.  Tous 
les  tribunaux  auront  huit  jours  de  vacances; 
Se  la  maifon  aux  Blés  fera  ièrmée  pendant 
trois  jours.  La  mort  du  Roi  a  été  annoncée 
au  bruit  'des  cloches  8t  du  canon.  Le  a6 
le  corps  fut  eml>aumé  èe  expofé  à  la  vue  du 
public.  Le  aj  la  cérémonie  de  rinbumatioa 
ft'eft  faite  avec  beaucoup  4e  pompe. 

SUB  DE. 

^Stockholm  Ç  l^  16  Juin  y  Le  i  de 
ce  mois  les  |^rdel-ddçor{>s  &  les  autres  ré- 

gimens^ 
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gimens,  qui  âcment  nètie  ^mifôn ,  entre- 
Tçoc  aa  canap\de  La^ugard,  jçoQpmandés  par 
le  Roi  6d  fetfonfùt.'  La  diète  h'a  pas  fait 
jufqu'ici  de  grands. progrès^ dans  rexpédiûon 
lies  aiSair6s  ^  qtte  le  Hoi  a  foutnifes  à  fes  dé- 
libérations: aifémblée  depuis  plus  de  trois  fe- 
œaines,  elle  n'a  pas  epcore  tenu  de  féanc^ 
in  plenis;  lenteur,  qui  femble  annoncer  une 
très^ongue  fefSon.  Quatre  tinateurs  ont  re- 
mis ,  de  la  part  du  Roi ,  à  l'allèmblée  des 
Etats ,  une  propoîltion  en  faveur  de  l'année^ 
tendant  i  faire  accorder  aux  troupes  certain; 
avantages  pendant  le  tems  dès  eioetcices  te 
des  càmpemens  annuels.  Sa  Majefté  defiie* 
toit,  que  chaque  cavaliei  &  foldat  reçût  une 
indemnité  en  argent  comptant ,  pour  1$  fiaix 

Ju'il.doU  flaire  ^  afin  de  fe  rendre  à  l'endroit 
es  exercices  ,  &  pour  dédommagement  de 
la  nécelHté ,  où  il  eft  de  quitter  fon  habita* 
lion.  Cette  propofition ,  0  jufte  en  elle-roâmc 
At  fi  intéreiTlmte  pour  les  trouf^s,  a  éprou« 
▼é  une  contradiftion  trésforte  dans  l'Oi^ie 
Û9  la  nobleflè,  qui  'Ta  rejettée  à  uiie  très-» 
grande  pluralité.  Cet  Ordre  juge  ,  que.  leff 
ttiilltaires  font  simplement  dédommagés  dei 
tous  fraix  par  les  maifbns  &  autres  biens- 
fbnds,  qu'on  ieur  a  diilribués,  pour  en 
Jouir  comme  de  leur  propriété.  L'Ordre  de  la 
bourgeoiiie  s'eft  déclaré  au  contraire  en  fa- 
veur delà  propofition  du  Monarque:  le cler-* 
gé  &  les  païfans  fe  déclare^qnt.aufTi  de  même  ; 
mais,  comme  ce  point  ne  peut  être  légale- 
ment décida  que  par  le  cooQOurs  des  fi^- 
(es  des  quatre  Ordres ,  il  nQ  fera  appareniment 
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p^fi  pri6  de  conplufîon  fiaale  à  ce  fuj0t.«««.è.  . 
I^es  drqits  fui  les  laines  d'Ëijpagâe  onr  ^té 
hauifés  de  Sx  fous  par  livfe  pefaot.  £n  re- 
vanche,  Ton  parle  de-  fttppriHier   toutes  les 
primes  accordées  iur  les  laip^s  du  |iaïs.  — -^ 
M^*  dé  Marcowy  mioiftre  de  RufBei  a  reçu 
ces  jours  derniers  un  expiés  de  fa  cour,  quil 
a  ré-expédîé  le  lendemain.  Ce  mîniftre  purti* 
ra  îDcefSàmment  pour  Pétersbourg,  afin   d'y 
occoper  un  des  principaux  poftes  dans  le  dé- 
parcen^ent  -des  afieires  étrangera  i-ia  ^ace 
de  M^  de  Bacunin.  Il  Cera  ^remplacé  par  le 
baron  deStackelberg^qoî  fe  trouve  ici  depuis 
le  23  du  mois  derûier,  mais  iqoî  ne  prendra 
pas  d^abord  le  caraâere  pubùc  d'envoïé-ex« 
traoïdinaire  de  $a  IVI.  Impériale, 

DANNEMAILCK. 

CoPFBVHAeys  (  le  ijjuin  >  Le  iq 
de  ce  mois,  le  Roi  eft  parti  pour  fa  réfxden- 
ce  de  Friedrichsberg  avec  toute  la  famille 
roïale,  à  l'exception  delà  Rein» mère, qui ^ 
ne  vivant  plus  à  la  eour,  retournera  à  fou 
cbdteau  de  Friedensbourg.  Le  prince  hérédvi 
taire  de  Holftdn  -  Augufienboorg  a  renda 
"^ifite^  au  fujet  de  fon  mariage^  à  tous  lei 
minifcres  étrangers  &  à  ceux  do  Roi.  Troie 
jours  après  la  cérémonie ,  Sa  M.  a  déclaré  cor 
prince  membre  de  fon  confeil-privé  ,  en  lui; 
alfîgnant  en  cette  qualité  16000  écus  par  an. 
Il  eft  d'ufage  qu'à  l'occafîon  du  mariage  d'un» 
ptiiureflè  de  la  ftmiUe  loïale ,  SI  fe  levé  fat 
le  vpeuple  une  contribution,  fous  le  nom  de 
dctticr  de  la  pnnccfft^  comme  pour  feivir 


de  dot  Le  coUege  des  finances  avott  dons 
fait  aa  Roi  la  propofition  d^expédîer  les  let- 
tres ^éceffaires  pour  eette  levée;  mais  Sa  M. 
a  fuivi  rexetUpIe,  que  le  ^eu  Roî;i  Ton  père, 
donna  lors  dU  mariage  de  fes  filles  î&:  elle 
n'a  pas  agréé  Pofire,  qui  lui  avoic  été  fûce^ 
:poar^g;er  ce  don  de  fim  peuple» 

/      I  T  A  Ll-B. 

•  &  0  M  B  (  /6  f  7  Juin  ).  Deux  ^fléaux  ttfri- 
Vies  affligent  nSaintenant  'nos  belles  &  fèrtÎT 
les  provinces;  lés  tpemblemens  de  terre  con- 
tinuent de  fe  foire  teflfentîr  en  diSereqs  en- 
droits ,  fur^tout  à  Témi ,  Narni ,  Morlupo , 
Santogemini  f  &c.  Le  4,  jour  dé  là  Peme- 
çôte,  il, y  eut,  pendaiit  le  liervjce  divin, 
une  fecouife  fi  violence ,  que  les  habitans 
de  quelqu'unes  de  ces^  villes  durent  abanclon- 
ner  les  églifbs  je  fè  retirer  tous  è  la  campa? 
gne;  quelques  maïfons  fe  fotit  écroulées^ 
ainii  que  plufieurs  murailles;  le  monafleie 
des  feligieuÇes  de  Morlupo  menace  raioen 
ces  reclufea  ont  fait  i%rvenir  à  Sa  Sainteté 
une  requête  pour  la  fupplier,  qu'il  leur  fât 
permis  de  pailèr  au  couvent  de  Braciano, 
gricé  qui  leur  a  été  accordée.  D'uii  autre 
eôté,  des  efiâims  immenfes  de  fauterelles  ra- 
▼agent  nos  campagnes,  quoique  les  habitans 
a'occupeQt ,  nuit  &  jour,  par  tous  les  moïens 
connus ,  à  exterminer  ces  înfe6tes  voraoes.  Il 
fe  fait  journe'llen^ent  dans  toutes  nos  églifts« 
des  prières  publiques ,  pour  obtenir  du  Ciel 
Qu'il  daigné  détourner  de  nous  ce  doMble 


Nail.  •^— »  Noas  appreRons  ide  Mônteiafcd'- 
De,  qoeia  n\aiadledu  cardratil  Gat^mpi' fîiii 
çraindyre.pour^fes:joars;iOh  vieik  d^  lui  ad* 
xjûniftirer  le  Sl -Viatique. > 

Les  DOQveUes  douanes  dpmefit  facc«(fitr6«'   * 

9)ent.  lieu  à  de:  fortes  réclamations.  Le'^côùi^ 

lier  de  Milao  z  dâ  fobii  à  Pottte*Ce£itîQ<i ' 

une  perquifitioD'  extraordinaire  de  la  part  dei 

douaniers  ;  le  cardinal*  Hertzao  ^ ^a  Utit  feà 

plaintes  au.  S9Tot*^re>  qoi  a''OMloniié  :qù'ii: 

fut  muni  d*ua'{>ai&porti*çn  croit-  qu*oo  en^ 

agira  dç  -mémerà  i^gard  des  autrer  courienr 

des  PnWTances  étrângefes:  --iii^  Les  princi-^ 

paur'  n^gtîciafiSi  dTAûcone  ont  déclaré  voù-*^ 

loir  qpQittér  ti&vùB  taille  ù  on  les  contteint  à^ 

païer  *lea.d|;Qltr&lQn  le'nouvean  tariF;  c»ette 

émigration  oaoferôîran  dommage  cbnlidéta* 

l)le  à  llEtat.  rlls^iÊDiientile  préfenter  un  âié^' 

moire  au. St.  Père.    '       '    - 

La  caufe  du  fervîtqu^  de  Dieu ,  Benoît 
Labre  ,  eft  fort  avancée  &  déjà  l'^^n  a  «cbe-^ 
vé  les  procès-verbaux  dans  iefquéls  ft  troii^ 
lient  y  ^s  fèrnoént  fple^mnel,  examinés  plus 
de  ifto  témûigniiges ,  eKÀfantres  ceux  de  8' 
confeiTeurs ,  <)ui  en  divers tems.  &  Heux  ont' 
écouté  (es  confeffions/ Outre  plufieursT  ^umô* 
n^^  p^tuQîiHTes  ;  qui  en  diféientes  ibis  ont  ' 
été  envoiées  dans  cette  ville  ^  une  peifonne* 
JBcqi^ipae  f  derâie^iiiant  Ait  parvenir  la  foin- 
me  dé  ftpoo  éous^  pour  fobvenir  aux  fiaix  de  > 
la  di(^^caufe.  '^ 

T|j.«.,4ii  Qh  isjuiny  II  vient  de  pa*) 
rpttre  un  réglemebfr  du  Roi ,  en  date  du  30  * 
Avril  >  ^ ,.  i^qpfl .^  A([.:.aognBen|e  deu  i $01^-} 


homme»  ch%ciÉa  ée$'  régkneps  proTmcitor. 
Au  momk  de  cet  aceroilTeitiefit  ècée  1%  Fon 
nation  de  jdeux  noo^aux  i^mens^  oeoz 
d'Acqui  &  de  Sufe,. l'armée  de<iîotTe.SoQve- 
XMO'  a  été  augmentée  de   jdoo  foldacs;  k 
elle  contient.  aâûeUemtnt  31  bacaiUons  de 
troupes  provinciales.  Quoique  nos  campagnei 
ne  manquent  point  de  ci^tivateufs ,  et  que 
dans  les  Et^ts  du  Roi  les  forces  ihiliu^res  da 
Souverain  ne  foieot  pas  pHfcs^  comme  ail- 
lera, fur  la  population  néceffidie  è  l'isgrical- 
«ire.  Ton*  applaudît  néaàmoios  \i  cette  Ibr- 
n^itionr  de  trempes  pnyvmcialds^  qui  en  tean 
de  guêtre  peuvent  manier  répte  <t  le  fiiili 
et  en  ^ms  de  paix  le  foc- fc  la  bédie.D'dl- 
Icufs  les.  fraix^  qu^elfas  csbdtent^  font  pêo 
confidémbies  à  proportion  de  l'œilicé^  qu'on 
peut  en  r^tirct  en  cas  de  belbin.  «— *  Vne 
autre  ordonnance  défend  anx  jeuilei  eolé- 
OtftiqQiss.  fo}M  àti  Rcô  ^  defofUr  de  fts  Buts 
pour  «lier  Mit  leurs  études  dans  les  coUegn 
ou  les  fémkiaires  étrangers* 

VBKtTB  Çlt  X13  /ttoi).  On  dit  que 
ndtre  fénatls  envoie  aux  principales  cdutt 
de  l'Surope  une  relation  diconftandéb  de 
rétat  oà  fe  trouvent  les  domsines/de  la  ré- 
pDbliquel>,  en  requérant  la  médiation  AT  l'tf- 
fiftance  des  dites  coûts.  ^ 

On  a  lancé  une  ftépte  de  49  (BSâbM; 
on  eft  otcHpé  ien  équiper  imc  amrSL  «'— - 
Sn  conféqueiïce  des  ordres  que  le  filâât  âf^'oit 
envoïéé  mi  Chév»  Ëmo ,  cet  in^ral  a  qaitté 
avec  fon  efcadre  les  côtes  twrMrefiides  ft  a 
ftit  voile  ^ur .Malte.  Quetyies  jouis  aràoe 
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|ba  d^n»  ik  »voit  attaqué  de  Bonveau  li 
vilie  4«  S^^  mah^raos  fiiçGèB  déçifif.  L'at^ 
taqoç  l^roite  ^;9iici^  Tanki  a  eocore  noînf 
xépiS.  Çfti»  vîUe  a  peu  fouffèn»  l'anilient 
étoit^  tfop  bien  fovie  paf  dais  Eâfbpéensi^ 
fiir-tout  ittf  dM  Fiaoçoî6qiilotH  ea'?0Ïé;i6oQ 
tant  hpolf^  4iiet)QiQbea  aak  ViénidOEis  »  ta»» 
dis  ^e  ceuY-çi  A'ea  onc^tocé  i|fie  14*6 

AN  O  L  STB&Rk 

LoKD.iLH  (M  ft*  y««>>  Oa  corn* 
meoc»  à  Ciwie  4^  IH^ûe  de  M'^  Haftings 
Reviendra  ptas  lépeafe  qa\>fi  ne  l'avoit  penfé 
^*abord;  elle  a  <té  TigoofeufeBsent  difcatéa 
toa  la  féaace  des  coauDUiies  dô  13.  M'« 
Fcis  pail»  contre  rex-geurâroeot  dt^  Bengate 
fe  le  vm»»ii  comn^e  le  plus  giand  tyœo.  fitaju 
^at{<i  ea  «aaâeo)  for.  le»  pcocédéi  de  M^.  Haf* 
ÙDg^enveta  Cbeit*Smg  Ra)ah  de  Beaarés;  il 
eicaiûaa  i  ce  fDjet  9  cbofisa  i^Jofqirïl 
quel  poipt  Cbeit^Sine  éctrit  un  prinee  indé- 
S^dant.  t^  S'il  Mit  ftijet  i  païet  oa  far« 
cmtt  de  tribut  qoel^aqne  ^^.  QoeLitoit  le 
Dooibif  dea  troupes  qa'U  étoit.obligé  ^  fooi^ 
aie  à  le  cQmpagaie:^  ea  fiippofiiat  qo^l  eût 
i  éa  fournil.  •'Qeaat  à  Had^>eadâDce  da 
Rijah,  $1^.  FcK  pria  .te  camcê  d'obfom.^ 
qu'elle  aw)ilt  éti  moaaiie  par  )i  aia]onlé  da 
coafeil  fQpiteie ,,  qui  était  cempofée  de  M^- 
l^ftiagB  lui^mêiae,  de  U^.  BarareU,  de  1M5. 
fraacis^  &  du  géaéral  Clavestog.  Quaat  aiir 
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ç^étolt  une  injûftii^J  Bnfie  (é  3^  pdlàt  ^i 
Ibûffroît*  pu  de   pion  gnbdâs  iHffiëultÀ.  Qâ 
MroiebeauodQp  p«ri^  dU'^us  foe  fe  Rajah 
avDît  fiiit  ^d*ràvoïer  îa  -ctf^il^rié  qéVm  lui 
tvoît  4nnaddée;  Miis^y  #>if^U  obligé?  Les 
nrioatès  du/céêHeit  be  (^roiifvofémHéties  pas  te 
cooti^tre  ^   A*  la-  vérité  il  a^«  été  lécooH 
aiap4^.i^  Rajah^dc»  léver^  ft  de  dif^plinet 
i  la  façon  européen û&^  «ii' tiorfla  de  >4ood 
hommes  de  cavalerie.  Mais  n'^voit-il  pas  été 
ezprefléiâecft  diclïfréliu  tnobent  où  l^on  a  voie 
difcuté  ceue  demande  ,  qae  ce  feroit  au  choix 
du  RzjM?  Sur  quel  fondaniene  M'.  Baftibgs 
loi  avifit-if  dbi«t  ^it  une  obligatioli  ?  Sur  U 
même  doAt  it  s^é^àitSeivi  ^  pour  dénper'  un 
fens  tout  ooDtts&re  à  latendar  dés^i^kés; 
des  oepord^y  èc  4es  eon^ntioins ,  fdba  les 
ciiconfbiKtes:  oà  it  fe  trduVoit»   (%tit^S!ng 
jQuiiroic  ea  vtou  dQ  traité,  du'd^t'de^ieV 
le  dfe  îjaèrc^  de  cdui  de  filire  bàttte  tecriinoie; 
deux  4iiar(qaes  •  toujours   infépdralSIes  de  la 
iôïauté,  et  pà  conflk)ueâtide'Piifdépéfi]l9aà- 
èe.  Apiés  a?ofr  démontré  i^èc 'beaucoup  d'é- 
sergiela  omdu^ie  optireflflvede'^M^.'HéftmgsV 
M^  Fax  côacldt  que  te$  membres  dtfpirie- 
ment  ne  pouvoienc  rèfter  f):ieôaèearsr  mdtffif- 
nins  .des  injbfdoes  :de  (Ait  e:it-goilvérnèQrV 
qui  avoiém  déshbnoié  lé  nbfn  britaonicfoe , 
4iB8  Revenir  veoX4«adtnes  Qotfipfiç^duKfêlIt,^ 
ft.qufii  .fef»ttoit>  ^'(5dtfKqdéï)cb  qd*)ls  ac- 
céderaient  à  lia  •  motion*  ;  >  fui^ntey  •  fâvôir ,: 
•*  que  ie  eomxté  aïafat  cxatftitté  les  cftarges, 
1^  j8c  oui  les  témoins  ftlr  ic^les^^  Àoic  d'avis" 
^^^^%  y.vfoic.  «0tioie  .fixflUaàie'  éû  imfèick 


if  (d*accufet)  Warren  Haftisfgs^  deeriinéat 
V  graves  ,  h   de  ^  XDa{.verratiDns  capitales .  «,  /> 
M^  Francis  tecondmtfev^  motion  y  ibmint 
M^  Fox  &  apputa^jfeSrraifoDDemens  par  der., 
faits  nouveaux.  Plsfîeurs   membres*  fe  (eve« 
rènt  tQur-é-tour  pour  parkr  ,eii;iàveur  de  t'ex**' 
gouveniear  éc  pour  le  ^ftifter  en  tout  pornC" 
ËDfin  tA^,  Pitt  prenant  la  parole  dificota  ceto^' 
grande  affaire  avec  toute  la  façicitf  &  coûté 
rfmpartialit'é   qui   conviennent,  â.  un  grand, 
bomme  d'j^tat^  /^pi;^  avoir  juftifié  M^.  Har- 
tîngs  fur  lies  aççuifations  qui  lui  paroiflbieùt' 
malfondées j  du  e^agé^tv^îi  détailla  êc.  cea-' 
fùra  viveqent  le^.  aâe9. peffonnels  de  tyran-^ 
nie,  &  dVpprelfion  exerpés  par  rex4gouver«' 
neur  coDÛie    CheitoSing  à  Beparés,  coimM't 
étant  d^uné  înjuâioe  ^pime,id'une  févérité^ 
lévoltante,  &  d'une. oppreffioa  qui   nV  pai'^ 
d'exempte.  **  En  cooii.^innant  le  Rajab  à  ono* 
atneode  de  300,000  liv.  fterl.' pouf  aVoii'  mir 
fimpfement.  de  la  lenteuf; à; païer  50,000  liv.- 
ilerl. ,  M^.  Haftings ,  dit^  M^  Pitt ,  a  agi  d'un» 
manière  arbitraire  & .tyiannique,'  &  n'a  par 
été  guide  par  de$;priqcipe8  de  raiibo^^ift  xfe^ 
jùfticé.    Ce  proc^  ne  tendoit  qu'à  détruire' 
16  rapport  qui  dèvoit  fMbfif^r  entre  te  crime 
Ô  la  punition.  C'eft  une   oppreflîon'  infup^' 
portable. ,  Puis  je  tiiie  que  ces  .aftes  ne  font 
pas  dés  çriiïîiBS  ;  ou  que  ta  -perfepoe  iqtrî  s*cu^^ 
eft  rendue  çpupabîp  n'oft  pas  criminelle  ?  Ce. 
ft^Foic  trahir' mon  devoir^  mon  honneur  êc. 
rta  cbnfcîenca.  Oui,  ce  font  d^s  crimes,  6»., 
dt  grands , crimes,  des  maiverfations  grava  j^. 
qui  dçnneAf  lieu  âjin  im^eacbment  (vprocè^rt 
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mmrstïy  £»  j€  donne  ma  voix  pour  la  itfi 
tian  ,9  ;  Eafin  il  fat  déeidé,  après  une  Iod^ 
difcuffio«,  à  là  plofftlité  de  ii8  contie  7^ 
^K>ix  ,  que  là  nsotien  de  M'L  Fox  paAroiu 
Ainfi  les  'richeflès  de  M^  Msrfttngs  ne  lé  met- 
uoDt  pas  à  Pabri  d\HÉf  jogemént   que  tout 
wmm»  devoir  être  redoutable  pour  lûi.fc 
^.penje-étre  II  conifiiènce  à  redouter. 
1  Une  tettfè  ,de  la  Greûwie ,  eii  date  do  15 
Jltril*  deraiec  ^  porte  ^  que  lès  tioiables,  éle- 
viB  i  Poccafioii  de  la  deifiaode  des  hâbitaos 
dSorigiôr  françoifb  à 'entier  dans  faflèmblée 
lecture  de  Me>  ibnt  loin  d^tre  calmés  : 
\V  parotct  que  le  gouvernement  avoir  favdri- 
fé  cecte  réclaiMtlon  ;  niais  que  les  tujecs  pro- 
teâans  oui  oppofé  une  fi  vigoqreufe  réfif- 
tiDoe  à  ce.  qu'il  n^entiftt  dlins  l'aflemblée  au- 
Cttn«  Càt!iolique«Roniaîn ,  qu'tl  a  fklln  renon- 
cer pour  un  teins  i  c6  projet.  On  s'attendoit, 
que  VtSSm^ét  iëroit  diflbute;  fc  l^on  crai- 
gnoityque  cette  ttiéfiiîteUlgence  ne  produire 
dtr  trouilles  intérieurs  d^ne  conféqiieDce'dan- 
gecqu&«    Au  pefte  4es  fortifications  de  Tille 
foUt  prefque  complettes;  &  Ton  aifure ,  qu'el- 
les égalent  ^  il  toutefois  efles  ne  furent 
'  pas,  celles  qu'on  a  demieremeùt  élevée  i  la 
Atertinique» 

:JBx trait  d'une  lettft  dt  Calcutta  dttûFé- 
vricr.  **  Le  puMIc  fera  fans  doute  curieux 
^  d's^oir une  tdée<i'un  plan  ingénfeux  qu'ont 
«^adopté  le  gouverneur- général  6e  le  coofeil, 
99*  pour  rétablir  le  crédit  public  dans  le  Bengale. 
9,,  On  le  trouvera  peut-être  étrange  ;  msis  ne 
«,ciîût*p^  'pas  que  quelque^  lemede  que  lés* 

n  médeclAs 


1;  ifiéftâM  effiûdfic  fur  un  corp$  tnort ,  n'eft 
^  nallMttm  dangereux  pour  le  patient?  Or^  . 
^  4e  Senigatfe  réifemble   parfaitement  à  oa 
9,  cof  ps  knoit.  ^ 

••  LVïBjec  dii  plan  eft  d'augmenter  lé  çré- 
n  die  du  papier  de  ht  compagnie;  ]^i''allèz  pa$ 
»y  vous  imaginer,  que  criidît  fîgnifîe  encore 
I,  coR^Wéè;  c^étoit  bon  au  teros  jadis:  don* 
„  net  du  crédit  au  papier  ^  c'eft  verfer  dans 
M  ia  circulation  75  lacques  dé  roupies  en  pa- 
„  pie'r^  &  pour  leur  donner  un  débouché 
M  sûr  ^  facile ,  on  paiera  en  papier  toutes 
M  len  perfonnes  dont  les  appointeiiiens  eice-  ^ 
^1  dent  3Q0  roupies  pat  mois.  Qn  paiera  en 
M  méitiemonnoie' toutes  les  penfions ,  même 
»;  cei>és  qu'on  a  axées  aux  Zemindais^  en, 
l'y  dédo^magemehc  de^  biens  dont  ils  ont  été 
1^  dé^uUlés.  ,1 

••  Quelque  boti  cHoïen  de  rÈurdpe  va 
PI  peut-être  8*é<irièr  :  Q^'ih  font  à  plaindre 
91  ces  faùVTts  Indiens  f  Courbés  fous  tint  ver-'  ^ 
li  gB  hrangtr't ,  H  ne  UiJtr  ejt  pas  permis 
Il  de  lever  la  tète.  Et  moi  je  dirai  à  ce  bravé 
Il  homme:  Promue  tes  regards  autour  da 
fy  tdi^  ;&  plains  énfalte  lés  Indiens  fi  ta 
I,  PôuJc. 

On  Ht  dans  lin  de  nos  papiers  publics  (lé 
Mûmîng^héràld^  une  aiiecdôte  réceni;e'quî 
Quoique  relative  à  un  animal .  ne  laiife  pas 
d'être  du  |îlàs  ,yif  intérêt.  "  Le  boti ,  l*hon\  . 
nétè  Mr.  Jafnts  ffarvèy,  mourut^  il  y  4 
énriron  treiie  'mois ,  5*  faijfa  tous  ceux  qu^ 
U  èonnoiffbient  affligtt  de  fa  petie;  ihàii 
IL  Part.  G  ï' 
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Ù  n'y  tut  ^oînt  d'être  qui  témoignât  plut  vl- 
vemtht  la  douleur  qu'il  en  rejjentoit  'qu'an 
chien   qu'il   avoit  élevé,    6»   qui.Pavoit  âc- 
\  Compagne  dans,  fet  différens  voïages,.  L'ani- 

mal ,  tout  entier  à  fa  trrfiejie  ,  fuivit  jufya'cai 
tombeau  le  corps  de  [on  maître  *  &  y  refta 
à  pouffer  des  cris  &  des  hurlcmens  ,  tant 
g^U*  enfin  il  parvint  y  au  moïen  d'un  troufion 
étroit  qui  fe  trouva  à  Vautre  extrémité  du 
caveau  oà  étaient  dépofés  les  refies  inanimés 
de  fon  bienfaiteur  ,  à  pénétrer  dans  ces  voû- 
tes '  fouterr aines  &  à  fixer  fa  demeure  au 
milieu  des  cadavres.  — ^—  Souvent  obligé  de 
fortir  de  fa  fombre  retraite  pour  fatisfaire 
aux  befoins  prejfafis  de  la  nature ,  ce  n'eft 
qu'à  regret  qu'il  quitte  des  lieux  qui  renfer- 
ment tout  ce  qu*il  a  de  cher,  auparavant 
obligé  d'errer  pour  trouver  fa  nourriture, 
en  le  voïoit  faible ,  l'œil  morne ,  le  poil  hé- 
riffé,  courir  chei  les  amis  de  fon  mettre  Itur 
demander  de  quoi  fouienir  fon  exiftence  »  & 
enfuite ,  évitant  tout  commerce  avec  les  hom- 
mes &  avec  fes  femblakles  ,  fe  dérober  dé 
nouveau  à  la  lumière  du  jour  :  maintenant, 
que  touché  de  fa  fidélité  finguUere  ,  je  lui 
fais  préparer  de  quoi  pourvoir  à  fes  befoins, 
tous  les  deux  ou  trois  jours  il  fe  rehd  exac- 
tement chei  moi ,  oà  il  ne  rejïe  que  le  tems 
\  néceffaire  à  l'objet  qui  l'y  attire  ;  fi  par  ha- 

lard  les  portas  font  fermées ,  &  qu'il  nepuif 
i  Je  retourner   aujfi  promptement  qu'il  le  fou- 

\  haite ,    alors  fes   hurlemens   recommencent, 

\  X         ^  quand  À/  reparoit,  c'è/l-à-dirê ,  trois  J9urs 
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dprisj  il  n^entre  qu*avec  défiance^  de  peut 
qt^on  fie  l'empécht  dé  retourner  veiller  au- 
prèi  des  cendres  de  foh  bienfaiteur.  Ni  lôè 
êpoufes  que  le  haiard  lui  préfente  ^  ni  les 
careffes  dont  on  le  comble  j  ni  enfin  les  mets , 
qu'on  lui  offre  ne  par oijfent'  faire  la  moindre 
imprefJîoTi  fur  lui;  livré  à  la  douleur ,  il 
Jimb le  dédaigner  toutes  les  confoUtions  qu'on  ^ 
cherche  à  lut  procurer  ^  &  il  pajfe  obftiné' 
incnt  les  jours   &    les    àuits  dans  l'horreur  ' 

des  fépulturts^   On  ne  doit  pas  omettre 

une  circonftance  qui  fait  encore  plus  d'hon-' 
neur  à  fon  affeâtion ,  c*cji  que  fon  caveau 
efi  d'autant  moins  habitable ,  qu'u^n  égoât 
voijïn  lui  communique  beaucoup  d'humidités 
&  que  fon  pofte  d'honneur  eft  dans  Veau.-; 
Mais  il  n'a  pas  l'air  de  s'en  tmbarrajfer. 
La  feuié  voix  qu'il  écoute  eft  celle  de  Vamout 
qu'il  conferve  à  fon  maître.  J'ai  tenté  vingt 
fois  de  me  rattacher,  mais  inutilement.;  l* 
nombre  infini  de  perfonncs  qui  fe  font  por» 
tées  che^  moi  pour  le  plaîfir  de  contempler' 
une  créature  fi  fidelle,  pourra  vous  certifier 
ce  que  j'avance.  Puijfe  l'exemple  de  ce  trifte 
animal  fefvîr  de  leçon  aux  hommes  frîvolct 
qui  oublient  fi  facilement  les  bienfaiteurs  &. 
les  amis  que  la  mort  leur  enlevé  I  (a) 


(a)  Il  y   a  quelques    années    qu'on  â    vu  à 
Maftricht  up  chien  également  merreilleux  par 
la  confiance  de  fon  attachement  à  fon  maître  , 
vivandier  François,  enterré  dans  un  cimetière' 
tenant  aux  remparts.   Il    paflTa  12   ans  fub  dio* 
fur  la  tombe  qui  rcnfermoit  l'objet  de  fcs  re- 

G|2  a       gretf 
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Vu  autre  de  nos  papiers  contient  Oii  tHi 
intéreiTant  de  M^  Frifch  fur  la  œaoiere  d'en- 
lever  U  de  renouvellcir  réoorce  des  arbres. 

«i  Là  lard  Carpfpu^  dit  Mr,  frifch^  à  qui 
Us  arts  €r  Us  fctences  ont  des  oùUgations  ta" 
finies ,  m*a  communiqué  ceue  méthotU  de  reium* 
vtUer  l*écorce  des  arbres  fruitiers^  dont  ii  4 
K/z  très-grand  nomùre  dans  fon  verger  à  Carp» 
Ipn,  S* il  af perçoit  un  pommier  ,  un  poirier ,  ou 
un  cerifier  dont  l^éeorce  foit  défigurée  par  de$ 
noeuds ,  des  excrt^fiances  ou  telle  autre  aé/eSuo^ 
Jité  capable  de  nuire  à  fa  fécondité ,  ou  dert 
diminuer  la  beattté ,  il  ne  fi  contente  point , 
eomme  Us  autres ,  de  tunir .  d*en  enlever  les 
nsieuds  Cf  la  réfine  ,*  mais  il  dépouille  tarhra 
de  fon  écorce  jufju^à  la  racine  »  laijjant  U  boU 
à  nud  fans  la  moindre  'fibre  de  fon  enveloppe, 
l^a  première  fois  fue  ce  feigne^  nié  fit  part  de 
fon  fecret ,  U  ne  pus  nCempécher  de  lut  témoi-^ 

fner  mes  doutes  fur  une  méthode  qui  me  fem* 
loit  Contritire  à  Texpérience  jourrCaùere ,  mal' 
gré  tout  ce  qu^il  m'avoit  dit  de  fon  innotencû 
Jf  de  fon  efficacité  pour  la  guérifon  des  mala* 
dles  des  arbres  ;-  car  perfonne  n* ignore  au' un 
arbre  meurt  pour  peu  '  qu*on  le  dépouille  ae  fon 
éeorûe^  lors  fur- tout  çue  ta  divifioti  efi  circula* 
re  kT  pratiquée  tout  autour  du  tronc.  Mais  je 
tCai  plus' Jouté  du  fitccès  de  cette  expérience, 
depuis  que  ce  fei^'neur  m'a  fait  voir  plufieurS 
arbres  fur  lêfqUels  il  t'a^  pratiquée  ^  (f  dont  U 
0  renouvelle  Record  ^  O  je  me  fuis  eqnvaÎMCit 
moi- même  de  la  réujfite  d^une  mtthede  'dontptr^ 
fbnne  n^avoit  connoijfance  ^  ojt  ^u*on  n^ayott 
j^eut'étre  ofi  mettre    en   ufage  avant  lui,  J*at 


grets  fans  l*avoir  quitté  un  inftant  que  pour 
aller  chercHer  queU^ue  nourrkifre  éànt  on 
eorp3-de-K3'<iI^,VQînn.  Les  étrangers  ne  man'* 
Quoient  guère  de  lui  rendre  une  vifite  dans 
ia  trille  ftatioa;  en  1763  je  fus  dû  nombre  dei 
curieux,  mais  ranimai  veaoit^de  finir  foi 
deuil  avec  la  vie* 
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S^ne  eru  renire  fervice  aux  médecins  Cf  aux 
botaniJUg^  de  les  inflruire  des  précautions  qtst 
€Ctte  opération  exige, 

*••  On  choifira  7e  folftice  d*été^  aui  eft  le 
tems  oit  la  fève  efi  la  plus  fiuide  tf  la  plus 
méondante ,  fans  négliger  l^expofidon  du  fardin 
Qti  du  verger  i  car  il  eji  confiant  qu'elle  fe  porte 
plus  promptement  dans  Us  arbres  expofes  au 
midù  ^  ^ue  dans  ceux  fui  regardent  le  nord. 
H  I  I  i^.  On  dépouillera  entièrement  le  tronc 
de  tartre  de  fon  écorce^  afin  fu'il  puifle  en 
reprendre  une  nouvelle ,  6r  fue  rien  ne  [oit  ca- 
pable de  le  défigurer^  comme  il  arriveroit  fi 
ort  lofffoit  quelque  portion  de  la  première.  ■■  n. 
^•.  On  étendra  légèrement  O  également  <,  avec 
une  plume,  la  péve  fui  fuinte  a  travers  du 
tronc  ,  en  la  diriseant  vers  les  endroits  où  elle 
m  de  la  peine  à  fe  porter  ,  ^•.  Pour  em- 
pêcher fue  ta  chaleur  du  foleil  ne  fûjjipe  la 
fève,  on  aura  foin  de  couvrir  t arbre  ,  fur- 
Sout.  du  cM  du  miili^  par  oU  on  le  garantira 
encore  de  la   pouffîere  que   le  vent  pourrait  y 

fetter.  5*.    On   aura  foin    de  garantir  Ta 

nouvelle  écorce  de  tout  ce  fui  peut  lui  nuire  , 
ié  moindre  frottement  étant  capable  de  l'offenfer 
dans  t^état  où  elle  fe  trouve. 

Outre  t  utilité  dont  cette  découverte  peut  être 
dans .  le  commerce ,  elle  ne  fauroit  manquer  de^ 
procurer  un  avantage  conjîaérahle  à  ceux  qui 
cru  dis  arbres ,  ^  qui  trafiquent  de  leur  bois,  h 

PAYS-BAS. 

B».xTXBLtBS  (/«  i  Juillet:).  Mgr.  l'Ar- 
chiduc Ferdinand- Charles ,  lieutenant  -  goiv 
▼emeur  h  capvtaine-général  de  la  Lombardie* 
autrichienne  ,  h,  Madame  l'Archiducheflb 
Marie- Béatrix  fon  illuftre  époufe,  arriveienc 
ici  te,  •!  du  mcÂt  derniec  ,  fur  les  8  heures 
&  demie  du  foit^  venant  de  Paris ,  oà  la 
pxéleace  d^  l^u»  Âlteflès  Roïalfs  a  faic 

Og3 


; 
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les' délices  de  la  cour,  de    la  noblefle^  k 

du  peuple. 

Le  gouvernement- général  vient  de  publier 
une  ordonnance  de  l'Empereur,  pour  pré- 
parer une  nouvelle  diftribution  générale  des 
paroifles  au  plat  païs  :  elle  eft  en  date  da  agi 
Mai  1786  &  contieçt  ce  qui  fuit. 

jiîant  réfolii ,  pour  U  bien  de  nos  peuples  » 
de  les  pourvoir  par-tout  <futt  nombre  fi^fant 
de  paroifles ,  où  Us  puiffent  fe  rendre  commo- 
dément ùr  en  tout  tems  pour  affîfter  au  Service 
divin  ù  pour  y  recevoir  la  nourriture  fpirituel- 
le  Cf  l*inftruàion  nécejjkire  ly  convenable  ,•  6* 
voulant  mettre  notre  gouvernement  -  général  à 
ménie  de .  déterminer  les  cJiangemens^  ^m  de- 
vront /tre  faits  à  cet  effet  dans  lu  difiribution 
des  paroijjes  au  plat  vaïs  ^  d* après  la  dijlance 
des  lieux ,  la  difficulté  des  chemins  ,  le  nombre 
des  communians  &  autres  cireonftances  ,  nous 
avons  i  de  l*avis  de  notre  conjeîl-privé ,  Crc, 
/latué  (y  ordonnée  ftatuons  Qf  ordonnons  les 
points  O  articles  fuivans.  » 

Art.  I.  Les  gens  de,  loi  ou  réf^ens  de  tous 
les  villages  5c  hameaux  du  païs  auront  à  faire 
parvenir  diredlement  au  gouvernement-général 
dans  le  terme  de  deux  m^is  9  à  compter  de 
la  publication  des  prcfentes  9  Ke  fous  peine 
de  300  florins  d*amende  «  une  information  per- 
tinente fur  les  circqnftances  du  local  de  leur 
pofition  &  autres  points  relatifs  à  leur  églifc 
paroifDale  >  fur  le  pied  du  formulaire  y  atta- 
ché, que  chaque  communauté  devra  remplir, 
conforraém^pt  à  Tinftrudliqn  qui  y  ell  pareil- 
lement attachée.  II.  Les  dècimateurs  àt^  p3- 
Toiffes  refpeélives  devront  de  leur  côté  rem- 
plir de  même  ce  formulaire  ,  pour  toute  l'éten- 
due de  leurs  dimages,  Ir  le  faire  parvenir 
dans  le  même  tems  &  fous  la  même  peine 
au  gouvernement- général.  III.  Les  feigneurs  ref- 
pçflifs  ou  leur»  oflSciers,  ainfi  que  les  chef- 
officiers  des  feigneuries  de  notre  domaine, 
devront  également  de  leur  côté  remplir  ce 
formulaire  pour  tous  les  lieux   dépcndans  de 
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leurt  feigneuries  ou  offices^  &  le  faire  re- 
mettre aulTi  dans  le  même  terme  &  fous  la' 
même  peine  au  gouvernement-général.  Si  don- 
noDjt ,   &c. 

Un  autre  édit,  concernant  Vîncompatîhi" 
lité  des  bénéfices ,  eft  conçu  en  ces  termes. 

JosBPH  &c.  Voulant  établir  des  régies  fûrei 
pour  juger  de  la  compatibilité  ou  iacompati- 
tnlité  des  bénéfices ,  nous  avons  ,  deTavis  de 
notre  confeil-privé ,  &c.  ,  ftatué  &  ordonné, 
flatuons  Se  ordonnons  les  points  Se  articles 
fuivans  : 

I.    Nous    déclarons   incompatibles   deux  bé-* 
,né{îces-care«   ou  à  charge  d'ames  :  en  confé- 
ouence  ;  tout  eccléfiaftique  qui  en  pofféderoit 
ceux  adluellement ,  devra  en  réfîgner  un  dans 
les   fix  reraaines>   à    dater  de  la   publication 
des   prérentes,   au  défaut  de  quoi,   celui  des 
d'eux  bénéfices   '^u'il  aura  obtenu  en  dernier 
lieu  ,  fera  vacant   Se  impétrable.  II.  Nous  dé- 
clarons également  incompatible  un  bénéfice- 
cure  avec  un   bénéfice   fimple  qui  exige  réfî^ 
denee  Se  qui  empéchérok  le  poflefl*eur  de  rem- 
plir perfonnellement  %c  conftamment  par  lui- 
même  les  fonétions  du  bénéfice- cure:  en  con- 
féquencè  celui  qui  pofiedelroit  une  cure  avec 
un  pareil  bénéfice  fimple,  devra  opter,  dans 
le  même    terme    de  fix    femaines^    celui  des 
deux  bénéfices  qu'il  voudra  conferver  Se  aban- 
donner Tautre ;  s'il  conferve  le  bénéficefim- 
ple  ,    par   exemple,  ua  canonicat,    il  perdra 
la  cure  qu*il .  pofféderoit    dans  un  autre   lieu 
<^ue   celui  de  fa  réfidence.  Se  au  défaut  d'op- 
tion dans  le  terme  prefcrît ,  la  cure  fera  va- 
cante, ^  impétrable.    III.    Nous  déclarons   de 
même  incompatible  un  bénéfice-cure  avec  un 
emploi  eccléfiaftique,  comme  de  fecretaire  d« 
chapitre  ou  de  confiftoire  ,  de  reôeur  de  collè- 
ge ou  de  féminaire ,  ou  autre  quelconque.  IV.  Il 
n'v  «ura  point  d'incompatibilité  entre  des  bé- 
néfices fimples  dans  différentes  églifes ,  ni  en- 
tre un  bénéfice-cure  Se  un  bénéfice  fimple  qui 
n'exigcroit  point  de  réfidence  aiUeurs  »  ni  en- 
fin,  entre    des    bénéfices    fimples  Se  des  en\t 
plois  eccléûaftiques.  _ 
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,  Un  ®ît  du  i6  Juin  1786,  établit  la  8^ 
ceffité  &  la  forme  du  concoufs  pour  tous 
tes  bénéfices-cures  ftns  exception. 

Joseph  var  la  grâce  de  Ji>Uuf  Empereur 
lyc.  Oc.  y  autant  pourvoir  à  ce  ûue  /4U  b^" 
néjiceS' curés  ne  Çoient  conférés  déformait  qu^à 
des  fujets  dont  la  capacité  &  Les  moeurs  répon- 
dent à  l^importancà  des  fonctions  attachées  à 
ces  bénéfices^  nous  avons ^  '  ùe,  i^c\  flatué  6f 
ordonné^  Jiaeuons' Cr  ordonnons  lits  points  6* 
irticUs  fùtvaas  :  ' 

'Art.  J.  Aucun  bénéfice  cure ,  foît  de  pt« 
toiffîâl^e  ou  dé  fac^uifale ,  &  Mt  de  notre 
pyronage  qu  de  tout  aiinre  »  eccléfi»(lique  ou 
laïc  »  ne  pourra  être  con£$ré  d^rénavast  qu'a 
âes  fujets  qui  auront  iubi.le  concoure  fur  le 
l^ed  qui  fi^f  a  çrf^fcrit  ci-après^  II.  Dans  chaque 
oioceiej  il  Ce  tiendra  ,  deux  fois  par  in,  fa- 
Vob,  au  cotQmencement  du  mois  de  Mai  ^ 
^  la  &n  du  mois  d'Août  >  un  concoors  géoé- 
tal ,  o4  il  fera  Ubce  à  tous  ceux  qui  afpire- 
toat  à  un  bénéfice- cure  de  fe  ptérenter.  Le 
premier  de  ces  concours  auva  lieu  è  hi  fia 
«u  mois  d/Août  de.  la  préfente  année.  &  eii 
attendant  les  concours  continueront  de  fe 
(aire  fur  Vancten  pied.  Itl.  •  Nbus  déclarons 
l^abiles  aux  bénéflces^aures  les  reti^éux  dei 
Ordres  tant  méndians  qtt*auttes,  qui  pourront, 
en  conféquence  «  fe  préfënter  égalemem  à 
ces  boncour^  avec  Taveu  de  leurs  fupéffeurs. 
fv;.  Les  évéques  étran@;erSy  dont  les  diocefea 
6*écendent  dansvces  provinces,  devront  in- 
diquer &  faire  tenir  ceis  concours  dans  une 
iciUe  de  notre  domination  auiC  Pats-bas.  Yr  Le? 
examens  devront  fe  faire ,  dans  ces  concoure, 
felon  IjC.  ptefcrit  de  l'inftru^ion  ci-attachée 
lift,  A. ,  &  le  réfultat  fera  claffifié  chaque  foi$ 
par  les  examinateùrR  fur  le  pied  de  la  tabf  lie 
ei-attàcbéé  7/Vr.  ».  yi.  il  fera  fait  trois  claf- 
fiss  de  concurrent ,  &  tous  ceux  qui .  feront 
placés  dans  la  première  clafle  feront  habiles 
pendant  trois  ans  à  être  pourvus  des  béné- 
$ces* cures  qui  5Ûeodro<it  à  vaquer  pendant 
iijg  terme.  VII.  Eu  conféqueoee,  lorfqu*unbé- 

^      *  -  çéfice-c»re^ 


T5'  Jf^'Ott  178*.  45t 

^Eéftoe*cnrCi  ée  qoelqne  patronage  ou   coiU- 
tioa  qu*il  pmflTe être,  viendra  à  vaquer,  ceux 
qui  ,  4ans  un    concours  depuis   la   tenue  du* 
quel  II  ne  fera  pas  encore  écoulé  trois  ans  • 
auront    été  rangés   duos  la   première    cla(fe^ 
pourront  eadéanS  le  terme  de    (ix   femainesy 
du  jour  de  la  vacance ,  qui  devra  être  noti- 
fié de    la   part  de  rOrdinariat    dans   quelque 
fèusUe  publique ,  préfenter   au  dit  Ordinariat 
leur  téquéte,  eontenfint  le  lieu  de  leur  natf- 
fance  ,  '  leuf   d^ocefe  ,   )eur  âs:é,    lès   languef 
qu'ils  parlent,    té  Heu   où    ils    ont  fait  leura 
étudcif,  fur  les  progrès  derquelles  ils  devront 
loindre  leurs  atteftations  dont  ils  feront  mu- 
915,-%  rapporter  d*ai11eurt  ce  quMls  croiront 
poQiFoir  cotttrihuer  à  leur'déflr.  Vltt.  Les  pr« 
binaires  feront  ps^Wdr  à  notre   gouvernement-* 
géaétal  les   requêtes    pour  4es  cures  de  pa^ 
tronage  ou  êollatioft  roïale,    en    y  jolenanc 
]ion*f«u|ement    les  aélès   de    concours  &  le$ 
tavelles  qui  en    feront  réfultées ,  inais  auiiî  la 
elafiîfi cation  ^éfpeé^ive  qui  aura  été  remife  auip 
poihitans  par  les  examinateurs.  IX.  Quant  aux 
eureé  de  pavronaee  latc  où  eccléfiafiique ,  le$ 
Ordinairies  proposeront  aujç  patrons  ceux  qui» 
d*ap#ès    la  4ifpotitîon  de    Tarticle   ci-deflTus  , 
feront  habiles  à  y  arpirer^&  il  fera  libre  aux 
patrons  de   choifîr  dnns  le  nombre   celufi  qui 
bon   leur  femblera.    X.   Nous  perniettons  aux 
curés    qui    fé   feront    particulièrement    diftin* 
gués  dati5  leut  minidere ,  de  fe  préfenter  pour 
d'autres  cures  fan?  devoir  préalablement  fubU 
le  coitcours  :  par*çés  curés  y  nous  entendons 
ceux  qui   font  généralement    eonnus  dans   le 
diocefe,  noa-feulement  par   leurs  bons  prin- 
cipes, par  un  efprit  éclairé,  par|a  prudence^ 
par  une  conduite  &  des  mœurs  dipines  &  dé- 
centes ,  mais  auffî  par  leur  aâivité  dans  l'exer- 
cice des  devoirs  de   leur   vocation ,  par  leuw. 
xele  pour  les  progrés  de  la  bqnne  indruélion  » 
par  leur  empreflTement  à  féconde^  les  établif* 
lemehs  publics,  foit  eccléfiaHiques,   ou  poli- 
tiques,  tels  que   ceux  pour  les  écolea  &  let 
pauvres ,  &  enfin  par  Mirs  foins  pour  la  «la- 
pttteotion  <Se  nos  loix,  k  prdoonaacn^  |K>ttr 
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la  i\ippreffion  des  abus  nuifibles  fc  ^aTafle^ 
ment  du  Service  divin.  XL  Les  exaqainateurs 
dçvront  remettre  au  gauverdoment  »  à  la  fuite 
de  chaque  concours  général  >  la    clafitficatioQ 

?ui  en  fera  réfultée,  &  dans  laquelle  il  devra 
tre  fait  une  mention  particulière  du  taleat 
de  chaque  concurrent  relativement  à  la  ma- 
nière de  s'énoncer  de  vive  voîx  ;.  &  en  cat 
que  pluûeurs  concurrens ,  s*énoiiçant  bieoy 
méritent  d's^illeurs  d*étre  rangés .  dans  la  pre- 
mière clafTe  pour  toutes'  les  partie?  de  Texa- 
men,  les  examinateurs,  auront  à  régler  leur 
claflification  >  non  fuivant  l'ordre  alphabéti- 
que ou  arbitraire ,  mais  d'après  la  préférence 
qui  pourroit  être  due  aux  uns  fur  les  autres» 
foit  dans  telle  ou  .telle  partie  de  l'examen, 
foit  par  le  fiyle  ,  ou  par  relocution»  pour  que, 
dans  tous  les  cas,  il  puilTe  être  pris  é|iard 
aux  fujets  les  plus  dignes  &  les  plus,  conve- 
nables. XII.  Finalement ,  nous  déclaron^  que 
les  places  de  vicaires  locaux  dans  des  faccor- 
fales  font  à  rpputer  cures.  Se  qu'elles  f\e  pour- 
ront, de  même  que  celles-ci,  être  conRrécs 
qu'enfuite  du  concours ,  &  qu'à  des  regnico- 
les  nés  fous  notre   domination. 

Le  •  5  du  mois  dernier,  M^  Blanchard' fit  fa 
'  féconde  àfcenfion  au  jardin  des  Annonciades; 
on  aflurpit  qu'il  fe  rendioit  à  Spa ,  vu  fur-tout 
que  le  vent  qui  fouffloit  Nord-Ôuëft  étoii  favo- 
rable à  ce  deffdin,  mais  il  prit  le  parti  plus 
prudent  de  defcendre  à  trois  quarts  de  lieus 
du  fufdit  jardin. 

RuREMONDE  (/«  ù^  Juln^  Hieraufolt, 
cft  arrivé  en  cette  ville ,  M',  de  Brou,  colo- 
nel &  dîreâeur  en  chef  du  corps  de  génie, 
au  fetvice  de  Sa  M.  TEmpereur,  accompa- 
gné du  Père  direfteur  de  l'abbaye  de  St.  Ger- 
lac\ie  (a) ,  afin  de  fe.  concerter  avec  le  con- 
felllei-mambourg  de  Sa   M.   Stuers^  fui  le 

Ca)  Très-belle  maifon  de   Dames  Norberti- 

nes , 
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RKiyent:  à  céder  aux  Dames  religiedfes  de  la 
^ufdite  a|;>baye9  lefquelles,  en   conféquence 
[4u. choix. leur  ItifTé.par  Sa  M,  s'étoient  dé- 
clarées popr  la  ville  de  Ruremonde.  Après 
avpii  examiné  tous  les  monafberes  de  cette 
yiûe  ,  les  religieufes  de  St.  Gerlache  fe  font 
décidées  pour  le.  cou  vent  des  Croifîers  fup- 
primés,  agréable  pour.fon   etnplacement  & 
làiituatipii,  auquefon  joindra  celui  des  Da- 
mes Auguftïnes  de,  Marien-Garde ,  y   atte- 
nant. L^a  caiiTe  de  religion  portera. toutes  les 
dépejafes  que  ce  délogement,  occafîonnera  aux 
dites  religieufes,  &  fournira   tout. le  nécef- 
faite.  pour   les  changemens  qui  devront  fe 
feire,dans*lcs  bâtimens- 

La,  H  AY»  X  le  20  Juin  ).  Les  Etats  de 

!  Hollande  &  de  WeArFrife  ont  repris  Ip  ai 

;  leurs  délibérations.  *— .  L'on  apprend,  que 

j  Mrs.  Leftevenon  de  .Haferswoude  &  van  de 

I  Perre,  commiflàires- députés  de  la  république  ^ 

ont  terminé  avec  Mrs.  de  Brou  &  Franqui- 

netjcommifïàires  <ie  l'Empereur  pourje  gou^ 

reniement- général  de  Bruxelles ,  dans  des  con-r 

rféreiices  qu'ils  ont  tenues  à  Aix-la-Chapelle^ 

toutes  If^s  difficultés,  concernant  la  ceiïion  i^ 


*^^s,.à  deux  lieues  de  Maftricht ,  dont  le  tcr- 
'cin  vient  d'j^tre  cédé  aux  Hojlandoîs  ;  ainfi 
nommée  de  St.  Gerlache,  vertueux  fdlitaire 
«otit  le  corps  repofe  dans  Téçlifc ,  &  dont 
on  a  la  P^U  imprimée  à  Maftricht  chez  Le- 
Kens  17&5,  pleine  de  chofes  étonnantes,  dont 
Wlcmes-unes  font  plutôt  l'éloge  de  la  piété 
que  du  difcernemcnt  du  ficelé  où  ce  Saint  a 
YécM. 
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§àxe  réapToquement  de  quelques  tétm  ft 
diftriâU  dans  le  païs  d'OutreHMeuft.  Eit  cod- 
^quence  ils  ont  remis  le  le  de  ce  mois  li 
^(le  êc  le  CerHtoire  dé  Dahlem^  avec  1m 
formalités  d'u&ge,  aux  comminàires  impé* 
fîaux:  h  dëui^  jours  après  ceux-ci  ont  mis 
les  commiflàifeB  de  1».  H.  Puiflânces  récîpro- 
(ytement  en  pofiHiion  des^^viUages  du  pais 
de  Vat]çenbour| ,  que  PEmpereur ,  de  fon 
^té,  cède  à  lH  république,  —-p-  Mgr.fe  Stan- 
bouder  e&  anivé  avec  fon  illuftre  Itimille  i 
Middelbourg  en  Zelande  le  i  S  au  matin.  On 
lui  a  rendu  tous  les  honneurs,  dûs  a^  naif- 
ftnce  &à  fe»  dignités.  Ab  refte,  quoiqu'une 
partie  du  peuple  ait  ftit  éclater' à  cette  oc- 
C^fioa  une  grande  alégreiTe^  il  n'y  a  point 
leu  de  défordre;  êc  la  tranquillité  puUi^  a 
(été  parfaitement  maintenue. 

La  ville  d*Amfterdam  vient  de  fe  déclarer 
fie  nouveau  pour  la  reftitution  do  eomman* 
dément  de  la  Haye  au  Statthooder.  II  y  a  ea 
une  pluraUté  de  fèpt  vofx,  \%  étant  pour, 
^  II  contre.  Cette  même  ville  a,  <fii-0D, 
également  réfolu  de  faire-  \fL  propofiiion  d'sn- 
nuflet'l^s  corps  francs  &  les  covps  d'ei^eici- 
ce,  &  de  réprimer  la  licence  de  quelques 
gazettes  ,  &  autres  feuilles  périodiques,  qui 
fe  réoandent  dans  les  Provinces-uiiies.  Ces 
propofîtions  furent  préfentées-  à  l'afleroblée 
des  Etats  de  Hollande;  mais  la  ville  de  Dor« 
Brecht  a  déjà  détlaré  qu'elle  ne  confentoit 
^int  è  la  reftitution  du  commandement  do 
la  Haye  au  Statthoûder ,  &  qu'elle  s'en  te- 
nolt  à  cet  égard  à  la  réfolution  des  &ats 
du  5  Novembre  1735. 


)ijb  pi^i  démocratique  fisit  çhaqae  Jour  de 
^veaudc  progrès  (lans  la  province  d'Ucrccht;  ^ 
\  fciQutgeoifie  d^  Wyk^  eft^aux  prifes  avec 
|S  Btftis^  qui^  craigoaDt^jufqu'ici  de   com* 
idDCttte  4eui   i^utoricé,    n'oQt  eocore  ofé 
pendre  jocone  r^foimion  ^  efpéranc  que  leÉT 
^6  des  autres  provineeç  les  tireront  de  ce' 
B  çtixiqqe,  foie  par  leur  fùédiatiOo ,  foie  pat 
w  fecours  ouverts.  Mais  fi  le  Cas  eft  •  em-  ^ 
analBiQtpoor  la  r^etice  fuprétne  d'Utrecht^ 
\  ne  i-'eft  pas  moins  pouif  ieé  autres  aflëav- 
flées  provinciales,  dont  Utrecht  réclame  t'a|V 
|itt*  Jurqu'à  préfçni ,  il  ji'y  a  qi»  la  Ond** 
4re  Ac  la  Ffifé  qui  fe   foient  déclat^ées  tpt 
fcveur    des  préteatioD»  de  l'ariftocrstie.  L^ 
Etats  de   Hollande  maintenant  divifés  entre 
eoxj  ne  peuvent  preiidté  aucun   parti  fut 
cette  afiaire ,  avat^t  qpe  leur  querellé  paiti-^ 
culiere  relative  au  Prince  ^  pe Toit  terminée}* 
ht  nàalgité  les  apparences  d'arrangement  qui 
ont  eu  lieu  depuis  huit  à  dix  jours  ^  il  eft  , 
encore  fort  incertain  que  cette  longOe  difcu^  ' 
fion  foit;  de.  fitôt  amenée  i  fa  conclufioii.  La 
Zélande»   quoique  emiereiiient  dévouée  air 
Statthouder^n'eft  pas  d'accord  lion  plus  dans 
fes  membres»  &   prendra  difficilement  la  ré^ 
felution  de  prêter  les  troupes  de  fa  réparti»* 
tion  pour  féconder  les  vues  des  Etats  d'IJU, 
trecht,  L'Overyflèl  &  Grociingue  ne  fuivrontf 
probablement  que  l'impulsion  que  leur  dça-^ 
ner^  la  mioorité  à  l'aflèmUée  des  Ètats^gé-*  , 
néraux.  It  n'exiftè  dbnc   aucun  calcul   de 
probabilité  far  llfiue  des  difléntions  élevées^ 
de  la  paît  des  bourgeois  de  Wyfc  >  diflèn- 
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tîons  iiont  dé^dent  le  fort  fl»!af  dfi  ]z'\l» 
befcé  civile  dans  ce  païs  ^  &  les  limites  de 
l'autorité  fouveraine.  Cette  affaire ,  quî  en 
elle-même  paroh  fi  peà  de  chofe,  te  doD: 
les  agens  tiennent  en  général  un  rang  iî 
mince  dans  la  république  ^  influera  infailli- 
blement fur  la  révolution  qui  fe  prépare  k 
que  les  vues  fines  apperçoi vent  de  loin. 

Les  dernières  lettres  de  Batavia  annoncent 
une  fermentation  dont  les  conféquences  peu- 
vent devenir  funeftes  à  toute  la  répiiblique. 
Les  indigènes  fe  plaignent  amèrement  de  ce 
qu'on  leur  envoie,  pour  gouverneurs^  des 
'  feigneurs^  la  plupart  du  tems,   ruinés  par 
inconduite, ^&  qui,  pour  relever  leur  fortu- 
ne, qu'ils  ont  follement  dilfipée,  écabliflèct 
des^Htipôts,  &' grèvent  les  malheureux  ha- 
bitans  de  ces  contrées,  au  delà  de  leurs  fa- 
tuités.  Ceux-ci ,   pour  fatisfaire  l'infatiabie 
avidité  de  ces  faogfues  publiques,  font  obii- 
ffés  de  fe  vouera  un  travail  pénible  &  con- 
tmuel,  &  de  fouffrir  toutes  les  hotteors  de 
l'indigence,  dans  un  païs  fertile^  &  au  mi- 
lieu des  produâ:ions  abondantes  de  la  nata- 
le. Pour  comble  d'infortune  >  ils  font  inceif- 
famment  en  proie  aux  maladies  endémiques 
de  ce  climat,  fane  pouvoir ^  faute  demoïens, 
en  empêcher  les  progrès.  Le  nombre  des  mal- 
heureux qui  fuccombent  à  ces  calamités,  efl, 
fuivànt  ces  lettres ,  trés-confidérable ,  &  ddc 
éveiller  Tattentiôn  des  pères  de  la  patrie. 

ALLEMAGNE. 

VisNNS  (/«  94  Juiny  Le   15  aprèj 
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la  procefîion  folemnelle  de  la  Fête-Dieu ,  S. 
£.  le  comte  de  Mean  &  de  Beaurieux ,  év6^ 
que  d'Hippos,,  chanoine- tréfoncier  &  fuffra-  ' 
(ant  de  la  très-illuftre  cathédrale  de  Liège  , 
cnvoïé-plénipotentiaire  de  Son  Altelïè  TEvé- 
que  &  Prince  de  Liège ,  6c  M^.  de  Gret«- 
xnilletv  Ton  miniftre-réûdent  à  la  cour  impé- 
riale ,  qui  avdent  été  chargés  de  prendre, 
en  fon  nom  ,  l'inveftiture  de  la  principauté 
de  Liège  &  du  comté  de  Looz ,  fe  font  ac- 
quittés de  cette- commiiSon.  / 

Lie  lendemain  l'Empereur  s'eft  mis  en  routé 
pour  les  camps  de  Styrie,  de  Hongrie,  de 
Tranfylvanie  &  de  Ga.!licic,  d'où  Sa  M.  t^ 
viendra  à  Laxembourg  le  a8  Août ,  pour  aC- 
fifter  au  camp  de  Minkendorf  ;  enfuite  elle  fe 
lendra  à  ceux  qui  doivent  avoir  lieu  en  Mo^ 
ravie  &  en  Bohême.  Elle  n'eft  accompagnés 
que  du  feul  général  Brown. 

L'Empereur  aïant  confidéré  que  , -pour  l'a- 
vantage de  la  jeuneflë  ^  il  feroit  bon  de  trans- 
férer au  mois  de  Juillet  &  d*Aoûti  les  va- 
cances fixées  jufquici  i  ceux  de  Septembre 
&  d'Oâobre ,  c*eft  en  conféquence  que  Itf. 
cours  ordinaire  d'études  s'ouvrira ,  dès  l'an- 
née 1787,1e  I  Septembre,  &  finira  le  i*^ 
Juillet  1788. 

Le  XI  de  ce  mois  le  feu  prit  chez  un  diA' 
tillateur  d'eau-de-vie  dans  le   fauxbourg  de 
Lichtenthal.  La  flamme  fit  de  fi  grands  pro*. 
grès  que ,  malgré  les  plus  prompts  fecours  , 
on  ne  put  Tempécher  de  fe    communiquer/ 
aux   maifons   voifînes.    Malheuregfement   \t 
faifoit  ua  v«ac  violent  qui  propugea  telle- 

méat 
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tuent  l'incendie  ^  qu'à  4  heorai  de  iVi{«fc- 
iDi(ti  il  7  âvbit  déjà  25  msifoDs  réduites  ea 
teoflTes^  L'£ùnperear  ne  fuc  pas  pluift  infcr« 
mé  de  ce  défitftre^  qu'il  accoutuc  4e  Uaien- 
bourg  &  arriva  ici  fut  les  3  heuM&Si  M.  eut 
le  malheur  d'être  renveifée  de  clievàl  dans  les 
environs  de  la  Èibrique  de  poKelaipe;  mais 
die  ne  fe  fit  aucun  inal«  &  ieioontaat.  auffi> 
tôt  i  cheval  ^  elle  donna  en.  perfoone  tous 
lés  ordies  néceflures  daàs  on  fi  ^Icheux  évé* 
x^ement.  Toute  la  garnifon  dut  accoarit:en« 
ixi  avec  le  fecouîs  de  plus  de  ^0  poiripes , 
en  parvint  à  éteindre  te  feu  vers  les  8  beoref 
du  foir.  Grand  norotne  de  perfonnes  fotit  t^ 
4uîtes  à  la  lïuiëre  par  ce  cruel  défaâie. 

Tous  les  eccléfiaftiques  de  la  L^miiardie^ 
imrichienoe  ont  reçu  l'ordre  dé  donner  à  U 
éhambte  roïale  une  déclaration  nette  &  dif- 
tinâe  de  tous  leurs  revenus  ;  M^  Fôrnr,  caW 
^lateur  ,  y  ^  été  envoïé  exprès  de  Vienne, 
four  dreflèr  uû  tableau. esCaâ  de  tous  lés  biens 
^cdéfiaftiques.  — «»  On  a  retbarr^é  que, 
depuis  que  le  chevalier  de  Sotiôma^  mtoittie 
du  Roi  des  deux  Sidlesy  eft  parti  d'Ici.,  Je 
Chargé'  d'affaires  de  la  cour  d'ETpagoe  fût  en 
ÉiêTO  tems  les  affaires  de  celle  de  Naplesy  es 
que  nos  politiques  regardent  conuôe  de  bUBi 
IKigure  poDf  la  réconciliation  prochaine  des 
deux  Monarques. 

Un  maçon  de  Stirie  Ait  des  montres  d'ood 

S  (leur  ordinaire ,  dont  tous  les  rouages  v  les 
bru  &  même  la  chaîpe  font  de  bois  ,  fc  qoi 
Cependant  vont  à  la  tninute.  Il  a  eul'boû* 
Mur  d'en  piéfeitiei  quelques  échaadlinns  à 

Madame 
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MtfiAe  l^Afcbidttcheflè  Marie-Chrifttne  loâ 
de  foo  anivée  à  Bruck  Tur  le  Muhr;  S.  A. 
R.  a  daigné  lès ,  accepter  en  récodpetifiinli 
généreuremenc  cet  habile  ouvrier. 

BtfiiLiN^/e  ipjàtk  ).  Le  ko!  à  prîfj 
tous  les  jours  de  la  (emaine  deraîere^  l'eàer« 
cîce  de  tt  promenade  à  eheval  :  vendredi  der- 
nier même  Sa  M.  Ta  pria  deux  fois ,  avané 
&  après-midi.  L'on  peut  Juger  par-li ,  que 
les  forcés  du  Corpé  ne  revit  pa^  .  abandonnée 
Quant  à  cetler  de  refpfit ,  l'activité  «  avec 
laquelle  Sa  M.  expédie  tout  ce  qu'oif  idi  ré- 
fisre  dès  divers  départémens \  ^touve,  qu'éllei 
font  enèore  en  pleine  vigueur.  La  femaine 
dpmiere ,  les  cinq  tntilîftres-dîrîgens  d'État 
lai  flretu ,  Telolfk  \û  coutuàlle  anbuëlle  i  l'ir- 
fae  des  revues,  le  rapiknt  çifconftancié  de 
lêuif  gtfftiotl  :  le  Môôarque  eh  (ut  trés-cbn- 
tent  et  leur  témorgna,  daiis  Tes  termes  les' 
plus  fbtteûts,  qu'il  étoit  fatisfaiè,  et  qu'il 
leur  fouhbitolt  toute  fotte  de  bonfafeur  et  de 
profpétiké/  Il  pitif  ce  Congé'  d'un  ton ,  qui  led 
affefta  extrêmement.  ^  Au  refte  ,  durant  ^  (^au- 
diéniDe,''ie  Roi  les  écouta  avéic,  fotï  esiaâito- 
de  acstodtumée.  Btt  un  ifiot.  Sa  Rf .  ne  né- 
g^ge  aucotie  i^rtié  dé  i'tfdminiftration.  ,Ce-^ 
pendant ,  coâme  elle  a  eu  dernièrement  on 
nouvel  accèà,  feniblable  è  cddtl  du  mois  d'jfi'* 
vril ,  quoique  moifts  fM  &  moins  long  ^  dté 
a  réfoltt  dte  confulter  lé  célèbre  dofteuir  2im- 
oienflann ,  médecin  de  S>à  M.  Britâqniquèi^ 
en  qualité^  d^Ëleâeur  de  Hàtinoyre;  &  ce  Ta- 
yaut eft  attendu  incef&mment' i  Potzdam. 
Btl^iit'  efpâef,  4ue  ta  c(uxté\A  côntriba^"' 

//.  Part.  BU      itttt^ 
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rout  è  mcttie  le  Sxri  en  état  ^iàté  en  fer« 

foone  la  xeype  de  ^i|^Oe,^  «înA. qu'il  en  s 

îiris/la  séfolupofi..  p^  il  n  é^é  <)oDné  c|ael« 

ques  ordres  4ppur  ^  voïage.  t-t—  I>  prince 

^  Augulle-  Fçfdiaand  ^  ibi  rétablit  de,  la  da^gereufem- 

ferdinand,  làjllie  ,  dQpt  il  a  é(é  attaqué. 

J«p  ^?.    "^  Sa'Mfajefté  n'a   pas  ;  encore  difpoié  delà 

•3Mai°i7So*  pl^ce,de.con^ncey  qp'pçcupoit  le  feucon- 

fbilier-piivé  4ti  cat^înec  Steker ;.mais  Ton  croit, 

SVi'eUfe  fera  remplie  par  le  cpnfeiller -privé 
iayer.  M^.  Srelter ,  que  notre  Monarque  bo- 
nprbit  d'une  cçnfîdération  particulière ,  eft 
q^ort  prefque  fous  fes  yeux,  lie  Rcn  Tavoit 
fWt  appçller*  &  avoit  travaillé  avec  lui  pla- 
fi^prs  heures  4e  fuite,  lorfque  M'..SteUer, 
en  fe  levant  pour ^s'en  aller,  fut  frappé  d'an 
cpup  d'apoplexie  ^  dont  il  mourut  le  leode- 
main.  Encore  dans  cette  occafipn  le  Roi 
€onfegcva  tpùte  la  préf(mce  d'efprit  ,  ^ui  le 
diftingue*  S'il  faut  en  croire  des  rapports  pu- 
blics ,  a'iant  appelle  du  monde,  qu'on  relevé 
n^on  ^précurfeur ,  dit«il  ;  ^  ce  furent  fes  ftu- 
les  paroles. 

Le  13  de  pe  mois,  M^  Oelriichs  ,  confeil- 
ler*privé  de  légation  &  réfld^nt  do  Mar« 
grave  de  Baden ,  reçut  l'agréable  nouvelle, 
q^e  Madame  la  ppQceiTe-'héréditaire  de  Ba* 
den,  néeprinceilè  de  Ueire-{>armftadt-,.étoii 
hçureufemçnt  accouchée  le  8  de  ce  mois  d'un 
fits.,  dont  la  naiflànce  avpit  caufé  une  joie 
d'aptant  plus  vive  dans^  tout  le  païs ,  que 
c*ejl  te  feul  rejetton  mâle  de  l'illuftre  maifoo 
jdê  Baden.  Notre  cour ,  étroitement  liée  avec 
tife^  a  vivement  parc^fé  fii  fati^fkâion.  Cet» 
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maifoti  avoit  penda  peu  aopftratrant  le  prin- 
ce CbaflesnAiigufte ,  général  en  chef  du  St. 
Empire. &  tin  cercte  de  So&be,  colonel-pro- 
pfiétaire  -d^on  régnent  -  â'm&merie  de  ce 
cercle ,  &  adminiftratenr  du  païs  de  Badefn  , 
pdodafit  la  minorité  du  Margrave  régnant , 
fon  coofin.  Ce  ptince,  né  le  13  Novembre 
171  a  »  eft  mort  i  Carl&tuhe  le  31  du  moâl 
dernier. 

:Qa.a4Iiire  que  M',  de  Schociftld^  ainbaf* 
fadeur  de  Saxe  à  Vienne ,  quittera  fous  pea 
la  coQt  ittii^ériale,  ptèê^e  laquelle  il  ne  ré- 
fidera  à  revenir,  oomme  ci-devant ,  qu*un 
chargé  ii^affitiiea  de  la  part  de  la  cour  éleâoral^. 
On  ajoute  que  le  comte  O-Kelty  va  également 
quitter  Drefde,  où  il  nY  aura  qn^un  réfident 
impérial.  Si,  cela  fe  confirme,  il  parott  vrai- 
femblable  qu'il  n'eft  plusqueftîon  du  maritt-^'^ 
ge  projette  entre  le  prince  Antoine  de  Saxe 
&  une  princeflë  de  Tofcane. 

CoLOONB  (/c  30  /tf/n).  Monfeîgncut 
BeUifemî  ^  aircheVêque  de  T]^ane^  prélat  af- 
fiftant  du  trône  pontifical»  jufquMoî  nonce 
du  St.  Siège  aux  rives  du  Rhin  ,  qui  a  réfi« 
d4en  cette  ville  depuis  le  4  Janvier  1776, 
en  eft  parti  le  19,  pour  fô.  rendre  à  Lis- 
bonne ,  où  il  doit  développer  le  mêôie  ca-> 
raâtere.  Son  Excellence  a  dirigé  fa  routé  Vêts 
la  Hollande  &  l'Angleterre ,  d'où  elle  pallè- 
ra  par  mer  au  lieu  de  fa  deftination  ;  nos  re- 
grets font  fondés  fur  ceux  de  toutes  lefi  per- 
foônes  qui  ont  eu  l'honneur  d'approcher  ce 
feigneuT ,  qui  a'étoit  attiré  l'eftime  ,  l'amom: 
&  la  vénération  d'un  chacun  ;  on  ne  fe  con- 

H  h  a       foie 
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Tol€  ,âe  fou  abfetioe  qoe  parce  qu'il  va  d^ 

velopper  les  taleos  fur  un  ^iss  grand  théitf^^ 

&  que  i^ok  voit  briller ,  dans  (ba  fueeeflèafi 

les  mâioes  vertus  qui  faifoient  notre  admira- 

tioâ  dana  le  digne  pc^at  qui  vient  de  noot 

quitter. 

ÂH-La-Chapbllb  C  h  9,^  Juin  ).  1^.  le 
d6c  de  Brunfwicb  eft  parti  de  notre  viUe  le 
00  à  6  heures  du  fi^r.  Il  eft  'allé  coucher  è 
0uren ,  &  ai  continué  fa  route  pour  fe  ten- 
dre i  JSfenach^  ovL  il  pafoît  téfolo  de  filet 
la.  demeufe. 

LtEOB  (  U  ^Juillet  ).  S.  A.  R.  PArchidac 
Ferdinand  &  ta  Princefib  fon  augufte  époufe  | 
font  arrivées  ,  è  minuit ,  dans  cette  cité ,  k 
odt  defcendu  i  rhôtel  de  l' Aigle-noir.  Eileî 
OQt  entendu  la  Mefle  ^  aujourd'hui ,  à  la  et* 
thédrale^  vers  les  onze  heures,  &,-  à  l'ifluei* 
font  parties  pour  Spa. 

P  R  A  N  C  B. 

P  A  K I  a  (  /e  3a  Juin  ).  L'ArcMdoc  Fer- 
dinand, gouverneur  de  la  Lomb&rdie-autri<' 
Chienne ,  &  l'Archiduchefie  fon  époufe,  qui 
étoient.  ici  fous  le  titre  de^omte  &  de  com« 
teilè  dé  Nellembourg^  prirent,  le  17  congé' 
de  Leurs  Majeftés.  •— —  Le  comte  Gallarata 
Scotiy  chatnbellan  de  Mgr.  l'Archiduc,  eft 
inort  prefque  fubltement,  è  la  fuite  d'ane 
opération  ,.  qu'on  lui  a  feite  ,  pour  arrftcr  Id 
fitnptômes  cangreneux  d'une  hernie  négligée. 
Ce'  feigneur  miianois ,  aimé  de  Mgr.  PAr- 
cbiduc  Ferdinand  ^  a  été  enlevé  en  moil»  is 
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é  fieaM  :  c*eft  l&^eur  du  Sauld  ,  cfaîrargîcti- 
major  de  l^HÔtel-Dieu ,  qui  a  eu  le  malheur 
de    $  mal  l'opérer  ^   comre  l'avis  de  M^. 

Le  Roi  eft  parti  le  ai  à  3  heure»  du  ma' 
ûa  4e  Rambouillet  pour  Cherbourg.  M',  le 
baron  de  Bréteuil  eft  dans  fa  terre  de  Danga 
près  Gifors,  k   M^   de  Calonne   dans  fa 
terre  à  Annonville  près  Metz.  Les  maréchauic 
de  Ségur  ft  de  Caftries  fe  trouvant  à  Cher-/ 
boorg ,  iivee  le  Roi ,  M',  de  Vergennes  eâ: 
le  feul  msniftre   qui  foit  refté  à  Vçrfailles 
peodant  l'abfeoce  de  Sa   M.  -^«—  Le  {loi 
8c  fa  fuite  font  arrivés  i  Cherboôrg ,  à  m^ 
nuit  du  sa.  Sa  M.  s'eft  mife  à  table  &  aufli- 
tôt  après  le  fouper,  elle  eft  allée  prendre  du 
repos.  Il  étoit  deux  heures  moins  un  quart  ; 
mais  à  trois  heures  A  demie ,  le  Monarque 
aïant  apperçu  le  point  du  jour ,  s'eft  levé, 
a'eft  fidt  habiller  i  la  hâte  ,  il  eft  forti ,  & 
fêtant  jette  dans  une  chaloupe ,  il  a  été  con- 
duit à  rifle  Pelée,  dont  il  a  vifité  tous  les 
travaux*  Mais  ce  qui  l'a  fuipris  davantage  8p 
qui  a   para  lui  faire  grand   plaifîr,  c'eft  Iç 
lever  dm  foleil,  fortant  du  fein  de  la  mer, 
k  colorant  l'horis^n  &  les  eaux  ;  puis  il  eft 
allé  rejoindre  Tefeadre ,  qui  a  fait  des  évolu- 
tions devant  lui^  monté  fur    le    Patriote; 
enfuite  on  a  lancé  un   cône,   qui   a  trèst 
\)\ea  réoffî.  Louis  XVI  a  témoigné  beaucoup 
de  fatisfa&ioa  <  è  la  vue  de  la  mer  &  de^ 
Taîflbaux.  Dès  lOBgtetns   il  avait  envie  de^ 
voir  cet  élément  81  des  elcadres  ;  en  montant 
ilM  le  trâne*  les  premiers  obiets  qui  ^ti; 

HU3     ^ 
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^fi^ppé  fes  Taûc,  MC  été  ^os  détails  d'aoe 
giierte  navale  ;  c'eft  à  lee  connoittet^o^r  l^a^ 
plique  depuis  xa  ans.,  <r  qu'il  eft  parvenu  à 
s'en  inftruire  au    poin^  le  plus    fttisfiiirant. 
Depuis  hier  Sa  M.  eft  de  retour  &  Verftilles. 
Il  paraît  un  arrêt  du  cdbreil  dfétat  du  Roi, 
du  8  Juin  1786  ,  qui  autôrife  les  adosiniftra- 
teûrs  des  domaines,  à  emprunter  jufqu'à-  cou* 
currence  de  la  millions  fur  leurs  lûUéts  ibll- 
daires.  -— —  Les  différena  du  parlement  de 
Bordeaux   avec  l'adminiftration  ibnt  abfolo- 
ment  terminés,   les  lettres?patentes  concer- 
nant les  alluvions  aïant  été  retirées;  aiofi, 
il  ne  dQit  plus  en  être  queftion.  L'abbé  Tet- 
ray  avoit  eu  au(H  le  prc^t  de  vendre  les  do- 
maines du  Roi ,  &  de  retirer  ceux  qui ,  aïam 
été  incultes ,  avoient  été  ufurpés  par  des*  par- 
ticuliers laborieux,. &  enfuite  mis  en  valeur; 
ce  projet  échoua  ^Içment  à  fon  esétmion. 
Tout  Paris  étoit  dans  l'incertitude  du  foit 
réfervé  \  la  Dame  de  la >  Motte:  il  y  avoic 
des  gageures  pour  &  contre,  qu'elle  obtieo- 
droic  une  commutation  de  peine,,  lorfqoe  le 
fil   de  ce   moi8,.l'airêc   rendu  contre  elle 
eut  fon  exécution ,  fans  que  beaucoup  de  per* 
fonnes  eh   eui&i\t  é\é  prévenues*  lA  veille 
le.  procureur rgénéral  àvoit  donné  fes  ofdrei 
en  cooféquenœ ,  en^prévenant ,  qu'ils  ne  foA 
fent  pas  trop  répaqdus>  cirainte  de  don&et 
lieu  à  un  trop  gr^nd  concours  de  monda 
La  Dame   de  la   MQCte.>  ignordt,  toojooK^ 
qu'elle  fût  jugée;  &.rion  n'a^ifoit  pas  eo  beaO' 
coup  de  peine  à  lui  petfuader,  que  ce  qu'dle 
ayoit  entendu  dire  dans  la  prifon,  de  tioil 
ans  de  détention  dans  une  maifon  de  forc^; 


étoii   HO  bruit'  vagoe  et  fans  fôndemeÀt. 

Auffi,  lorfijfsfe  !è  cbnciétg^  loi  ariAûliiça  m^- 

cli  au  fbir  de  fe  tékiit-pfârè  lé  lendelnàfii' au 

matin  ,  pafee  que ,  la  Gtàhd^Chait)brê'ârTbiJi> 

nelle  devant  s^niièintiler ,  eôe  pbbrtoh  b%i 

être  appelles ,  cette  dàtheutetif&r  nt  Ibupçôh- 

xia  rien  de  ce  qui  deiû^t  lof  attirer:  eHe 

dormoit  fort  trati^lleméiit  à^  6  heûtes  â^  da 

quart,  lorfquè  M'.  Lebretôn'^  grcffier-critm- 

nd, 'entra' dans  la  concierge!^,  aceon^^pâgtté 

de  la- faite  nécëiraite,  pour  fSâVe  exécutet'l'^-» 

rêt  de  la  cour.  Le  cùbcterge  monta  ct^'é^lt 

Daoïede  la  Motte;  &  il  eutf'bietï  dé  la^ileitte 

à  la  déterminer  de  té  letei  ^  Sk  fakité^^-eU- 

99  geoît  Cdifoit-elle)  qu'^ellé  réftSt  ehtbrtî'  au 

9,  lit.  D'ailleurs  elle  ne  véulbit  plus  moiîtèt 

M  là-haut:   elle    ne  vbuloit   phis    vbif' ib 

••  juges;  99  Ld'  ccJhcterge^  lui   répréfenta', 

^  qu*eitef  n'^tdt  point  appelléè    devant  la 

M  chambré  ;   que  M"^.  Lebretoù   rattôndôit 

M  feutetnent  poiir  lu!  dire^  t^ûi^  ou  qoat/e 

,,  mots;  enfin  qu'il  fâllolt  de'  toute 'néëefiidS 

,•  qu'elle  defcendît  „.  Fottsf  i^avki  P^^  **• 

foin  pour  cela  de  vous   hnbijter,  aJoUtû-Mt , 

mettei  unfimpk  cor/et.  lia  Dame' de  la  Mûtt"^ 

fe  rendît  à  feè  inftances^:  elle  pafla  un  càfa*- 

quin,  mit  iCbs  bas  &  fesjupbils,  &  dèfcen*» 

dit*,    anivée- entre   les    deuk  guichets;   où 

l'attendôit   le  greffier  ^    les  bodrifeàuiç;  qui 

étoient  au  noinbre  de  qu^ré'avec  dedxde 

leurs  valei8>  fe  faifirent  d'elle*,  &'luMîeYefet 

les  mains.   Elle  aut-d*8befd-,-qti*on'-ne-*ptc* 

noit  cette,  précaution ,  que  pour  mieux  s'affu* 

rei  d'elle  {c  la  conduire  dans  une 'autre  pri^ 

ion; 


M       fmfét  iyi.  A  Vit. 

jKNS ,  poiiqu'étant  ferrée  trop  fortfeioeiit  j 
cr^ignei'VOits  qae  je  voui  éckmppe^  dk-eUe, 
firai  par-tou^  oi  vws  voudrci.  QuMni  vous 
ftrici  des  bourrtaux ,  y^Qus  ne  me  tréuieri9{ 
Ms  plus  maA  Alors  Mf.  LebietÇB  ii|i4ii**de 
ip  fe  mettre  à  genopx,  popr  entçi&die  fin 
M  arrêt  ...  Çè  spot  fut  119  coup  de  foudre, 
<^ui  r^claîra  fur  tout  ce  qui  étpit  a^tpiir  d'el- 
le :  elle  refuia  çoB&atpaicni  de  fe  c^ettie  è 
^enoux^  elle  implora  Ja.pîtiMe  Qfl^  Lebr^ 
tpn:  celui-ci  lui  témoigaa.,  **  qu'il  étm  aa 
H  défefpoir  d'avoir  '  un  $  trjfte  n^niftere  è 
M  .T^plir  auprès  4'e(Ie  ;  mais  qu'i(  étpit  obli- 
»i  gé  dç  rçmplif  }e8  ordrça  de  la  ooor  «• 
^ôqtes  lç8  raifoDS,  qu'il  put  altégueiy  p'adoq- 
Ciren^  (>oint  ce  çarn^ere  fier  &  altier:  en^ 
it  Tç  vit'  of)!igé^\par  UQ  figné  qvi'il  $c  aux 
|>9ur^eduXt  ()ie,  la  ||iire  i^çDOuiller  de  force, 
ce  qu'ils  firent  ;  ils  la  tinrent  dans  cette  poP 
iure,  tçnt  ()ien  que  mal,  pei^dant  iK  leâui? 
ie  l'arrêt  :  elle  pe  Çt  pas  giiandje  attenùon  au| 
premi€i;s  articles,  qui  pnt  rapport  k  la  coq^- 
vçntion»  à  la  fau^e  figna^ute  &C.9  ou  peut- 
être  ne  les  comprit^elle  pas  ;  roais^^  loçrqu'elie 
entendjit ,  qu'elle  étok  condamnée .  à  étTi 
fouettée  &  mAr^u^.^  elle  entra  dans  une  fu- 
i^eur  difficile' â  peindre.  Ç'efi  le  fang  4/c;  Fû^ 
lois ,  que  Von  traite  ainfi  (a) ,  s'écria-l-cll6. 
li^arrét  lu ,  il  ^  fallu  beaucoup  d'efforts  pouc 
la  ftire  fortir  de  la  prifibn  &  i'an^ner  dans  la 
cour  du  palais.  Là\  Wiant  les  outils  deftinés 


Ca)  On  convient  aujoirrdliui  que  fa  préten- 
due ctéri^alogte  eft  une  fable  ourdie  par  Mail» 
de  &•  &  un  peu  promue  par  k  C 
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%  tan  firpplice,  elle  s'cft  vigouVeofemem  dé- 
battue, ede*  a*  prononcé  de  nouveaux  juie- 
mens  8c  poufIS  des  crié  dto  douleurs  &  de 
dé£eQ)0)r  ;  il  a  été  difllîciife  de  la  fouetter  & 
plos  encore  de  lui  imprimer  fur  les  épaules 
le  fer  cbaod  ^  .parce  (qu'elle  fe  rooloît  pi(t 
tene.  L'exécqtion  faite,  on  i'à  rhabillée  à  la 
hftte  ;  on  Ta  jettéé  dans  un  fiacre^  qui  l'a 
conduite,  cfeortée  de  dçpx  hu)ilfiers  &  d'uà 
bScier  de  la  'robe  couhe ,  à  l'hôpital  de  la  Sai- 
petiiére,  toujours'  la  corde  ai:|  cou.  L'indi- 
gnatîotf  publique  étoit  déjà  ralentie,  tf,  ^ 
Ton  eât  encore  dipré  quelques  jours  Taxé- 
cntioo ,  la  condamnée  eât  trouvé  des  ôfikoc 
feuii^  <E  de  tris'èbauds  parti  fans  ;  on  lit  dans 
deex  feuilles  périodiques  ^*  que  jamais  la  ri- 
„  gUeur  des  Ipix  nVoit  fait  fur  Iqs  ^es 
,,  fepfibles  une  plus  Q3rte  iànpreflion  y  qu'ea 
^  vQÏant  une  femme  encore  jeune  ^^  encore 
,1  fic^cfae,  livrée  à  6  bpôrreaux^  en  yoïaoc 
M  fes  membres  délicats  meurtri^ ,  fes  bras, 
,,  fes  m^iQç ,  qui  p^c  leur  blancheur  déno? 
M  tent  une  perfonne  d'un  état  diftingué^ 
M  liés ,  garottés  (kns  nul  ménagemenç ,  oa 
n  e^  forcé  de  gémir  &c.  „  (a) 

Le  même  joor  le  Sr.  Villette  entendit  aulR 
fon  anét  ;  apri^s  quoi  le  bourrei^u  le  conduific 
daD$  un  gacte  i  la  pptte  St.  Martin ,  &  là 
en  faifant  femblaQ;t  de  lut  donnner  un  coup, 
de  i^ed  ,  qui  ne  fe  tçucha  pas^  il  le  challa 


(a)  Garre.qn'unc  renCbîlité  de  ce  genre  ne; 
produire  dflna  d'autres  cas  certains  effets  ea 
matière  de  juftice ,  que  de  bonnes  gens  ^^^^ 
dtoient  facilement  pour  aatcc  chofe  ! 
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"du  loïaume  en  lui  reipettaat  un  fén  de  4 
'  li  vies  pour  l'étape  de  fa  route.  -^  Lacos- 
damnation  du  Sr.  la  Motte  fat  affichée ,  dans 
la  méine  matinée,  à  un  poteau  planté  daoi 
la  placé  de  Grève ,  où  le  public  put  la  lite. 
Ainfi's'eft  terminée  cette  (îngùlieie  afBdie, 
cette  grande  pièce ,  qui  par  fon  intrigue ,  pir 
rimpofrtaDce  du  principal  perfonnage  ,  tenoic 
TEurope  attentive  à  fon  dénouement. 
'  On  mande  dé  Brioude  la  ville  la  pioi 
I»oche  de  la  Chaife-Dieu  (a)  ,  qi^e  M',  le 
cafdiùarde  Rôhan  y  eft  arrivé  en  bonne 
fanté,  mais  toujours,  boitant  un  0:a»  On  ne 
douté  pas  que  M^  lé  prince  de  Montbaaoa 
'qui  eft  allé  le  rejoindre  ne  lui  ponerlapecmif- 

.  .fion 

'  (a)  Cette  abbaïe ,  (ituée  dans  de  graadef 
ntonragnes  ,  couvertes  de  neiges  une  bonne 
purtie  de  l'année,  exerce  uiie  hdflpitalUë  im- 
menfe  «  Tur-tout  à  Tégard  des:  voïagears  éga- 
yés; que  la  cloche  appelle  depuis  4  jo(^a*à 
a  heures  du  foit,  &  qui  recorvént  des  reli- 
gieux les  foins'  les  plus  charitables.  Ce  mot- 
nadere  tient  après  Marmoutiers  le  fecoud  rang 
parmi  les  maiions  de  la  conji^réeation  de  Se. 
Maur  >  à  laquelle  il  eft  réuni ,  depuis  le  cardinal 
de  Richelieu  ^  qoi,  en  étant  abbé%  obtint  cette 
réunion,  en  1640.  &ttnt.  Robert  eft  le  fondateur 
de  ce  cpuvent  »  érigé  en  abbaïe  par  Henri  I, 
en  Septembre  1052 ,«  confirme  tel  par  le  Pape 
Léon  XX.  Le  relif^ieux',  qui  a  lé-phij;  illuftré 
fette  abbaïe,  eft  Pierre  Rof(cr,  d'abord  ar- 
chevêque de  Rouen  «  pdis  élevé  fur  le  trône 
èé  fon  patrtîn ,  fous  "  le  nom"  de  Clément  VI. 
On  voit  encore  dans  la  nef  de  l'églife  le  toro- 
bean  de  ce  Pontife ,  qui  voulut  y  être  inhu- 
mé. Mr.  Soaben  évêque  de  '  Senez  (  &  non 
5'  as  Mr.  Pavillon  >  évêque  d*Aleth  ,  camme  le 
ifent  quelques  feuilles  publiques  *)  y  fut  eiilé 
après-  (a  dépoûtion  au  Concile  d*£mbriiii. 


If.  JttUk$  1786.  449 

Oqn  clu  &d  c)Wr  aux  eaux;  il  entrouve- 
ra  en  Auvergne ,  d'autant  mieux  quil  ne  fe 
fouciê  pas  d'alte^r  k  Barege. 

LiQ9  yeux  dairvoïans  préfumeut  ^  av^c  rair 
fon^y  queCa^ioftro^  initié  dans  toutes  les 
grimaces  (ymboliques  de  la  franc-maçonnetie 
égyptienne  j  a  pu  railèmbler  un  grand  nom- 
bre d'adeptes  ,  entichés  du  delii  de  connoître 
les  pratiques  de  cette  fefte  ,  telle  ^  qu'on  les 
exécutoit  prétendument  à  Babylone  &  à  Ni* 
Bîve.  La  célébration  de  ces  myfteres  ,  accom- 
pagnée de  quelques  farces  iropolkntes  dans  le^ 
ténèbres,. a  pu  fafciner  bien  des  gens.  Ainû^ 
le  franc-maçon  italien  trouvera,  par-tout,. des 
curieux  à  illuminer ,  les  uns  par  foibleflTe  d'inr 
\eUigence  &  par  crédulité',  les  autres  par  le 
tieiir  de  connottre  tout  fon  tripotage, tous, par 
égarement  d'efprjt  &.par  corruption  de  cœur. 
On  fent  bien  que  Cagiioftro  ne  va  pas  acr 
cueillir  gratuitement  une  foule  d'inconnus, 
&  que  qiiiconque  veut  voir  le  grand  jour, 
eft  obligé  de  lui  remettre  une  copieufe  pa^ 
ragouantt.  H  eft  allez  vraifemblable  que  foa 
élixir,  auffi  célèbre  que  les  poudres  d'Ailhaud 
&  le»pillu!esde  Bellofie,  &  fa  franc^maçou" 
nerie  lui  ont  produit,. lui  produifent,&  lui 
produiront  toujours  beaucoup  d'argent^  dans 
quelque  contrée,  qu'il  fe  trouve,  même  eo 
Angleterre,  oà,  néanmoins ,  l'on  n'ôft 'p|iS , 
tout-àLfàit ,  fi  facile  à  croire  qve  fur  le  cdmi* 
sent.  Quû'fqvi'il  en  foit ,  le  prétendu  comte 
eft  parti ,  en  effet,,  ie  13  ;  trois  berlines  com- 
ftDfoient  fa  fuite;  il  a  traverfé  la  ville  de  St. 
Denis,  oà,  en  pai&nt  ila  falué  les  babitaos: 


479  fmtrnël  hfft.  &  Hgf. 

la  route, qa'ir  tenoit  ;  eft  celle ,  qm  Qondoit  1[ 
Calais,  c'eft  ce  qui  &it  préfiMner  qa'ii  psfi 
en  Angletene. 

La  coui  des  monndes  a  coii4raQé,  m 
bonsme  qui  avoit  falfifié  des  efpéces ,  k  étn 
fouetté  &  marqué.  Le  patient  p  da  piéaa  d^ 
ia  prifbn ,  apperceyant  quelqqes  «rçhen,  ciot 
qu'on  venoit  lui  lire  Ton  arré(  de  moft ,  pour 
le  conduire  à  la  potencç.  Il  fe  Taifit  d'aa 
couteau  àc  k  perça  le  ventre.  Qn  airi^  à 
teois  pour  lui  fauver  la  vie,  &  la  pqnitioa 
qu*il  a  encourue  fera  diffétée  jufqju'à  fa  gué» 
tifon.  «-f— p  La  funefte  manie  du  fuicide  ga« 
gne  tous  les  éitats  (^a).  Un  des  joun  de  la 
ftmaine  dernière j^  un  vieillard  de  79  ans* 
jadis  domeftique  &  enruite  préte-noQi  dq 
pail  des  (burnilfeurs  des  vivres  de  la  Marine, 
i*tft  brûlé  ia  cervelle  fur  la  tetraife  des  Tbui«^ 
leries.  On  a  trouyé  fur  lui  une  lettre  de  foa 
procureur,  qui  lui  annonçolt  la  perte  d'un 
procès.  C^efi:  cette  qouvelie  fans  doute  qui 
la  porté  à  cette  extrémité.  La  veille  un  mar- 
chand de  vin  dont  les  affaires  étoâeot  déran- 
gées, s'eft  çoqpé  le  col.  y  ne  jeune  femmç 
i^tla  f  ces  jQurs-ci ,  chçz  Poitevin,  sybaigoa, 
ibrtit ,  k  de  la  pDinche  qui  conduit  à  cène, 
fe  jecta  dans  la  rivière.  On  la  fecourqt  trop 
tard;  quatre  eniâns  qu'elle  l^ilTe  fopt  bien 

(a)  La  raifon  de  cette  épidémie  n'eft  plot 
un  proHléme  pour  perroanè.  Beau  paflîid^e  de 
^1r.  Bernardin  de  St.  Pierre ,  i|  Juin  17^  «  £• 
246.  ■   '7^   dixit  mihi  :  httc  efi  imittas.  El 

immifit  maffam  plumbecm  in  os  ejus.  ^«tclur.  C 
g^,t.  Voila  le  dégo&t,  la  fattété,  (*abbatte« 
^ent  &  l'accablante  inertie  de  rathéifopie. 


mâileratio 


(tifùedde  comiâiferatioatJn^oineftiqQes'eft 
p^idu ,  lé  même  jour ,  denieie  la  porte  dé 
fon  nlaftrc  9  i  la  placé  de  Louis  JCV. 

Le    18  de  ce  mois,  M'.  t*étu  a  fait  à 
Pâïb^^one   eScpérience    aéroftatîque  :  il  eflb 
parti  à  4  h.  I  du  Luxeiàbourg  avec  un  bal- 
lon à  gaz  iuflaniiâable ,  de  a7  pieds  \  '  dé 
diatoêtre.  Le  vend  étoit  Sud;  &  le  balloa 
a  pvis  la  route  du  Nord.  On  l'a  apperçu  à 
la  yoe  0m{Ae  ,  affez  lo'ngtems  ;  k  il  ne  pa- 
rdîfibît  paà  être  i  une  hauteur  confidérable» 
M^  T^tu  fe  propofoit  de  réfter  24  heurei 
ed  l'air ,  êc  fe  Aattôit  de  quelques  moïena 
de  dîreâSon  :  mais  il  en  a  été  de  ce  ballot 
otmnie  de  tous  les  autres  ;  il  a  feulement  été 
dirigé  pat  le  vent  ;  ft  plus  d'un  Champ  cou- 
vert de  belles  lâoiiTons  a  été  ravagé  par  loe 
défcentes  répétées  de  l'aeronaute  qui  parole 
foie  n*êtte  pas  à  fon  aiie.  MV  Vernes  j^  le  fii^^ 
dé  Genève  vient  de  faire  i'épitap&e  fuivante 
à  Pilatte  et  i  Romain.  "^ 

QX  gifent  qui  des  airs  fratkchr^nt  la  barrière,  ' 
Et  pîaioaiit  Tur  le  lâronde  abbaUfé  devant  eux  ^ 
pu  trôtM  le  plus  glqriçux 
Précipités  dans  la  poufiîere, 
«  OBirent  de  l^omme,  au  même  iùdant. 
Et  la  grandeur  i:  le  néant. 
La  fille  Salmon  promenée  dans  tout  Parîi 
&  reçue  au  fpeâacle  ^  coiâme  aûroit  puTétre 
uxie  fooveraine  ^  a  ramafle   beaucoup  d'ar- 
gent qu'elle  va  partager  avec  un  jeune  hom- 
me auquel  on  la  nSiarie.  Cependant  le  cbn- 
cierge  qui  avoit  confeiUé  à  cette  fille  de  fe' 
dire  greffe  au  moment  de  l'exécution ,  a  été' 
i  puni  par  le  parlement  de  Rouen ,  &  defti- 
taé  de  fou  emploi.   Cela  fej&ble  fuppofti^ 
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qifaax  yeux  de  ce  parlement ,  comme  aux 
yeoz  dçs  citoïens  de  Caen ,  la  SaUncm  eft 
toujoui:s  coupable.  Et'quapd  on^  réfléchit  qoe 
les  3^  témoios  qui  ont  opéré  la  conviâùm 
des  premiers  juges ,  font  reftés  bors  de  tout 
reproche  de  partialité  ou  de  men'fonge ,  que 
lé  vrai  cot^pable,  s^jl  en  eft  un  autre,  lefte 
dans  les  ténèbres  y  &  qu'on  ne  cherche  pas 
noêoie  à  le  con'noicre,  enfin  fi  oa  iq^éde 
de  fang  froid  l'enthoufiarme  &  î^eijp^  de 
fureur  qu'on  a  mis  dans  cette  affaire  ^  le  lan- 
gage de  prétention  &  de  galanterie  configoée 
dans  une  lettre  adreflëe  par  l^avocat  de  la 
♦  N.  24.  Sahnon  aux  auteurs  de  Vannée  iUUrairc  ♦,  , 
p.  ftS».  ,  ^^  u^  tiendra  peut-être  en  garde  contre  root 
jugement  précipité.  Cependant  un  aooojme 
vient  de  publier  une  brochure  très-dtçnfante  . 
pour  les  parlemens,.  intitulée  le  Cimetière 
des.  înnocens  >  entendant  par  înmc&ns  tous 
cenx  que  ce  tribunal  a  condamnés  par  des 
arrêts  «  dont  pn  eft  parvenu  enfuite  à  obtenir 
la  caf^tiqn,  la  fufpenfion  ou  la  réforme  (a).  • 
Oa  a  cru  que  le  parlement  févifoit  contre  ce 
painphlet  ;  mais  les  genç  fages  ne  s'étonnent 

(a)  Sans  répéter  ce  que  j'ai  dit  fur  cet  ob- 
jet dans  le  Journal  du  15  Juin  p^  305^  jeaois 
pouvoïT  obferver  que  fouvent  la  calfatioQ  des 
arr4t«  judiciaires  9  n*eft  motivée  que  par  des 
défauts  de  .forme  &  par  quelque  irrégularité 
de  procédure ,  de  manière  ^ue  la  fobftaace 
de  la  ehofe  n*eft  point^  décidée  par  l'improba- 
tion  de  l'arrêt.  Celi  ainfi,  par  exemple»  que 
dans  la  fameufe  caufe  des  C. .  il  s*e(i  trouré 
une  lacune  importante  par  les  efforts  ^u'oa 
av oit  fait  pour  écarter  les  charges  du  jeune  < 
L,;.  fils  â*un  avocat  qui  jooilToit  d*une  cori- 

fidératioQ 


pas  de  fon  filence.  lie  magiftrat  fa^,  jgft^, 
&  chiétien ,  condamne  à  regret  :  quand .  fa 
confcîeûoe  fubjuguée  par  des  lumières  &  des 
preuvcts  méfiftibles,  lui  a  arraché  l'arrêt  de 
mort, H  ne.Si^of&nie  pas  d'en  voir  empêcher 
rexéoition  par  des  caufes  étrangères  ;  H  n'u 
garde  de  juftifier  fa  conduite  .par  une  apo- 
logie de  fanjg  ;  le  fentimenc  de  fon  devoir 
loi  fuffit  ;  les  viâimes  de  la  vep^eance  pu- 
blique ne  peuvent  rien  ajouter  à  cette  pré- 
cieufe  f^tis&âibn  ;  elles  affligeroient  au  con- 
traire là  fenfibilité,  d'une  manière  plus  vraie. 
&  plus  chrétienne  que  celle  de  ces  hommes 
bruïans  qui  slntéreîlènt  d'une  façon  £\  fou- 
gueufe  en  faveur  ties  accufés,  fr.APpés  du 
glaive  des  loix ,  &  ne  fentent  rien  pour  des 
centaines  d'honnêtes  gens  volés ,  aiTaffinés., 
empoifonnés,  dont  l'innocence  eft  bien  lé- 
galement certaine. 


Le  livre  au  fujet  duquel  on  m^écrit  de  L. 
<E  de  B  «  ne  m* eft  pas  encore  connu  ;  quand 
il  le  fera ,  j'en  parlerai  ou  je  n'en  dirai  rien  ^ 
félon  qne  la'  nature  de  la  chofe  &  les  cir- 
coaftaoces  parottront  le  demander. 

Il  ne  m*eft  pas  poflîble  de  difcuter  la  quef* 
tien  <)ue  propofe  le  correi\>.  de  Th  ;  que  Je 
remercie    dfe  fes   bonnes  &  raifonnables  'pb- 

fervations 


rWiération  particvliere  ;  par-là  toute  la.  procé- 
dure a  paru  efnbarraffée  &  contradi^oire.  Et 
dans  tout  autre  cas  fouvent  telle  décifion  fem- 
ble  effenciellemept  défeâueufe  ,  tandis  Qu'elle 
ne  pèche  411e  par  un  défaut  d'éfialité  u  à*U 
whdue; 


â74  jêrnal^iji.  &  Ufi.    . 

TvMtons  jquoique  je  ne  pùilfe  pas  foi^ovfll 
«H  faire  ùuge. 

Sî  ranonytiie  de  l^ouvaln  qvi  fe  ligne  préei^ 
flm'ent  jUrifie,,  Veat  bienMe  nommer  ,  je  difca- 
terai  voIdntier.<  avec  lui  -la  nature  du  coara* 
tie  U  de  la  patience  au  Chrétien",  db  la  pm* 
piicité  de  fa  colombe  réunie  4.  la  prudence  dit 
Jhrpent^'àt  Tardeur  du  lion  alliée  à  )a  don- 
ceur  dé  Tagneau.  tout  cela  8*e({  vu  dans  des 

Sens  qui  valent  mieux  que  moi;,  &  bien  loin 
e  vouloir  renchérir  fur  leur  exemple ,-  en  me 
préfcrivant'^xclurivement  la  patience j^  ,U  fini- 
piicité  k  la  douceur;  \t  tiens  pour  beaucoap 
a'y  afpirçr  de  loin.  Et  comité  le  jeune  bon- 
içe  parblt  avoir  du  goût  pour  ta  morale  chré- 
tienne &  Thiftoiré  eçcïéfiaftique ,  je  lui  ferai 
Voir  des  réponfés  de  ces  hommes  apofloUquts 
qu'il  condamne. à  V endurance ^  en  cooîparai- 
fon  defqueUes  les  miennes  pe  font  que  de 
récuroe  ■"  '  ifïos  philôfopl^es  ont  tous  queir 
Q^e  chofe  du  câraâere  &  de  raltoce  de  Ju- 
lien TApoftat  :  ifs  tâchant  d*emploïer  I^Eran- 
Kile  à  fa  propre  deftru^^ion ,  d^écrafer  les 
Cfivéti'ens  eni  les  enchaînant  par  leurs  propres 
maxime»  ;  mais  en  cela  ,  comme  danS  le  refle,^ 
leur  ignorance  égale  la  gaucherie  de  lear  po- 
litique^ 


X>ans  le  dernier  iourrtal  p.  j^7f  ^-3^  <**T  ^, 
virgule  après.  &  mette-;  Ut  aPant  for- tout.  •-— ' 
^-  33'  '•  V  (fthuySpo-roç ,  lifex  ^iKetéfmirog. 

■  '  •'  Ibid,  fiiCsKe^lLûÇ  lifil  fJtiCaKXKOÇ.  — 
p.  j4t  à  côté  dis  vers  ^ài  font  en  nàée,  î^ 
foui  en  mar^e  :  \  Gf^org.  %iGi  Et  après  fsepè 
t^  une  virgule,  — —  P.  ^44  L  ^  dé  la  note 
Ç<0'  Utrumque,  liÇe\  mcumqie.  ■,  P.  35^ 
/.  i^.myniftere,  tife\  miniftere.  Ibidl.  it 

mvMtérieux  ,  lif^x  ntyftérieuat.  ■  ■■  P.  374  l.p* 
rmfois  fait  remarquer  ^te  cet  èdit  eft  contrâr 
diûoire  en  quelques  points  au  précis  que  peu 
avais  dont^é  (f  après plitjteurj.fet^(les  puàtiques, 
i*imprimeur  a  omis  cette  ohfervation. 
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éïjez  les  Héritieis   d'André  Chevalier  ,  vU 

Vttnt  Imprimeur  dé  feu  Sa  Maj.  l'ïmpé- 

lattice-^èinè  Apoftôliqiiè. 


^nec  privilège  de  Sa  Maj.  Imp.  6»  J^ 
fttbMiSti  du   CommiffaîTc  -  ExaMnAtiàf, 
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ET 

LITT E  R  4111%   \ 

I.   A  0  UT         ;,,%; 
17  85. 

NOUVELLES   LITTERAIRES. 

Tahltau  de  la  doctrine  des  Pères  6-  Doc^ 
leurs  de  PEgUfe,  eà  Von  a  rajfemblé  les 
endroits  les  plus  intérejfans ,  les  plus  Inf- 
truàifs  &  leurs  penfées  les  plus  frappan-^ 
tes.  A  Lyon  chez  Broyftt,  à  Liège  chez 
Lematîé.  1785.  a  vol.  gr.-8^  Pria;  7  liv. 

CEs  fiagmens  font  très-bien  choifis  ;  l'au- 
teur^ déjà  connu  p^r  un  ouvrage  très-^ 
«ftimable  (a) ,   a  raffemblé  non  -  feulemenc 


(a)  Mr.  Alletz ,  né  à  Montpellier ,  &  mort  Tan- 
née 4erniere  à  Paris ,  àeé  ae  plus  de  2o  ans.  Lv 

lia       lift» 
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ce  qui  peut  être  pattîculierement  utile  aut 
tbéo!ogiei3â ,  mais  ce  quî=  eft  propre  i  i&f- 
truire  &  i  toucher  les  Chrétiens  en  générah 
LMxoeflence  des  jcholès  eft  relevée  pit 
le  caraftere  d'autit^uité  &  d'autorité  qui 
rend  les  leçons  imporantes  &  refpeâables. 
*'  Les  écrits  des  faints  Pères  font^  aprâi 
t,  rEctiture-faiote ,  ce  Qu'il  y<  a  dé  plus  b* 

'        „  lidc 


lide  des .  OuTrages  qu'il  a  pabUét  eft  eoo- 
fidérable:Mls  ont  tous  pour  objet  des  ma- 
tiereti  utiles,  la  reU|i!ion»  la  morale,  rhiiioi- 
re ,  réducation^  L'umveriité  de  Paris  en  a  adop- 
té (quelques-uns  ;  &  on  a  fait  de  nombreurei 
éditions  de  quelques  autres ,  tels  que  la  Con- 
noiffance  de  la  Mythologie ,  le  Catéchisme  de  l'âge 
•  Décemb.  «'^  *  &^-  Mr.  AUctz  a  i)eû  créé  :  maisilaroit 
1770  PJX93.  Tart  d'extraire  &  de  recueillir  les  penfécsde 
divers  auteurs,  de  les  difpofer  avec  ordre, 
&  d'en  former  un  tout  qui  ne  doit  jamais  fasg 
doute  difpenfer  de  recourir  aux  fources ,  fnaft 
qui  peut  conduire  fur  la  route.  Il  a  laiffédeux 
^U  ;>  &  le  fécond,  guidé  par  tous  les  motifs 
de  la  piété  filiale,  a  voulo  lui  ériger  un  mo- 
uument  dans  un  Eloge  '  adrejjé  aux  gens  dt 
lettres:  c'eft  un  expofé  fuccindt  des  vertus 
%L  des  travaux  de  cet  homme  refpeâabie. 
Ai  rai  eu,  dit  IVIr.  l*abbé  de  Fontenai,  ravaotage 
99  de  le  cbnnoltre  particulièrement  ;  &  fi 
n  j*o£bifi  mêler  ma  voix  à  ceHe  de  fon  pané- 
««  gvrifle ,  je  dtrois  que  fa  probité ,  la  fimpli- 
^  ctté  de  fes  moeurs  ,  fa  religion ,  fa  piété 
M  étoient  faites  pour  fervir  de  modèle.  Il  re« 
H  traçoit  l'image  de  ces  anciens  littéra- 
19  teurs  ,  qui  horrotoient  encore  plus  leor 
*f  état  par  une  conduite  irréprochable  Que 
n  par  leurs  pcoduâions  ;  car  enfin  lepremkf 
9»  devoir  de  tout  homme,  quel  qu'il  fojt,  eft 
M  d*^étre  vertueux  ;  &  je  ne  crains  pas  de  dire 
w  .que  Mr.  Alletz  F étoit  dans  un  degré  émmeauv 
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^,  lîde  par  rapport  au  dogme  &  &  fa  mora* 

9,  le  :  Us  forment  ce  que  nous  appelions  It 

^  tradition ,  par  laquelle  nous  devons  expli- 

M  quer  les  Livres  faints.  Ce^  font  les  Pères 

n^  qui  en  font  le  canal.  Ils  ont  été  les  dif- 

,»  cîples  de  ceux  qui  les  ont  précédés,  'fc 

99  par-là  ils  font  devenus  les  maîtres  dé  ceux 

9,  qui  les  ont  fliivis.   On  trouve  dans  leurs 

9,  ouvrages  ta  preuve  la  plus  fenfîble  des  vé- 

99  rites  de  notre  religion  ;  c'eft  un^  chaîne 

99  non  interrompue  qui  remonte  }ufqu*au  t^ms 

99  oà  la  foi  commença  d'^re  annoncée ,  & 

9,  qui,  de  fiecle  en  fiecle,  defcend  jufqu'à 

9,  nous ,  &  nous  fhit  connoître  que  tout  ce 

,,  quenouscroïonsaujourd'hui,aété  enfeigné 

9,  par  les  Apôtres  &  par  leurs  dilbiples  ^  aux 

„  premiers  Chrétiens.  „  (a) 

Une  remarque  auili  jufte  que  péremptoire 
contre  les  dôtraâeurs  de  ces  anciens  &  «ref« 
peâables  Ecrivains,  eft  celle  qui  apprécie 
leurs  ouvrages  par  le  tetns  où  ils  ont  vécu. 
<*  Il  ne  fayt  pas  comparer  les  Pères,  fi  l'oa 
„  veut  leur  faire  juftice ,  i  DéaK>fthene  & 
M  \  Ciceron ,  qui  ont  vécu  i  l'époque  la 
^  plus  brillante  de  la  littérature  grecque  & 
M  romaine  ;  il  faut  les  comparer  à  ceux  de 
„  leur  tems  ;  Saint  Ambroife  i  Syàimaqu^y 
9,  Satm  B^file  à  Libaoius.  Quelle  difiërenoe 
an  n'y  trouvçra-t^n   pas^  ?  Que  Saint  Bafile 


i%)  VaflTaïKe  analogue  à  celui-là»  15  Juillet 
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478  Jêwmàl  ktft.f^Utt. 

„  eft   iblrde   &  naturel  !  Que  Lîbanios  eft 

M  affeâé  &  puéril  !  »,  (a) 

La  différence  que  L'auteur  établit  entre  les 
Doèeurs  &  Içs  Perei  de  VEglifi  mérite  d'être 
lue  avec  attention  ,.  quoiqu'à  quelques  égards 
elle,  n'ait  pas  toute  l'exaâitude  poifible.  ^  l\ 
ji,  faut  obTerver  ici  qu'on  doit  mettre  une 
^  différence'  entre  un  Ptrt  &  un  Dodcur 
„  de  l'Ëglife  :  on  a  donné  ce  nom  à  ces 
M  derniers ,  lorfque  leur  doârine  eft  autori- 
M  fée  &  Ibivie  depuis  plufieurs  fiecles.  Delà 
^  il  s'enfuit  que^tous  les  Pères  dt  VEglifi 
^,  font  du  nombre*  de  fes  Dcâeurs ,  mais  que 
,,  tous  les  Docteurs  ne  font  pas  du  nombre 
^  des  Pères,  l^e  nom  de  Pert  de  i^Eglifi 
.  „  eft  confacré  principalement  pour  défijgnei 
M  les  Docteurs  des  fîx  premiers  fiecles,  & 
^,  qui  ont  précédé  ceux  que  l'on  nomme  iiâ- 
M  piement  Doâeurs.  Cependant  St.  Bemard.9 
'M  quoiqu'il  n'ait  vécu  qu'au  douzième  fie- 
M  cle  ^  eft  Gommunémm  regardé  comme 
^  un  Pe;e  de  l'Eglife  5  &  voilà  pourquoi  ob 
„  l'appelle  le  jietnjer.  Après  loi  parott  dans 
^  le  même  Seolç ,  Pierre  Lombard  qui  ft|t 
„  appelle  le  maitrt  de^  Jentences  ^  h  qui  eft 
M  regardé  comme  le  chef  des  théologiens  qui 
„  font  venus  enfui  te.  Les  plus  favans,  tels 
9,  que  Saint  Thomas,  ont  la  fimple  titie  d^ 


(a")  Autres  réflexions  fur  les  prérogative* 
&  rexcellence  des  ouvragfes  des  Pères,  15 
Août  1779.,  p.  ^j.  '-'^^.  is  0.(aî)bre  1719  >  P- 


'!•  :Aoàt  r?8tf..  ^^ 

99  'Doâeùr.  On  peut^dîte  encDre  qoe  tes'Doc- 

^  teurs  ne  font  pas  aa  nombre  4ies  faicts 

^,  Pères  ^  parce  que  tous  ne  font  pas  hono- 

9,  lés  comme  Saints»  dcqv?l\s  n'en  ont-pas 

^  le  thire.  Teitallîen ,  par  :egeemple ,  tient  u& 

^,  rang  diftingué  entre  tes  Doâeurs  de  l^Bglî- 

„  fe  ;  mais  par  fes  écarts  dans  la  dofttkic^ 

„  &  par  fon  attachement  à  l'erreur  ,•  il  s'eft 

ip  Inî-imime  exclns  da  rang  des  Taints  P»- 

a,  jes  (a).  L'Ëglife  ne  met  proprement  au 

.M  nombre  de  fes  Pères  que  ceux  qui  étant 

.„  élevés  au  Sacerdoce  de  Jefus-ChriH: ,  en- 

„  gendrent,  ou  du  moins  peuvent  engendier 

„  des  enfans  à  Je(us*Chrift  par  l'exercice  du 

M  ficré  miniftere  (b)  :  or  tous  les  Doâeurs 

M  de  l!£gltiê  ne  ibnt  pas  revêtus  ^  cette 

,,  puiflànce.  vj,^ 

On 


Ca)  Il  y  a  d^ns  tout  cela  un  peii  de  confii- 
lion  9  parce  que  l'auteur  confond  Pères  &  Soia^i 
pères.  TertuUieh  eft  très-fojuvent  cité  par  le» 
'  théologiens  &  les  pridicateuM ,  comme  J^ene 
de  tE^Vife  ^  quoiqu'il  né.fdit  i)^  du  nombce 
des  Smnts  Pères,  Origenes ,  Ladtance,  Arnobe, 
Athenafi;ore  Minutius  Félix  &c.  &c.  font  d^s 
Pères  de  'l*E§lif^$  parce  que  ce  font  des  Doc- 
teurs des  jSc  premiers  Jlecles ,  définition  que 
Tauteur  adopte  lui-même >  .&  qu'il  embrouilW 
enfuite  mal- à-propos.  ^ 

(b)  Je  "crois  que  le  nombre  des  Pères  vieqt 
plutôt,  it  ce  quel^Eftlife.les  confidere  i®.  com- 
me fes  confervateurs  &  fes.  défenfenrs  ;  a^. 
comme,  fies  hommes  qui  parlent  au  peuple 
chrétien  avec  l'autorité  qu'un  père  a  dans  une 
famille  ;  3*.  comme  des  gens  riches  en  lumiè- 
res &  en  notions  chrétiennes  ^  dont  nous  avonr 
reçu,  par  manière  d'héritage  &  de  fucceffion» 

le 


4^  Jéttrnal  hî/l  &  Ui%. 

'  Qa    tiou^e  enfuite  la   4îftin6d(m  qà!qi 
(hit  des  (\\jizxx^  Do£teurs  priDQÎpaia  tant  àx^ 
rEglife   grecque    que  dam    l'EgliCî   latîoQ. 
••  "Bntre  les  Dodeurs  qui  font  en  mômeieio^ 
^  léputé^  du.  nombre ,  des  faints  Pères ,  o^ 
;,'  en'  diftingu0  quatre  principaux  dans  rg-. 
a  glîfe.gtecque,  &  quatre  dans  l'Egife  1»- 
\i  tiue.  Les  quatre  de  l'Eglife  grecquç  font, 
^  Sa^int  Âtbana(e  ,  Saint  Bafile ,  Saint  Gri-' 
il  gQire  de  Na^iance ,  &  Saint  Jean  •  Cbry- 
,V  fDftome.  Les  quati:ede  l*Eglife  latine  font,     / 
,^  Saint  Atnbroife ,  S«int  Jéroine  ,  Saint  A.a-     | 
a  guftin ,  Saint  Çrégcnre  Pape  dit  U  Grand-     i 
,y  i,eur  rang,  leur   fainteté^  leur  fcience  Jt 
a  leurs  ^cHts  leuç    p^t   acquis   avec  }ufte     / 
i^  taifoQ   dans,  toute  TEgbfe   les   titres  de. 


if  Dofteurs  &  de  Pères.  „  (0.  *    / 


U  MppX  p.récteuî^  de  la  foi;  4*;  copiiçe  les. 
Pattîàrcnejî'de  la  nôûvéltc  loi:  ceux  de  Va^- 
«ienne  n*étoient  pas  non  plus  tous  Saints. 
^  (a)  Lés  quatre  Dpdieurs  de  VÇiîlife  titii^e 
font  aû(!i  révérés  '^àrmt  les  iirecj^»  ipéme 
parmi  lei^  fchirtn^rtrqueà  d'aujourd'hui,  que 
les  t|xiarrè  Dodteurs  de  rfejBjîife  grecque  fe 
font"  parmi  les  Latins.  '  j  La  chaire  de 
it:  'Pierre 'à  Rome  èft  Tuppbaée  par  deux  Doc- 
teurs'grecs  &  deux  latins:  Su  ÀthanaCe ,  SL 
Cb''vroftome  Cquelcfues  voïageurs  ont  pris  cette 
ftatu^  pour  celle  de  St.  Grégoire. de  Naxian- 
cè  )',    St.  Afflbrôire  &  St.  AugulHOf  quatre  m^- 

;niftqués  ttatues  colofTales  dé  Bronze  Miflbn 
met  Sr  Jérôme  &  St.  Grépfoire.  Ce  fQU|?ueux 
fanatique  écrivain  a  "  tout  vu  de  travers  • 
les  choies  indifférentes  comme  celles  qui  pôù- 
voient  alimenter  foa  enthou&afme  de  feâe^ 

%  i-'i-  1.  ■  '-■ *•  •••    •■  ' 
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Leçons  élémentaires   fihîfloîre  nature^e  .  à    ^ 
Vufage  des  en  fans  ;  par  Mr.  Çone ,  pritrt 
4^  rOratoîre ,  chanoine  de  i*égfîfe  cathé- 
drale de  Laûn&c.  K  Paris,  chez  Barboq 
1784.  vol.  iR'i%  de  159  paç.  Prix  i  liv. 

CEs  élémens  font  écrits  avec  clarté  9  pté- 
dfion  &  cxafititucic  ;  rautcur  s'eft  feivi 
de  demandes  le  de  réponfes ,  parce  guo  ç'e^ 
la  méthodcL  ia  plus  ea  bfage  pouf  iticolquei 
aux  eni^ns  ce  qu'on  veut  leur  apprendre.  H  . 
par(rft  cependant*  que  le  meilleur  livre  élémen- 
taire eo  ce  genre  d'étu^è ,  (êioit  un  bon  Dic- 
tionnaire, où  les  notions  feroient  exprimées 
d'une  m^aniere  précifç  &  facilement  intelligi- 
ble ^  tous  ,  &  où  par  le  moïen  de  Tordre 
alphabétique  on  fe  tnettroit  d'abord,  9a  fait 
des  n^ariereç  (ut  leiqueile»  ToccafîoQ  ou  It 
coDveitratioa  répand  de  l'intérêt.  Mais  pour 
cela  îl  en  faudroit  un  tout  différent  de  celui 
que  pouç  avons  *\  o^  bien  il  faudroit  eflea-  *  jany. 
ciellemeot  le  réformer,  &  en  retrancher  les  i773,p.  i9f 
contradiftion^  ,  les  faufles  obfervations.,  les 
fyftémes  creux  dt  quelquefois  audi  antiphylL- 
ques  qu*antichrétiens  ;  les  tableaux  indécens 
&  lubriques,  k  une  infinité  de  chofes  qui 
ne  peuvent;  qu'être  très  nuîfîbles  aa  premier 
Sge ,  te  qui  font  inutiles  à    tous  les  âges. 

(0    • 

W  X'avois  commencé  ce  travail  avec  affez 

v-y   .■■■■•     -  •  -•      • ,  >-  .  ^-  -  ^ç 


i 


4Bft  f^urnal,  bift.  Se  lltt. 


fPanégyrîquc  dcSce,  Tkéfefc ,  Td/ermaérice  du 
Carmeî ,  prononcé  dam  Vtgliji  des  Canni* 
IitAs  de  St.. Denis ^.Jf  15  Odobm^^» 
dédié  à  Madame  jLourfp  de  Frari£e;far 
Mr.  Vaibe  du  Scrre^Figou.  A  Paris  9  Qhez 
Berton,  1785.   119  pag.  /a-8^. 

D£  tons  les  panégyriques  que  noos  avons 
de  Ste.  Thérêfe,  il  n'y  es   a  pas  qd 
foie  mieqx  écrit  que  xelai-ci  (a)  ^  où  oects 


ile.  pouMH^  I  perfuadé  que  je  .n*ea  poifvoîs  en- 
treprendre de  plus  utile.  L*abu$  qu'on  a  fait 
de  rhtftdire  naturelle  &  de  la  phyûqoe^aianc 
autant  fervi  à  détruire  d'apcieimes  &  précieu- 
fes  notions ,  qae  les  atteintes  ilireâes  donoéei 
à  la  religion.  Des  4>ccupations  plus  prefTamc^ 
&  une  itoaladie.  afTez  ,grave  me  Tout  fait  abao- 
4lonn«r.  Maïs  d'il  me  Tenoit  la  moindre  af- 
iiftanoe.  dans  jce  genre  C  celle  que  je  reçoh 
de  quelques  amis  lie  répandant'  fur  d'autres 
objets  5  ,  ne  fût-ce  que  px)ur  veiller  à  Tor- 
dre  &  à  Tenfemble  des  matières  j  pour  ren- 
dre texaâes  les  citations  dont  la  plupart  foot 
indiquées  dans  mes  manufcrits  Se  mes  dtSe- 
renfes  colledlîons,  Zc  diriger  l'ejcécution  ty- 
T>ographique  ;  je  le  reprendrois  avec  plaifir  & 
y  mettrois  toute  la  promptitude  propre  à  fa- 
tisfaire  ceux  qui  s'intéreitejit  au.iuccés  de  ce 
projet. 

Ca)  On  auroît  peut-être  tort  de  le  préférer 
k  celui  du  P.  Chapelaitf  ;  mais  on  ne  fetronn 
pera  pas  en  le  lui  égalant:, fi  celui-tà  parott 
avoir  quelque  cbofe  de  plus  égal  &  de  piu' 
foutenu  ,  celui-ci  contient  des  morceaux  <l*unc 
.éœinente  beauté  &  :a<l|Qir «blême  at  aflordia^x 
çjrcondances  du  tems. 


>9 


m%  4ttbikne ,  fe$  lumières ,'  fes  ioeiriffes  fpi? 
Ltuelles,  toa  zélé,  foa  ardent  amour  pooc 
Dieu  ,  la  réforme  d'un  grand  Ordxe  ^  Toient 
>ré{enté8  plus  en  grand,  &  peims  avec  des 
:ouleurs  plus  fidell^.  La  divifioodu  dîfcourç 
ionne^'aboid  la  pjus  haute  idée  de  )a  Sainte. 
Frappés ,  dit  l'orateur ,  des  grandes  ehofes 
que  le  Seigneur  a  faites  pour  Thérèfe  (c 
p,  par  Thérefe ,  nous  ne  pourMxns  lui  lefa- 
M  fer  un  rang  diâîngué  parmi  les  Martyrs  « 
^  dont  elle  a  retracé  les  épreuves  h  le  cour 
«9  rage  ;  parmi  les  Doâeujs  de  l'£glife.,  donjt 
9,  elle  eut  les  lumien^  ft  les  venus;  parmi 
9,  les  Fondateurs  des  fociétés  teligieufes  ,  ceg 
^9  illuftres  Patriarches  ,  dont  elle  a  renouvel- 
„  lé  les  travaux  &  les  fuccès  ,,.,  Ce  fujet 
vafte  &  fécond  préfente  les  plus  heureux  dé- 
veloppemens,  qui  font  parfaitement  conooî- 
tre  refprit,le  cœur,  les  Vertus  adinirables  d^ 
Ste.  Thérefe.  Les  adverfaires  de  Ift  piété ,  dp 
roraifon ,  des   faiates  &   profondes  médita- 
tions des  vérités'  étemelles  ,  y  trouvent  une 
jréfutation  ton  vigoureiïkfe  de  leurs  erreurs  ^ 
U  en  même  toms  un  coniraâe  bien  frappait 
de  la  bienfaifance  éphémère  du  i^cLe^^vep 
la  charité  toujours  fob&ftaate  que  la  religion 
infpire.  *'  Ciel  I  où  en  fomme^oous  réduits^ 
yt  s'écrie  l'orateur ,  s'il  faut   faire  Tapologi/s 
s,  des  plus  belles  vertus  ?  Il  efb  donc  inutilei, 
.„  qu'en  onatemplant  la  bonté  infinie ,  Tanve 
,y  s'épure,  s'enflamme  aux  raïons  du  Soleil  de 
.,,  juftice  ,  &  que  s'élevant  au-deifus  de  cei(e 
.,,  atmofphere  terxeflre ,  elle  remonte  à  la  four- 
„  ce  de  fon  êcre^  ^  retire  Tair  ^uï  de  la  ciié 


4^4  hérnàl  hijl.9^  lUt. 

M  de  Dî«i  !  . .  Jl  eft  înatile  que  lliomffle) 
i»  cet  afTemhlage  do  toutes  les  calamité, 
^  puifa  dan^  Lk)raifon  le  fàint  énthqufîafme 
^  qui  charme  les  plus  grandes  douleurs ,  rend 
^  infenfible  aux  difgraces^  aux  humiliations; 
y  fc  par  le  Tpeftade  des  cieux  oQveris  com- 
t»  me  au  premier  Martyr ,  changé  en  lits  de 
K,  rofes,  &  des  torKns  d'atnenume  en  fourcede 
^  délices  I  II  eft  inutile,  &c.  L'en  àdnoire,  l'oa 
«a  encenfe  avec  raîfon  les  vertus  aâives  et 
19  fociales  :  &  l'on  verroît  d^an  œil  d'indiffê- 
^  reqce  &  de  mépris  les  vertus  religieufès 
tf  Ac  contemplatives!  Quelle  ineonféquence! 
t»  Mais  fans  le  fecours  de  celles-ci  ,  ce  faiDC 
'i»  amoûT  des  hommes- auquel  vous  prodiguer 
i^  votre*  admiration  ^  ou  plutôt  cette  hjpo- 
'^  crifie  d'humanité  9  fe  fignalant  par  queS 
t»  ques  traits. fugitifs,  ne  fera  qu'un  engoue- 
nt» aient  éphëmere;  une  (bnfîbilité  faâice  ft 
'■^  de  parade  y  qui  s'éclipfëra  avec  autant  de 
,j  rapidité  que  les  autres  mcides  neuvellei 
'^  Quoiqu'on  en  diiè ,  la  fève  qui  répand  la 
^  vigueur  dans  tous  les  membres  de  la  ib- 
^  cilté^  qui  fait  circuler  par  mille  canaux 
^  la  vie  &  là  fraîcheur  dans  le  corps  politi- 
^  tique,  c'eft  moins  cette  bienfàifance  bu- 
9^  maine  dont  régoïfme,  fbn  grand  ennemi, 
M  ne  peut  manquer  d'épuifer  ou  d'aflfoiblir  )a 
fli  Ibupce,  que.  la  charité  chrétienne  qui  8*ex- 
M  cite  fc  s*enflamme  au  feu  de  l'oraifoo. 
M  Otez  cette  fève  vivifiante;  l'arbre  antique, 
,^  dont  Tombre  hofpitaliere  offiroit  au  voia- 
n  %^^  fatigué  un  afyle  favorable ,  fe  deâi- 
ly^  che,  laosuit  &  meurtr  ^ 

L'oiaicM 


I.  ;^dr  X7S8.  4A§. 

L'ofttenr  dte^n  preuve  les  travauit,  les, 
kiftitatioDs,  &.  les  fondations   des  Jean   dé 
l^ieu  i  des  Thonaas-de- VUieneuve  »  des  Vin- 
I  fient  -  d«  -  Paol  >    qui     contribuèrent    avec 
[tant  de  fuccès  è  diminuer   fur  la  tene  la 
riomme  des  «aux.  **  Quels  hommes  étoient- 
I  ^  ils  ?  des  hommes  d'oraifon.  Les  divers  tem-t 
^  pies  de  la  miféricorde ,  oà  les  maladies  àc^ 
^  l'indigence ,  oà  toutes  les  miferes  entaf- 
;  ^  fées  trouvent  d'effieaces  foulagémens, quels 
I  ta  foodateurs  ont^-ils  eus  ?  quels  miïiiftres  ont-" 
I  „  ils  encore?  des  hommes  d'ôfaiibn.  Que 
I  ^  font 9  je'  vous. le  demande^  ces  héros  de 
i  ^  ia  charité,  quf  confacrant  toute  leur  exif-  ' 

„  tence  aux  plus  pénibles  fonôions,  ne  crai-  tSepUySj^ 
i  ^  gn^nt  pas  d'être  tes  précepteurs  des  pau-  fçl.\^  p^  ^J^ 
g^  vresf  les  ferviteurs  des  malades  les  plus 
I»  dégoûtans^  ou  les  fauveurs  des  Captifs 
,9  donc  ils  brifent  les  fers?  que  font  ces  hé- 
^  xoïnes  dij:nes  de  tous  les  hommages  de  la 
^  reConnoiifance  publique  ,  qui  pénétrentî 
^  dans  les  réduits,  les  plus  infeâs  pour  y  ef- 
„  fuïer  1«  larmes  de  la  douleur  ;  dont  les 
^  foins  plus  que  inaternels  font4  de  ces  en- 
I,  fans  de  la  débauche  fi  multipliés  aujour- 
ff  d'hui  i  les  enfans  &  les  cîfoïens  de  l'Etat^ 
ff  qui,  en  un  mot,  fautent  les  jours  d*una 
,,  infinité  de  malheureux,  fouvent  mdma 
„  aux  dépens  de  leur  propre  vie  !  Ces  bien- 
^  ftlteurs  ,  ces  bienfaitrices  de  rhumatrité 
ly  fouifrante,  dans  la  perfonne  defqtiels  la 
„  Providence  divine  fe  retid  vHibîe  à  Tonî- 
„  vers,  font  prefque  tous  membres  dès  fo-» 
,»  détés  leligieu&s  :  où  puifent-ils  ^  les  ensr 


486  Jomrnaî  hift.  ^  lin. 

,y  &  les  nattes ,  ce  courage  qâi  leur  têk  te- 
9,  ver  les  borreais  de  l'indîgezice ,  de  Tépi- 
^  demie  &  de  la  mon  ?  dans  les  livres  & 
^  entretiens  philolbphiqiies?  non,  fans  dou- 
,,  te  ;  c'efk  dans  l'exercice  de  roraifos.  «» 

Ce  que  l'orateur. die  daûs  la  ooifieme  psr« 
tte  du  courage  héroïque  de  fo  Sainte,  réglé 
-pki  la  ^efle  &  couronné  4e6  fuccès  les  plos 
flatteurs  ,  eft  peut-être  le  plus  -bel  hommage 
qu'on   ait  jamais   rendu  à  4'état  r^gîeux; 
en  louant  la  mère  d'un  inftitut  qui  dans  ce 
tems  de  selâchemenc  Ac  de  pervèrfité  confer- 
▼e  toute  &  pureté  &  toute  fa  ferveur,  le 
panégyxifte  n'a   pu  s'empâbber   de  donnes 
quelques  éloges  k  la  pdus  rttufti^  de  fes  filles« 
.  Maïs  .outre  que  l^adulafion  ne  s^  foit  ao 
^  cunemeAt  femk  ^  ces  louanges  ne^fom  pdnt  un 
h'ors-d'ceuvrè  &  fervent  à  oonfiimer  ce  que 
l'auteur  avoit  avancé  fur  les  foccè^  toojoQis 
perfévérans  de  la  Réformatrice.  <<  Nous  avions 
9,  déjà  applaiudî,  dit-il  ^  à  cette  femme  forte, 
yp  (Madame  la  comtedè  de  Rupetmonde) 
^  qui ,  après  avoir  été  un  modèle  d'édifica^ 
^  tionÂ  la  cour,  alla  s'enievelir  au  Carmel..* 
j^  Mais  le  jour  marqué  par  ce  beau  (àcrifica 
„  n'étoit  que  Tauiore  -de  celui ,  oà ,  pour 
„  venger  plus  folemnellèment  l'état  religieux 
M  flétri  j  attaqué  ,  dégradé  de  toutes  parts, 
^  une  viffime  bien    plus   illuftre  (0  Thé* 
^  refe ,  le  beau  moment  pour  vous  dans  le 
,,  ciel!  vous  voilà  la  mère  de  l'auguâe  fille 
f^  de  nos  Rois!),  une  viâime  plus  illuftie 
9,  s'eft  immolée  fur  le  même  autel ,  eft  éd' 
^  cendue   vivante^  dans:  le    tombeau-,  Boa 
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'yl  lôki  de  ces  maufolés  fbperbes,  oà  les  onir 
Vf  bref  roïalesl  de  fes  aïeux  femblent  encore 
M  retirer  foas  le  marbre,  flr  vouloir^  au 
^  iBHîeu  des  trioilaphes  de  la  mort ,  immor- 
„  taliftir  lear  antique  grandeur.  Quelle  gloire 
9,  po6r  le  Dieu  des  vertus  que  ce  grand  ho« 
^  focaufte  !  &c  ^, 

Ce  difcours  eft  accompagné  de  notes  infiruc* 
«ives,  intéreflantes  &  très-bien  faites.  On  lit 
d«o»  une,  que  iàinte  Thérefe  aïant  logé  è 
Alcala  chez  les  Capucines  de  ceue  ville ,  la 
fupérieure  de  la  maifon  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  après  fon  départ:  <<  Pieu  foit 
^  béni  de^  nous  avoir  fait  connottre  une 
^  Sednte  que  nous  pouvons  toutes  iihi- 
M  ter  !  h  conduite  n'a  rien  d^exttaordioaire  : 
iy  elle  mange,  elle  dort,  elle  parle ,  &  rit 
^  comme  toutes'  fes  autres  ^  fans  aifeâation , 
if,  fSiïS  façon ,  fans  cérémonie  ;  &  l'on,  voie 
„  poonaiBt  qu'elle  eft-  plehîede  l'éfprit  de 
„  Diea  ,».  Il  me  femble  que  c'eft  le  plus 
bel  éloge  qu'on  pût  faire  de  fainte  Théreft 
pendant  fa  vie.  «-^-^  Dans  une  autre  note 
ea  Ih  ces  propres  paroles  de  cette  Sainte  ^  que 
les  femmes  fa  vantes  ne  regarderont  pas  comme 
«ne  matière  de  canonifation.  <*  J'écris  à  la. 
^  dérobée fle  avec  peine,  parce  qu'étant  dans 
^,  une  maifori  pauvre  ,  cela  m'empêche  de  fîi- 
^  1er  &  me  détourne' de  mes  autres  occupa- 
„  dons.  Si  on  ne  m'avoit  commandé  d'é- 
^  ciîre ,  au  fbol  fouvenir  que  je  fuis  fein- 
,,  me  i  la  plume  me  feroit  tombée  des 
^  mains  •w.Il  faut  cependant  obferver  qu'elle  ^  *i|;Août 
avoit  beaucoup  d'cfprit.  Dans  une  de  fes  let-  ^^^f'^*^^^» 

très 
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très  aa  Père  i&ratien.,  elle  Ipi  oiaïqiioit: 
'*  Vqus  me  faites  rire ,  de  dire  que  voo^  coà« 
^  noieriez  le  carai9teie  de  çettç  demoifelle...,. 
^  rien  qu'à  la,  voir  :  çroïez-mQï  ^  nous  ne 
^  fodimes  pas  ii  facild^  à.  cbnnpitre  nous  aa- 
^  très  fenniiies  ;  &  té\  ëp  ^  çonfeifé  unç  peii- 
^,  danc  plulfeuifs  années,  qui  efi  étopné  après 
^  cela  de  l'avoir  méconnue  Cela  vient  faos 
if  dpùte  de  ,ce  que  lés  iemmes  la  plupart  dd 
il  téms  ne  lavent  pas  même  fe  confeffer.  ^ 

ttymni  facrî ,  tùm  novi ,  autore  JoanncrPhî- 
lippo  Jannec,  Cierico  Parifino;  tàm  ab  illo 
reformât!.  Hymnes  facrécs_ ,  nouvelles  oa 
corrigées  ;  par  Mr^  Jkan-PhUippe  J'annu; 
clerc  dû  diocèse  'de  Paris,  À  Paris,  chez 
^ournîèr;  à  I^iegé^  chez  Lernsfrié.  1785. 
X  vol.  lii-ti  de  6à  pag.  Prix  %$  fols. 

ON  trouve  dans  ces Hyiiinés  de  l'éléva- 
tion dans  les  idées^^  des  images  naturel- 
les, dés  fentimens  affciâueux  de  piété,  &  le 
bon  goût  de  là  latinité,  tl  pourroit  y.  avoir 
plus  dé  nerf,  d'énergie  ;  &  de  feu  poétique  | 
âais  dans  ce  genre  d'puvragçs  une  noble  (im- 
plicite, lé  ton  du  fentinbent ,  une  verGfica- 
tion  peu  gênée  ^  facilement  intelligible, 
font  peut-être  préférables  aux  fruits  d|un  gé- 
nie plus  vif  ^  plus  rapide.  On  peut  juger 
tes  Hymnes  par  celle  de  la  fSie  de.St.Maa- 
rîce  &  des  Martyrs  ThéSéens ,  en  paièc  adop- 
tée k  en  partie  corrigée  pat  Tauteup;  . 
•     •    •    •      ■  '   .  î&c 


KujC  vos  ;  dirîftiadcç  «  f«(!a   dlei  Vôc'at  ; 
Sandlis  Miliiil^itf  i^anglte  (farmiaâ  : 
Bis  ter  mille 'vm,  ^16  Doitiini ,  6d«  ^^ .. 
Vitam  fortite^  ixutùoUni.        /  .   , . 
Tamo   Mauritius  dtix  jHsit  agmipi  : 
Pro  te,  pro  P^tri^  ifiagnanimum  mptji, 
Csefar ,  non  poteus  ÊcaAgeré.»  ue  lq}{$lo 
Tecum  thtffa  cremet  îovi.  '\^ 

Quatis,  ne  patriàm  ^efeteret  flden^»  ' 
Fratrum^fanâa  cohors ,  Ifacidûm  df.CUS»  '- 
•Se  ,  non' multipllèi  fùhe^e  tQrfita^ 

Legi  rpontè  Htâverat  :  ;  .       *  /  '' 

TalÎH  >  Maufifii   aobilis  %tnula« 
An  Thebsea  coliôrs  facrilégas  preces    . 
Fufldet  fîâilibiis,  Cuppjiciter  (dib  , 

Veri  Nuitiinis  îmrtieiiifof  ?' 
•  ^hoiM  vt  refwHK.  V»Mw  Aatfi»n>c9f» 
Ut  vox  uaanimis  toUitur  ^  Aaf'umus  > 
Nudemur  gfadtt  ;  tîvere  ChYîftus  etf  ;. 
M<yr»  i>otM«  rerè¥at'  pi^^uAi- 
Patri  maxkda  Jaut',  tnaxtma  TiHo  ; 
.  Sît  pac  «  aimer,  ti^i  eloria ,.  Spirkps^ 
Cui   f^  rîtè  litans  viâiirtia  lô'ùUÎpleX' 
Urio  fimere  conleerac.  Amen. 

Nous  çîtet6n$  ettcôre  l*hyiAne  fûiv^amtf,  eiï 
iTionneuy  des  frefes  Machabées,  pour  la  ca- 
Chédrare  dô  Viéûiîe  ep.  Datjptiiné,  à  la  col- 
légiale de  St.  Jufte-  à  Lyôiî.  ^ 

Vos ,  Machaoseî  ;  panginms  > 
Quos  antè  Chrifti  Tecul^,.     '     .   > 
Furens  tyrannus  prfevios 
Cum  Matre  fecit  martyres. 

Tentât  minis,  tentai'  preœ       jl/  „.*  «.::^ 
Mentes  teneljas  fràngere  ;  ^ 

Sed  patriis  pro^  le^bW  '     " 

Mon  paratoâ  •  ntt-  movet-.  '  .  '^ 

Hxc  membra ,  clamanv ,  iâlbtrs  y     ' 
Flanunis  neciqvie  dëâUa ,       >  .  «  ^ 

'  Aterne  Rex ,  olim  tuo 
Sorjretïirtftconr  tiiminc".       *■         -  .  ~     . 

limm  peUe  niitdatv  eapiit^^         -      ^ 
0»ir  cosonav  .oogitam*:.  ...    « 

Idtigtâ  jiefeâèy  tfl.>  Beu»^  ...      , 
-Vox  confitetur  fanguinis. 
/.  Part^  K  k        Trua 
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Trnnci  pedes,  truncrmanttSy 
OlUfque  merfi  fcryidîs  ,  ' 

Qoem  irià!miim  monftrflit  fides, 
Agnor  Kwnt  fe  viétimas. 

Dujt  i^fa  fadll  femina 
Senfus  vîntes  induit  r 
Quw  morte  fuadct  qwaerere^ 
Cihn  parole  patmas  dividet. 

O  digna  filiîs  patens  ! 
Digni  parente  f!lii  ! 
Bts  cuique  mater ,  parturit 
Cœlf  fut\iros  hofpites. 

Sit  laus  Patri ,  taus  T\\\o  : 
Par  fit  tibl  laus  «  Spirîtus  : 
Fac  ttos  facriâ  pro  tegibus 
Adverfa  fortes  perpetî.  Amen. 

Quelque  éloge  que  méritent  ces  byiâie!, 
il  fe  trouve  çà  &  là  quelques  ftrophes  qui 
ne  joûteroieut  pas  tfop  avantageulGeisenc  avec 
celles  du  Bréviaire  roms^n.  f^lle  des  faines 
Innocens:  Saïvttt  flores  Martyfum^  dont 
Fauteur  ett  le  poète  Prudence,  .a  eertaine- 
xn^n^  des  grâces  que  les  nouvelles  compofî' 
tions  n'ont  pas  remplacées.  Dans  celle  Ju-, 
du  fferodes  'û  y  a  encore  une  ixo^lu 
qui  vaut  bien  la  fui  vante: 

At,  ô  parentes  «  lacrymlt  ', 
Urgcre  nat09  parçiteV 
lUadus  inter  tôt   neces  ^ 
Salutta  autor  effagit. 

Cela  ne  va  pas  mieux  que: 

Quid  profîcit  tantiim:  nefas  ? 
Quid  crimen  Herodero  JMvat?  • 
Ûnus  tôt  intet  funera    .  - 
Impunè  Chrifllus  toUitOf.  C*)* 
Çg 

(a>  En  général  t^on  ne  iloît  paa  airéfflent 
toucher  aux  anciennes,  h^somes ,  antiemeKi 
leçons  &c  »  &  tout  ce  qui  ctnââtiae  l'Office 


Ces  h^ffloes  me  rappellent  t'élbge  fait ,  il 
y  a  quelques  mois ,  de  M"^.  Çomb»ult*.eo9-.,   •  «5  àà* 
pératçur  de  M'.  Coffio  dans  la  compofîtion  »7fe»p.3ifl- 
de  plufieurs  hymnes  inférées  dan^  le  Bréviaire 
de  Paris  (a).  Void  eÂ  entier  Tode  dont  hotis 

'  .        .  ■    ■       -  -  "• 

de  rEs^life.  Saiii  dodte  qù*i]n  change tneiit  éVt- 
demment  néc.eifaire  ou  raifotinable  ne  doit  pis 
faire  un.  obfec  de  délibération;   mai»    hors  ce        Hitret^ 
cas  ,  rafticieitneté  ,  l^ufage ,  &  une  «fpece  de  ^^     ,.    * 
lanâion    qui    dans  le^  chofes   religieafes  fur-  cçq^  «Jg^ 
tout,    féfultc    d'atie    lonfçue   polfeili^ni  vaut  ^    li» 
bien  ufae^léft«t<ce  de  |>ln«.  » 

Ca)  C'eft  bien  dommage  que  dans    ce  Bré- 
viaire I  rédigé  aveé  lin  choix  &  un   {;oût  q^l 
peuvent  le  faièe  fèrvîr  de  modela  eh  ce  gen-    «vbYéite 
Te  •  ,  ^n    ait  embraffé  le  ridiiîule  fyttéme  de  j^n     f^a 
partager  les  Preaume?  x  de  réduire  en  lambeaux  ^rt  '  Qui- 
ces.  iiidivifibles   cantiques,    d'eif  détruire  i^dr  aùo&lRMS 
cette  maffacrante  opération  non-feu lemciit  l*ef-  ^*^ 
ïot   k  l'énergie  f^ .  mais  de.  les   rendre  fouycnt 
ihtfitelHgibles.  (^ue  deviendroiènt  les  odes  de- 
Pindare   &   d*H<irace ,  fi  on  tes    rédùifdit  éti 
coupoles  «  qi^'on  lirait  dé.  Jour  à  autre  «  &  dont 
Tenfemble  ne  feroit  complété  qu*ap.rès  ia  ré-> 
Solution    d*Qn   liiois   ou   d*ùnè    femaine  «  ou 
ménre  après  t'efpacé  dé  quelqi:/es  hëuréi  ?  Le^' 
odes  .de  David,  ces  inimitables  candqués  d« 
Tancienne  8e  de    la  nouvelle  Eglire  ,.  font -ils 
donc   moins  refpedtables   dsfns   leur  totalité , 
Qtfe   \ei  odes  grecques  fi  romaines?  L'enthon* 
fiafme  en  e(Ml  moins  foutenu  ^les  idées  moinl 
liées  &  moins  conféquentes  ?  Et. qu'on  ne  di- 
i^  pas  que  dans  le  Bréviaire  romaià  le  Kéati- 
me   (i8  efl:   é^arefrieitt    parfagé.    Ce    PfeaiikQJe 
fort  de   la    nature    des  autres  ,   ne  tient  rietf 
àa>  Voée^  &  co^fifte^r-en  qtteiqtfe  forte  à  ejt- 
primçr  à  chaque  vcrfet  le  bonheur  de  la  Loi     . 
dé   Dierf  par  une   répétition    auTïi   riéhemenf 
"fartée    dan«    la    nfaniërC?,   que    parfaitement 
«ne   pour    le    fonds   de    la,  vérité   énoncfe^ 
^nt  au  feeond  Pfeaumé  des  Compiles  dont  ott 
'  j£Ké         lié 
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aifoofl)  ré^fH^rié  les  deux  fllrophes  atsbboéis 

à  M^  CoâibBolK 

Vaoden  lalMram.^  git»pU(i*  Principes^ 
"Btft^^um  itfaecis»:  ftw»  p9£»im  coirauat: 
Ôuin  içfa  latè  Roma  vi^rix  QeAtiiiia»    * 
^iè  chrtftiana  jàm  fhipet  fafodi  jugo. 

Saevit  tyrannus  ;  at  triumpbant  viâims: 
•iOterper  enfbm  viftor,  aller  per  crueem 
€^a  cocQnanK  Umr^atk  fioflides», 
Souirque  ntag^uis-  Chriftiaaoe-  feiBMttat.. 
Suparba  Cordent  Qmtàn»  cadaN^^ia  ,. 

.    QueU  ar.b&  lUabet  wgii  culUU.  fiscAft:: 
ÀyoAolQruia  gleriaxwr  offibii»« 
Cixamc(ue  aiiout  coUtbus.  fu»  cmceoi* 

i        Nuhc  6  cruore  pttrpurnta  'nobUi<, 
V<rvUqua  CHix.  Rova,  cooditQmbas , 

.lUi^ioa  €m^&  orbe.  U)to  civUa&t 
.^   Sit  feipçitcciio  f/en^pimaai  l^qsi  Pat«i.: 
Sit.  feinçitertuiia  £11  ia  PatrÂs  deai»  : 
QuL  nedtis.  amboa  ,,  s^mus.  amboboS',.  tibi, 
Diirine  ,.  fit  laus.  fempiteroa  ,  Spif iois* 

;  La  grandieur&rjméTét  du  Ibjet  m^ogage 
%  ^iWtQi  les  deux,  odes  ibkântss.  H  (èroic 
difiîail&  de  chaoeet  dîuoe  maniefe  plus  noble,. 
I(lbs  énergique,  phis  touchante,  rétablife- 
i^enc  de  la  religion  chcétieDoe  dai»  la  cafM* 
taîe  éu;  auRKie  ;  le  ooorage ,  la  tàgeffb  &  It 
iMifince  d^  deux  grands  hommes  «  autours» 
aa  fi  l'QD:  veut  iaftrumeo&  de  cetu  xservd- 
leufe*  révolution  : 

Quoi  joojût  iitMiA , vUsdùm ttafifK^Jabert 
Qiios.  una«  clam  morte  paHnfli  Martyseti 


n&  récite  que  le  commeaces^ent ,  on  8*ané* 
te  dan8  an  endroit  où  Le  feo8  ell  terffliné 
d^one  manière  tranchante  &  fingulierement  toa- 
cûiante.  Et  enfin  ,  d*un  es&emple  tin V  a  pas  à'ïof 
duâion  à  faire  en  faveur  d'une  decofflpofitiof 
g^hiérale/ 
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Ambo  .CLcrati  Princif^e^  cxercitût, 
CoÂo  recept«s  ùaa  v,0s  cplit  <lie«. 

Vos  ,  aqgolaris  cui  fabell  Xniriftus  lapis  » 
Fundatin  l^aein  :   myftico  vos  corpori , 
Cui  pr^fiaere  gaudet  «nguftum  Caput  , 
Fulgere  ctara  jalfit  atrfbo  lumina: 

la  te  potef^as  clavium ,  petre  «  eminiet. 
Te  ,  Paole ,  flnmen  irritât  fcieirrisc  :       *' 
Uterqiitt  faftor  ,  >fc  tttii^rrfter ,  >&  {pàrenv, 
Olimque  lAundo  deîttnati  judices. 

InfirnAtatem  oarnfs  «xperti  tameia^ 
T<Poftri9  cadacam  fiâilis  tellam  hiti  ; 
£t  «ofilbciKi  iiprad^àm  ,  c1t^til)>«s 
i^rfoliachs  «Urô  9MP91  .<pi^  (pof&ttnt  opeA. 

Vos  ergè  vous  fuppUcum  folejnnibus 
Atleftc  :  tapfis  Ittïpetràtt  prrathim  ;' 
I7t  ctofiftiaflâs  «(Teq^uraAvur  inoHbuft , 
Qu«e  fandla  iniindo  tradi^du  dq^rnsfûi,    , 

Sit  fempiterno  ^fempiteroa  laus  Piitn*; 
'Pe'tro  foperniis  qucm  re^etavit  Piitcr  , 
ffitetm  Elli ,  iMfs  ^\A  fit  i  «xaxitiMi  ,- 
Sit  par  fiHMremo  )a«a  deéjas^ç  Flnûfti. 

Orbe  «une  tato  telebrentvr  imlbo 
Principes»  orKia  éecns  atque  lumen ^ 
MiUe  qui  Chriilo  peperére  verbi 

démine  ceotes. 
^Bùf  mttxpfA  "Ofeus  :  ille  tertas 
Inçoiein,  prima*  iibi,  ^Petre^  ^efcnt 
Max  vocat  PauluiB,  liiperafi  .rc^reffus 

ViiSor  ad  arcès. 
Àlte¥' «tem!  Patris  èracfitiit 
Voce  delapsâ:  ïaper  aftrajraptiia 
Alter  arcaaae  facra  veritatis 

riuinina  potat.  ' 
^^itAitfta  ftfb  Tîli  larttat  poteftas 
Corpote!  bitoneis  tueianatumbra^ 
i>etre:  lelliaiea  tua^  Pauie»  peHuot 

Lintea  moi^os. 
Me^tar  ^emo  f*pirt-ant«  Pctros  : 
NaiagraiKUm  Pavina  Utiitàt 'per  eèqUof  : 
.  Chrifte,  ades«  fxvoTque  jubés  utri^uc  .     ; 

Parcere  ftu£lus. 
-    Heii  iBden  cetnia  titubare  neftram  ;     '    ' 

Kkâ  Ta 
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Tu  vacillantes  rege,  Cfiride,  greflbfc 
fap ,  Deus ,  tantos  docili  fequamur 
Corde  magidros. 

Â  Toccaflon  de  ces  hymnes  je  reviens,  pour 
pn  , moment  fiir  les  Préfaças  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Journal  du  15  Août  1784  ^  p.  579. 
Un  Ëciclefîaftique  auffi  profQndémept  inflmit 
que  refpçâabla   par  toutes  içs  veitus  de  fon 
J^-M.  Ffef^  état*  m'a  fait  naître  des  doptçs  fur  Tami- 
dc^Long-'    ^"^^*  fie  ces  pièces  ;  il  m'aiTure  qu'elles  font 
wy.  d'une  date  récente  &  compofées  vers  173^^ 

*  Voïez  par  1^^*  Robinet-  *  qn  des  vicaires  généraux 
fon  article  de  M^  Vinti mille  ^archevêque  de  Paris,  in- 
%iê.  m  ^^^®*  ^^^^  ^^  Bréviaire  de  cette  églife  &  fuc- 
■^^  •    r'   ceflîvemem  adoptées  par  tes  autres  églifes  de 

France l\  peut  fe  feire  que  par  les  foios 

de  M^,  Robinet  ces  Pr4fàct$  aient  été 
inférées  dans  le  Miflel  de  Paris,  fans  ftre 
pour  cela  fon  ouvrage;  mais  je  ûe  fuis  pas 
aifez  in^ruit  de  cet  objet  pQur  contredite 
cet  eftimable  correfpondant.  Ce  que  je  puis 
alléguer  pour  ma  juftificatipn,  eft  qu'elles  m'ont 
été  ptéfentées  comme  ançieonçs,  que  je  n'ai 
çu  aucune  raifon  defufpe^er  cet  attribut  oi 
par  rapport  à  la  perfonne  dont  je  lés  ai  re- 
çues ,  ni  par  rapport  à  la  chofe  qui  répon- 
doit  parfaitement  pour  le  fonds  &  la  ma« 
niere ,  à  l'âge  qu*on  lui  fpppofbit  ;  i&  qu'en- 
fin  ma  fituation  pe  me  pecmet  pas  des  véri- 
fications qui  exigent  de  longues  &  de  péni- 
bles reChejches.  J'ai  cependant  confulté  ^> 
Yçrs  Miflels,  entr'auçre^  un  dtt.ij^  6^. 


•^  1.    jtoàt  T7«6.  4^5 

éans  la  bibliothèque  des  Qutnreux  de  Trie* 
ves  ,  oà  effeâivèment  ces  Préfaces  ne  fe  trou- 
\oient  pa$.  Mai^  qn  critique  célèbre.^  auquel 
Je  fis  part  dé  cette  obfeTvaiiOn ,  me  répondit 
qu'elle  n'étoîc    pas   décifive ,  parce  que  la 
peine  de  copier  avec  les  notes  toutes  ces  Pré- 
faces ,  8e  l'augmentation  qui  en  réfuUoit  pour 
le  volume  du  Miffel ,  en  avoient  fait  n^glî]geE 
plufieurs.  Du  relie  ^  elles  rendent  fi  parfaite- 
Tnent  la  noble  &  majeftueufe  fimpiicité ,  la 
préciflon ,  Tonâion  des  anciennes  oraifons , 
l|ue  Terreur ,  S'il  en  eft  une  dans  ce  que  j'en 
ai  dit ,  n'eft  que  dans  la  date.  Tout  ce  qui 
fegarde  la  cKofe  fubfifte  ;  &  il  feroit  certaine- 
ment à  fouhàiter  qu'elle  fervît  à  enrichir  la 
liturgie  générale  de  l'Eglife,  &  à  détruire  Tef- 
pece  d'inconféquence  que  nous  avons  fait  ob- 
feiver  dans  la  répartition  des  Préfaces  parti- 
culierejs  *.  J'ai  fait  à  cette  fin  différentes  dé-     ^  ij;  Août 
marches;  d'illuftres  prélats  s'y  font  intéreffés;  1784»?. 574. 
&  quoiqu'il  n*en  ait  rien  réfulté  jufquici, 
je  fuis  fur  que  fi  te  Pape  en  étoit  convena- 
blement inftruit,  il  ne  xrouveroit  aucune  dif- 
licuUé  à  y  donner  la  lanâion  pontificale. 


^ 
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î^logfiyif  ^oi.  pronQTicé  .dan^  la  faîh  dç 
Vac'adimh  des  arcades  df^  iiomc^,  eu  r^f- 

'ï.yi'ïjWc  gériéralc  .cjçtr/ipriflnairc   Hmç  h 

.  jeudi  15  Décembre  1785;  par  Mr.  Tah 
hé  P  on  fan  de  BelvaL  canfultcur  de  la 
çat^^régation    de    Vlnde^  ,    pTét,re    de^  la 

,  communaux  de  St.  Louis  des  ^François. 
A  Rome  ,  &  fe  îroiïve  à  Xiîle ,  chez  Léo- 
nard Danet  ;  à  Liège  ,  che?  '  Leomiic. 
BroçK,  de  4o.p^g€|s. 

G  Et  Eîoge  a  dû  'être  tfês'blen  rjîçu  à  Ko- 
me  où  Ips  efprits  font  jufteineat  préve* 
BUS  .dos  venus  U  4e  la  religion  du  Monar* 
que  qui  en  ejk  robjet.  Dans  l'Epître  dédica- 
toire  adre/Tée  î  Pie  YI  i'^^eur  appoiç  fur 
l'attachement  ^out  p^rtiçylîer  4u  ï^^ntîfç  9  cç 
jeune  &.  fjige  Monarque ,  &  napntie  combiea 
tet  attat;hero9nt  eft  foodé*  îrôitenfuiteijnâ 
digredlQQ  fur  l6s  rapports  biftoriques  du  Siège 
de  Rocn^  avec  la   France  »  les  re/:ouis  qu'à 
en' a  reçus  à   différentes'   époque^    &  ceux 
qu'il  peut  en  efpérer  encore,  •«  Si  des  tenjs 
a,  malheureux ,  pour  punir  les  mortels ,  re» 
n  paroiflbient  encoie,  iî  les  fucceifeurs  do 
,»  prince  des  Apôtres  étaient  forcés  de  quit- 
„  ter  leur  trône  par  des  révolutions  înefpé- 
„  rées,  où  chercheroient-îls  un  afyle  affuré? 
„  Chez  le  Roi  Très-Chrétien.  BonlfacelX, 
o  un  de  vos  prédéceiTeurs ,  étoit  petfuadé  de 
19  cette  vérité  çonfolante  :  la  France  eft  le 


,^.  bouclier  de  .  rEgUre^  la  fâ  «'y  foutient 
^''plus  que  dans  tome  aotre  région  pat 
„  {'exemple  txx  Souverain.  Dès  te  tems  d9 
^,  ftînt  Jérôme ,  1a  foi  des  François  étoît  dér 
„  ja  reconnue  poar  la  plus^  pure.  Ce  fainç 
„  dofleur  parlant  dofunefteprqgrés,quel'arîar 
„  niftne  ayo3t  faU  datis  routes  l^s'  jparties  do 
,,  mondes  rend  ée  témoîgn^^e  a  la  France: 
y»  qu'elle  létoit  la  feiiie  région  oà  le  iponftre 
„  de  l*héréfie  n'avoîc  fajt  aucun  défo/dre; 
,,  Sola  Gallia  carult  mmftrîs,  ,,  (€j 

Oeox  qui  'Ibnt  inftruits  du  progrés  incroTa" 
We  de  Wiréligîon  tk  du  libertinage. dans* ce 
Toïaame.^'accuferont  peut-être  d'iijfidélîté  fiç 
de  caricature  le  tableau  que  Vauteiir.en  fai^^ 
^u  moins  xelatîvemenc  à  ces  derniers  teins.; 
mais  ils  doivent  réflécljîr  ^d*en  ^France  le$ 
extrêmes  Te  touchenê,   que  f\  le  mal  n'eft 
nulle   part  plus  f^illaot^  le  bien  n'eft  ntille 
part  plus  pur  ni  mieux  afFermi  •;  &  que  de     ^  ^  y^^^^ 
plus    la  conftitutîon  politique  du  roïaujne  \  i782,p.  326. 
î*efprît  &,  les  opérations  du  gouvernement  —15  Dec. 
n*ont  rien  qui  jurqu'ici  ne  foit  parfaitement  *'^2>  P-sS?. 
Tafllirânt  pour  la  cpnfervation  de  la  Foi  ca- 
tholique. * 

Il  règne  dans  cet  Eloge  ope  multitude  & 
iine  Variété  de  cbQres,  qui  'marquent  i>ieu 


Ca)  ,Hier,  contrd  ybîkint.  Ceft  Mae  des  pl»i» 
éloquentes  &  tfes  plus  Véhémentes  dîffertatiorti 
iie  cebim  Da>âeac,4)lat?ée  ordlHairemem  patiai 
fes  Eptix^.  Il  y  a  dea  idées  j^traordiimres^f 
grandes  ,  fortes ,  ingénieufçs  ,  plairantes ,  énon- 
'cce8  d'iroe  manière  iqui  réirau  ftipérieuremctti^ 
ie  rifîlçulum  à  Vacri. 


:9oo  ffktmcd  éUt.  ^  lin. 

«  des  points  de  vue  beaufloop  fODins  flat* 
teoTS.  M'.  £..  fait  «voir  qœ  la  ftfâfibmptioo 
8e  4qs  ÂmpBxdeDces  du  comte  de  Forbin  fo- 
jeot  leB  tuiaSœ  ^e  la  pUipeit  Ite  fës  diafinf. 
^  Il  fe  croïote  fapérieur  k .  nxm  les  uttKm 
•^  de  foa  tems.  Oo  iroit  <quil  cherche  i  n- 
M  hatflèr  daos  fes  ik^^moîrtt  «oas  cesx  qai 
«,  Jenroicnc  avec  kû,  lyu'U  jB*atttâ>ue  à  loi 
«,  feul  is  itfifiboite  dam  dea  tombas  «i  il 
'^  ae  s'éioit  fn  même  pcéfentë.  ^ 


^^^î^^S!>^^«^5^^^: 


De  yerâ  nitigione;  ad  ufi»»  s!heologîs  casdi- 
datOTum"^  &c.  Traité  fur  la  vraie  religion, 
à  Vitfagt  4e5  jeunes  ^tuÀians  en  théofogit , 
diclé  dans.  les  éooles  de  Sôrboniu  v  par  Mr. 
J,  B,  du  yoijin  ,  doâeur  de  la  faculté  k 
Paris  &c,  A  Parla,  chez  Prêvoft,  17^5. 

ft   vol'.  Îfl-IQ. 

OUvrs^e  xloBt  le  fonâs  èjQ:  le  même  qoe 
dans  ceux  que  nous  avons  plus  d'une 
Toîs  annoncés  fui  le  m)!me  ob^çt;  mais  dods 
devons  dise  qu'il  eft  méthodique ,  clair,  fo- 
Jide ,  &  qu'il  combat  avec  des  armes  puii&otcs 
les  adverfaires  de  la  religion..  C'eft  dommage 
que  M^duVoifin  qui  défend  avec xaac  de  zèle 
&  de  fuccès  des  vérités  prëcieules,  ne  rende 
pas  toujours  affez  de  juftice  à  ceux  qui  cou- 
rent la  mâmè  carrière ,  avec  un  zèle  égal  k 
des  lumières  peut-être  fupérieures.  On  loi  fc- 
Ifoit  certainement  tort  ;eQ  le  jbujpçQQQaot  de 
jalouHe,  mais  on  lui  rendra 'jttftice  en  lefu- 

dant 
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danc  cdmmc  rcfïèt  dte  la  préyeritîotf  &  de 
la  précipitadoD  la.  oiacdere  tout-à-fait  vîotente 
àvee  laquelle  iba^  cenfiisé,  foit  imil-à^^^pfopos, 
Cérudit  &  tfdl^  ouvtjûge  de  Gtrenn  du  Ro- 
rîiex  *;  quant  aixt  moïeos  qvi'U/a  eipploïés    *  T5  Août 
pour  ftippii«cr  la  vrôoiamife  apologie  de  ce  '/8G,p.6©i. 
firvant   interpfete'  de  l'antiquité  publiée  par 
tabbé  Chapelle  *  ;  mus.  laiflbns  à  (bu  bon-     ♦  Ibîd.  p. 
liêteté  h,  à  Ton:  éqmté  la  ehasge  de  tes^  cârac-  ^^^- 
térifèr  comme  Kà  le  méritent. 

Epier e  de  Mde.  J^erdkr.à: Mr  de,...  far  là 
bonheur  d'um  vie  retirée,  &, champêtre» 

PUifDez  vous  Use  a^dc  plaifir 
Ce^  nets  f  que  dan»  ma   folitude 
Tracent  faaa  ait  U  faas  étude 
Le  fentirosp^t  &  U  loifii;  ! 
Mu  telle  U  mol  loin  de  la  ville 
Ici  nous,  pallbn»  nos  iaftaiii»» 
Dans  ce  repo»  doux*  &  tranquille' 
Qu'on  ne  ùmpit  trouver;  qu*au«  chaiaps* 
Nos  dérerts  fimpleft  &,  rufttquear 
N'offrent  peiojt  les  cichef)  beautés 
De  c^^  eanpagfnes  magnifiques^. 
Qu'orne  le  luxe  des  aités. 
Point  de  ce^  mairons.  dont  le  Êifte 
Etonnant  les  humbles-  guéjretS'^ 
De  la  .obaumiere  U  du  paiaie 
Préfefite;  l'affligeaiit  contrafte  ; 
Mais  fi  Ton  ne  trouve  jamais , 
Par  de  ▼aitii»  &  pompeux  attraits , 
La  nature  ici  profanée , 
On  »>  voit  point  les  agrémenA 
Dont  el.te/:orf»oit  les.  bords  cbanmani 
£t  du  Li^nop'  %<  du  Fénée  ;  " 

Il  n*eft  point  ici  de  ruilTeaux 
Qui  cottleati  fiie  l*herbe  flemde  ; 
Pour  excttsr  lai  tjSirerie* 


^ot  JoëtkMl  hijt.  &  liii. 

,  Nout  n'avons  ni  boî»  ni  bereeaiix.' 

Au  II  eu  de  hêtres  ou  de  chênes , 
L*arbre  de  Pallas  for  nos  plaine^ 
Etend  fe»  paiUbles  rameaux.   ■ 
Quant  aux  nabitans  du  ha<^efta , 
.    .  Ils  n'ont  ni  ruban  ni   hoiir^tte, 

i>cs  fleuri  n'ornent  point  leur  cliapen. 
Et  pour  raffembler  leur  troopeau, 
Un  cornet  leur  (ert  de  mufette. 
IVIais  tfy%  Pierrots  &  liot.  Toinont, 
Valent  dans   leur  ptrotelque  allure  » 
]jes  Philts  &  M  Coridons  ; 
Ils  font  vrais  comme  la  n^turfe  ^ 
|Ët  Gmples  comme  leurs  moutons. 

I  Tel  eft  notre  al'yle  champêtre; 

I  Tels  féal  les  lieux  «  où  notre  cœdr 

Sent  chaque  jour  que  Ton^pcut  être 

I  Heureux  fans  fà lie  I  fann,  ffrsfndeur. 

I  .    «  L* ennui,  ce  Ûéaii  de  la  ville  « 

I  ffe  nous^vefre  point  fes  pavots. 

Le  tems,  qu*on  emploie  à  propos  t 

I  Marche  toujours  d^uii  pas  agil«f^. 

Dès  que  TaufOre  a'u  ffont  fereis 
Dore-  la  c^irae  des  raonta'^nes  « 
'    La  douce  fraicheuf  da  matin 
Nous  rappefle  dans  les  cadipagifés  t 
Nous  y  voïons  d'un  tml  charmé  y 
L*éclat  %t  ta  cùairnSficence 
Dont  le  foleil  à  fa  nailfance 
Pare  rhorifon  enflammé. 
Que  de  richeffes  difperfiêetf  ^ 

pans  la  plafne  &  fur   le^  côteank.^ 
Là  fur  leurs  ti^e»s  afiàiTTées 
Les  épis  àppelten<  la  Ùi^t: 
Ici  les  gerbes  entaflees 
N'attendent  pins  que  tes  fléan*. 
Les  fruits  que  produit  le  tteilia|fe 
Ont  déjà  ceffé  de  fteurir  » 
Ces  mûrietf,  privés  rf'ufromfbrage 
Que  chaque  jour  toit  revenir. 
Nous  rappellent  que  lenr  feulllafr 
Fit  cneHlb  pour  n^us enrichit. . . .' 
O  fage  &  féconde  natuflrr; 
I^alheur  à  qui  voit  ta  parure 
^ans  s^étonner  ou  s'attendrit! 
Mais  du  haut  do  brOltat  tropiquv» 
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riès  que  le  foleil  moing  obliqué 
I«fous  lance  des  feox  trop  ardens, 
I>ans  notre  demeure  tranquille  , 
Plus  d*un  amafement  utile 
Varie  &  remplit,  nos  moments;  j. 
I>es  fiecle«  pafTés  quelquefois 
Clio  fions  fait  percer  le  .roi le  ; 
Quelquefois  encore  à  nos  doigts 
L.* aiguille  obéit  fur.  la  toile. 
tJn  entretien  rempli  d*attr2nts 
iQttveQt  interrompt  notre  ouvrajçe  9 
I«*amitié  feule  en  fait  les  frais  4 
Là  rairo,n  &  le  badinage 
To«r-à-tour  y  mêlent  leurs .  traits. 
D'une  ame  tranquille  &  contente  , 
Ainfi  fans~  regrets  ni  defirs  » 
Nous  atteignons  Theure  charmante 
Ou  le  (ouffle  heureux  des  zéphirs 
Rafraîchit  là  terre  brûlante^ 
Le  jour  qui  fuit  de  nos  vallons 
Nous  lance  fes  derniers  ratons. 
Le  travail  ceiie  dans  la  plaine  , 
Et  du  jong  enfin  délivra. 
Sur  l'herbe  qu'il  foule  à  foti  gré/ 
Le  boeuf  lentemetit  fe  promené. 
Vers  fa  demeure  cependant 
Le  laboureur  revient  gaid^ent. 
Et  devant  fa  cabane  antique 
On  lui  drefle  uni  repaie  rullique 
Que  la  faim  va  rendre  excellent. 
Auxour  ^e  lui  fe  ^éuniflfent 
Ses. compagnons  laborieux; 
fie  leurs  chaflts  greffiers  maïs  joTeuiÉ  ' 
Les  échos  voifins  retentiflent. 
Chacun  prend  &  vuide  à  Ton  tCaf 
Une  coupe  de  vin  .remplie  ^ 
On  boit,  on  rit,  &  Ton  oublie 
Les  pénibles  travaux  du  jour.-     -  ^ 
Enfin  la  nuit  étend  fes  voiles  ; 
L'or  étrncelant  îles  étoile» 
Éclate  dans  un  ciel  ferein  ; 
Et  tandis    qu'ici  tout  fommeiHe, 
Nous  goûtons  un  repûi  div.in , 
Que,  ne  troublant  jufqu'au  .ni«uii»  , 

*  Ki  le  fouvenir  de  la  veille , 
Ki  le  filuci  du  leàdeouttiw 


"i^        .     j9Urnal  h!Jt.  £  lUt^ 


JEpigrammc^ 

Qu'ils  me  foaii  dowi  ces  rhamiiétre»  coa- 
eerts, 
Où  roifijoioU ,  pinço»»,  merle» ,  fast ettes, 
Sur  leurs  ttaé&tees,  entre  àei  rsaieaox  verts , 
Viennent  gratâ  m^oft^ir  leors-  chanfonaettes  ; 
Quels  opéras- me  feroient  wiQ't  cliersf 
Là  n'eit  potnt  d*avt  r  d*eoiiiit  feientifll^iie  ! 
Gluk»  Piccini  n*oat  pomt  noté  tes.  aiy»; 
Nature  feule  en  a*  iEiie  ta  rouTique, 
Et  Marmcmtel  n^ir  a  poiti«  fait-  les  ret^ 


Pcrs^  fahi  gat  Prron  pour  un  ntveaf^I^çui 
voulait  mcttdiçr   en  vers-  plutêt  qi^ew  jrefc 

Chrétietis>  au  nom  dti  Tout-PuKTlBt» 
Faites-moi  T*^uni^ne  en  pa(fint: 
Le  roaNieareux  qui  la  demande. 
Ne  vexra  pohu  qiai  la  fera  : 
Maîs'Dieu  qui  volt  tout  le  veri;a;. 
Je  le  prierai  qn*ïl  vous  la  rentte. 

Cet  aveug^S'  fk  aoaimoit  €ézar  ;  é  c*eft 
aux  vers,  dei  ]?iron  c^%  a.  dft  fa  FortttQi»«  ja- 
mais iixaio  s'en  prociira  uBt  pateillft;.e8roa 
prétend  que  fes  héritiers  tR)u4er«m  i  fe  nort 
plus  de  viBgjp:  mille  francs  q.u*il  atroit  tmàSés. 

l/Epigramniè  eft  le  ttpt  cte  la  dertiert 
énigme,  &  Madrigal  celui  de  la  chacade. 

Xx  U  riche  Cf  dit  fhvent  tau  pr/fknce  acaaWic , 
jiide  à  développer  l^'hifloire  enféve&e  ; 
I>e  diverfot  grandeur^   d^un  Mérite  inégal. 
Le  plus  fouvent  à  ^èeé,  quel^uejhis  à  cfmal 
Ou  profane-y ott^ facrit\t  ou  de  Rome,  ou  ^At- 

iqut 
On  me  met  à  hauê^pfk»  krfguê  >c  flûsumi^ue. 

NOUVEim 


^OUJ^ELl^ES   POLITIQUES,, 
TURQUIE. 

CONtTAMTivoPi.B  ( /e  6  Juiny  Nous  ap« 
j;Hf8noDS  que  notre  flotte,  paitîe  d'ici  ie 
mois  dernier ,  fe  tioqve  encore  aux  Darda-* 
xiellesj.  fa  vraie  dei^ination  eft.  toujours  un' 
myftere  pour  nos  politiques;  cepen^lant  ou 
x&aQde  qu'elle  a  prî$  à  bord  beaucoup  de 
Ibldata  &  4e  poudre  à  GallipoU ,  où  il  À 
fait  du  fortes  levées  de  troupes,  de  même 
qu'à  Rhodes  &  à  Mitilene.  Deux  des  frégates  | 
deftici^es  pour  la  Mer-noire  ,  viennent  dé 
quitter  pQtre  port ,  pour  allet  renforcer  II 
flotte  du  eapit^D^bacfaa. 

Le.  Orand-Sultan  eft  parti ,  il  y  a  quelques 
jours  9  pour<^erçhiktafch ,  fon  château  de  plai* 
fapce.  #-^  KuUchuckrAly  de  Bajaa,  qu'oa 
difoit  avoir  été  défait,  obligé  de  prendre  la 
fqitp  t  (k  dont  qn  crpîoit  n'avoir  plus  tien 
^  craindre  fur  les  côtes  de  Syrie ,  vient  d'y 
rep»roftt€  avec  des  forces  plus  confidéAbles 
RUe  jamais;  il  a  déjà  fait  femir  fa  fupério- 
liçé  è  une  partie  du  corps,  aux  ordres  da 
gouverneui:  d'Alep ,  qu'il  a  mife  en  déroutCé 
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te  de  Ségur ,  miQÎftre  de  Sa  M.  Très-Chif* 

tîeone  pies  rimpératriêe  «  reçut  le  a  de  te 

mm  on  exprès  de  Paris  i  il  étoît  chargé  dt 
la  léponfe  de  là  cour ,  relativement  au  pro- 
jet d'un  traité  de  commerce  enne  la  Fraaoo 
&  la  kuffie,  que  M^  de  Ségur  avoit  en- 
troïé  au   miniftAe  de  Verfailles  au  mois  de 
Février  dernier:  &  cette  réponfe  ét(Nt  se* 
eompagnée  d'un  contre-projet  pour  le  même 
mité.  |1  eft  apparent,  que  cette  négodadon 
va  fe  cominuet  par  jM'^  de  Marcow ,  rappelle 
de  Stockholm  pour  remplacer  feu  M',  de  Ba* 
cunin  dans  le  département  des  affaires  étiao- 
gares.  L'Impératrice  lui  accorde  3  mille  roo- 
btes  d'appointemens  annuels  ^  300   pour  fa 
table  i  i  une  gratification  de  5'  mille  rouUes 
pour  les  fraix  de  foa  voïage.  — »-^  Lés  nou- 
veaux corps  de  chafleors ,  qu'on  met  aâoel* 
lement  fur  pied  fous  la  direâion  dâ  prioce 
Potemkip^  feront   au   nombre  .de  7,  cha* 
cnn  de  4  bataillons,  &  chaque  bacailIoB  de 
mille  hommes;  de  fofte  que  cette  levée  for- 
mera  un  total  de  a8  mille  chafiëors.^*— ^^Le 
prince  de  Oallitzin ,  -ci-devaot  grand-ONDé- 
chsA  c)e^  la  cour  impériale  «  eft  mort  id  ief 
4  d'Une  attaque  d'apoplexie.  Ge  feigneeri  ' 
iquî  étoit  frère  du  feu  féld  maréchal  de  ce  nod  I 
^   de  l'ambaflàdeûr  de  Sa  M.  à  Tienne^  | 
laide  une  fucçellion  confidétable  au  chafflbel* 
2an  prince   de    Oallir^jn»,  fon    fila  uaiqoa 
L'ainée  de  fes  filles  a  époufé  le  prince  de 
Ca^arin^  la  cadette  le  prince^  de  McDZikow» 
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bÀNTZifé   (&   30  Juin  ).    Le  comtl 
iSerge  de  Romanzow ,  nommé  envoïé-ejttraçr- 
tlinaire  de  Ruffieà  la- cour  de  Pruflë,  arriva 
ici  te  9  de  ce  mois^  &  continua  le  19  fâ 
Toote  pour  Berlin.  Il  à  profité  de  l'intervalle 
de  fou  féjour,  pour  prendre  ihfpeâibil  ocii^ 
laire  de  tous  les  endroits  ^  dont  le  paflage^ 
feiinfi  ^ùc  \^  doùaneé  qui  7  ont  été  établies. 
bnt  donné   lieu  è  la  contèftation  furvenue 
entre   Sa   M.   Pruffienne  &    là  ville.   Cette 
tonteftation  ;  aùifi  longue  qub  difficile  S  termi- 
ner ,  fubfifte  toujours;  ft  elle  fe  traite  à  pré* 
fent  ^  cyreaement  entre  les  cours  de  Pétets* 
bourg  et  de  Berlin, dont  la  première  a  pris 
tn  Mains  la  cdtife  des  Dantzickois.  La  Rufiie 
infifte  fyt ,  Une  parfaite  réciprocité  entre  les 
ibjets   pniiiiens   Ce  ceux  de  la  ville  ,  poui 
maîntènit  éntFëût   Tégalité   du    commerce: 
inais ,  en  attendant  qtie  la  Cour  dé  Berlin  y 
confente  i  les  fujets  pruffiené  jouifTent  dû  li-^ 
bie  pàflàge  fût  le  territoire  de  la  ville;  doni 
îtt  profitent   pourtant  inoins  c]u^6d  n'âvoii 
eu  lieu  de  le  craindre.   L'impératrice  àïant 
fait  eipofer  fei  vues  i  èe  fujet  ^ar  une  note 
fort  détaillée ,  il  y  a  été  répondu  de  la  parc 
de  &a  M;  f>rûfliénne  paf  une  Co6tré-iîote,  re- 
xnife  da'fas  le   coufant  de  Ce  mois. ^i-^-^  Ce 
qui  eft  dit  dâHs  ta  note  donnée  par  la  Rufiie-J 
de  la  langueur  du  commérc^e  de  Dantâ&ig>  n'eft 
^ue  trop    vrai.  La  cherté  des  grains  pourra 
Faugmencer  encore.  Tous  lès  avis  de  l'Ul^i-^ 
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ne  font  des  -plus  triftes ,  relativement  à  tontes 
les  produâions  de  la,  tjerre:  te  froid  y  conti^ 
nue  :  il  tombe  journellement  de  la  grêle  & 
des  plaies, /qui  détiaifent^  l'efpéraace  des 
cultivateurs;  &  la  difetce ,  qu'on  prévoit,  eth 
courage  l'émigration.  Les  nouveaux  établlf- 
femens  lufTes  fur  la  Mer-noire  en  profitent; 
&  le  commerce  de  Cherfon  eft  déjà  très-fio 
rilTànt.  Il  eft  arrivé  Tannée  dernière  laa  nar 
vires  dans  ce  port  ^  dont  ^x  portoient  le  pa* 
Villon  ottoman  9  a3  celui  de  la  Rufiie,  k  7 
celui  d'Autriche  :  ils  étoient  tous  chargés  de 
fruits ,  vins,  poiffons ,  meubles ,  &  autres efiëts, 
pLufieurs  mâme  de  luxe.  Les  objets ,  qu'ils  ont 
exportés  de  Cherfon ,  font  du  froment ,  fa** 
von ,  chanvre,  fer ,  lin ,  hois  ,  tabac ,  &e, 

A  Varfovie  l'on  fe  prépare  à  fa  tenue  d9 
la  diéite ,  qui  doit  avoir  liçu  au  mois  d'Oâo<r 
bre  prochain*  Plufîeurs  grands  fonir  déje  par* 
tis  de  la  capitale,  pour  aififter  aux  diétines» 
Le  nombre  des  concurrens  ^ur  les  nonciatu- 
res eil  très-confîdérable.  Le  prince  de  Na& 
fau,  qui  a  époufé  la  princellè  SangoszkOy 
s'eft  mis  parmi  les  candidats,  quoiqu'il  n'en* 
tèûde  qu'imparfaitement  la  langue  poLonoife. 

ESPAGNE. 

Madrid  (/e  30  /k/»)..  L'Infante  Do» 
na  Marie-Anne-Viftoire  eft  accouchée  hcur 
reufement  d'un  prince,  la  nuit  du  18  au  19$ 
à  douze  heures  &  un  quart  «  en  préfence  do 
Roi  &  de  toute  la  cour.  Peu  après  le  Roi 
prit  l'Infant  àc  alla  dans  la  falle  Attenant  à 


;     •    t.   ufoàt  1785.  .     1509 

rappattemént  de  ta  pnncefîe ,  &  le  fit  voir 
aux  chefs  du  palais,  aux  grands  du  roïaumey 
confeilleis  d^état ,  aux  députés  de  fe$  roïau- 
xnes  ,  aux  ambailàdeui^  &  miniftres  des  au- 
tres PaiiTances  qui  y  avoient  été  invités ,  Se 
aux  autres  perfonnes  de  dfffcindioh  qui  fe  trou- 
vèrent ià.Enfiaite  le  patriarche  des  Indes,  grand* 
aumônier  de  Sa  Majefté ,  adtniniftra  le  Bap* 
tétûe  à   rinfant ,  qui  y  reçut  les  noms  de 
Pierre-  Char  les- Antoine-  R  etphatl-Joftpk-Jan  • 
vier^Frattçois'-Jean  Népomucent- Thomas  dt 
P^iUeneuve  -  Mire  -  Marcel  -  J^incent  Férrîtr* 
Raymond  Nonnat-  Pierre  à^ Alcantara-FtrdU 
rumi.  Au  nom  de  Sa  Majefté  &  par  procuratioa 
&  pouvoirs  de  la  Reine  Très-Fidele,  aïeule 
de  l'Infant  nouveau-né^  ont  été   parrain  & 
marraine  fle  principaux  témoins,  l'Infant  D. 
Antoine   h,  l'Infante   Dona    Marie-Jofeph , 
fes  atizXt  &  tante.  Après  Taôe ,  Sa  Majefté 
décora   l'Infant  de  la  Toilbn-d'Or  À  de  la 
grand  -  croix  de  l'Ordre  de   Charles  III.  Le 
Roi  fit  chanter  le  Te  Deum  dans  fa  chapelle, 
&  il  y  eut  gala  à  la  coUr  pendant  trois  jours  ^ 
&  itiomînation. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (fc  16 /«/«).  La  Reine, 
qui  s'étoit  mife  en  retraite  immédiatement 
après  la  mort  de  /Don  Pedro ,  fon  époux  , 
l'a  prolongée  de  quelques  jours.  D'après  l'avis 
des  médecins,  Sa  Maj.  a  réfolu  de  prendre 
les  bains  d'Alcaçarias  y  à  deux  lieues  du  pa- 
lais de  TAjuda.  Le  prince  du  Bréfil  prendra 
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\eB^  mimes  trains:  k  Ton  prépare  déjà  d  cet 
eodrpi^  les  appartemens,  oéjceflàires  pour  le- 
çevoiif  toute  l^  cour.  Bnfuite  la  Rjeine  doit 
pafler  quitize  jpurs  ou  trois  femaines  au  pa- 
lais de  Cintra  à  4  lieues  d'içi^,  a$n  d*y  jeun 
^ela  felubrité  de  l'air.  Jusqu'à  préfem  il  ne 
parott  point»  Que  le  Roi  ait  (ait  de  tefta- 
ipe^t.  D^ns  ce  cns  &  ru.cceiG.on  ai  infjeftat 
devra  fe  partager,  fuivant  les  loix ,  entrç  la 
Reine  pour  la  mpitié,  &  pour  l'autre  entre 
Sjc^  enEans.  Cette  (ucceffion  ne  monte  qu'à  4 
çu.  5.  millions  dç  florins  de  Hollande  en  es- 
pèces :  !;nais  le  mobiliaire  en  eft  aâè2(  pré- 
cieux >  fur-tout  eft-elle  fort  riche  en  pierres 
précieufes.  La  î^eine  a  montré  la  plus  grao- 
de  f^nfîbilitié  è  la  mort  de  fpn  époux;  &, 
quoiqu'il  ne  portftc  point  la  couronne  de  foa 
chef,  elle  a.  voulu ,  que  fes  funérailles  fe  fif- 
ièni;  prëcifém.ent  avec  ^  mèxfis  pompe  que 
celles  dju  feu  Roi. ,  fon  père».  Quant  aux  cban- 
gemeiis,  que  c(e  décès  pourra  entraiper,l'oii 
ne  croit  point  qu'ils  foient  fort  remarquables. 
tiC  bruit  qui  a  couru ,  que  la  Reine  abapdoa- 
teroit  è  fon  fils  les  rônes  du  gouvememenCy 
])e  fe  confirme  pas. 

^  Les  travaux  à  Péniche  fe  continuent  avec 
i^aucoup  de  bonheur.  Les  plongeurs,  faos 
autre  fecour^  que  celui  deieurs  bras,avoienc 
àéjB  retiré,  à  la  fin  du  mois  dernier,  do 
fond  de  la  Mer^  en  gj^4  heures  n^partiei 
fur  61  jours,  ($,111,5611  piaftres  fortes  en 
efpeces  y  1878  barres  de  cuivre,  50  oinons 
de  différent  calibre,  553  braffes  de  cable  &c 
Comme  ces  plongeurs ,  donc  la  fidélité  à  reiir 
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die  le  froic  de  kur  travail ,  égale  le  courage 
éc  l'aftivité,  se  font  païé$  néanmoios  qu'à 
«aifon  d'un  demi  pour-cent  environ  de  la  va» 
leuT  des  effets ,  qu'ils  retirent  ,  les  députés  du 
Goinmerce  de  Cadix  à  Péniche  n'ont  pas  ac« 
cepté  les  offres  du  S^  Guillaume  Braithwaite 
&  de  fes  deux  fils ,  Anglois  de  nation  :  ces 
artiftes,  il  eft  vrai ,  ont  travaillé  avec  fuccés, 
«lu  moïen  d'une  machine  de  leur  invention , 
^  retirer  de  la  Mer  l'artillerie  fubmergée  de- 
vant Gibraltar:  mais  leur  demande  ne  pou« 
voit  paroître  qu'exorbitante,  en  comparaifon 
du  falaire  des  plptigeurs;  ils  exigeoient  pour 
prime  dix  pour-cent  des  efpeces  monnoiées 
d'or  ou  d'argent,  qu'ils  retireroient  difperfées, 
^dnq  pour-cent  de  celles  recifermées  encore 
4aQ6  des  caifles,  un  tiers  du  cuivre  ^c* 

SUEDE. 

Stockholm  (/«  30  Juin  y  Le  sa,  à 
tnidi,  la  clôture  de  la  diète  fut  annoncée 
dans  les  différens  quartiers  de  cette  capitale , 
^  bruit  des  trompettes  &  des  timbales  :  6c 
aujourd'hui  Tévêque  &  dpâeur  Haifelgreen  a 
prononcé  le  fermon  d'ufage  en  cette  occafîon. 
Avant  de  fe  féparec  ^  Içs  ^tats  ont  établi  un 
^mité  -  choifi  d'état  &  une  commiflion  de 
la  banque.  Le  premier  de  ces  comités  eft 
partagé  en  trois  claifes  ;  &  à  ■  la  tête  des  dé- 
putés de  rOrdre-équeftre  eft  le  comte  Poa« 
tus-Frédéric  de  la  Gardie.  Cette  concluûon 
de  l'aiTemblée  nationale  a  été  accélérée  pat 
W  |»illçt  de  la  propre  UUiia  du  Roi ,  par  le^ 

quel 
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quel  Sa  M.  'inarquoit  fod  defir ,  que  Itadt  fît  i 
terminé  en  peu  de  tems ,  puifque  fa  préren- 
ce  étoit  nécefliiire  aîHears.  Au  moment  que 
les'  Etats  reçuient  ce  meffiige,  tes  apparences 
étoient ,  qu'ils  ne  pourroient  fe  féparer  avant 
le  départ  de  Sa  Majefté,  &  qu'ainiî  ils  lefte- 
Toient  afièmblés  jufqu'à  Ton  retour.  Cependant 
ils  lui  firent  connoître  enfuite,  qu'ils  poor- 
Toient  terminer  leur  fefiion  plutôt  qu'ils  ce 
l'avoient  cru  ,  &  qu'ainfî  avant  de  partir,  le 
Roi  pourroit  encore  mettre  fin  à  la  diéte. 
Sur  cette  information  Sa  Maj.  a  retardé  foa 
départ  &  a  aflifté  à  Fa  clôture.  Quant  aux  ob- 
jets décidés ,  ils  ne  font  qu'en  petit  nombre. 
Des  quatre  propofîtions,  que  le  Roi  fit  le-  > 
mettre  aux  Etats  à  leur  ouverture ,  ttm  ont  ! 
été  rejettées  ;  celle  qui  regardoit  Kabrogaden  i 
de  la  peine  de  mort  pour  Tinfonticide,  a  fur- 
•  Tu  11  ^^"'  rencontré ,  comme  nous  Pavions  prévu  ♦ , 
p.  360/  ^*  P^^^  grande  oppofition  chez  un  peuple  qui 
a  eticore  des  moçurs.  Sur  la  quatrième  pro- 
pofîtion  ,  qui  regarde  la  formation  de  maga- 
fins  publics  de  blé,  te  fapport,  fait  le  8  de 
ce  mois ,  étoit  favorable  ;  mais  il  n'a  pas  été 
porté  à  conclufion  in  plenis.  L'Ordre  des  pay- 
fans  avoit  propofé  de  remédier  aux  inconvé* 
niens  du  droit  régalien  de  braflër  de  Teau* 
de^vie  de  grains ,  en  les  rédimant  pour  li 
fomme  de  1 3  tonnes-d'or ,  monnoie  de  Sué- 
de ;  mais  cette  ptopofftion  n'a  pas  eu  l'agré- 
ment des  autres  Ordres  ^  &  l'on  n'a  pu  s'ac- 
corder à  ce  fujet.  Aitïfi  le  confeiuement, 
donné  pour  continuer  les  impôts  fut  le  pied 
aftuel ,  eft  prefque  le  feul  objet  d'importance  j 
qu'ait  terminé  la  diète. 
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ITALIE. 

R  o  ME  (/e  1  JuiUcty  Après pluiîeurscon'- 
irenrîcJtw^  tenues  chez  M^  le  préfidem  des 
Bnar^es,  il  a  été  ^fin  décidé  que  le  pon 
i'Ancone  continoeta  à  jouir  de  îès  ancienneii 
franchifes  &  de  fés  privilèges ,  confirmés  pat 
différens  Pontifes,  -^-i-  Les  couriers  des  Puif- 
fances  étrangères  refbfent  conftaimneni  de  6 
founoettre  à  la  viûte  ordonnée  par  ié  noo- 
■veau  règlement. 

On  croïoit  que  le  St.  Père  tiendtoît  un  con- 
ilftoire,  pour  publier  ^innocente  du  cardinal 
de  Rohan  ;  mais  on  apprend ,  que  Sa  S.  s'eft 
t)ornée  à  faire  diftribuer  au  facré  collège  des 
copies  de  la  juftification  du  dit  cardinal.  H 
eil  certain  que  dans  un  confiiloire  prochain , 
le  patriafrche  de  Portugal  fera  élevé  è  la  pour- 
pre ;  on  CToit  que  Mgr.  Albani  aura  le  mô- 
me honneur.  - 

Le  bruit  court  que  Sa  S.  publiera  fous  peu 
un  décret ,  en  vertu  duquel  tous  les  religieux 
du  roïaume  de  Naples  feront  déclarés  indé- 
pendans  de  leurs  fupérieurs  en  cette  ville, 
&  fournis  immédiatement  à  Tautorité  des  Or- 
dinaires rel^cftifs.  -*>—  Nous  apprenons  de 
MonteHafcone,  que  le  cardinal  Garampî  eft 
beaucoup  mieux. 

'  Le  Grand-Duc  de  Tofcane  à  envoie  de- 
puis  peu  aux  évêques  de  fes  Etats  un  plan  ^ 
dreifé  par  lui-même,  &  contenant  les  chan- 
gemens  que  S.  A.  R.  fe  propofe  d'effeôuer 
fucceiiîvement  dans  te  Grand  Dûthé ,  en  ma- 
tière 
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tiere  de  difcipline  eccléfiaftiqae.  BHe  veot , 
qa'à  commencer  de  cet  été,  il  foit  tenoi 
aa  moins  tous  les  deux  ans,  des  fynodes  com- 
parés d'évéques  &  de  curés,  qui  prendiooc 
de  concert  les  mefures  néceflàires  pour  réfbi- 
iper  toute  èfpece  d'abus.  Les  prières  publi- 
ques. Bréviaires  &  Miflëls  feront  corrigés  ;oq 
iupprimera  les  légendes  peu  authentiques ,  & 
l'on  achèvent  la  leéture  de  toute  TÉcriture- 
ûinte  pendant  le  cours  d'une  année.  Il  pa- 
Tolt  qu'on  prendra  pour  modèle  le  Bréviaire 
de  Paris  ou  de  Rouen ,  mais  on  aura  fax» 

^  Çi-defftts  doigte  foin  de  ne  pas  morceler  les  Pfeaumes  ^. 

pr  49t*  Quant  aux  autres  articles  qu'on  annonce  ou 
comme  déjà  arrêtés  par  le  Prince  ou  comme 
propofés  à  Texamen  des  évêques^  ils  font 
énoncés  avec  tant  de  confufion  &  d'inexaôi* 
tude  dans  les  feuilles  qui  tn  rendent  comp- 
te 9  que  nous  en  attendrons  des  nouvelles 
précifes  pour  les  faire  connoître.  En  général 
il  paroit  qu'il  y  en  a  d'utiles  h  d'édifians, 
^  que  d'autres  préfëntent  des  inconvéniens 
qui  pourront  en  empêcher  014  en  modifier 
l'exécution. 

Vbnîsb    (/c  a4  Jmn\  Le   11  de  ce 
mois,  il  arriva  ici  un  exprès  de  Livounie  | 
»vec  des  dépêches,  qui.  y  avoient  été  apport 
tées  par  notre  chebec,   le   Çupidon,  de  la  | 
part  du  chevalier  £090,  commandant  de  oor 
X^t  efeadre  fur  la  côte  de  Tunis.  Suivant  ces  j 
dépêches,  la  f|otille,  détachée  parnotreamif 
rai,  a  canonné  &  bombardé  le  30  Avril,  le  | 
4  &  le.  6  Mai ,  la.  ville  de  Sfax ,  qui  apptc- 
^ienc  aux  Tunifsiins.  Ces  troi^  attaques  qnt  j 


it6  BHèz  TÎgooreufes  :  une  partie  de  là  ville 
de    Sfax   a  été  détruite  ;   &   Ton  fuppofe  ^ 
qu'il  y  a  péri  beaucoup  de  iisonde.  Ce  qu*oa 
a  dît  c^'upe  attaque  formée,  contre  Tunîs  (  dtrn. 
Journ.  p.    439)  eft  deilirué  de  fondement. 
Il   n^y  à  eu  fur  notre  flotitle  que  4  morts  &p 
À  3   biefles.  Les  dommages ,  que  les  chaloupeaT 
canonnières  &  les  bombardes  ont  efluiés  d'ail- 
leurs ,    font   p«u  coQlidiérables   &   pourront 
bientôt  être   réparés.   Le  i-j    Mai  l'efcadtet 
eft   rentrée   daoâ    le   port    de   Malte.  Pour 
i;écompeQrçr  les  fervices  du  chevalier  Ëmo ,  le 
grand-oonfeil  l'a  élu  le  aS  Mat  procurateur 
de  $t.  Marc ,  qui  eft  la  première  dignité  de 
1^    république  après  celle  de  Doge  :  il  n'en 
prendra  pas  cependant  poiTeflion  avant  d'avoir 
terminé  fon  expédition  ;.  mais  il  eft  d'autant 
plus  diQicile  d'en  fixer  l'époque,  que,  bien 
loin  d*avoir  été  mis  à  la  raifon  par  ces  der« 
nieres  attaques,  le  Bey ,  au  lieu  de  rabattre 
de  fes  prétentions ,  vient  encore  de  les  au- 
gmenter; de  forte  qu'accrues  fucceiSvement 
çUes  font   aujourd'hui  bien   au-delà   de   ce 
qu'elles    étoient  au  çoipmençement  de    la, 
querelle. 

Extrait  d'une  lettre  de  M',  le  bailli,  de  Fret 
ibn ,  datée   de  Malte  ^  le  36  Mai. 

*i  II  vient  de  fe  pajjer  nnf  terrible  catafirO" 
phe  entre  l"^ auberge  bavaroise  G*  celle  de  Tou- 
louÇe.  Les  épies  ont  été  tirées  ^  il  y  a  eu  des 
morts  O  des  bleffés.  Mr.  le  Grand- Maître  sUfi 
vu  obligé  de  faire  fé^ir  contre  les  coupables ^^ 
Cr  de  nommer ,  pour  examiner  à  fond  cette  af- 
f(iire ,  une  commiUi)n  Com^ofée  d* anciens  che" 
valicrSt  "T^T"  C^''  nous  a  appris  é^çj.tmcnty  ^ue 


ï^  Journal  hift^&  Vu. 

t  hruh  eôuroit  fur  le  continent  que   le  chtvA- 


lier  Aclon^  premier  nûniflre  tt  piaules»  avait 
reçu  la  grand*  -  croix  de  rOrdre  de  Malte  ,  que 
lut  avoii  envoUé  Mr,   de  Ro/iàn-Polduc.    Ce  fait 


efl.  encore  controuvé  ;  imo.  parce  que  le  mi' 
hiftre  de  Naples  u*a  rien  reçu  de  V Ordre; 
lao.  parce  que  fes  vues  Cf  fort  caractère  ne 
jbm  point  d^ accord  avec  le  génie  de  notre  Grand' 
Maure,  n 

ANGLE TERRK 

.  Londres  ^(/ô  io  Juilhâ).  Les  affai- 
res parleoiemaires  tirent  à  leur  fin ,  èc  Von 
fixe  aa.ia  la  clôture  de  cette  aHèmblée^  à 
moins  qu'il  ne  furvienne  quelque  événement 
imprévu  pour  en  faite  diflfércr  la  prorogation. 
ifc-*-VOn  a  annoncé  ces  jours-ci ,  &  Ton  pré- 
tend' qu'il  fè  fera  incefiànitnent  une  motion 
intéreflànte  en  parlement  par  le  lord  Rodney, 
Jt  paroît  que  lorfqu^  cet  amiral ,  de  con- 
cert avec  le  général  Vaughan  ,  s'empara  de 
r^fle  Saim-Euftache ,  ils  enlevèrent  i  nom- 
bre de  particuliers  des  lettres  &  papiers  dont 
la  teneur  démontroît  une  correfpondance 
avec  les  Américains ,  dangereufe  ^aux  inté- 
rêts de  l'Angleterre ,  &  qui  les  autorifoit  à 
confisquer  leurs  effets.  Ces  papiers  furent  en- 
voies à  Londres  ,  &  dépofés  à  la  fecretaire- 
rie  d*état ,  d'où'  ils  ont  été  enlevés  par  des 
voies  inconnues ,  &  refiitués  »  dit-on ,  aux  pei- 
fonnes  intéreffées.  Le  but  que  l'amiral  fe  pro- 
pofe  efl:  de  folliciter  Tàppui  du  parlement  ,  con- 
tre les  pourfuites  nombreufes  des  réclamations, 
faites  fur  lui  &  fon  adjoint ,  par  les  capteuis, 
pûur  la  difiihbution  des  effets ,  jufqu'à  ce  que, 


!•  A$àt   178$.'  51^ 

^ar  les  vérifications  que  foarnilTent  ces  ps^- 
piers  9  leQi  conduite  à  St.  Euftache  foit  mifé 
en  pleine  évidence.  Cette  affaire  fera  agitée 
daos  la  ohatnbre.  •«—  L'affaire  de  M''.  Haf- 
Ûngs    paroît    traîner  çn    longueur... 

La  cour  a  reçu,  des  dépêches  In^reflantes 

de   M''.  Eden ,  envoie  britanni^que  à  la  cput 

de  France*  Ce  miniftre  continue  d'avoir  de 

fréquens  entretiens  avec  je  comte  de  Vergen- 

pes  Se  les  autres  minières  dU  Roi  Très-Chré^ 

tiea  fur  l'objet  du  traité  de  commerce  entre 

les  deux  nadons.  Quoique  divers  articles  en 

foient  arrêtés,  il  y  en  a  encore  d'autres ,  aux^* 

quels  om  travaille  en  ce  moment,  afin  de  le 

rendre  Iblide  &  permanent.  On  s'en  occupe 

beaucoup  ici,  &  Ton  y  apporte  toutes  les  far 

cilités  poflibles.  ^-«p»  Quant  au  traité  de  com«- 

noetce  entre  l'Efpagiie  &  l'Angleterre ,  les  ent 

trevues  du  chevalier  Campo,  miniftre  d'Ef- 

pagne  auprès  de  cette  cour ,  font  bien  4Doins 

fréquentes  que  ci-devant.  En  général  ce  trai* 

té ,    s'il  avoit   lieu ,  ne  pourroit  s^èntendre 

que  des  poflèfllens  ^es  deux-Puiffances  refpec- 

tives  en  Europe;  car  rBfpagne  ne  peimettra 

jaoïâis  aux   nations   étrangères  de   trafiquer 

dans  aucuns  de  fes  Etats  en  Afie  &  en  Atné* 

Tique  >  ^k   quant  k  TEurope ,  le  commercé 

entre  les  deux  nations  fe  fait  aâuellement 

fans  aucun  obftacle.  Leis  régliwnens  pour  Ta- 

vantage  du  commerce  ',  entre  l'Angleterre  & 

la  Hollande,  vont,  auifi  bien  lentement;  il 

ne  paraît  aucOne  ardeur  de  part  ni   d'autre 

à  fe  rapprocher  fSt  des  e^genieas  intimes  ; 

&  on  fe  con^eai^  ^àe  .ce  gui  eft.  ordinaire. 

Pour 


j!«  Johrnâi  ilfi.  *  Wi^. 

Pour  ce  qui  eft  du  traité  avec  ùi  Àib&t 
tains ',  on  n'en  parle  pais  plus  que  s'il  n'en 
avoir  jamais  été  quefl^iob.* 

La  compagnie  dés  Ibdel  a  aâuelietîient  7) 
navires  à  foû  fervite  ;  letir  nombre  feii 
porté  è  80  ,  cette  année.  La  mdrt  de  Tipoo- 
Saïb  èft  coofirniée.  Les  HolIanJois  ont  fait 
des'  alliance^  avantàgeufes  aVec  les  ^jàs ,  i 
la  c6te  dé  Malabar.  ^-^  Le$  trois  princes  ,  i'i 
radëts  du  Roî,  qui  vont  fliire  leurs  étuderâ 
GSttingue^  fe  fônt  tetidu^,  lé  d8  dû  mois 
dernier ,  à  Gravefaiîd  ^  aân  de  i^j  etnbarquer 
pour  l'Allemagne,  «i-i-  Le  fiedr  Kennedy, 
ancien  afteur  dé  Coven-Gatdert  s'eft  coupé 
la  gotge  ces  jours  derniers,  àvèC  uit^tafoif, 
dans  le  Hyde  Park.  C'èft  là  mifere  quf  l'a  pouf- 
fé,  à  l'âge  de  6  s  ans ,  à  cet  adedé  défefpoir. 
quoique  j^ndant  56  ans  qu*il  a  exercé  l'bif- 
trioniihie ,  il  au  ramaffé  des  fbmmes  immea- 
fes,  ^u'il  dépeùfoit  nuffl  légéi^mem  ^u'ii  le^ 
gagnait,  (a) 


Ça")  Réfl.    fur   les  richeffcs   des  minies ,  fur 

la  corruption   de^    fieèles    qui   Icf^  fouâotèoc 

avec  tant  de  ^^rofunon,   i    Mai  1781,  p.  r^< 

in-^mm  15  Fév.  1786  ,  p-  37    — —  Au«   exem: 

pies  que  tious  en  avons  dtés  >  on  doit  *jop: 

ter  celui   d'Eropus  ;  un  des  plus  faràe«]^  Hi^' 

trions  de  Rome   au    tcjî^is  de  fa  dégén^ratiotf. 

é  Pnifrt'    •*  Iceitti  (Efope  (  dit  Guillaume  Budc  ♦  ,  d'après 

mê^  rf^  Aff^'  ^  PJine  )    étozi  fi   riche  dei  sàgès  &   bittim 

ne  ac  Auu.  ^  ^^,^Y  a%^oit\  tant  Ht  là  Chojh  publiqut  c<mè 

n  des  pdnicuIUrs,^    que  par  exceJJ^ve  jirodij^r 

n  tué  ^  Aont  il  ufa  longuement  ^  encore  nt j^i^ 

'  t»  //  de  (pendre  fon  wuotr.  Pline  récite  au  dixie*t 

^  dt   tes  liitres  fu€  <^ttr«  jHw  prodigalité^  ri- 

n  n^tnméU 


PAYS-BAS. 

fiiLuxBLLBS  (/^  ï8  JuiUeè ').  Il  psitoH 


n  nommées ,  le  plat  de  ŒJope  efloit  èh  grande 
n  admiration.    Ce  plat  étoit  une  invention  que 
r*  il  felft  ,  pour  fervir  en  un  bancquet  Cr  c*efioit 
H  (ie  cent  petits  oyfeaulx ,"  comme  linotes ,    co- 
*»  chevis  t    eftoumedulx  9    mer  Us,    càlendres   $r 
—  autres    oyfeaulx   qui  peuvent  imiter  la  voix 
«•  humaine    O  parler  quand  ils  ont    apprins ^ 
♦t  çui  pour  lors  fe  vendaient  à  Rome  cnerement 
*»  ainji  qu*U  ptut  apparoir  par   leS  paroles   dé 
n  jP/eme  qui  ait  ^ue  ils    coufioient  fix  mille  fit-      %    ^^çm 
**  ter  ces  ♦  la  pièce  4  qui  efloient  en  fomme  fix  |jy^ 
»•  cents  mille  fefierces  *  ,  que  jeftime  quin\e  mille    •  \q  m 
»•  écits.   Tout  le    mérite    de   ce    plat ,  ajouté  i;» 
<*,  Pline ,    étoit   d'offrir  un   méès   choifi  parmi       '        ' 
»*  tout  ce  qui  réuffit  le  thieux  à  imiter  l*hom« 
vt  me:  l'iograt  CKrope  auroit  dà  rougir  de  reG* 
««  pcâer  aufii  (Teu  la  fdurée  des    j^tandes  ri- 
»  cliefles   qu*il    devoit  à  cet  art  *«.   ,i         je 
Vieo^  de  lire  dans  un.  auteur .  moderne  (  Tabbé 
farotier,    neVeu    du  jéfuite  de  ce   nom,  dang 
une  de  Tes  notes  au  i^e  tome  des  Œuvres  de  Plu» 
targue,  dont  il  nous  donnç   une  fs^vante  édi- 
tion )  un  paffaKe  remarquable,   m  j*ai  «  dit  iU 
M  une  cfiflertation  trop  étendue  pour  la  forme 
M  de  cette  édiûon,  qui    pourroit  fuppféer  an 
M  filenee  de  Plutarque  fur  Içs  fpeûacles ,  où 
M  la   fubtilité ,  lUndui^rie  »   Tadreffe    &  la  'do- 
^  citité  des  aciiftiaux  falfoient  Tadmination  <le 
«9  konle   Ik    attiroient    en   foule   tous    les  cir 
M  totens  de  cette  belle  cité.  L'objet  de  cette  dif- 
19  fertation  eft  de  (tonner  Phidoire,  de  c^s  tbéà'- 
««  très  «  les   dépenfes  qu'ils  oceaiJonnoient ,  U 
^  Conftrudlioii    des   lô^res  clés    animaux,  leur 
4«  entretien  ,  enfin   uàe    courte  digreffion  fur 
H.  les  différens  peuples  qui  ont  cultivé' &  qui 
M  «tthiveat  ces  foites  de  fpeûackf .  Le  but  de 

»>  octiè 


ulie  ordonnance  du  confeir  des  finances, 
défendant  la  forde  des.  tniiies  de  fer  vers  l'é- 
tranger, par  tous  les  départemens  de  ce  païs, 
lavoir ,  -Bruxelles  ^  Tirlcmont  ^ .  Tumhoot  ^ 
Anvers^  LUIo>  Se' Nicolas ,  Gand,  Bruges, 
Oftende  y  Nrcoport^  iprcs,  Conrtray;  Toup 
îiay^  Mons,  Chia>ay ,  Charleroi,  Namur, 
Marche,  Luxembourg  >  St.  "Vith,  Herve^ 
Kavagne  fit  Rurtmonde.  Tous  ceux  qui  con- 
keviendrorit  à  cette'  défenfç ,  encourront  la 
confifcation  de  la  i^ine  de  fer  &  de$  ba- 
teanxi  vcntures ,  chei^aux  &  antres  bâtes 
tfftttelage  ou  de  charge,  qui  àuioîent  fervi 
au  tranfpot^,  &  pat-deiTus  ce,  une  amende 
de  cinq  cents  florins  pour  chaque  contra- 
vention. 

LotrvAWï  (  /«  15  Jullkt  ).  Le  a8  à»  mois 
éeniier ,  M^  Cornet  de  Grez  eft  venu  dé- 
techef  «ttner  chei  le  refteur  de  cette  univer- 

.  -     ..   .  fité, 


♦»  cwtc  Blême  dîfTertation  èft  de  prouver  qu'il 
»»  y  a  touft  à  ffapiner  en  multipliant  ce»  fpec- 
^  tacies  par  préférence  à  ceux  qui.  inonclent 
»•  les  grandes  villes.  L'attention  générale  fie 
••porte  alors  far  un  objet  d*titilité  incontef- 
♦•  table,  à  favqir  la  tnultîplîcatîon  &  la  con- 
'H  fcrvatÎQtt  de  toutes  les  efpeces  d*aniâiaux 
if»  r  car  toutes  fourniftent  rf'excellens  ardleurs  )\ 
VI  le  poiît  des  .fpedlateui's  ne  coiirt  aucun  rif- 
'w  que;  leurs  dépenfes  font  moins  confidéra- 
■»»  blés  ;  l'air  q^'on  rePpire  dans  ces  théâtres 
'H  d*aninAux  eft  libre  &,pur;  les  mœurs  n'y 
*♦  peuvetit  rien  perdre ,  &  la  fociété  ne  voit 
>  pas  pulluler  dans  fon  fein  cette  foule  d'bif- 
^  trions  qui  traînent  à  leur  fuite  tous  les  fi- 
*»  ces  de  \'à  liceneo  Se  dé  la"  corruption #  »f 


«té  ^  pour  KiiFotiner  des  IburMitMi  iiiitetr« 
tiona'dé  Sa  M.  I.  tôôehaot  \é  fétnfnaire  gé^ 
fiéràt  -à  éteblirdaûstette  Ville,  tl  eft  idiêcidè 
que  \é  cDlléj^  du  Pape ,  tbtidé  par  Àdrieii  VI 
{on  y  joindra  ï  là  fuite  ceat  ût»  Véiéim 
&  de  Bay  )  ^  tra  Cé^i^  %  cet  étaBli^meht.  tk 
plus  trand  nobÀre  dèi»  étudiant  en  théblDJ^ 
i}m  y  ha6ir(riet)t,  éft ^réparti  èlns  dStltres  col- 
lèges. Ou  attM  quéques  cjéhtaiueà  d^dvr'reM 
x{iii ,  tovà  lés  ordres  de  M^  Moâtoyer;  itie^ 
iront  le  tbrdit  Collège  tA  état  de  contenir^,  au 
iDois  de  Novembre  prochain,  fît  icents  petfoifi 
hes.  On  légrette  la  belle  cUapelle  du  tùtirk  cçrt- 
lege  I  reconftruit  depuis  quelquèii  aànéek  ;  l^ 
Quelle  étant  à  peine  achetée ,  doit  être  hicèl^ 
fanimisnt  déttibliè;  Par  difffirentei  iifueè  i|u'oa 
Te  «ménagera  dans  \ét  collèges  ^ifînà ,  là  étu^ 
dians  en  tHéoto^e  n'âutont  cja'un  paâ  poui 
<e  iendfé  de  ce  (iin&inaîte  aut  écoles  publf- 
ques^  nommée^  les  Halhi.  tiu  ptétebd  tt* 
Voir  que  les  ddâbofs  liégëns  en  tbéiologie  fe-* 
tout  ^unis  dans  l'abbaye  de  Ste;  Geittode  i 
bâ  ili  auront  leurs  quartiers.  ,  , 

La  HjiYi  ( /è  19 /m7f«r  ).  Lt  note 
déclaràtcMtè ,  femiie  ^  il  y  a  quelque  tems', 
par  ie  œtoifteie  de  France  aux  ^tat$:géné*^ 
fttu*^  fit  qdi  afTùfoît  à  la  république  Wntenf- 
tion  de  Sa  Msyèfté  1!^fés*CËréciebne  de  ne 
pas  permettié  qu'aucune  Pui/fance  étrangère 
troublât  «Leurs  Hautes  -  PtrijSkoces  dans  ràd;- 
miniitratioiï  de  leurs  affaires  doiâeÉciues  >  ept 
a  occafiônhé  une  parieille ,  ^infi  t^'on  Va 
tt)  4  def  m  part  du  Roi  de  Ptùfle.  Ma»  le» 


MA  Jowrnêl  kîft.»  &t  ^''« 

?tat?>  qui  ont  far  ^e/champ  répondu  à  I|  no- 
te/amicale  du  Roi.de  Françq,  aïant  différé 
Juf^u'à.cç  .jour.j^de  faire  une  réponfe  à  Sa 
•A^ajpfté  l^iuflîennê  fur  ce  même  fujet,  leMo- 
ii'arqée  de  Berlin^  $'ea'^ft  trouvé  fort  choqué , 
\h,  a  fait  faire,  par  fonminiftre  à  la  Haye, 
jane  déclaration  verbide  ,fur  ce  procédé,  au- 
.^qttel.Sa  dite  Majçfté  paroît  .être  fort  fenfi- 
blc.  Oii  ignore  encorjs  ce  que  produira  cette 
*démWhe.  Un  Méaaoire  que  vient  de  pré- 
senter M^  de  Harris  ambalfadeur  d'Ajagleterie, 
jirbdùit  ,:dans.ce  teins  de  crife,  une  ffès- 
jgrande  fenfatîonV&;  copie  en  a  été  envoiée 
d'abord  à' chacurie "des  provinces,  villes  & 
mcinb'res  des  Et^ts ,  pour  la  prendre  en  déli- 
bération. On  ne, fait  pourtant  s'il  y, fera  ré- 
pondue dé  fitôt,  .du  moins  par  la, province 
iîe'fîolFande,  dont  les  Etats  .viennent  de  fe 
réparer,  pour  trois  femaincs.  Ce  Ménwite  eft 
(JonçU  en  ces  termes: 
^  .     :        Ifauis  Cf    Puiffants  Seigneurs. 

^  -  Toutes  le>s  démarches  ^  que  Sa  Majefté  Brî- 
tanniçfie  a  faites  *  auprès  de  Vos  Hauiés-Vmf- 
fonces  ^  depuis  l*/ieureufe.  époque  de  la  paix, 
n*Ont  en  a* autre  but  que  celui  de  leur  donner 
Ides  preuves  no^  douteufes  de  l* amitié  fiiu:ere 
j^u^elle  leur  porte.  Elle  n'a  laiflé  échapper  au- 
£une  occàjîon  <i  pour  chercher  à  renouveller  cetu 
bonne  harmonie  ,  qui  pendant  un  fiecle  a  fon- 
'tribuéfi  efficacement  à  leur  profpérité  rèchro- 
vçue  ;  &  elle  a  pris  fyr-tout  à  tâche  d'effacer 
les  traces  des  dijhnfions  malheureuses  ,  qui  ptn- 
'dant  un  tems  vont  interrompue,  L,e  Roi  s'eji 
foisneufement  ahftenu  de  rien- faire,  qui  dt pu 
irtfliur*Jur  les  délij^érations  intérieur'es  de  VEtat; 
Cr,  quoique  nullement  infenjîble  aux  troubles  ^ 
iftû  Vont  agité  ^  Sa  Majejléa  cru  daroir  fc  bor- 
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ner  à  faire  des  vctiix  pour  fon  bun-êtrt  G*  pôut 

le  réiaûïijpsment  de  la  concorde.  Mais  ,  *  comme 

depuis  v^u   (feitx  Puiffances  refpeglabUs  j  amie^ 

If  voijtncs    de   la    r^yubLique\     ont    déclaré  4 

/^.  W.  V.    leurs  fenttmens  relatifs  à  fh  pojkhrt^ 

acluéiU ,    Sa    Màjejîé'àroiroit  mander  ià^cki/Sâ 

dont    elle    eft  con/Mmmeqt\afiimée  ^    autant  ^u* à 

la  confiance  qu^elle    defire   d*injpirer  à  /^  Hii 

J^utffances  y  fi  elle  tardait' à  e^cprimer  les  voeux 

fi/tceres  ,  •  iqu*elle  forme  pour  la  ffanaui^té  i/fJ 

tériture    Gr  extérieure   de  la  république ,  ainfi 

que  pour  le  maintiea  de  la  confiitution  acluelle, 

Le'itdi   croit  eH'^m/'ffie  'tems  devoir  déclarer , 

ç\ie   rien   ne  fauroit  itre  plus   chntraire   à  fes 

intentions  ,  que  de  donner  un  exemple  aufil  dan*' 

gereux  à   la  tranquillité  ij  à  l*indeuendanc/t  Jes 

Province^- unies  ,  que  Jeroit  celui  d^une  tntéri^en'- 

téon  étrangère  dans  les  affaires  intérieures  de  Uà 

répubîifui  ^  dont  Sa  Majefté  fi}uJmte\.  que  U 

libre  (Ureflion  fait  toufours.  confervé^_  »  ent^^  les 

mains  de  ceux  â  jui  elle  a  été  confiée  ' par' ta 

confiitution  f  O  fondée- fiir' des  principes  étaf^lH 

par  Paveu  unanime  de  la  nation  elle-méfie»  ySf 

Maj,    n* aura  jamais   d* autre  objet  que  de  tenir 

la    conduite  là  plus  impartiale,  0*  telle  qu'on 

doit  naturellement  attendre  d'un  bon  ami  Cf  voi- 

fin^  à  qai^  par  les  intérêts,  de.  la  reliàionpro^ 

te/iaate^  de  politique ,  d^ .  commerce  ^  &  de  po- 

option   locale    des   deux    Fuifiaticés  ^  Cf  par  les 


imp( 
'  foii 


portée 
que, 

A  la  Haye  le  5  Jjiillet  1786.'  (  Signé  ^ 

. .  .  .  Z«  chevalier  HauRis. 

-'  Les  lettres  de  Zétapde  font  des  plus  fatis- 
faifantes  fur  le  Wiage,  que  Mgr.  le  prince 
Scatthooder  foit  aâuelleinent  avec^fon  ilKiftie 
fitmille  en.Zélande  :  LeUcs  Alt.  Sér..&  R. 
voient  facceffivement  tout  ce  que  cette. bdle 
province^  ofiie  de  remarquable;  &  elles  r6- 
-,  ,.  -.  .    .  -  :  w..        M  m.;û^  '.  çoivent 


ga#  Jwrnai  k)ft.  &  lin. 

çoiveot  pac-tôut  l^ftccueTI  le  plus  âatteoî.  \a 
tmaquillké  pabikiue  en  tît  d'autant  oioii» 
tioabtée. que  Mgr«  le Sc&ttboodeta  n^^fté 
le  déplaifir  ^  qu'il  avok  de  tikites  inai:qQes  de 
parti  te  de  ce  qui  tend  i  ttoubler  Pordit  de  ta 
ffiCx€\t.  «— —  Une  lettre  (^nicuUete  de  Mid- 
àelbwrg«  affiire  pQlittveoieBtque  la  provio* 
ëe  d&  ZéHinde  a  cofido  arec  l'Angleterre  « 
un  trjfité  de  commerce  patticuUer^  tnà  ne 
Ênt  de  quel  çeil  les  autres  provinces  envi- 
fkgeronr  cette  démarcke  ektraordinaire*  «-«^ 
Il  tiy  a  encore  aucune  d^ifioti  ftirlek  trois 
•âaires  majeures,  qui  font;»  depuis  quelque 
lems'^  IVibjet  principai  de  leurs  délibâfationti 
favoir,'  le  commandement  de  la  Haye,  la 
iuppreiSon  dés  corps  firancs,  &  les  di«ifion$ 
îDteftiBes  d*Utrecht.  «-à.-**  Les  boulgeois 
d'tfuèdh*  ont  déjà  reçu  de  40  cotps  d'çicr» 
cice  de  la  république  ,  les  aSurances  les  plu» 
ilatteufes  fui  la  lettre  ciKOlûn^  411*111  leur 
ont  'peinte,  eh  ledz  è^v^ïam  le  maiHftftei 
dont  nous  ^voais  psrl6«  «««f»  pu  éft  aâue^ 
lement  occupé  à  Amftmiain  à  faire  «me  col' 
tede  en  faveur  des  vilièè  de  Hâttem  8t  d^' 
l^ùrg  9  toutes  deux  fituées  dans  \k  Odid^re, 
tomme  on  en  làtt  depuis  quelques  fetoaioes 
pont  celle  de  Wyfc;  ^— ■  Le  corps  d'exer- 
cice de  Bois-ter'Dtic  s'eft  èbmbiné,  bo  i^u- 
sAt  s^ft  allié  avep  la  tK>i»geoifie  de  le  m^ 
sne  lâlle,  pour  le  terine  d*iin  âa.  Oeti»  sl« 
liânce,  dont  vûîlà  le  ter.  èxemipley  a  étiis* 
tiiée,  le  f ,  par :1e»  .imgiftratSr  Enfin  le* 
troubles  &  renforceiit  drmâniere  qu'au  juge* 
ment  ^es  gens  inftruits  ils  ne  tarderont  ptf 
d'éclatei. 


t.  AfAt  i7i6.^  5.35 

ALLEMAGNE. 

ViiKNB   (^It  2  Juillet  y  Depuis  le  fl6 
du  mais  dernier  les  inondations  du  Datjube  fc 
d'autres  rivières  ont  fait  des  dégâts  incroïables. 
Les  fauxbourgs  de  Leopoldftadt ,  Roffau ,  flc 
le  Prater  ont  ^té  inondés*,  des  ponts  &  des 
digues  ont  été  renverfés,  grand  nombre  4e 
oaairons  fortement  endommagées  9    plusr   de 
3000  cordes  de  bois  perdues.  Lç  i   de  ce 
mois  9  les  eaiix  fe  font  retirées  fuccelfivement 
dans  lear  lit.  Lintz  &  les  environs  ont  extrê- 
mement fouf&rt:  outre  t'églife  de  $te.  MarguQ- 
lite^qui  s'efi  écroulée,  6  maifons  ont  été 
xenverfées;  un  plus  grand  nombre  menace 
ruine  :  la  moitié  du  grand  pont  a.  été  em» 
portée  &c.  Les  lettres   de  Saltzbourg,  de 
Berchtolsgaden,  de  Hallein  &  de  Lauflen, 
continuent  de  nous   faire  le  tableau  le  plus 
tii^e  4c8  malheurs  occalibnnés  par  les  débor* 
4emens  du  34  au  a6  du  mois  dernier.  On 
compte  près  de  Saltzbourg  yiîqp'k  15  mâg$<- 
ilnsa  fel  emportés,  âvec^tout  ce  qu'ils  çoi)- 
tenoient;  les  travaux  aux  fatlnes  (but  ia^ 
terrompus,  ft  il  7  a  apparence  qu'il  ftjj- 
dra  ^u  moins  ft  ou  3  mois  avant  qu'on  puff* 
'fe  Ttcommepcer  l'e^portiit)on  du  fel.  A  Bèrg* 
tolsgadçn  il  a  p^ri  9  peribnnes,  fans  coinp* 
tçr  celles  qui  font  à  l'extrémité.  Plufieqr^  mq- 
ntillès  7  ont  été  renverfées*  On  a  vu  diefcei^* 
dre  des  montagnes  voifines ,  des  matfgna^ 
des  éta^e?  &  des  grangjeS|  emportés  par  Içs 

torrens'i  il  a  été  irnsoflible  d'en  fauvet  m 
-      Mm  3  "^ 
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les  habitafis,  ni  les  beftiaux.  Près  de  Hal- 
lein  ,  4  grands  ponts  &  8  autres'  de  moin- 
dre, grandeur,  qui  fe  trpuvolent  fur  le  che- 
min de  Saltzbourg,  ont  été  emportés ,  quan- 
tité de  maifons  renverféps  &ç.  A  Lauffen 
on  compte  9  maifons  emportées  avec  tes  bi- 
timens  y  aitenans  &  5  renverfées.  PlufieuB 
autres  y  menacent  ruine.  Altorf  &  Altach 
font  prefque  entièrement  ruinés.  —  Oa 
mande  de  Neu-Gradifca  en  Efclavonîe,  qu'à 
!la  fiiité  d'un  orage,  furv.enu  le  ûo  du" mois 
dernier,  toute  la  ville  g'cft  trouvée  fous  les 
eaux,  quantité  de  maifons  ont  été  empor- 
.tées  avec  leurs  habitans  &  tout  ce  qu'elles 
contenoient. 

."  Lp  a3 ,  a  été  publiée  ici  une  ordonnan- 
ce préfçrivant ,'  pour  tous  les  rangs  ,  un  feul 
&  inême  ordre  de  fuccefllon  ab  inceftat.  Elle 
'contient  47  articles.  .— --  En  démolifiànts 
*il  y  a  quelque  tems,  le  caveau  .des.  reil- 
gîeufes  de  St.  Jacques ,  ,on  y  a  trouvé  fans 
'corruption  &  encore  ffexible  le  corps,  de  la 
baronne  de  Waldkirchen ,  morte  depuis  66 
ans.  L'Empereur  a  ordonné  qu'il  f3t  dépofe 
dans  le  cavçau  de  cette  famille  ,  qui  eft  dans  la 
métropole  de  St.  Eiiwirje,  . 

Sa  Ma}^  a  quitté   Pettaa,,  le    aj.Juinf 
pour  fe  tendre  fur  Warafdin,  à.Agram.  Après 
avoir  vifité  les.diftrifts  occupés  par  les  mili- 
ces frontière? ,  en  Croatie  &  Efclavonic ,  Sa 
M.  .continuera  la  route'^  par.  une  partie  de 
'la  Hongrie /pour  la  Tranfylvanîe.  — p— Le 
'  général  firpwn ,  qui  accompagne  l'Empereur 
*daâs  Ton  voïage,  a  été  nommé  général-lieu- 
^    '   ***  tenant; 


tenant;  &  le  régîmetit  de  Migazzi ,  qui  fa 
trou  voit  vacant ,  a  été  donné  au  général 
Neugebauer.  Sa  M.  paflànt  par  Leoben  ap- 
prit qu'an  fcélérat  qui  avoit  maffacré  p  filles 
pour  en  manger  le  cœur  &  devenir  par-là 
învîfible,  avoit  été  condamné  à  recevoir  trois 
jours  dé  fuite  100  coups  de  bâton  &  être  en-* 
fuite  renfermé  dans  un  cachot,  fe  fit  pré-* 
lenter  le  monftre^  &  ordonna  qu'il  fât  te- 
nailté  deux  fois,  que  de  fa  peau  on  coupât 
des  courroies^  &  qu'enfuîte*  il  fût  mis  fur 
la  roue.  Après  l'expéricnfce  que  ce  Princô 
a  faite  par  lui-même  de  la  faufleté  &  du  dan- 
ger do  Beccarialifme  ,  il  a  conçu  contre  cette 
efpece  de  charlacanerie  de  douce  humanitâ 
une  haine  vigoureulè.  *  •    ♦!  Juillet 

On  fait  qae  les  fréquentes  incurfions  deé  p*  33^- 
brîgaâds  turcs  dans  le  Bannat  ocèafîônnerent 
en  1784  de  vives  plaintes  de  la  part*  de  no- 
tre leour  ,  qui  demanda  à  la  Porté  une  fatis- 
fiaâion  &  des  dédommagemens.  On  fait  aufll 
que  ce  fut  là  le  principal  niotif  qui  porta' 
l'Empereur  à  demander  la  eefiion  de  plùûeurs 
âlftriéts  turcs,  &  c'eft  cet  objet  qui  fe  traite 
depuié  fi  IpBgtems  à  Vienne  &  à  Conftan- 
tinopile  fous  le  nom  d'affaire  dé  la  démarca- 
tion. L'on  apprend  enfin  qu'après  bien  des 
repréfentàtioàs  -  de  part  &  d'autre ,  il  a  été 
Ternis  à  i'internoncè  impétiate  à  Conftantî- 
nople,  une  Ibmme  de  ïqq  mille  piaflres«i 
forme  d'indemnité  pour  les  dommages  caufés 
par  les  brigands  turcs.  "  ^  ' 
^  RaTisbonns  («/d- d/af//e^).'Dcpui$  que 
l'évéque  &  prince  de  Saitzbourg  a  vifité  la 


^te  it  Wt^  ville  1^  Içn  ^  Cm  vot^  l 
^ ,  9i  a  cfmféri  avec  plu^rs  miniftie^ 
des  E^i^B  df  l'£m{»te ,  fuc*toufr  des  StaitB  ec« 
0éû;|fl;vques  fvc  dip^eos  objets  rata^fi  i  TBr 
pliirç  ger^^aDlqHe  j^  le  lyQît  eft  géoénl ,  qu'on 
^^  i^meiue  for  li^  tapi^  Les  loot^ncieps  giieEi 
d^  cçfgs  gçrinm^iime  contre  l^  St.  Siégcf.  Ce« 
gii^  qui  cqnjiifteçi  pifioçipe^ementf  en  ce 

rf  14ÇÇ,  l^Ftéç  <Le  l'ÇgUie.  ^lleoH^ndç  foiest 
y^ts^  d(P  touie  attiBinte  de  la  pc^t  de  la 
fHi^ç  d|  Rpioe  n  oot  ét4  Içuvent  peopotfi 
^  lil  (^é^^  mais  iDri;oAuettfeq(ieiK.  Il  budia 
\Q|V.^  cette  fois  ils  le  feront  a^ea  plos  de 
1^(;V  ÔjQ  di[t  que  l'évégue  4t  prince  le  pio- 
j^  ^Ifi  de  viÇcer  pour  jcet  objet  les  comi 
^e  Wunzbourg^  Maye^o^j»  Ticvea   tk  de 

ftWiHN(/aJ77ir'/H)  On  appieudde 
P^^H^  qi^e  le  Roi-  de  Pru^  ib  tio«ve  par- 
afent t^en  dep  ea^^  o^lnérales ,  donc  ce 
^q9M(<^e  ][  lait  ufege;^  qu'il  dort  bien  la 
91^^  4l  q^nl  mange  de  fort  boB:  appétit  \ 
«u'ilj  Q'a  p^a  m^  abfkndQpoé  iç  projet  dtf- 
l^î  à  la  i}»F^e  des  troupes  de  la  Siléfie.  Le 
do^ut  Zipinjennann  a  dé«lac4,  que  leRei 
p^ofiou  vivre  encpre  quaue:  aps  &  di^« 
tas^,  P4T(^  qcie^  1^  là^g  élpii  put  ft  qQ*ii 
çirci^it  ttès  •  Inan  ;  ^^  qui  a  Âuvé  Sa  M« 
ç'eft.  l'OjDvertQce  dHipi  absQ^«  qui  s'étoit  for* 
fn#  entre  ripaille  gaucbo  if,  le  deflôjis  do 
^ras.  :  toute  I^btupenr  a  ptîfl  fort  cour»  ea 
dehors  :  c'eft  ce  qui  a  mis  te  Monarque  CQ 
ét^t  de  loont^  à  ^^îi\,  ^^  de  ft  Pioo»- 


*  àc^-%Jk'ÇnM$mjt  (/e  xtJtHfhty  Cette 
ville  eft  toujours  le  théâtre  de  la  diflêstioa 
4fc  da  défoidrei  leç  troubles  font  montés  ik 
IVxtréme,  ft  pooi  rétablir  l'ordre  A(  la  tian« 
çyiilltté,  IH>Q  eft  forcé  aujourd'hui  de  reooisris 
^  l'appui  dea  Pqii&nces  étrangères.  A'X  étant 
vUle  Impémle,  Û  étoit  naturel  de  s'adieilèf 
an  Chef  de  ri^mpire,  ft  c'eft  ce  quVm  a 
ftic.  Ihi. coorier  a  été  dépêché  à  Brin^eltes  ^ 
pùm  deoaander  un  çovps  die  troupes.  Mais  \o 
gouvernement-général  n*^  poin^  voiilu  pren- 
<tee  fut  lui  d'apr,  avant  d^voir^-  lea  ordres 
de  l*EmpeieuT  inême^  On  lui  a  donc  w&- 
tdt  expédié  on  couiier ,  dont  on  attend  !«• 
fetDur  avec  impsclence.  Afin  d'^ppoctei  ce- 
pendant le  moîadte  déki  po^ble  au  létablif-i 
lèment  de  la  concorde  »  l'on   fait  qu'il  % 
déjà  été  donné  des  oidrea,  de  b  ténia  prAte 
i  marcher ,(  à  tus  bataillon  do .  régimeot  de 
Munay ,  infiin,tene ,  &  au3C  dragotv  d'At* 
berg. 

BisBiTACii  C^  a  /ifi/A^).  &  A.  &'Mgr.  le 
4oc  Louia  de  Bninswicb,eft  arrivé  ici  le  .a$ 
Juin ,  en  pac&iie  fipté ,  le  après,  un  vQïa^ 
ge  des  plus  heureux.  Tout  antoât  été  prépai6 
•o  chdtïràu  pour  là  téoeptiofl*  Hier  le  prince 
héiéditaiw  de  Btunswîc^,  qui  étoit  de  retous 
d*un  voïage  quHl  a  hit  en  Suiile  &  dana 
une  partie  de  la  France,  a  rendu  une  vifite 
k  S.  A*  S ,  qui  eft  partie  aujourd'hui  pour 
Weîmar^oà.elts  s'atiétera quelques  jours;  Cee 
eiKkoit  a  des  charme»  infinis  par  6  fkuation 
agréable  ISt  par  la  (ktubrité  dé  l'air.  H  eft  \ 
(^oire  que  Thôce  illuftre  qui  eft.  venu  habi- 
/""/      "      '-       "  ter 
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ter  parnil  fîous,  y  trouvem^ler  repos  wpth 
lequel  il  foupite. 

Bonn  (/es  JuHltty.'  Hier  for  les  6 
heures  du  foir  ,  l'£leâeor  .  noue  Sou- 
verain eft  parti  d'ici  pour  fe  rendre  à  Spa, 
où  doivent  fe  trouver  TArchiduc  Ferdioand 
fcToa  époûfe,  ainfi  que  L.  A.  R.  les  goa- 
verneurs-géoéraux  des  .Païs-bas.  L'évâque  & 
prince  de  Salzhourg,  qui  étoit  venu  rendre 
vifite  à  notre  Souverain ,  s*eft  remis  en  rou- 
te pour.Spa,  quelques  heures  avant  S.  A.  S. 

Si  nous  en  croïons  quelques  feuilles  d'Al- 
lemagne ,  il  y  a  eu  i  Oratz  une  efpece 
de  révolte  des  féminariftes  contre  leur  Pré- 
lident  qui  avoit-  voulu  \fs$  empêcher  de 
poudrer  &  de'  décraffer  leurs  cheveux.  Ces 
feuilles,  ajoutent  que  le  tumulte  eft  allé  i 
un  point  que  l'fimpaieur  a  dû  envoï'ec 
un  commifTaire  pour  les  accorder.  Il  eft  à 
croite  qu'en  tout  cela  il  y  a  de  r^exagéia- 
tion  &  des  chofes  mal  vues.  Peut-être  les  jeu-. 
nçs  cFercs  s'atnufoient-ils  è  faire  toilette  &  i 
fe'  frifet  d'une  manière  recherchée  &  mondai- 
ne 9.  ce  qui. ne  devient  que  trop  i  la  mode; 
car  ii  n'y  a  pas  d'apparence 'que,  par  d'an- 
deus  canons  mal  «entendus,  on  ait  voolo  les 
ramener  à  un  coftume  qui  n'exifte  plus  poot 
perfonne.  Il  faUdroit  par  la  même  raifon  les 
rafer  &  leur  faire  porter  ta  barbe,  car  dans 
tel  fiecle  cet  ufage  étoit  inviolable  pour  les 
clercs,  comme  pour  les  Séculiers  (a).  Malheur 

(H)  Voïez  VHifioire  ffbUofapfdque  de  la  bar^ 
ùe  ^  qui  vient  de  paroître  ;  ouvrafjre  du  reile 
en  i^rande  partie   plagiaire ,   ccfmme  prerquè 

tous 


adx'minîftTeà  du  Seigneur  qui  par  les 'pom- 
pes &  les  futilités  du  monde  voudraient  dé-^ 
guifèr  la'itiodeftie'&  ta  faimeté  dé  leur  état  ! 
IVlais  malheur  auffl  aux  Chrétiens  qui  con^ 
damnant  leurs  palpeurs  à  des  fîngûlïiTîtés  hu- 
miliantes ,  à  un  coftume  fétide  k  dégou* 
tant  9  en  feroient  un  objet  de  nféetc  de 
mépris  !  .  ' 

PRANCTE. 

Paris  (  /c  16  JaîU^  ).  Le  9  à  fept 
heures  &  un  quart* du  foir ,  la  Reine  a  mis 
au  monde  unie  princeflè  ,  nommée  Madatn^ 
Sophie.  '  • 

Le  Roi ,  de  retour  du  voïage  qu'il;  vient 
de  faire  il  Cherbourg  k  au  Havre ,  arriva  ; 
comme  notis^  l'avoi^  .dit , .  à  yerfaiUe$  le^.  ap 
du  mois  dernier ,  .vers  les  3  heures  après-mi- 
di. ^L'empreflT^tpcnt^  avec  lei|uel,le  peuple 
t*eft  porté  en  foule  dans  tous  les  endroits , 
joA  Sa  M.  a  paffé'  &  féjoumé  fondant  le 
cours  dé  fon  voïage',  &  les  dfmonflrâtionft 
éclatantes  de  joie  ,  qu'il  a  fait  parp$tre  en 
.vonnt  Ion  Souverain,  ont- montré  pai-touc 
l'amour,  l'attachement  Se  la. fidélité,  donc  tous 
les  Frasçoîs  font  pénétréf  pour  ^dr^  RoL 
.Sa.  Majefté  a  daigné  répq^dre  à.c^  fenti- 
mens,  fi  chers  à  fon  cœur,  par  (es  témoi< 
ignages  les  pfos  multipliés  die  cette  fe^fibilicf 
:&. de  cette  bonté,  qqi  la  caraâéri&mu  Le 


tous  \e9  livres  du  tems  qui  traitent  fle  matières 
.d*érudition ,  &  de. plus  «  fortântfomt^iet  i  eonimc 
l'a  montré  Mr.  Mercier  9  abbé  de  ScZ^éger»,  pat 
'une  lettre  inrérée  dans  {ajournât  dé  Paris. 


f  3t  Jmna  kîfi.  &  Set. 

Roi  a  été  accompagné  dans  foo  wi»ffi ,  m 
alUnt,  par  le  pfince  dç  Pob^,  capitaine  des 
cardes- da-corpa  en  quartier  ^  par  Le  duc  de 
Villequier  ^  premier^gentilhoiome  <ie  la  cbam- 
brc  eo  e^cercice  ,  pat  le  duc  de  Coigoy, 
pcemier-écuïer  de  Sa  Ms^  «  ficpar  te  duc  d'Har- 
court ,  gouverneur  gé];iéral&  çoasmandant  dé 
la  province  de  Normandie ,  que  le  Rjoi  avoit 
pris  à  Harcourt^  tqxQueti^  fafoft  joints,  pour 
le  retour  de  Sa  Niajefté,  le  maréchal  deCaf* 
triai ,  niiniftfe  ^  feereiair^  d'^ia^  aïant  le  dé- 
partement de  la  marin)?.  Te  maréchal  de  Se- 
|ur,  miniftre  iSc  feefct^TQ  d'éw  aïant  le 
département  de  la  guerre,  Te  duc  de  Liao* 
ooun  «  giand-mattre  de  ta  gaide-robê  de  Sa 
MàjeÂé  f  &  Iq  marq^i&de  la  Fayette. 

Jfîahgut  françd>ïs  ,  pendant  te  ratage   . 
du  R0i. . 
ÏQu^éorit-on  4e9herbourg?«irQtte  de$Rois  biêfl- 

Que  4ef  Rois  bienra,iin^8  Louis  c^d  le  modèle  « 
me  le  ^unheor  le  fi^ic  «^  Farhleu  !  belle  o<^- 
^  '         •  velle. 

On  l^it  cela  depvis  douze  ans. 

Pur  Mr.  le  m^r^uin  4e  JWiy. 

Kic'  parlement  de  Dijon  avoit  demandé  Is 
pemriifflon  il  y  a  quelque  tems  d^voïer  une 
députadon  ï  Verfailles ,  pour  ftire  de  t^è^ 
fiumbles  remontrances  è  Sa  M.  relatives  à  un 
arrêt  du  èonféil  qui  autôrife  les  Etats  de  Beitf- 
goghis  i  répartit  4  fWro  percevoir  quclqua 
impôts  êr  oârms  fans  âtra  munis  de  Temé^ 
giftren^Dl;  du  ;  parlement.  Cette  permiffion 
H^pmot  été  accordée:  nona>bftant  ceiefiis, 
^  parlement  9  jpgé  i  propoa  itwf^i^  *» 


Aépûitii  ^ui  om  eu  l'honneur  d'être  j^rëfea- 
tés  au  kol  le  a  de  ce  ttaois  par  le  baron  de 
Biteceuil.  Sa  M.  leur  a  adreifê  les  paroles  fui- 
'%iZJM%..é  Vavùït  difpihjl  mon  parttnitnt  dt 
^eâlr...  Kètôurncl'Voustn  dans  les  34  hcU" 
r^s,  fans  pàfftt  par  Parts  t  je  tfous  ferai  à 
feutre  retour  faVàir  fnei  întcntions. 

Il  pardîc  de^  lettres-patentes  do  14  Mal 
X  j^6 ,  ré'giftréés  au  parlement  de  Bordeaut 
le  30  do  ftiême  mois ,  qui,  révoquant  la  mif-f 
fion  donfïêe  au  chetalier  de  Peftel,  dont  Pob- 
jet  étoit  -de  recueillir  des  éclalrcuremens  fut 
ditférena  terreins.  indiqués  comme  pouvant 
appartenir  au  domaine,  annullent  la  plainte 
rendue  à  cette  occa6on  par  le  procureuNgé- 
néral  du  Roi,  k  toutes  les  procédures  fai- 
tes en  conféquence  (o/t  voit  par-là  qtton  à 
parlé  trop  généralement  de  Vefpece  de  chan* 
gement  furvinù  dan\  cette  àffàitey  -«— « 
'  Autres  lettres-'patet^tes  de  même  date  ^  &  en- 
tégifirées  le  même  jour  ^  lefquêlles  ^  en  côn* 
firmant  &  interprétant  ce  qui  avoit  été  or- 
donné le  5  Juillet  1781 ,  pour  la  recherché 
&  vérification  des  illës ,  iflots ,  atterrîifemens, 
alluvions  8e  relais  formés  dans  une  partie  dea 
rivières  de  Qironde,  Garonne  &  I>ordogne^ 
féglent  U  forme  de  ces  opérations  ,  annon- 
cent les  intentions  bienfaifantes  de  Sa  M^ 
par  rapport  à  Tçxercice  des  droits  qu'ellcf 
|>ourroit  avoir  fut  aucun  de  ces  terreins;  dé«^ 
datent  qu'elle  n'a  jamais  entendu  en  faire  \À 
epnCeflion  à  aucuhe  comfpagnie^  ni  ï  aucun  en- 
trepreneur, comme  on  Ta  fuppofé  fans  fon^ 
âemênt.>  &  que  U>ln  d'avoir  perâris  que  i'otf 
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portât  aucune  atteinte  aux  propriétés ,  elle  a 
.feulemepc  ordonné  au  grand-maître  des  eaox 
&  forâts»  de  faire  les  iei:!\erches ,  levées  di 
plans ,  &  arpentages  néceflai^ès  pioiir  recon- 
nôître  çç  qui  appartiendroît  au  doihàine,  le 
tout  aux  frajx  de  Sa  M  »  &  en  préféiice  des 
întéreifés  ou  prétèndans  droit .  dûment  appe- 
lés,  ^rrepréfenter  leurs  i  titres  &  former 
leurs lëdamations ,  defquelles  (eroit  drelfê  pro- 
cès-verbal par  le  dit.  grand-maître ,  qui  Ten- 
yenoit,  avec  Ton  avis /au  confeîl  de  Sa  M; 
pour  être  par  elle  Aatué  ce  qtie  f^  juftice  k 
fa  bonté  lui  fuggéreroient.  Les  mêmes  lettres- 
patentes  portent  que  les  détenteurs  fans  ti- 
tres ,  d'aucunes  portions  des  ^its  terreins^  qui 
ÏQ  foumettront  ï  païer  un  cens  au  domaine, 
feront, confirmés  dans  leurs,  poflèflîons  ;  &  que 
par  rapport  aux  terrains  qui  ne  font  encore 
pçfledés  par  perfonne,  Sa  M.  recevra  par 
préférence  les  offres  des  prôprîétaires^riverains 
qui  (iépoferont  au  greffe  de  la  maîtrife  leui 
foumilEoti  de^  païer  les  cens  &  redevances 
qui  feront  réglés. 

L'affemblée  générale  du  clergé ,  qui  n'avoit 
Été  que  prorogée  l'année  dernière,  a  recom- 
mencé le  3;  elle  eft  préfidée,  comme  on 
s'en  fouvient  fans  doute ,  par  M'.  Dillon , 
archevêque  de  Narbonne  ;  cette  affemblée  s'oc- 
cupera de  deux  objets  ipaportans  ^  qui  font 
la  .fixation  des  portions  cotogrues  des  curés  & 
vicaires ,  &  la  foi  &  hommages. 

Lorfque  le  parlement  de  Paris  décréta  de 
prife  de  corps  M^  le  cardinal  de  Rohan,  M'. 
le  prince  de  Soubife,  fon  parent»  a  voit  dû 


•4e  dîfpenfer  if^f&&et  au  confeii:  mais,  depuis 
la  dôcîfion  deice  fameux  pcooès^.  les  raafons 
qui  avoiei)ici«vécefficé  cette  abfencey-n^xif- 
tant  plus,  M^  de  Soubilè  eft  aité , faire  fit 
cour    ad  Roi  dimanche ,  si  •  de  ce  mois.  Il 
encra  au  confeii  des  dépêches  k  même  jour, 
fit  enfuice  au  confeil-d'état.)  «9*^^;  L'évéque 
de  ,Metz^  en'  qualité  de  grand-éainônier>  a 
préfidé   le  .  buceau   de    l'adminiftratioû   des 
Quinze^Vingts.  >  Ainû  cette  judsdiâion  n'eft 
pas  enlevée  Â  la  gtande-aumÔBene. .La  com- 
miflion  ,  qui-  a  é^  établie  ,  n'a  pour  objet 
que.  dç  veiller  à  iajr^gîe.des  *bkrns>  de  céc 
"hôpital.  Il  n'y  a  encore   rien  de!  décidé  au 
.fujet  du  collège. -de  Louîs-le*  Grand ,  queTar- 
iChevéque  de  Pasis;  réclame,  côilime  ichef  de 
toutes  les  églifes  de*fon  diocefe.  ••«-^Nous 
appren)cms  de.  la  Chaife-Di^u ,  que  i&  cardi- 
.isal  de  kohaix  a  éprowi^é  deuiEsactès  de  fiè- 
vre, &  que  Ton   genou  ne  guérit  point.  Il 
vient.de  récompenfer  fés  confeiisi.de.  la.  ma- 
nière la  plus,  magnifique;  M^. Target  a  eu 
•trois  mille  louis,  &  les  deux  autreijavocats- 
confuttans   mille.  lo.Qi&  chacun.  jba.Dame  de 
la  .Motte  devient  de  plus  en  plus  .réâgnée  à 
fon  fort:  elle  s'occupe  la  plus  grande  partie 
de  la  journée  à  lii^-  fc  à  méditer  le  livre  de 
l'Imitation  de  Jerua-Chrift.  La  fenfatioo,  faite 
par  le  mémoire,  que  M^  Thilorier  a  publié 
pour  faire  valoir  les  réclamationa  du .  S^ .  de 
Caglioflro ,  qui  prétend  avoir  été  voté  au  mo- 
ment de  fon   emprifonnement ,  fe  foutient 
toujours:  cet  étranger  fera  peut-être  connu 
déformais  d'une  manière  plus  avantageuiè,  & 


g3({        jm^ikij^.t  ha. 

le  voile  y  <)ui  coavsoit  fon  ongîne  ,^oiinii  éfr 
fin  fe  lever.  ,Oo  «  reçu  de  Malœ  un  ibéinoîffi 
en  forme  dé  rbpport  4  pai  leqoélrit  pMittroit, 
ditOB^  que  ce  qu'on  appelioit  le  Rcndw 
tt  Caglioftro  n^d  pas  fiftîon  :  isaîs  ce  rap- 
poit  piroh  encore  fbn  faff>ei6L  &i&sfa»  L'ibbé 
Georgbt  a  'OlMeDUtit)  adoudiTeiDent  è  la  ri- 
gueur de  foh  exU  ;  il  peut  ^allet  oA  bon  loi 
fembicra  ^  earcepcé  à  Paris  :  on  t^a  tu  d*abord 
à  Cott|evray^  il  s^eft  rc&du  enfuite  à  la  Chti- 
feDieu\.jfoiir  y  voir  fon  t)atrun;  d\)à  il 
pallèra  en  Lbrrgioè  |  oâ  il  a  fço  (b  faire  pré- 
paret  le  plus  >li  iéjout  >  léfitt^é  bi»  loifis 
de  À  VieiltefTet 

On  préconlfôit  depuis  hogtotii»  ti  dtfoxi- 
litîon  des  bÀcimens  qui  couvforettt  pluSean 
ponftsi  «en  s'en  promettok  le  pios  riche  coup- 
d'œii^  £r  fon.  exécution  d^dfreaux  yeux  que 
•le   plus  hideux  fpedbcte  dana  tout  IVTpadtt 
Compm  entre  le  Pont  au>  Change  8t  le  Pofit 
Notre-Dame  ^  et  métoe  eu-delà  jufqu'au  9é- 
Vérifica-  tit-Pont.  Memeurs  leé  a^iieétes  s^  «teo- 
tîon  de  la  doiencbfen  êe  :ne  deulolent  pa»  que  tet  a^ 
fnfô^ée"''*  freux -ferpeàae  fh  dcfiter  uti  pten  d'em- 
dans  le ,j.  beHi1!è«9ent.  pour  cette   grafnte  enceinte^  k 
du  t  juillet  c'eft.  de  quoi  l^où  s^Dccupe^n  ei^.  On  patfe 
p*  393.       .^e  lenverfer  cette  loiigue  «nfiiade  de  fDaifofts 
.  pour  prolonger  tes  quais  jufqu^au  Ptmt-rouge,' 
de  léunir  pà^  nn  nouveau  paàtlite^  Louis 
et  cdle  de  Kotre^Dame^  4i  de  donnet  du 
jour  i  totrt  le  quartier  de  St.  Déni»  de  Ife 
Chartrè ,  fcv  lequel  TabbaciS  des  ponts  fent- 
ble  avoir   répandu    la  ptufs  trifte  obibunti 
C^mUen  dt  bkimeAiA  tcqutm^  de  proprié- 
taires 


tmYiè».%'?âS4ôtnœager,'  de:  ménages  à  tràcnHècil 
lôàîs  a\^(Èï- cpOQbién  d^tf èt>t^ei)eurs  entichis!  . 
'  I^/ai0quz  PouiailÙer, .  célèbre  par  fe$  vols^ 
a  éèè  pendu ,  le  3  ,  à  la  porte  St.  Antoine  $ . 
ainfi.^  16  peuple  n'aura  plus  à  s^occùper  dô 
ctet'.égpu^taiU    •'.'..  ■   -l 

Lie  fyâénie  tout-à  finit  exotique  de  M^.^ 
Gériiud  fôr  les  vuîdang^s'  f ,   a  fait  nâîtfe^^* '«  Juin  P» 
dt^  <)bferv^tioD^  pUjs  tîuloQnal^es  &  plus.prp-^^^)'' 
tica-Hrt  inJTétéesxdanft  )o,y(Kiffim/  général  dtr 
/*Viiîi;«  fciconçués  feff  cfes  tefmes: 

-  .^^\  àMondites  méritknt  in  plus  erandt  atten^ 

<>  ptfr\lfis  >a^antagés  ^u^vd^  en   retire  &  fù^on\ 
pÇH\  àcéroftfc ,  6*  pàYltei^ncmip  d* autres  ^^tt*on, 
en-ypeut  .rçtirèr  ycncore^  Ce>'font  des   /léc^inhrdÈ*'^ 
^u,C:,f4  oamre  ianviote\à  .de  nouvelles  ^conftruCJ^ 
tion^s  Mai*  ces  aécomhrès-^  accumulés  cb/nmâ  ils^ 
iltJmt  <h^  Us  grandûs  villes  fjr  dans  Us  pttii€.  » 
eo!4r9!hiUxA»^ririi£entijt  huifent:  or ,  ne  ferôtt-H'^ 
fihppJfihU  de  fe-rnèttft  ^ans  tous  Us  teks  i  à  i*a^\, 
èal:  da^viêi^ÎHConi^néeta^  ^e  Tféus ,  ne  pourtoit^'' 
o^^pM/^aéder  Ur  travaux  de  Ja  ^  nature  ir^latîve~  ^ 
meipJk.éuxufages  de  ces  matériaux  7f   Enfin  né 
poiirrfât'^n  pai  faire,  fervèr  ces  m/mesmatériaiiX' 
à  Slamrt^  nfageS  çue  4:eaX'^fue  la  nature' fé.  pro^  . 
pofe.?>/^çilà'un  ili(tfii\cédmp  ouvert.  Je  JÎC entre*  ^ . 
preruftai\pd9   d^  UrparcoXtrir  .en     entier  ^  mais 
pifi.à  ptêfenttriau'puUic,^  fur  U  fufet  dont  il 
s*^^t.  Une  expérience:,  ^ur^.totne  fimpU  t^u^ell^' 
<y7,  peut  arpir.de.nomùreufjes  Cr  importantes  âp-» 
plications,  PeUt-ùre  en   aurai  je  d* autres  à  e±' 
pàféSX  daif^iia  "fkite (eh*  altékdant ,   voiti  celle 
dont  j^r^yiçns  d*avoif  i^lwruihir  de  vous  parler.  ' 
m^^  Si  .unç'auant\té  mQdiûu^<U  matière  fécale  efi,   . 
recou'Ùàth  rl*nne^  terré  nuéetcét  jnfqu*à  faùira^ 
tion,  il  fe 'dégage  de-^  cette  matière  y  par  la  fer-    ' 
meqtatiçn ,  un  gar  putride  ^ue,  la  .terre  ahprùe^ 
aùM-têt;  Xf  ait   bout  de  cinq  ou  fix  femaines  ^    .^ 
pei^t'ftre  .mçinsiit    la  mdtiefe  ^  fans  avoir  injéclé  ' 
ptfida^xt  ce  tems^  refie^  àtrèspe» près  oh  ab- 
J.Fart.    .  ,.,  .,..   N.  n        £olum4nt$ 


là  UTft  dU  mâm^  i'^-'  ^«^^  n}a  aas  BNiUmuu 
enievé  i^offèur^  éittt^ra  détruite.  Cet  eWet^alku 
efsûrt  \  Sors  même  gU*vk  tmpêoh^  ^  riaihefCf 
if  Jf'l^'f^  i^^  ^  feroin  <(:  '  méke^  dà. ,  m^t  m- 
/fd  li^ù(U.ULJ^cl;:  maUt,éj^duye^de,  cfi/ui^cif^ 
fit  au  âat'  çue  je  mé  propofe.  '  ■  A  préfent^ 
fil* on  veutem^^cher  Us  latrines ^  tort  fbisvé" 
d^\  dHnJsàStvA  tkmszim  ^iêmt:oi»  <à  au/»  m 
>^moJUn  biatfÀciie  ^  U  fu0fajà^y/ytu€r^  de  temt 
en  tems,  deux  ou  trois  fais  autant  de  terre  ^ 
^ue  l* kumidké  âts  latrittes'  détrempera  fiimam- 
mi»ei  .& ifiuUt  sern  jt  jernoÊtu^tvif?'- ftiuaka^d 
Palier  chercher  bien .  hirh^  Noit^  çhgftsfL  Cû 
fous  la  main  :  tes  àalal'iires  des  meàfons  fuM* 
roitt  pour  Cô^  uf^e  ^€^  i^'o.  ne  s'mr  déèèrik^- 
TÇf  ^j^MJk  aifemesu^  "«  ''  un  U  ejt  li^rai^^péé  agtie 
praàfuç- exiger»,  çua  Pod  vuiée  us.  imrhtés  dent 
om  trois- fins  pour  une  fé'efif^à-dirc  ^unéj^jt , 
a^  lieu  â!itr.it .  vmHéAy  pur  exempù  i  '  tùus'  ./tf 
tGjc.  ûmA^  let  ftrmtaut^ies  trais  m»^mm«  Tfai^ 
r^-il  dtiS  pcopriétmreide'  maifhns.^  Qré»spHt^ 
ci^OMX  /ocatofres^  capésbUs  ^  cruindlte  un  fi 
mn'Ct^  fttroKoU'  de  di^ékfk  ^  emploHfi^»am0^Hk^ 
femenl  ?^Mais.  d^an/ieiirs  ^  et  farBtoû>  fiem,  tii^t 
Oit  pituât.  ii  y.  mira  4às  <JERfiwn«fv  &  mîàÊS  dès 
ptfifi^  itfairA  hjv^ffu^ ,  /iev  Tatriner  êianritkfê 
bêouoiouf'  pËUs:  aifétt^v  ^  point  dir  tout  dmtifs* 
rmfes  i  mider  ,  est  dmtagw  coûtera  -SeaucotÊp 
moins  f  6*  comme  les  matière*  ne  feront^  pàe^  in» 
fèâjss',  au  pourra  les  déprofiw  par^eooêp  &  par 
eonfi^ufii^  on  les  tranfportëra  datts  des  endroits 
beaucoup  moins  éioighés  ;  fousfenr  iséÂM  eitts  . 
le  fercoit  ^Ums  les.  cours  ou^dmtr  les  jarditudei 
màifohs  oit  elles  je  trouveront^  aàmfiéem^  ' 

\\2x»  lettxé.adrefllSe  «ox  autean.dcb/o»r«ii/ 
de  Pïtrij  préiêot«  é»  ebfervèndos'  -fiiè  I^ 
ehalieitr  du  fbleil ,  ^jxî  di^ns  la  tkifàa  «^ftuellfi 
Hièriieot  une  aaencio0  patsicùliere  :• 

«  La  e/iéleur  du  Jhleii  datis  nos  climats  efb* 
elle  à  craindre  pour  thommCt  Cf  doit- il  Ce  pré* 
munir  contre  fbrt  atteinte  ?'  L^haùitant  des  yH" 
les  n'ote  paroStre  au  jrand'  aih  par  ^n  6em 
fouf'i'it  ji  i^oile  éÊVev^Jbia^  iirecAercAâ  Pombn 
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wit     iààtnâ  mém  ^  pèkr  pÊftir  de  fi  dmeiire  ^ 
^us^  téMré  du  wnt  JoU  f^rs  la  un  â&  fit  cour- 
».    £fiâ  tèfktH^é  maumeUè  ne  9ok  f/avec  ifi 
/toi,  Uà  ntifans  )cwtnr  éti  jçwer.fn  iiii^rté  auj^ 
"Païens  duJbieiL  Comment  coneHUr  ceî  vaiûtM 
èertentà  én^éc  lès  titres  Milans  (Sr  mérités  qu'ok 
iui    donnée   Cr    la   voix   unanime  de    mus  léM 
écrivons  qui  U  nomment  U  "prinèipe  dt  la  viû  « 
ta  foàrce    d*iMe  lumière  bUnfkifann   iy   l'amà 
Au  mQn((^?^ep  ai^  peut^éfre  le  fini  oèlttdÉ. 
Sm  natureioà  roBfervateur^  eapaÙ  à  ie  moins  ^/t, 
naéattrc  du  ton  pompeux  de  t éloge    Cr  des  ofr 
nemené  du  fiyle   oratoire^  L^émm   Lés  àttidetùL 
connus  fàus  h  f^om    de  toups  de  foleil ,  font 
très-rares  dans  nos  régions  &  tiennent  par-touh 
aètleufs  à  des  eieis  répréftenfibtes.  Les  graves 
auteurs  qi4  en  ont  fait  une  peinture  efira/'anfè 
etisroiéHt .  énen   d&  traiter  cet  afire  ^tc  p(uÈ  dt 
fuja^e ,  €f  mettre  en  bpfofition  les  dons  iHépulf 
fables,  4e  pinte  fy  de  yi^ueàr   qtâ  émanent  di 
fon  fein,  L* habitude  qu'ion  contraH^  par  (lègréi 
de  fupport'er  fa  chaleur  «  .diminue  fans  cent  lék 
{fangerf.  0  ajugmenu ,  dans  une  proportion  im^ 
m^nfèy  tes  a^anéages.   Les  plus  billes  pfopor* 
tions  du  corps ,  une  confitutlon  dés  plus  fistnesl 
une  ujplité  éxtrùne ,  depinguént ,  at^  rapport  dè\ 
i^ota^ùrs  y  H* habitant  des  àétis  de  flariariif  ,  oa 
te  thermomètre  s^élev^  fouvent  jitfyn'ù  40  éip-éâ'm 
ri  fongt  cependant  à  peine  à  àouPrir  fit  tm  O 
fss  {rtembrés  durant  lé}  çhàlïuri  lies  plus  ^xcéjt 

Ïues,  Quelle  hté'e  nous  donne  déjt  anciens .  Ro-> 
difts  y  armée  de  CatïUuS^  aki  eombaitit  au  cceut 
été  ^ été  contre  hs  Cimkresl  FJlt  étoitfi  endur^ 
ûie ,  dit  Plutarqu'é  ,  ^u*on  ne  vit  pucUn  toldak 
fiiér  ni  fbttffler \^  malgré  la  inoiinâe  <Ù4  ChocJ?. 
if  ne  karcbe  précipitée  ^  pendant  que  les  ennemi 
harafféi  fbndo'tent  fin  fïiéur,  t^és  anciens  philos, 
tbp^es  offrent-  dès  e±empl^s  d'une,  patience  atoini 


fffi  cynique  uiogene ,  qui ,  pour  endurcir  [om 
cprps  ^.iembraOe  dei  fiatu^s  de  neige  t.  iy  dans 
Vautrés  tems  fe  roule  hud  fyr  itp.  fable  brûlant  i 
àH  rtjte •  éttrtdu  au  fhUll  ân.dé'yam.de  fon^  (o^t 
ne  au.  Mais  je  rends  hcthmàgi  à  la  vertu  aSi^^, 

Viiii  rc 
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vtiU.  ce-fa^e  dcl^ancuanfi  Rome,^  qmft  fiirû^ 
èn.\  s^^jppofant,  'pavant  iajaifon,  afix  affer/ut' 
tives  du  froid  if  du  chaua^  qui  mardie  €.ntQUt 
ums  fiue  titt  dans  la  campagne  ,  &  qui ,  quoi- 
que né  dans  l* opulence^  fart .  à  pied  de  Iw^s 
Zoïages  en  converfant  .janùlitrement  avec  fu 
amis .  niantes  fur  des  cour  fiers  fnperbes. 
'  ,La  médecine  des  anciens^  fi  faee  dans  fa  mar' 
(àe  ,  Cf  fi  amie  des  rej/ources  pui fiantes  qu'offre 
ta  nature  ,  comptait  iaSiion  immédiat^  des  raions 
4u  foUil  parmi  fes  rtmtdes  héroïques,  ^On  paît 
voir  dans  Avicenne^ ,  A'étius^  CuliusAureUanus, 
i/c  ,  U^  avantages  de  ce  qi^on  nppeiloit  info  la- 
tio  (a^'  contre  tes  maladies  de  langueur ,  la  dé-, 
pravation  des  humeurs ,  ou  la  furabondance  dit 
férojités.  Cette  expoption  du  corps  au  folell  of-. 
troit  des  variétés  fuivant  la  coutume^  la  Confit- 
iution  particulière  Cf  le  genre  de  la  maladie. 
On  refioit  de  bout  ou  ajlis  ,•  on  fe  promenoit 
lentement  ou  on  précipitoit  fa  tnarc/ie.  Quelque- 
fois ,  comme  dans  la  paralyfie  fir  les  douleurs  de 
fçiatique, ,  on>  renoit  feulement  découverte  la  par- 
ïie  affeclée  ,  6»  on  joignoit  à  l*acJivn  des  raïonp 
folaires^^  des  friclions faites  avec  le  feloud'au'^ 
très  fubftances  compofées i  d'autrefois^  comme 
dans  niydropilie^  le  malade^  avec  la  feule  at- 
tention de  protéger  fa  tête ,  refioit  plus  ou  moint 
étendu  ou  recouvert  d'un  fable  très- échauffé  au 
tord  des  rivières  Cf  fur  le  rivage  âe  la  Mer. 
On  avoit  aujfi  l'art ,  dans  certaines  ajBfeclions , 
d'exciter  la  fueur  à  Vaide  dune  efpece  de  jour 
rhelio-caminus  )  qu^on  faifoit  conflruire  dans 
dés  lieux  abrités.  Je  laiffe  à  décider  de  lapuif 
fance  de  ces  moïens  comparés  à  nos  machines 
électriques.  i  ,  Nous  devons  regretter  de  M 
pouvoir  rendre  dans  notre  langue  te  mot  apricari 
dont  on  fe  Jervoit  cher  les  Romains.  Il  exprime 
fi  bien  la  douce  fituation  qu'on  éprouve  dt  fe 
técliauffer  aux  raïons  du  foleil  Cf  de  jouir  dit 


(a)  Un  étymologifte  tant  foit  peu  fubtjl  pré- 
tèndroit  que  folatium ,  confolaiio^folari  &c  ont 
If  même  racine. 


Jjfr€&àele  h  plus  impofant  de  la  nature  !  et  fitp" 
pUmtnt  <i.  l'exercice  au  corps  était  mis  en  upig€ 
par  Pline  le  naturalifie ,  çui  avait  coutume  de 
refier  expoÇé  au  foleU ,  après  un  dîner  frugal  ^  ^ 
4ie  faire  àinfi  des  leclures  ou  des  extraits  dt 
differens  Ouvrages^  Wautres  Romains  dans  la 
vieillejje  ranimaient  par  ce  moïen  leur,s  forces 
avant  d'entrer  dans  te  bain,  Horace  fembloit  en. 
ja^re  Ces.  délices  au  déclin  de  l*dge^  Cf  XéOcke 
dans  ces  derniers,  tèms  à  renouvelle  cette  pra* 
ti^ue  fatutaire.  Ce  goût  primitif  de  r homme  à  la 
fn  de  fa  carrière  fe  cortferve  en  général  dans 
les  campagnes ,  où.  finftincl  de  la  nature  dans 
toute  fa  force  ^  fait  tourner  fa  vue  avec  complais 
fance  vers  'le  J'oïer  commun  de  la  yie  O  de  la 
àhaleùr.  u  O  vieillejje  inexorable  /  (  dit  Mr.  l'ab- 
éé  de  Reyrac ,  avec  texprejfion  du  fentiment  ) 
f%  auand  taj'roide  main  aura  fillonné  mon  vifage 


»•  confolatetir  des  vieillards  ,  Uurplus  doux  fj^ec* 
vt  tacle  6f  Uur  dernier  ami*  "  (aj 

Le  13  du  mois  dernier ,  vers  les  huit  héu* 
res  du  ipir,  U  chaleur,  aïant  été  trés-forte 
&  le  tems  très-accablant  toute  la  jo^rnée,  un 
orage  menat^ant  venant  de  rOuëft,  fe  déplora 
for  la  ville  d'Agen  &  fes  environs.  Une  pluie 
qui  tomboit  par  torrens ,  un  vent  furieux , 


(a)  Dans  une  thefe  foutcmie  à  Paris  (  le  ic 
Mars  1777  ou  vf'78),  Mr-  Hailé  avoir  dçja  diG- 
cuté  la  même  matière  &  conclu  ^  que  ra<Slioii 
des  TtLion»  du  foleil  eft  utile  à  la  fanté  :  Ra- 
diorum  folarium  aclio  fanitaei  confêrt,  >'.■  ■  J'ai 
connu  un  bydropique ,  condamné  unanimer 
ment  par  la  faculté ,  qui  s*eft  guéri  radicale- 
ment, en  fe  fatfant  expofer  au  foleil  dans 
fon  jardin ,  durant  tout  le  cours  de  Juâq  9ç 
à%  Juillet. 

•  :  Nn3 


Sué  frito  «freofe  j»  doat  la  p&ikm  mokm 

ègaloit  celle  dVin'  oeuf  de  poule  ordiùiiiei 

isva^rent  U  (^inp8(ft$,  changèrent  (oa^e^ 

ment  (qq  affieât  ^Q  pluficun  eoaroîta ,  isoiP 

i^noerent  par-toue,  dans  re();>i^oe  d'une  ^eu- 

)«. ,  '  l'^(péq«ce  d'une  ^pnte  de  trfyaQ;(,  ^ 

I  loleyerept  »  ao  «K>mBC  dVo  joQhr ,  ta  p(^ 

lellç  réaolta  qoi ,  de  mémoire  d%oi99|e,  «t 

^é  promife  aiji  qiUiv^epr.  Cet  o^agè ,  tofh 

Qpri;  pooffiS  par  le  vtiH  d'Quëft ,  •  çumé  fa 

Ïinaies  ^poauebnp  ptcrs  loin  ;  ifo  pa^oMIès  de 
AgéoQis  ont  et*  totaleajicnt  it^în^e^;  ^ 
|euni  &niiUei(  4è  païfens  dénuées  dt  felbiHr 
f^f  poifime  tous  les  fmts  die  la  iterre  ?ien- 
Hfnt  de  leur  At^e  ravis,  font  k  b  veit]^  d'alt 
1er  i^l^efchef  Ijqut  fufe^ftoiçe  joarojBHeie  hoii 
(|L'tt(i  pîntoa  oA  la  oiUbre  ^  s^Standie  fat 
iÇoutes  les  claf^  des  babitan^  Par.iQl  les  fc& 
lies  attendfMïiintes  ausqueUes  c»  teifibtle  dé- 
ù^  a  donné  lieu  ^  OQ  ne  peut  ^çmpêçhet 
de  '  ijenÎBTçuef  celle  qui,  feit  :  on  a  "m  le  vs- 
Jbt  d'un  inétaiet  des  environs  d*As^9  &'' 
isé\  par  les  elfets  de  l'orage,  d'aller  fbbfiftet 
j^âllhiTs^  citer  fbn  mattre  devant-  les  officiels 
niuniôpau^,  pour,  loi  detçander  Iç.  iàlaire  de 
onze 'jours,  qui  pouvoic  s'élever  à  eoviiioa 
çin  ^éc.Q  ;  lé  métaïer  ^  dans  l'Stnj^flibilité  de  le 
ji^tisfaite,  lui  oflErir  en  pal^n^ent,  devantes 
juges  9  rentière  récolte  de  ù  aiécairia,  en 
IpJé^  vin,  c^Qvre  &  produ^ons  de  toute 
trp^,  S(  ce  dernier  la  refubr  comaf  îQfa& 
'^/apte,  quoique  la  ponton  de  celte  fâ)olta 
iioBt  jouit  le  propriétaire  €e  qui  ég^le  è  cd* 
ie  du  métaïet,  Toit  afiermée  jannuëUemelït  l 
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iYttoo}}nA«.  Depuisce  fffemter  ^é^  ^ 
fefltë,  rîittDofpbe^e  fch  teUemeet  tSérât^gée, 
qu'Une  i-efti»&îiK  éfSovM  de  joar  iàns  ^u'on 
ait  éprouvé  y  ft  Agea  iw  «OK^euvinyM^  pli^ 
i|ems  ôrag!^,  la  fllup«rt  foivis  tte  grèfes^  qui 
fMK.occaficmné  des  pertiM  nouvelles  ou  cohi«> 
"Mêlée  anciefanei.  On  peut  imeiDef  ftcUe^ 
meiii^  d'tfpT^  ces  triftes  détails; ,  1  quel  poin% 
40îi  ^eugnieatet  de  jour^en  )por  te  caiamité 
ûm  te^^Mïs;,  ^\  fesible  dévoué  k  la  défbta* 
tioOf  tÀ  foudre  eft  tombée  fur  ptofieurs  mai- 
fooa ,  A-putres  ont  été  démolies  ,  êc  leurs  œa- 
téritw  4W(HnEfiia^  cnan  r  de«^  bonniea  fin- 
pris  aux  p0Ttes  d^Agen  ton  du  premier  ora« 
gie.^  09t  .telleopieçt  fou({krt  d^s  eflèts  de  la 
grSliet  i)onu  font  legardés  comme  fans  reiïour#< 
GO.;»!»,  aime,  eotratoé  par  les  eaux  y  s'eft 
zio¥é  6ni  qo^m  ait  pu  loi  ptBtei  du  1^ 
o>uis.    î.  .  •     •  ' 

M  d  n  T  a* 

le  coMe  de  travenannadorf ,  cbambellan 
^  sa  IVI.  T ,  géiiéral-feld-«iarécbal»HeutenBtit , 
9c  propriétaire  d*iHi  rép;itnent  de  Cttitaflfers, 
cil  mon  à  Prâgqe  »  le  I  }«iii  •  à  rfige  de  79 
ans. ' 
•  Le  do^ear  CHarehee  •  ¥riâerie  Meimanâer , 
atekévéqtte  éTVpM ,  primat  de  la  Suéde  ,  pro^ 
chaticetter  de  ronîtetM  de  la  même  TîDe, 
eheiratièr  de  l'éiotte- polaire ,  eft  mûrt  à  Vp* 
M  le  ^1'  Mal,  dtfns  la  yt^mé.  année  de  Ton 
âge ,  étant  né  le  19  Juillet  t^i^. 

Ulr.  Hugues  Maret,  doAeur  en  tnédeeine 
de  la  faculté  de  Montpellier  ,  membre  du  col- 
lette de  méaetitfe  d^  D|io*,'  eetifear  roTal, 
afTocié  regoitrole  de  la  fo^éfé  roïa1.e  de  mé- 
decine., atiédecin  du  Roi  1^  de  U  géaéralké 
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^   Bonrieogne,   potfr.les  épld^mttff^'»r#éde^ 

çin  des  Etats ,  infpeâeur  des  eaux  minérakA 
'kcs  efl  mort  i  Dijon  le  ii  Juin  iJ^M/Hm 
la  50ine.  année  deCot^  àj^e.  Envové  pa#  fe'^soa*' 
vernement  au  fecpurft  de  U  paroiiTç  de  Fre(h«r 
Saint-Mamet^ ,  en  pioie  à  «ne  épidémie,  içeur^ 
trière  ,  il  a  oubtié  le  foin  -de  fa  vie  poor  It 
donferver  aux  autres;  &  après  «rèir  -atréfé 
les -raviisres  de  cette  Cunefte»  ipala^c  ^^  l*^ 
plus  heureux  traitement  y  il  y  9  f^caoïnbélul'. 
Hiôme  le  dix-liuitieme  jour  après  fo'nf'  fetetfr 
dan^  fa  patrie ,.  viélime  d*on  zele''as€itferii' 
Qe  mit  jamais  de  borneu  dès.  <^a*iji  c^iH*  po«i 
Yoir  le  rendre  utile  \  V.liiumamtér      .^ 

A§^^     #NM^     ^^^è^  '      . 
Copie  d*iine  hUre  dt  MaytriU  en  êtOâ 
du  isjain.  >    * 

Duffiez-vQus  tout  de  bon  vous   împ'atîenVi' 
contre  moî ,  je  ne  pals  m'emnécher -dé Voo»  «<if» 
encore  <|uelqae  obofe   des  get6(iiHtt  @cAlB»'' 
Apo-è^  les    aveux  multipliés   o«   4'omefs  oo 
éqùivaleng    de    leur   (léfaite,  '  que*  je    vous  aï 
fait.pafTer  très-firlélement  (  je    les   défitf^  de' 
•  '5  Mai  trouver  de  Tinexadltrude  dans  mon  rapport  *  )» 
|>.  1^7.         ils  ont   cru  embirDqilleT'rsâ&ire  par  un  ver- 
biage polthume  qui  forme  un   volume  entier, 
e»  bonne   &  due   forme  x  où  en  vous  difiite 
des  injures  çxquifes„  ils    confirment  de  p^luf. 
en  plus  les  trois  points   que  vous    aviez  éta- 
l\lis.  I)s  font  eux-mâmçs  fî  convaincus  de  l'im- 
prefficin  de  la  vérité  ,  dans  le    très-petit  arti- 
cle que  vont  aviez  écrit  fur  cette- matière  ils 
ojat  apperçu  une  '^uniierç  fi  perçante  ,  que  cent- 
paf<es  de  fopjiifmef  leur  ont  paru  i  peine  C^^-' 
nfantes,  pour  raffoiblir   par  quelques  nuages 
a^x.yeux  des  ififnorans.  Je  vais  en  ps^'^ourris 
quel(j[u»s-u'nes    pour  vqus    amufer  ;  peria^ttez. 
que  je  jouinfe  un  moment  de  cette  innocente 
récréation. 

Depuis    la   page    1  jùfqu*à  la  ^  sse  éruditioft  • 
triviale  «  inutile  &  pédantefque  fur  l*âb(iinen- 
ce,    vrai,  liars-4' œuvre.  &  paroles    «n     l>ir, . 
Ou  bien  rabltinénce   entre  dans   la  cîafle  des 
loiji^  de  rËj^life    univerfelle  «    ou  non.  paot 


llr '/HWvrtct- tas  todt -ce  ^0  difeliit  Wl  ç:en9 
'pô^T'^tU  dé^éditee^  e(l:ifffufiirain  &*  oUieux 
klicful  CathdlU|ue.  Dâhs  l^vf<ecot)d  cas,  à  quoi 
ifct*»  ^' faire  intervenfprlen  loix  de  rE^stlife 
^nïvetMle  f'k  de  donner  i  cha<^e  éyéque 
le  pouvoir  de  les  abroger^?  '  • 
L  .  P.  17  .ils  «011^  accurent  de  n'avoir  entreprfi 
.votre  Dicltohndire  hàfiori^c  ôjuè  pour  îuftifief 
-le»  3éfmte«  contre  les  Janfcniftes.  Preuve  évi- 
«ktiie  qti*ilft  a*ont  lu   ni  cet  ouvragé,  ni  la 

f  réface  V  tk  vos ' lournàux^  ni'  votf«  r:ëponre 
Dom  Chaudoo  ;  qu'ils  ne  coiinoifï'ent  ni  vo- 
str«  perfonnéi,  iti,  votre  «umiere  de  voir  ,  ni 
la  naturel  Ifc  fente  de  votre 'pMlofophie.  •' 

P»«i2.il8rvôtti^  traitent  tout  uniment  dVj'/zo^ 
\rant  dan&U  IftOfl^ue  allemande,  ignorant  euxf- 
xpénle  que-c^eit  votre  lanfuue  maternelle  >  que 
voufT'  l'avez  longtems  cultivée  à  Vienne  &  en  ^ 
4i*autre8  vllèes  d* Allemagne.  •  Mai»  ce  qui  e{i 
-ridiculeiiient  impudent ,'  c'eft  que  leur  preuve 
confifte  en.  une  de  vos  notes  où  vous  rem* 
^lace^  un  mot  mal  rendu  par  un  autre;  &  ils 
répètent  Y  chofe  incroVable  pour  quiconque 
ne  oonnolt  pas  les  .gli8(i(6tn  Sac^éu!)  ilf 
répètent»   dis-je  ,  vos  propres  "paroles. 

P-  51.  2X  injures ,  fottifej,  groflléretés  :  reP 
fource  des  battu  si 

P  .aj;  >o«4  êtes  folemneliement  défîé  (  feoer» 
l\4b  aufiefoftert)  de  prouver  les  trois  pointe 
Qu^  Vous  n'avez  pas-  ceffé  de  démontrer ,  & 
qui  pendant  8.  ,mois  ont  tenu  la  bouche  bien 
clofe  aux. plu»  loquaces  des  hommes;  car  mal- 
H^ré  leurs.  anTomniantes  déclamations,  ils  n*y 
ont  jamais  touché  que  pour  ;les   confirmer.    ' 

P. ,34.  s6.  £7. peines  &  paroles  perdues 5  fut 
Tori^ine  de .  rabftincnce.  Pour  qu*une  chore 
devietxne  Xoijfer  ùfum  habtnttmvm  U^s  ^  il 
p*efl:  point  néceifâire  d*écre  inflruit  de  fon 
orieine  :rUQe. pareille  idée  démoliroit  les'fon- 
demens  dQ  toute>  léfçiflation.  •-«»»  L*abftinen«>' 
ce  ^fait  -depuis': tant  de  fîectes  un  objet  de 
confdence  pour  tes  iideles.,  de  vigilance  pour 
les  padeurs  j  de  difpenfe  dans  des .  cas  où 
)'obretvanc0  en  devient  difficile,  de  punition 
9iême  de.  U  iiart  4c  Tautanté  tîivile  ,  r  &c  ,v 


f 4<  jMméa  li/kvif>  â$t. 

mil  ùm  litre,  tvfi  rétif  Lf|tte1ef(|tKW4ii 
Watt^f  poor  ftvaiieer  iquc  cvos^èft  pasuoe 
|«i  de  rSgUre  iuii}ir<r£eil<.  «-«p»  Oi|  voii»>fiic 
«ne  qiiefellf  Cp*  '&4)  «l^avoir  dit  que  filon 
irax  TabitefAoe  étott  tm  4tâus.^  Wit  prétendent 
n'avoir  parlé  que  4e  T^'aMitaeno»  tëfmtée  da 
j«^ev>«  c*efft  de  Gclte4à  paé«rédiem  que 
vont  parliez  vêB  ,  çwiC^B.Ul*  A^Ksiflfok  dur  vea- 
4redU  Par-toat  vont  netrinives  da  même  log»* 
que  &.la  Bidoore  tonne  foi.  témtmék  tA-Vw^Hme^ 
ce  fait  u«e  partie  M  la  «oftiftoatiBoa  da  feti» 
ne,  il  e(i  évideot  qvm  fiépaorér  du  )e»ûee  elle 
^  encore  m^rttfiaste  ç  >maiB  il  n*§r  «  mi 
d*é.yîde.«ce  qui  tîeiuie  ce^nrir  i^e(|)m  de  di^ 
^e  &  4»  manie  jdes  finipulavirés»'  ^o^  Ea 
même  teois  qAi'iiis  renient  diftin«iaes  l'abftt- 
aeQce  aniié  «a  jeine  4'av«s  iaifi«bpfei*«i)amen- 
ee»  letira  pêrtâi^ïfmiss  tombcaK  ëf|eleiDent  foi 
l-nn  II  fuf  Tadue  «  .le  teaécnt^  4e»  ^ncyTcrtre  tt>»- 
t£ê  demii  Q  -calu>9»  6  OQHfqâon-,  .'dignes  de 
r-efprk  d'^nf^ovatkH»  dr  «ie  ipréfompcion  ^ 
P.  37.  «9t  vnes  économtqtica  fnr  le  glMfff(| 

3iii  fatt  fortir  l^argenr  du  paia  de  Mayeoee  ft^ 
e  W<m^|iin  e<ë*ipte  peur  rien  ceUn  qu'em- 
portent feu  iK)n$  jaaibcnis^  de  Weftptialie  qal 
piçquentfi  eniirtinxBent  ieSepalaia  en  fateurda 
Tin  de  Rttdesheiro  ,  &  qn*on  nomme  iamhom 
ik  Mttjitnàt  .eomne  €  ç'étoit^  le  ÇMMcl^ 
propre  dii  pat9. 

P.  99  «racide  pâcié  envera  le  peuple  qui  doit 
aelieter  le  |N>tiilbn  plus  cher  que  la  «riaside.  Le 
it-  P*  3*  icnor«  ^V^  i^  fi:eiu  4a  péaple  y  à  la  cam- 
pagne fur-tout  »  .m'ont  ni  poifibn  ni  iiriande  pou 
nire  abikinencel;  ils  raaneent  des  léffometf 
des  ceii6«  dn  pain ,  du  iKarre .  du  f romaine  «  ^ 
boniUieit ,  des  purées  »  des  fruits  <tc;  le  n*ont 
pas  vinum-  S/umamm  pour  digérer  c«tte  fiilobre 
noarriture.'  Auffi  fe  portent-ifs  i  tnerreillef  & 
fie  fe  platftttem4lB  paa  du  i^ndredi,  très*fcan« 
dalifés  d'entendre  que  dea  Tetifti^t  ont  con- 
ça  contre  loi  ime  Itaine  que  cei  bcnnies  âmes 
prennent  pour  U  gmrmmàt&fk  aw  maiépiaipf  hu* 
nenr.  .„  .Ne  diroiton  pas  que  lotfque  l^life 
défend'  les  viandes  ,  elle  ordonne  le  poiifon  ? 
1^  de;us.  tiers,  ds  l*o«i«tfa((t  dba   Référeadl 


fteffff  touletit  précirémetit  fur  cette  extr^v»^ 
gante  itfppofielôfi.  Pour  des  hommes  fobres  fit; 
fiéiiitens  qtie  4^  genres  de  nourritures  corn-: 
muneê ,  abondantes  ,  '  falntalret  il  y  ^  eptrer 
le  polflbn  le  la  chair  animale  !  "^  •  i  Août 

^  P.<  39«  8«  eominuatioii  dé  ralfonnemens  faux  I7S3*P-S33. 
9c  iiuictles'  J'ar  Tab^iinenee.  Si  c>ft  une  lot  «  ^ 
èomcne  ri((uirei)t  tous  les  éTéques  dn  mond«i 
r  paifque  'dans  fa  nëcefliité  ils  en  diCpenfent 
Mlemadllfmentv)  \\  eft  fuperfiu  d*én  ^xamtiier. 
la  oatûréle  les  effets.  Si  Adam.avoit  rasTpnnî 
tar  la  nature  du  fruit  défendu  ;' Abraham  fur 
le  facrifice  de  Ton  fils ,  fur  l'exil  d'A*«  »  ^^ 
la  fonte  de  la  v«lle  d'Ur  ;  \t»  JjiîR  ,  f»r  le^. 
aiymea,  Ta^çneau  pafçal  &  cette  foule  d'oh^ 
fervâiicea  légales  ;  que  feroient  devenus  hsB 
préceptes  de  TEternel?  Or  les  loix  de  VZ^ 
^iifefotit  Ici  dans  le  m^me  cas  que  celiet  de  .     ^ 

J^lea.  Si  ^uis  EçcUfiam  nçn  au^Urit»  fit  nH,  WattB.  i»». 
ficut  Eifinteitsù  Pi^hUeaaus.  Cette  ffrande<,  iaf^e  « 
féconde  ^  tendre  Mère  des  Chrétiens  a  co»^ 
rm  Tans  doute  les  çhores  auxquel^^  çUe  a  > 
donné  la  fan^ion  de  Ton  autorité  ;  ce  ç'eil; 
pas  i  ufi  écriTailfeur  teutonique  à  c^ntroier 
ce  <ju*ene  a  fait.  Ce  aenre  de  critique  a  éx€ 
traioé  è^infoUnce  &  4e  folit ,  par  un  théolf»*, 
peien  doQt  le  nom  feul  écarte  tout  foupçoti 
4t  partiaiité  %l  de  préjugé,  (a) 

p.  35-  5^  no?  geps  fe  confondent  eqx-mé- 
IKes.  "fenMt  XlV  a  donn^  une  buUë  pour  dif* 
|»enfer  de  Pabfttnence  du  famedi  en  Erpagne* 
Qà  il  y  a  difpenfe ,  il  y  a  loi.  3'il  a  fa]la 
«ne  dirpenfe  dû  Pape,  on  a  donc  cru  en  Bf* 
pa^ne  qu'un  évéuue  particulier  ne  pouvoir  paji. 
la  donner,  &  qu'il  f^iUolt  que  la  toi  fût  inter. 
prêtée  9  modifiée  j    ei^pl^quép    pAT    celui   que. 


(à)  Inrotenfijpm/f  igitttr  W?  infania ^  nên  mtM 
dÙiHêtUn^e  cpntfV  iti  9§iofi  ifidemHs  tirttPêrfk^  gc 
clifi^m,  Crtéert ,  feà^tiam  eontrm  H  fiéoA  ^ide^ 
mtis  e^m  faCfH'  Pidtr  enim  Eôctefi^  non  moffd 
T4gula  êfi  fidêi  nofir-e^  ftff  etiam  a^rones  ip-^ 
fifis  nÇ»9fwn  vpfirwtau^  cnn/b^tada  ipflus ,  con* 
fuetuainis  qaam  ohfervare  dehemus,  J,  MORINUS. 
P^aef.  Comm.iii[l.  de  adm.  Sac. 


fi4«  Joutnal  hlft^  &Jiee. 

rRjHfe  unîverfelle  recojinoit  pour  le-coiiïcr'. 

Tuteur' des  canons  &  l'arbitre  des  exceptions 

qu'ils  con?portent. 

P.  38  calculs    économiques   fur  les  hceufs  » 

.    .  la  -rareté  eu   Tabondance  des  viandes  anima- 

*  les..  Nos   genç  ignorent    que  Tabrogatiofl   de 

l'abftinence  'M   a  rendu  fî  chères  en    Aoc^le- 

terrc ,    qu'Elifàbeth   par  un    édit   fevere    s'eft 

•  I  Avril  ^"  obligée  de  rétablir  le  StDCffïW.  ♦ 

.-S-»  n  rri       /*^^.  évaluation   dégénérais,   vues  profon- 
/  99  f  «Dd  •  jçg  Cjjy  le  produit  des  excrémens.  On  m'affure 
que  l'auteur  a  fous  prefle  une  diiTertatàpn  théo- 
logique fur  la. différence    des  fruits  de  la  di- 
geition  humaine,  Rétablit  qiie  ceux  qui  rëfni- 
tent  de  la  viande  ,  font  d'une  fécondation  tou- 
te autre  que  ceux  qui  proviennent  du  &0(tS{d>' 
P,  19.   4u     éloge   d*un   libelle    abominable» 
publié  par   un  feétaire  fanatique  contre  la  dé- 
funte. Société.'    Nos    gens    qui   s'irritent  con- 
tre' ceux    qui    croient  que    Voltaire  a  écrit 
.  des    horreurs    contre    la     religion  ♦ ,    &  qui' 
^5  Mal  prennent  fous  leur  prote^ion  le  chef  des  mé- 
X786«p.i6o.  éréans ,  trouve;it  également  d'excellentes  cho- 
fes  dans  la  petite  infamie  allemande ,  Vflftnb 
ûnb  '  tttftnb.    ■   .  '■■    Ils   s'indignent   que-  vous 
h'aïez  pas  admiré  la  fpirituelle  diatribe  écrite 
en  faveur  de  TaufflJrung/  dont  l'auteur,  4  ce 
^e  Ton  aJTure,  c(i  aujourd'hui  bien  honteux, 
•  %  wroit  pu  .l'être  plutôt^  * 

*  r  Wiai  .  p;  '^,^  ^^^  ^3^  ^^^  ^6  toujours  de  vaines 
1785  >  P-  27.  piajtitég  '  contre  Tabilinçnce.  Les  murmures 
*^  I   Juiit  n»^brogent   pas  la  loi. 

l785,p.25o    •  p    ^^  on  cft  jaloux  de  l'abondance.de  poif- 
fons  que  vous  avez  à  liège ,    fans  fonger  ni 
aux  grands  àateanx  chargés  tic  poiffons   fui  r<» 
montent   le   Rhin,    ni    aux    hernies  effroïables 
*i^  Avril  ^^^  ^^^'  ^"  contraâez   fans  doute  *,  lîi  aa 
D   «78  ^^"  '^^^  ^^  VMn  qui  y  pour  la  confortatiaa  des 

lieljlfctfii  ©ad^eil/  vaut  bien  un  peu  4e,p|ic 
u  de  raie.  '     '  ^ 

P.  45.  46  vaine  déolareation  contre  l'incen- 
,  tcftable  co.nféquence  ,  tirée   de    la  fautre^axi* 

me  que  l^inobfervation  de^lqloi  fuffitpour  tab" 
roifer.  Si  la  maxime  étoit  vraie,  elle  regarde- 
ront une   loi  comme  une  autre.  Nulle  loi  ne 


-'     !•  Mât  I?86.     ,  'si4^ 

.  4Qit   (bbilfter  dôs  que  la   raifoa  fuff^dnte  pour 
faJ^Qg€r  eft  reconnue  récite. 

p.  47.48.  49.  50  &c  fophifmesr  uféc  pourmet«         .     .    - 
tre  le^  loix  de  TBglrre  univerfelle:  à  la  merci     »  j. 

de  chaque' évéqne  en  parncnlier.    '         ...  -         *** 

P.  S4-  B^  fj^oflc  ruppofitioin  qu*un  évéqné-  » 
plus  de  Va$;efrc,  plus  de  dircernement  dans  le 
K^puyernement  de  fon  'diticefe ,  que  PEgltie 
vâiyerrelle.  Il  â*af>it  d'une  loi  reçue  ,  acceptét , 
puUié€^  pratiquée  )i;énéraletDent  durant  des 
fiççleStdont  les  tncpnvéaiens  %t  les  avantages 
Ipnt-  connus.  Daiis  un  tems  où  toutes  les  té« 
'%^9j  jtournffnt  par  Penthoufiarme  des  n'ouvelUr  , 

t^s  ifc  des  réformes',  qui  jugera  mieux  de 
r^fiet  des  ancienâ'canons  y  ou  rEgllfe  univcr- 
IV^ile  ou  un  évéqoe  particulier I 
l.P.  57  on  votis  fairun  crime  dt  Tlndulgen^ 
ce  avec' laquelle  vous-  avez  dlflimulé  la  ba- 
lourdife  des  %î\W^ÎA  '  @ac(^eii  9  qui  avoient 
ç^l^ÙÀ  la^non^féception  des  canons  de  Trente 
dan»  ^melgues  païs>  •catholiques 9  ne  fongèant 

Î'>as(  car  ils  fongent  difBcileroent  )  qu'il  s'agif-  * 

bi^  entre,  vous  &   eux  des   loix  reçues  y  pu^ 
ifUées  s  ^  pratiqitées^  '.     /  ,.  r 

P*  5/8\  59,.  .60,  61  Jbeaucoup;  d'injures  de  ce  que  * 

vous  avez*  prétendu , .  dil^nt-lls  »  que  la  défenfe" 
de  n^inger  des  ^viandes   immolées  aux    id^yies' 
av«KC  ceiTé  déjà  lorfque  9t.  Paul  écrivoit  la  le.  E- 
pit^e  aux  Corinthiens  ;  undis  que  ce  font  eux- 
mêmes  qui  av oient  mtrqué  rabrdo:ation  de  cette 
loi  à  la  date  de  cette  Epitre  ,  prétendant  que 
Paul,  l'abolit  de  fon  autorité.  ♦.  Vous  avez  dit     ♦  .-  §«-* 
€n  général  que  c'étolt  une  loi  provifionnelle  ^  178^  n  iS* 
relative  à  des  circon/iances  pàrticBlierés  plus    '  3»  ?•*«»• 
iS\x  moins   durables.  1  Ils  le  prouvent' eux* m'é-^ 
mes  par  les  diff^irente»  dates  de  fon  expiration 
en  divers  païsr  Us  sovi»  attaquent  eniuite   en 
vous  attribuant  leurs  propres,  erreurs/ Ils  ci- 
tent Bell'armin.pour  prouver  c|ue-lovfq>«é^Panl 
écrivit  la  \e,  Epitre  aux   Corinthiens  ,  la    (pi- 
en    qqedion  n'avott   psfé  éînctNV  1  été  •  publiée 
chez  eux.  Si  elle. n*avoit* pas  été  publiée,  eotti- 
ment  donc  Paul  Ps-tril  aârajpié? .  . .  O  aftûce 
humaine  que  vous  êtes  feibie  &  bornée  dans, 
vo^  reflbprcei  ! .  Vout .  «yltz  beau  vous  replier. 


ii%  fournaimjL  &  lii$. 

traita-  M  C^QfufionS.  <^  défordce ,  d!anarcbie  ^ 
4k  de«  Comraft^s  rqaè  pférenteroit'  TEi^ife 
catholique  y^le  fyiléme  dç^  ieiflli(6in  @Mbi< 
avoit  heu.  >  ■  <n  ■  n  Et  éVilvOnd,  de  célibat  'dct 
«rétie«  pçut  tee  abrogés»  .au  moins  jdan^  une/ 
égli^  oa^tipaalA-  (  p.*  8t>  >, ^taudi» qu'il  fubfifteta 
dans  ié«<  aua«s(  on  t^patiff,\mémt^  un  paflà*. 
|{e  <l;i)n'Cotn,6i|ei;gyec  quitie^fiop^mne;  &&  ^'^ 
/;tfr  jç^rflL-tf  ûu^on  ne  vous  *régald  pà^  de-Mout  ce- 

P.r9û.  li.>robUgati0D  flftoren^e  ia  Meflb.le 
4imaiM:h<:<»  .:(e  )«ônje  .4u  -cacéme  >  la  cominti'» 
.  '  oiôn  paCcnie.  Ite.  ti*ont  -point. lie  môme  fort,* 

Q*e.(ï^g*il«)li'7i  À'pas  .dc^^trw^^  graves  ^  'l9l4« 
^tfij^  ?IK{aÀCIIj;':comme6  ^a  Régulateurs  pour- 
voient am^uex  «d'en ,  dé6m)Tfir.  /Pour-  moi  J« 
m*en«ag4i  d^ot^uratr  d&  (U^^i^rpédeufts  i  que 
nos  ^i^ns.  n'en  oppoi^iitvà  ^^ai^idence, 

^•9<>r  01'  1^  li^  ConUBunioD  Tons  vies  deuxcf- 

pecesk  1^  J*tfirfi^e«-  l'habit  >ciétic8U;'iridiôme' 

ècci^m^iqu^  4^Q  toiit>  6el^4;4l{|  é/^lement  fou- 

.      .  rtLWx%  ja.féiiotoktnkque^' méditent  les>gff|ttr# 

CMS  i6<(c{fiar;4l  fsMt  ^re/iAo'bammtf  lir^s/fr  v/io^-' 

poo^-of  ..pffs  «iKrtM^r«)fceb<  cban<;eiDen8  urès*jo«- 

l^ft. ,nn      fiietUât.les.^j^Ureav pnoteflahtes,  Taf* 

fsm^'^fo^iil^^^Ç^HK  ^  tcmsi'leè  feâalKs  aa-* 

rôinit  dans  rétat  exténeup.)ae  leur  cuite é<  plus 

d*ani|é'1^rd^epifetDbk'qiij^«  rEâllife  cathoR^u^; 

^  1^  piuK  précieus,!  leiplus^&atipant^'le  pliis 

exçiufîf ,/d^  ;  (e%..A9ra<^jef0&>& après .  o^ui. dé  Ta* 

nité  da  dof^m^  ):f  W^^f>^  à'ZtioC'  aififSv.  raifon* 

-.     ^^    .   nieuf s-f  fera  foncier^tfl^eftt î4B^a«!tU  :    ,*  -     '•* 

**'^  P..99  Too;i;pn,CftfKKit  d^te.anaéioTBjîa'plua at- 

'<''■     tendriurantje  quefi.  on  ve^t  abfotaneQtimaiote'' 

nir  la  dure  Joi  d-e.  r.abftinence  \i.  ii  faut  au  moins 

par  rune-    conimiCératioo  «>  paetiâiltere    r^bm* 

gér .  en ,.  faveua  des  cafnivore9(c|s  ^Mttyeace  ^  de 

'    iP^ôrmiKf  (iu  H/ilaùnat.  On'VDit>.qab  ces  bruïants 

demandeur»  «Tqnt  dirpofés  à  le  contenter  de  peu 

.  ,  .  dé  cbore,'}fe4>P)}pi9oi  j'avtnseb&eniîttcéremenc 

U'«'  r.         que  je  ne  m'cipporerai  çai  à  ce  qu'on  leur'aceorde 

.^r .    f ^ç  pjjtît  pl^i&r  I  au  moins  d^ns-  certaines  circon- 

*%li  -«      iiancef  ,:•  jpsu; :.  e^^sinpl^  ^uaad  Us  grands  ba* 

tmux . 


uaûx  çui  riihontént  le  Rhin  avec  du  Cfocf^fÂ 
fe.brifent  entre  le  ffiMI^tOrO/  ou  quand  les 
jambons  de  Mayence  arrivent  en  fi  grande  quan- 
tité ^u'il  fattt  en  hâter  la  confommation ,  ou 
enfin  quand  le  mauv.aÎ8  tems  empécbe  aue  Jes 
Uèvërendt  iPeres  lie  ftffent  fftieil  '^9^immnt% 

Je  fuis  j  &c,  .  L.  M.  D.  H, 

RéPONSft.  Saiis  contredire  ni  approuver  au»  . 
«une  obfervation  de  ce  trop  officieux  corref- 
pondant f  ]e   m'oppoPe   fortement   au  dernier' 
article    auquel   il  femble  acc^uiefcer   fi  indul- 

Î;eRiment.  Tout  le  mondé  fait  dans  quel  éta^ 
es  Francis  ont  réduit  le  Palatinat  le  toiis  les 
«nvirons  de  Worms  8c  de  Mayence  »  quel^ 
déffiXA  horribles  iU  y, ont  faits  >  Se  qu'encore  ^ 
aujourd'hui  ces  bdles  contrées  n*ont  pu  re<- 
c<>uvre.r  leur  ancienne  60 [pulation  ;  Heidel*- 
berg  y  Ffankenthal,  Oppenneim  ,  Spire  ,1fVormf 
ne  préfentent  que  des  '  ruines  &  des  dé,- 
rertSyU*un  autre  cdtélb'ns  le  @lsclftf(^  &  c«inr  i 
pagtYlCr'U  verieris  ejcercmum  elt  d'un  ufage  pé<^ 
nible  &  dérilet  c*eft  lui  qui  a  fi, bien  peuplé 
urbes  maridmas  &c:  le  plus  ardent  ami  des 
S^IWciêa  Sacbf n  nous  H  donné  U-deffus  >  com- 
jne  nous  l'avQos  déjà  .dit  •  des  lumières  que 
tout  ami  de  l'humanité .  doit  accueillir  ave(^ 
empren^ment  P*  D'où  Je  conclus  que  raccoiA-  •  i|  Avril 
t>liaemeÀ«  du  y œu  du  Révérend  I^ere  SlURg»  fe-  p.  579. 
roit  un  «oup  f«inefte  porté  à  cette  malheureu- 
ie  contrée,  &  que  fi.  tous  les  çaYs  de  Tuni- 
vers  v^noient  par  une.  antipathie  unanime  fe 
liguer  contre  le  pauifre  @to(ffifd||  t  ^1  devrolt 
néanmoins  être  en  honneur  dans  celui-là  «  %c 
,ordo9aé  par  une. bonne  &  prévoïante  police, 
jDoiifrettlement  les  iours  d*ab(liqence  ,  mais 
encore  les  autres,  jufqu'au  mardi  &  jepdî 
«tas  fans  exception  ;  }urqn*à.  ce  que  cette  pror 
lifique  &  populantA  nourriture  ait  rétabli  les 
«holes  dans  Tancicn  «tat% 


«54  J^^^  Vfi'  4^^''^'' 


t  Le  eltoïeii  de  ]^i«ge  qui  à  tâché  d^rraneot 
contre  moi  une  petite  calomnie  de  fa  fsçoa. 
fe  rétraé^e ,  eoivjne  il  le  devoit  «  &  prétend 
n'avoir  pas  vonîuC  m^accufer  perfonnelitmint 
/Tavoir  coopéré  direclfiment  ni  indireclement  an 

•  Voiezle'^^1^^  qulle^fcatidatife*.  Maiit  il  fe  fût  exécoté 
n*  53  du  ^^  meilleure  grâce ,  fi  par  forme  de  dédom- 
Courier  ^^  "agemcnt ,  il  ne  m'avolt  point  adreffé  unt 
JBas-Ràin,  **^®  dMnjures  par  ïe  canal  de  TAretfn  de 
p.  420.       '  Cleves. 

^   '  Cependant ,  comme  5e  ftii«  h  cet  égard  rafl» 

aucun 'refTemtment ,  ie  lut  donnerai  un  aHi 
charitable  &  utile.  C*eft'  <nie  ]or(l)u*il  ne  fe« 
point  qu'on  çonnoiffe'  Tes- -menées  &  fes  peti- 
tes malices  ^tf/2/f<ff ,  comme  on  dit ,  fie  fil  blanc , 
11,  doit  recommander  le  fecret  -aux  gei»  qni 
compofent  fon  tripot'^-  &  les  ekpécher  d*an- 
ïîoncer  U  d'expliquer  6  ou  »  Jours  d'afaoce 
les  articles  qu'il  envoïe  à  fon*  correfpondtnt. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Aretin  de'Cleves,  il  eft 
furprenant  qu'il  fe  mette  en  de  :fi  étraages  fo- 
reurs contre  uti  écrivatn  otpcttrSOn  s^en  étoo- 
Tieroit  moins  j  fi  Ton  fonfifcoit  qu'il  y  a  exaôe- 
înent  dix  anrs  que  cet  éerrva{n  étott  fi  célèbre 
ik  Cleves,  que  l'Aretin  ftt  Faifoit  "let  plus  pi- 
quants morceaux  de  fes  feuilles ,  jufqu'à  et 
que  Vohfiurj^crivain  perdKnt  enfin.patienee ,  mit 
fin   à    ce    menu   plaifrr  par  une  réponfe  dont 

•  I  Tuillet  l'Aretin  refta  mattltpK*  ,  comme  difotent  alors 
.-.rn  ,.o  ^^^  Allemanilsy  étonnés  4e  fon  fubit  &  natftit 
Jllf^lf'  filence.  ^  *^ 

••  r«  Fév"  L'Aretin  prétend  que  pour^  prouver  qn'un  U- 
-_, '^_  J;V  ^^  "'cft  P"  de  nous ,  nous  devons  le  réfu- 
^V7tV'^57'  ter.  Là  tâche  eft  auffi  pénible,  que  fa  logique 
eft'  tnerveilleufe  &  fa  morale  exigeante.  Mail 
cela  étant ,  comme  l'Aretiii  ne  réfute  pas  les 
infamies  Se  les  horreurs  de  tous  les  genres 
dont  eft  remplie  la  pièce  qu'il  a  prife  fous 
fa  ués-haute   proteâion  ,    on    doit  |es   lui 
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attribuer,  tt  conféquence  eft  évidemment 
jufte.  Or  dans  cette  pièce  il  y  a  des  élans 
lie  ficicldo^éaPAÇi^s  fi*uine  puanlete  C  giof- 
«ère*  fr-bmtale-,  que  ft  hf.  Soaveralii 
qui  en  eft  Tobjet,  en  avoit  écrit  à  Sa  M.  !• 
Koi  de  Pruffe  ^Xt/^H^ëniJ/ima  jiretino  auroit  été 
cafrmé  un  peu  plus  Rudement  &  avec  plut 
de  confil^nce  qu^il  ne  Tcft  à  Cleves, 


'     J'approuve  MeUvfott  te  defir  que  témoigne 

.le  corr.  de  M.  de  voir  continuer  le  Rationt^* 

"rium  tanporum  du  P.  Petau»  ouvrage  qui  réa* 

vsiit  une   érudition  àmmenre   2i  «i)ne  iu^icieuf/e 

précifion  »  &  qui  fans  doute  peut  être  regardé 

comme  le  liell  4c  la  moelle  de  Tb^Oire  ;  je 

crois   égalemenft   q«e.  Mr  Brotier    rempliroic 

)Iiéureufemeat    cet^e  t^che ,   mais  jë  n^f   pas 

aftez  d'influence  far  l'eff^rit  de  ce  favant  pour 

l'y  engager.   Peut-être  au{lî.|ugereit-i1.ce  trà^ 

Vfiil  moins  important  depuis  que  la   Generalis 

' temporum  Nowf  d^  Dan^s  (ouvrage  du  refte 

'  înoins  profond  &  moins  ^original  que  Cetinae 

'Fetau)  a  été*  continuée  "jurqu'à  nos  jours  par 

Mr.  Paquot,   cq  tfès-teau   ftyle  &  avec   dea 

*4!^t8ils  auffi.fxaâa  qii*int^re(Ians. 


=F 


. .  Dans  le'  dernier  Jhwnal  p.  41  Si  L  4  9  ëfp^ 
il  y  a  «o^  P.  471  fi,  ts^  réfidcm  de  PfuflTe, 
^Ufs\  réfident  de  Ruffie.  mmmmm.  P.  47a  L  22  con- 
(ignée,  iife^  configné. 

Quoique  je  doive  favoir  gré  à  la  bonne  voi 
lonti  de  celui  qui  a  annoncé  fur  Us  feuilles  d*en'^ 
velqppes  la  perte  d*un  animal  çui  nCintéreffoit^ 
jfi  fûts  fâché  que  les  lecteurs  aient  été  dans  I4 
cas  de  s'occuper  (fi^ti  fi  mince  événement. 


TABLB. 


tVKQVtB. 

C  OmfÊaaiâupie^ 

5«l 

K.USSIB. 

C  'Phenbomrg, 

W 

^OLO«irBé 

(ita^.; 

« 

ZSTAGKE. 

CJI2aM£ 

F» 

^OKTCreAL. 

CUshaiutê, 

SOf 

SUftDS. 

'    (.SAIcUPÛi. 

5" 

Italie. 

5U 
5»4 

AiieLmTmt.ftB. 

(JUtt^vs. 

516 

7ATB-SAS. 

r  BntxtIUs.             ^ 
\La  Haye. 

S19 
5to 

pi 

^ 

f^Pinne. 

5SS 

■  i    karisùMMê. 

€7 

^ 
539 

^ 

^          CfpMOChm 

W 

Bonn, 

S3» 

ViLAirêl. 

iP^rù. 

5SI 

,  «  Aw^rd» 

541 

JOURNAL 

HISTORIQUE 
E  T 

LITTERAIRE 
15.    AOUT 

1786. 


A    LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritiers    d'André  Chevalier  ,  vi- 
vant Imprimeur  de  feu  Sa  Maj.  l'Iropé- 
ratrice-Reine  Apoftolique. 


jtvitc  prïvïltgt  dt  Sa   Maj.  Jmf.  fi-  ^- 
probatÏQn  du    CommîJJairc  -  Examinateur, 
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fiïÔUVELLES   LITTERAIRES. 

t,es    Leçons    de   l'hîftoire ,   ou   lettres    d*un 
père  à  fort  fils ,  fur  Iti  faits  intérejfans  ii 
Vhïftaire  ^niverftlh.  A  Paris  ,  chez  Mou- 
tard ;  à  Liège,  chez   Demazeaâx   &  Le-^   " 
marié.  1786.  a  vol.  /«-la. 

DE  la  part  du  fage  &  judicieux  auteur 
du  Comte  de  Valmont  ♦,  Ton  ne  peut  *  i  sept." 
s'attendre  qu'à  de  fort  bonnes  leçons- en  ma-  1778,  j>;  /. 
tiere  d^'kïftoire ,  après  en  avoir  vu  de  fi  ex- 
cellentes en  fait  de  philofophie ,  de  morale  & 
de-  religion.  J'a'vQis  cru'  d'abord  ,  en  voïant 
l'ouvrage  annoncé  dans. les  gazettes  littérai- 
te  y  que  c'éteît  un  '  abrégé  hiftorique   qalt' 

Pp  a 


^ft  Journal  k!ft.  &  litt. 

KttODlt  remplacer  les  Elénuns  J^hifimé  d^ 
bb6  Milloc  (a)  &  d'autres ,  oà  la  jeaneflè 
il^eûd'  moins  dé  faits  iQtéreiïàQs  que  de 
farcafmes  contre  la  religion  &  Tes  minières, 
&  ÎL  %roit  tien  à  fouhftiter  que  quelque  hom- 
me'teAé  éc  inftr«iic  s'aecupât  de  ce  travail. 
Mais  1^  ^e&  de  i'iuitear  font  .plus  vaftes. 
Il  difcoce  l€^  aati^iités  tt  Ic^  fMts  d'àne  ma- 
nière profonde  &  r^échie;  les  leçons  qu'il 
donne  à  fon  fils^  feroiênt  très-utiles  à  plus 
d'un?  faifiwr   d'4iiftoife  (b>  qui  fe  donnent 


Ca)  lOâob.  i^S/?,  p.  b4f.  éiII  parott  que 
Tauteur  counoiH'oit  bien  le«  allures  de  ce  pe- 
tit philorophc  en'ri!Ôat,Ma  folbleife  dt  (a 
principes ,  la  fauffeté  àe-  fe's  vues.  Voici  com- 
me il  réfute  une  de  fes  erreurs  favorites. 
«  Je  mè  garderai  bien  de  vous  dire  avec  un 
M  auteur  moderne  *>  qu'il  ne  convient  point 

d'hift   tt^n    **  *^    nlôler    rhiftoire   faiïite     avec    TWitoire 
uiii.  gen.  j^  profane  ;  que  dans  l'une  on  exerce  la  foi, 

P'  ^^'  M  j{k  daftS  i*>iuure  U  raifon;  qu'en  confondant 

9*  deux  études  (i  difparatesj  on  dcMt  craindre 
h  8t  d'altérer  la  liroplicité  de  la  foi ,  &  àe 
«^  ehanger  i'hîftoire  en  frivoles  conjeÔu- 
n.rês^ji..  Loin  de  nous  «  mon  fils,  cette  fa- 
»•  çon  de'raifonner ,  introduite  de  nos  jours 
M  par  une  faufle"  &  '  trômpeufe  philofophie. 
n  Soïons  philorophes,  je  le  veux;  la  vraie 
»«:fa«effe  ,  te  philo Ibphié  proprement  dite  nous 
»»  mettra  à  Tabri  de  la  crédulité,  du  fanatif- 
«î  me  &  de  la  fuperftition  :  mais  foïbns  Chré- 
.  »»  tiens  ;  puifque  toute  i'hiftoite ,  étudiée  avec 
n.  1^  )u»em«nt  fain  &  im  cœur  droit ,  nous 
>«  ramené  au  chriftianiCme.   >* 

(b)  om  ^  faifeurs  d'h}fioire\  Pexpreffion  n'eft 
T»oint  impropre.  Les  faits,  les  circonftances , 
\6s  motifs  &c,  tout  cela  fe  crée  dans  rimagioa- 
tion  du  ptétendu  hiilorien  ;  fes  préjugés  «  fes 

haines  % 
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svec  tant  de  fufiî&Dce  pour  der  bomoMss  ïtn" 
portans.  *'  Nulle  étude  ^  mon  fijs,  D!eKij;e 
9»  plus ,  i*ofe  le  dire ,  un  efpric  de  «ircop- 
«,  fpedion  &  de  réferve^  une  fage  défîânçe 
,^  des  autres  &  de  nous-mêtn^s ,  qi^  l'étude 
„  de  l'hifloire.  Ce  n'çft  qu^avec  ,bici;i  dfs 
9,  précaucioiis  que  vous  lirez ,  û  vous  in'^. 
9,  croïez ,  les  hiftoriens  mêtzyes  qui  fe  raf - 
„  prochen.t  le  plus  de  notre  tems;  mais  %• 
'  t«  tout ,  fans  que  je  veuVle^  à  l'exemple 
^  de  quelques  critiqqes  plus  -hardis  que  ^- 
99  ges,  plus  entreprenans  qu'éclairés,  ip.tn>- 
f^  duire  dans  l'hiftoiré  une  forte  de  pyrri>f- 
M  nifme;  je  ne  faurois  trop,  pour  les  açi* 
9,  ciens  tems ,  vous  mettre  en  gajfde  centre 
„  les  hiftoriens  profanes  9  qui ,  pour  ea  ôtre 
M  crus,  n'ont  pas  h  beaucoup  prés  les  n^^ 
',,  mes  titres  que  nos  hiftoriens  facrés^oa  q)it 
„  d'ailiers  ne  foDtparveuus,  pour  la  pld* 
M  part  s  juiqu'à  nous,  que  dans  desfragmef)^^- 
^  dont  fouvent  om  abufe.  Eh  pourquoi  feut- 
^  il  en  effet  que  ceox  qui  affedent  le  pjps 
9P  de  fe  montrer  fceptiques  en  genre  de  faits» 
9,  foient  préciférocnt  ceux  cjui  s'arrêtent  avec- 
.M  le  plus  de  confiance  fur  de  pareUles  au* 
s%  torités,  lorfquMl  s'agit  ,4)81  exemple ,  de'^ès 
„  oppofer  à  Moïfe;  Éc  qui  appuient  te  plus 
„  fortement   fur   un  calcul  fans  preuves  ^ 


haines ,  fes  erreuis  »  fon  ignorance  ou  fa  mé- 
chanceté font  les  arbitres  des  annales  des  na- 
tions. I  94tob.  1785,  p.  186. >■  I  I  Avril  178^, 
P-  54<î.    " 

PP  3 
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^  (ans  vraifemblance    fur   une  tradition  î(b- 

■  „  lée,  fur  une  circonftancc ,  fur  un  mot  fans 
M  fuite  &  fans  fondement ,  lorfqu'il  con- 
if  vient  à  leur  fyftéme  ?  „ 

Il  paroît  que  cet  ouvrage  fera  volumineux; 
mais  l'auteur  jouit  de  la  confiance  publique, 
êc  pour  peu  qu*il  tâche  de  fe  refferrer  ,  il  ne 
fatiguera  pas  (a).  Ces  deux  volumes  ne  coû- 

•  tiennent  que   l'hiftoire  des   premiers    tems, 

'  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Livres  faci^ 
fr'iès  auteurs  dé  Ma  pîus  haute  antiquité. 
L'auteut  ne'négfige  pas  les  obfervations  phy- 
£ques,  géographiques,  géométriques  ,  quand 

"elles  font  néceffaires  pour  juflifîer  des  faits 

'  împortâns  contre  de  ^  maovaifes  objeôions. 
Telle  '  eft  telle  qui  '  regarde  l'empreinte  des 
I^lantes  étrangères-  dans  les  fchiftes  d'Europe, 
août   quelques  'naturalises   ont   voulu  i^ire 

- briepréuve*  contraire  à  la  théorie  là  plus  in- 

*  15  Janv- conteftable  du  globe  *.  «•  M',  de  Juffieu,  a 
^n^s^v  9^'  ,,  judicieufemenr  conclu  fur  les  fougères  flt 
trSôj'p  172;  M  les  autres  plantes'  indiennes  qui  fe  trouvent 

«M..  Èxam.t 

fies  Ep.  p..   — " — '  — '  '   ■  — 

J83. 

"  (a)  On  eft  très-fatisfait  de   ne   pas   trouver 
•icirune  efpece   d*excé8  en  fait   de  ftjodeftie, 

♦  î  SetJt  *î"*  dégénéroit  preÇqu'en  f^alantérie  *.  Non, 
j  g  -  ÎV'  Doh  ,  ce  n'eft  pas  le  beau  fexe  ^  quelque  char- 
y'  *  P-  *4»  ffi^LXii  qu'il  foit,  qui  doit  déterminer  le  mérite  des 

ouvrages   de   Mr.    Gérard.  ■  Il    fera   bien 

d'éviter  encore  quelques  petites  finpfularîtés 
qui  ne  font  pas  dignes  de  lui.  Pourquoi  écrire 
conftamment  ieiix  au  lieii  à\yâux  ?  La  plupart 
*  des  ledteurs  s'arrêtent  &  plufieurs  Hfent  jeux. 
-  Quand  on   a  tant  de' mérite  réel,  peut- 

on  en    chercher  dans  des  bigarrurc«   d*urtho- 
graphe  ?  •        ^ 
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y,  eft  une  fois  parvenu.  Quoiqu'il  en  foit, 
'  ^  dans  le  choix  de  l'un  des  deux  extrêmes  , 
99  J6  ^tvw  dire  de  cet  état  prefque  fauy^gp 
9,  qui  dévoue  les  peuples  aux  plus  affreufes 
^  fuperflitions ,  aux  mœurs  les  plus  licencieu- 
„  Tes  ,  aux  coutumes  les  plus'  bartiares  ;  oa 
99  de  ce  genre  de  civilifatioa ,  qui ,  par  le 
99  progrés  des  arts,  conduit  à  tous  les  raffine- 
M  mens  du  luxe  &  delà  mollelfe;  malgré 
„  toutes  les  fuites  funeftc$  de  ce  dernier  état, 
„  quel  efprit  tant  foit  peu  raifonnab'e  préfé- 
„  reroit  lé  premier?  „  Il  faut  remarquer  ce- 
pendant que  l'auteur  parle  de  l'état  aftuel  & 
perfé vêtant  des  nations  y  des  maux  &  des 
avantages  qui  y  font  attachés:  car  s'il  s'agif- 
foit  d'un  état  de  préparation  &  dé  difpofition, 
de  la  facilité  &  des  moïens  de  rendre  un  peuplé 
fage  &  heureux;  îl  eft  certain,  que  l'état  des 
Sauvages  eft  infininient  pTéférable.  C'eft  qa 
champ  en  friche  qui  ne  produit  rien  ,  mais 
qu'on'  peut  cultiver  &  revêtir  des  plus  belles 
moiffons,  tandis  que  de  l'autre  côté  on  ap^ 
perçoit  un  champ  épuifé  &  dégradé  qui  çè  & 
1^  porte  encore  quelques  épis  ,  mais  qui 
"dans  fa  totalité  eft  devenu  réfraôaire  au  tra- 
vail du  plus  habile  agronome.  Voïezlesjourn.  ^ 
du  15  Décemb-  1781  ,p.  569-  —  ^5  J«^io 
i7Sa,  p.  038.  ^ 

•  '  Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'one  vafte  érudi- 
tion digérée  par  un  jugement  fain,  &  dirigée 
par  des  vues  tiès-pures.  Je  vouclrois  cepen- 
dant un  peu  plus  de  choix  dans  les  autorités. 
Tauteur  eft  trop  prévenu  pour  la  nouvelle  ^ 
Uîftoirc  univ^rjclk  tédigéc  pat  0es  AngJoia  *.  j^gj^  ^^" ^^ 

*■■■■■•  X  • 


,     5^^  JtiiTnat  hift,  &  lîtt. 

—  T.  I  p.  I  idil  cite  M'.  Court  de  Geb^ 
liD;  i  la  vérité  le  paflTage  qa'il  en  rapporté , 
ne  fe  reflent  pas  des  rêveries  de  cet  empiri- 
*  î^  Juin  que  •  ,  mais  l'on  doit  toujour%  craindre 
«/  4»p-  305'  d'accréditer  des  fottifes ,  en  louant  quelques 
bonnes  chofes  que  le  hazaid  y  a  mêlées. 


ïnJlruStions  fur  les  .prîncipaks  vérités  it 
la  religion  &  fur  les  principaux  devoirs 
du  ehrijiianifme ,  adrejfées  par  Monfei- 
gneur  niluftrijfimt  6»  révérendijjime  ivi- 
que ,  comte  de  Toul ,  prince  du  St.  Em- 
pire, au  clergé  féculîer  &  aux  fidèles 
de  fon  diocefe.  A  Rouen ,  chez  la  V. 
Pierre  ;  à  Liège  ,  chez  Defoer  &  Lematié  * 
1785.   I   vol.  fn-ia.  Prix  30  f. 

Excellent  recueil  de  morale  qui  ne  peut 
produire  que  des  fruits  précieux  dans 
le  diocefe  à  l'ufage  duquel  il  eh  deftiné,  & 
qui  par-là  même  mérite  d'être  accueilli  dans 
les  autres.  Nous  en  tranfcrirons  deux  articles 
particulièrement  relatifs  aux  fources  de  corrup- 
tion qui  font  le  plus  de  dégûts  parmi  les  Chrér 

tiens. 


"*  On  trouve  chez  le  m^me  une  nouvelle 
édition  des  Prônes  de  Billot^  fi  vol. //2- 12  1785» 
7  liv.  10  f.  — —  VAtne  élevée  à  Dieu,  Nouv. 
édition  1785.  i  vol.  /«-12.  Prix  i  liv.  10  f.  ""^ 
Defoer,  fur  le  Pont  d*Ifle  à  Liège >  vient  de 
réimprimer  les  Entretiens  d'une  amc  pénitentt 
avec  fon  Créateur,  3  vol.  //i- 12.  Prix  ^  Jiv.  23  f* 
Selle  édition  préférable  à  la  première. 
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^empreintes  for  les  ardoifes  d'Europe,  qjie 
M  l'inondation  qai  les  coucha  dans  ces  lits , 
M  devoît  venir  du  Sud  ou  de  l'Océan  des 
9»  Indes.  La  même  direftion  eft  prouvée  par 
,9  les  reftes  des  lanimaux  terieftres,  qui  ne  vi^ 
,,  yent  qu'entre  les  tropiques ,  emalTés  jul-^ 
^  que  dans  les  terres  arâiques.  ^ 

L'union  de  l'hiftpire  facrée  &  profane, 
leurs  rapports  Se  leurs  témoignages  mutuels 
font  un  des  points  de  vue  qui  a  le  plus  oc- 
cupé i'auteur.  On  peut  dire  que  c'eft  le  but 
principal  de  l'ouvrage  qui  n'en  pouvait  avoir 
de  plus  important.  ^  On  ne  fauroit  trop  in- 
M  fîfter  fur  la  réflexion  de  M^.  Goguet.  En 
,,  général,  plus  on  étudie  l'iiiftoire  des  an- 
„  ciens  peuples  &  ce  qui  nous  refte  des  an- 
9,  tiques  monomens  de  leur  religion  ,  plus 
9»  on  y  rencontre  de  ces  veftiges  des  idées 
y,  primitives,  altérées,  il  eft  vrai,  par  mille 
,1  fortes  de  fables ,  mais  qui ,  au  milieu  mâme 
^  d'une  altération  fi  fenfible  ^  laifTent  enue- 
^  voir  cette  foorçe  commune  dont  elle^  dé- 
,,  rivent ,  &  qui  ne  fe  retrouve  (ians  toute 
,,  fa  pureté  ,  fa  fuite ,  &  fon  intégrité ,  que 
„  dans  les  Livres  de  MoiTe  ...  "  N'ot^bliont  . 

„  pas.  dit  Voltaire,  au  fujtt  des  ïndim^,  UsliwturZ 
M  quHls  ont  un  paradis  terreftrc,  &  que  les  difc.     pré- 
>,  kommts   qui    abuftrent   des    bienfaits   de  li»- 
^  Dieu  furent   ckajfés   de   ce  paradis.   La 
„  chàte  de   Phomme  dégénéré    eft  le  fonde- 
„  ment  de  la  théologie  de  prtfque  toutes  les 
„  anciennes  nations. ...  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
9»  fingulier  encore ,  c'efi   que  le  f^édam  des 
^  anciens  Btacmants  enfeigne  que  le  premier 


5(k^  Jwrnul  kift.  ife  Un. 

^homm^fut  Adimo,  &  /a  première  feaunt 
„  Ptoçtici.  Aditnô  Jignjifiçit  fei^eut  ,  & 
»fi  PrQCjFÎti  vouIqîc  dire  la  ,vi.e^  corfime  Heva 
„  c/bc{  les  Phéniciens  &  les  Ifébrtux  fiffii- 
Pf  fiolt  aujji  la  vie  ou  te  ferpent.  Cette  coti- 
9§  formité  mérite  une  grande  attention  n  • 
**  Oui  fans  doute,  elle  la  mépte  ^  parce  q|a*^le 
„  DX)us  raoïene  comme  tant  d'autres  rappoits 
,^  à  I9  fource  dont  on  viçnt  de  parlen  Ceft 
^,  à  cette  même  foutce  <]ue  nous  ramènent 
^  au(Ii  tous  les  rapprocbemeps,  faits,  par  l'au*- 
a,  tcur  du  Derpotifoie  oriental  ,  de  rÂntiquité 
9^  dévoilée ,  &  qui  pt<^avent  bien  tpoin^  ce 
f^  que  Ton  imagination  triâe  &:  fosabre  lui 
^^  faifojt  appercevoir  par  toute  la  terre,  des 
^j  lugubres  inSuences  du  déluge  univeifel 
M  fur  l'efprit  des  hommes,  que  ces  reftes^ 
j^  répandus  en  tous  lieux ,  des  idées  primiti- 
9»  vçs .  fur  L'attente;  d'un  gr^nd  juge  ,  d'un 
^  renouvellement   du  monde ,  d'ua  répara- 

L'auteur  cite  enfuite  Raleîgh  (  ou  Raw- 
icgh)  qui  dans  fon  Hiftoire  du  monde  ob- 
ierve  que  '<  les  auteurs  profanes  nous  offrent 
^  même  une  tradition  ,  quoique  défigurée  « 
9,.  de  la^  cbnte  des  anges  rebelles^  dans  la  fà- 
9,  ble  des  Titans,  qui  aiant  entrepris  d'efca- 
^  lader  le  ciel  pour  c^étrôner  Jupiter  &  régner 
M  à  fa  place ,  furent  précipités  dans  les  enfers, 
1^1  où  il^  font  tourmentés  par  un  feg.  qui  ne 
„  s^itcinr  jamais.  „, 

La  chronologie  chinoife  cft  bien  appréciée 
par  M',  l'abbé  Gérard  ;  il  eft  inconcevable 
l)ue  des  ^ens  inflruits  ^  des  mifl^onnaires  qui 
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QRt  loDgtems  vécu  far  les  lieiNC  «  Mot  pu^ 
s'engouer  de  ces  miférables  annales.  Maïs  on 
fait  que  ceus;-ci  a'onc  pas  la  liberté  de  djre 
Is  vjai.  Car  à  la  Chine  une  opinion  biftori- 
que  ou  géographique ,  dès  qu'elle  blefièi  l»  va- 
cité  de  cette  futile  &  ignorante  nation ,  eft 
un  délit  qu'on  punit  de  mort  (a).  Delà  vien^ 
iàns  doute  qu'on  trouve  fi  peu  de  confiftance 
dans  les  récits  des  hommes  les  plus  digne^ 
4e  foi.  V  Le  P.  Âmiot,  dani  un  ouvra|;c  en« 
9^  voïé  à  la  bibliothèque  dû  Rot  en  1 769  ^ 
,^  aflure  que  la  conjonâion  des  fept  planètes^ 
^  arrivée  fous  Tcbuen-:Hio  ,  n'eft  qu'una 
^  époque  faâice,  qu'il  n'en  eft.  fuit  men-* 
^  tioa  dans  aucun  livre  authentique  &  dl-> 
„  gne  de  foi  y  en  conféquence ,  qu'elle  ne 
^  peut  fecvir  à  établir  la  chionologie  chi- 
„  noife;  dans  un  ouvrage  envoie  en  17759 
^  &  que  Ton  vient  d'imprimer,  il  regardjCl 
M  cette  même  conjonâion  comme  une  dé- 
M  monftration  de  l'authenticité  de  cette  chro* 
„  no]ogie ,  &:  la^  fixe  au  s8  Février  4e  Tan 
„  Q449  avarit  J.  C.;  il^e  rend  aucun  compte 
,,  des  motifs  qui  l'ont  déterminé  à  chitoge^ 
M  ainii  d'avis.  En  1769,  les  hiftoriens  fut 
^  lefquels  il  s'appyïoit  n'étoient  pas  dignes 
„  de  foi;  &  en  1775 ,  ces  mêmes  hîftoriens 
,i  h  rapportent  avec  tôt»  les  «araâeres  de 
^y  la  p!us  exaàe  vérité.  Parmi  les  autres  mif- 
99  fionnàires,  les  uns  la  rejettent,  les  autre» 


.  (a)  I  Fév,  i7'7T*P-  I7f-  — ^i»  T5  Jui»  17^2» 
p,  235.  «»•«#(  Art.  le  CQi^TS  »  4u  Hauuu. 
dans  le  J)icl.  hifi. 
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M  Tadot^tent  ;  mais  tous  la  calculent  dîfKrem- 
,â  ment.  Au  milieu  de  tant  d'incertitudes , 
^  que  devons-nous  pcnfer  ?  Il  en  eft  de  mê- 
99  me  de  l'éclipfe  de  Tchong-Katig.  Le  P. 
»',  de  Prémare,  dans  un  de  fes  ouvrages, 
9^  tourne  eiv  ridicule  les  agronomes  qui  L'ont 
u  calculée;  ic  dans  les  Lettres  édifiantes ,  on 
9,  lui  fait  défendre  &  foùtenir  cette  niéme 
^,  éclipfe.  ,,  (a) 

Voici  une  réflexion  fur  les  nations  fauva- 

ges  &  civilifées,  qui  inérite  d'être  accueillie , 

par  un  éloignement  judicieux  des  extrêmes, 

&  une  fage  réfutation  des  paradoxes  des  phi- 

h>fophes  en  faveur  d'un  état  qui  certaine- 

»  15  Jinr.  ment  n'eft  pas  l'état  naturel  de  l'homme  *. 

^^càt^pàil  "  Q**'oû  lic  regrette  donc  pas  ces  fiecles  tant 

pTiS?.  edit.  if  vantés,  &  que  l'on  rcconnoifle  que  moins 

de  ^?77*      $9  les  peuples   font  policés,  par    les  fcienc^ 

„  &  par  les  arts  ,  plus ,  à  parler  en  général , 

9,  dans  leur  ftupide  ignorance   ils  Ibnt  féro- 

9,  ces,  vicieux  àc  dépravés.  Peut-être  au  refte 

9,  l'état  le  plus  défîrable,   pour  les  nations 

9,  comme  pour  les  particuliers ,  fe  trouve-t-il 

9,  dans  ce  jufte  milieu  ,  qu'il  eft  ,  après  tout, 

9,  fi  difficile  de  rencontrer ,  &  auquel  on  s'ar- 

99  rête  plus  difiicilement  encore  lorfqu'on  y 


Ca)  Cette  note  tirée  des  écrits  de  Mr.  de 
Guigties,  ett  exaâement  conforme  aux  obferva- 
tions  que  plus  d*une  fois  nous  avons  ea 
Toccafion  de  faire  for  les -pitoïables  annales 
chinoifes.  i  Mai  1776  ,  p.  18.  ««ii.  15  Janv. 
1777,  p.  88  ....»«  Cae»  phil.  p.  305  U  luiT. 
.«*.»»•  Art.  MAiLLA  dans  le   Bicl.  liijl. 
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tiens.  Le  premier  concerne  l'hilJrionifme  qu'on  >/      '  '  /  >. 
peut  regarder  comme  la  grande  plaie  de  là     ^.^  ,  ^n 
religion  &  des  mœurs  (a).  N'attendons  pas    ^    tp  \) 
ici    de  l'élégance  &  des  phrafes  fonores  qui      ^ 
en  flattant  l'oreille  laîffent  rarement  une  im- 
preŒon  durable  dans  le  coeur.  La  vérité,  la 
clarté  5  l'éner^e,le  zde^  voilà  l'éloquence 
des  pilleurs  chrétiens. 

M  Si  la  comédie  fc  bornoit  à  rcpréfenter 
avec  décence  des  exemples  édifiants ,  ou  les 
aâians  mémorables  des  grands  hommes  «  elle 
pe  feroit  point  condamnable;  mais  ce  n*eft 
point  là  ce  qu'on  y  voit.  Tont  ce  qui  eft  ca- 
pable de  réveiller  les  paffions ,  d*exciter  ^ 
concupifcence  de  Ia  chair  &  des  yeux  ,  ér  Vor'^ 
gueil  ae  la  vie  ^  s'y  réunit.  Car",  fans  parler 
du  concours  &  des  rendez-vous  de  la  jeuneilb 
de  tout  fexe ,  à  qui  la  comédie  eft  une  occa^- 
fion  de  défordre,  .jugeons  de  la  comédie  par 
îes  circonftances  &  par  les  fujets^qui  y  font 
repréfentés.  ♦* 

.  M  Les  circonClances  &  Tappareil  de  la  comé- 
die )  les  décorations  ai;réables  &  enchantées , 
la  vue  des  aétrices  ,  leurs  parures,  leur  en^ 
jouement ,  leurs  voix  infinuances ,  les  airs  ten- 
dres &  .paflîonnés  des  aéieurs ,  les  tours  déli- 
cats far  la  pudeur  &  Tamour  profane ,  les  traita 
fatyriques,  lâchés  en  paffant  fur  la  vertu; 
tout  cela  ne  fait>il  aucune  împrefllon  fur  les 
cœurs  ?  Si  on  a  peine  à  réfifter  à  ces  impref^ 
fions  quand  on  eft  feul ,  y  réiiftera-t-on  dans 
\à  dtffipation  du  fp cénacle  ?  ^ 

M  Quant  aux  fajets  qui  font  le  fond  &  la 
bafe  de  la  comédie  ,  fans  compter  les  botiF- 
fonneries ,  les  extravagances ,  les  fams  &  let 


(a)  Antres  Réfi.  fur  le  même  objet,  t  M'ai 
1781  »  p.  10.-»—  15  Avril  i^3>  p.  56g.  ,1  .1  II 
\  Juillet  1786  ,  p.  326.  — —  1  Août  1786 ,  p. 
518.  — ^  Art.  MOLifiRS  ,  RSGNARJP  &ç,daBa 
le  i)/V7.  hifi. 
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gefies  dtffolus  «  ces  fefnmes  i:  ces  aâeurs  qi^ 
èxporedt  leur  vie  en  fe  balançant,  en  volci- 
i;eant  indécesmmeiu  Oh:  des  cordes  ;  que  voie- 
on  dans  le  rei^e ,  qu'une,  peinture  des  paffions, 
iilus  pro|:>re  à'  les  exciter  qu'à  tes  éteindre?  » 

w   Tantôt  4ine  întri^e   de  galanterie  j  une 
maltreife    afflij^éç,    un   rival    fupplaQté,  une 
femme  jaloulé'».  uql.  mari   dupé.  Tantôt  des  fa- 
tyres    piquantes   &  malignes  fur    Tes  dinërens 
états.  D*autres  fois  des   aveil'tures    tragiques, 
des  trahirons,    des  fourberies,-  des  combats, 
des   vengeances  méditées,    des  projets  ambi- 
tieux i  exécutés  avec  foccés  /  une  cOnCpiration , 
des  cruautés  exécutées  avec  fureur,  quelque- 
fois même  la  religion  ,  les    pérfonnes  Cacrée» 
&   les  Puifiances  tournées    en    ridicule,  &c. 
En  vérité   un  Chrétien  Ce  peut-il  croire  inno- 
cent dan^  le  platfir  qte*ii  prend  à   voir,  à  en* 
tendre  ce  qui  excite  en  lui  tant  de   paffioni 
différentes,  Hc,  quand    il  feroit  fans  paffion, 
M  eft-il  permis  de  voir  avec  danger  ,  &  d'ai- 
mer avec  ôonïplalïance  les  repréreiitations  des 
chofes  qu*ti  doit  détefter  ?   Dieu  qui ,    par  la 
fainteté  de  fa  fc&i,.nau5  ordonne  de  veiller  en 
tout  tems  fur  nO»  fens ,  fur  notre  efprit  &  far 
liotre  cœur,  pour  eri   écarter    les  repréreota- 
tions  &  les  ptenféés  danifiereufes  ,  qui  fera  ren- 
dre compte  d'«ifztf  parole  inutile  &    des  moin- 
dres dépertfesfuperftaes,  peut-il  approuver  des 
fpeâacles  qui  rempliifent  f  efprit  &  rimaeina- 
tion  de  tant  d'objets  vains ,  ridicules  &  fédui- 
fants?  Peut-il  approuver  qu'on  y  emploie  un 
argent  dont  on  devroit  foûlager  tïht  de  pau- 
vres familles    quf  gémiifent   dans    l'indigen- 
ce? «» 

••  Le  monde  cepfeitdant  |^r étend  avoir  de 
grandes  raifotJs  pour  les  autorifer.  La  comédie, 
dit-on  ,  ejt  utile  ;  elle  déclame  contre  le  vicié. 
autant  çue  les  prédicateurs.  Quelle  indignité, 
de  mettre  le  théâtre  en  parallèle  avec  TEvan- 
gile,  &  de  com^^irer  la.  pajrole  d'un  comédies 
avec  celle  de  Dieu  (a)  !  La  comédie ,  il  eft  vrai, 

■      ■'')■'  '        '         ••    '  ■ 

.    (a}*  //  nà  feroit  pas  croiable  que  des  /très  rai- 

.fonnablit 


fc 
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iexià  le  vice  ridicule  ;  mais  elle  ne  le  renii 
pas  odieux  :  elle  eii  fait  rire  ;  mais  elle  ne, 
Je  fait  pas  pleurer.  Elle  infpïre  la  rufe,  la  dé- 
fiance, le  mépris  d'autrui,  la  latyre,^non  la 
charité;  elle  a  fait  commettre  des  millioi^s 
de  péchés ,  &  jamais  elle  n'en  a  fait  déteiter 
tin  feul.  ^        .  .   , 

•4  yous  pricfie{  contre  la,  comédie ,  me  dit  un 
jour  un  homme  qui  avoit  été  parmi  les  aâeur$ 
fur  le  théâtre  ,  vous  ave\  bien  rai/oh  :  elle  fait 
èommettre  cent  /ois  plus  de  crimes  que  vous  ne 
pouve\  imaginer^  Les  fruits  qui  croilTent  fur  les 
bords  duiac  de  Sodome  par oiflent  d'une' beau- 
té charmante  ;  mais  aufli-tôt  qu'on  les  tou- 
che, iIs.tQm|bent  enpoùfliere  &  répandent  une 
infeélioh  infupportable.  Tels  font  les  fruits  de 
la  comédie  ;  en  s'evanouifîant  ^  ils  répandent 
dans  rame  un  air  contagieux,  vt 

M  Mais,  dira-t-on,  je  n*y  vais  G[ue  par  dt* 
▼ertiffement ,  je  n*y  ai  jamais  eu  ni  mauvaifes 
penféea  ni  .  tentations^.  Vous  vous  trompe^. 
Êtoufdr  par  Tenchantement  du  fpe^acle  ,  vous 
n'avez  pas  connu  ce  qui  fe  paflbit  en  vous. 
Dans  le  faint  fieu  même  fouvent  vous  avez  e^ 
des  tentations  :  comment  n'en  auriez-voûs  pas 
à  la  comédie  ?  Vous  avez  penfé  dans  ces  fpee- 
tacles  aux  objets  que  vous  y  voïéz,  &  a  ce 
qu'on  y  difoit;  vous  en  forticz  avec  un  efprit 
rempli  d'idées  profanes  qui  vous  ôtoient  le  goût 
des  chofes  de  Ûieu  &  de  vos  devoirs,  qui 
vous  difîipoient  jufques  dans  vos  prières.  D'aii- ' 
leurs  le  piaifir  de  voir,  d'entendre,  de  soû- 
ier  ee  qui:  agitoit  en  vous  tour- i- tour  diôé- 
'  rentes 


fbnnables  vtijjeni  tenir  un  tel  propos^  Ji  oh 
ne  l^eritenaoït  pas  tous  les  jours.  Il  Je  ré" 
duit  exactement  à  ceci,  u  Je  luis  auffi  porté  à 


ce  que  me  dit  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  un 
M  miihe  corrompu  &  ignorant ,  qu*à  fuivre  la  loi 
99  éternelle  de  Dieu.  Que  m'importe  ,  qu'on  me 
99  psirle  de  vertu  de  la  part  de  Molière  ou  de 
«•  la  part  de  Jefus-Chrift?  Pour  moi  la  fanûion' 
M  du  théâtre'  eft  é^le  à  celle  du  Ciel  m.  Fo//^  â* 
bla[phémt ,  dijpntc{  qui  aura  U  deffus  \ 
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rentes  pMétt»;  ne  font-c6  pas  autant  de  teti- 
tatîohsV  S'il  vousfaat  quelque  diTertiffetoent^ 
faites  comme  d'autres,  qui  fans  aller  aux 
bals  &  à  la  comédie,  farent  fe  divertir  inno- 
cemmetit.  »» 

«»  Mais  ,  'ajoute- 1  on  ,  St.  François  de  Sales  ut 
condamne  pas  les  danfes  &  les  fpeCtacles.  Ce- 
la eft  faux.  Loin  d'a^f^buvèr  ces  Tbnes  de 
'divertiflTettiens  ,  il  a  ëcrit  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable d*en  faire  connoltre  le  ridicule ,  le  dan- 
ger &  le  venin.  Ce  grand  Saint,  à  la  véHté) 
•«n  faveur  de.  ceux  §ai,  dans  certahies  con- 
Jondtures  qui  font  rares ,  fe  voient  comme 
forcés  de  s'y  trouver  ,  préCicrlt  des  précautioirs 
pour  y  cbnfèirver  l*înttocenCe  ;  tnais  il  ne  plaie 
pas  aux  p;ens  du  monde  de  lés  prendre,  ces 
^^précauitons  ;  ils  ont  donc  mauvaife  grâce  d'au- 
torifer  les  danfes  &  les  fpteékades ,  par  le  té- 
•*ûfoigrwigc  de  te  fàint  évéque.  »» 

•*  N*allégufez  point,  ou* étant  lié  avec  le 
•inonde ,  vous  ne  poitvez  vous  difpenibr  dé  faire 
xîomme  lès  autres ,  ni  vous  ça^t  *^  tes  for- 
tes de  dlvertiflemens.  St.  Augùftin  vous  réJ>on- 
'dra  que  bien  d'autres ,  plus  diftin|;ués  &  liieil- 
leurs  que  vous ,  s'en  dlfpènCfeht  &  s*en  païfent 
"Pour<(uoi  ne  pourriez-vous  pfes  faire  ^e  taê- 
nje?  ISfumguid  deiicaùor  es  ilfofinatorâ^  Ta  non 
potes?  IlL^  potuit,  11 

*•  Il  faut  donc ,  ajoutez-vous ,  vivte  Comme 
iïes  folttaireis  Se  des  mifanthrope^.  t>'ailléurs , 
^e  vaut- il  pas  mieux  aller  à  la  cobaédie  &  au 
1)al ,  que  de  faire  'j^lus  de  mal  ?  tJn  pareil 
diFcours  dans  la  bouche  d'un  Chrétien ,  ^li  où 
•raifonnement  infenré  ,  qui  ne  mérite  pas  qu'où 
y  réponde:  Ne  réÇponrleas  ftuito  ^  Ât  tefage, 
juxta  Jiidtiùam  fuam  ^  Prov.  26.  »» 

Les  paiiifan8  de  l'hiftdOQÎfme  «e  fisrcKX 
fans  doute  pas  coàtens  de  ces  réfiexfons^M 
eft  cependant  bien  coftftanc  qoe  l'illuttre  pré- 
lac  bien  loin  d'ôutrei:  les  chofes,  fe  tient  mè^- 
me  en  deçà  de  la  vérîté.  Pat  eîretÈpfe,  il 
convient  que  la  coniédît  rùid  l&  vice  ridicule 
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Cet  AveU'  eft  cenainemenc  l'effet  d'une  trop 
grande  indulgence.  La  comédie  n'a  aucune 
prife  9  pas  mécne  celle  du  ridicule ,  fur  des  vi- 
ces brîUans  &  acaédités  par  la  .mode ,  fut 
des  vices  qui  fembleoc  tenir  au  caraâere  na^ 
tiooai  &.  que  tout  Tare  du  poëte  ne  peut  ren- 
dre odieux  ni  ridicules.  Quel  courtifan  Fran- 
çois  (  dit  un  critique  judicieux  dont  nous 
empruntons  ici  le  langage  )  >  en  dépit  de  tou« 
tes.  ies' comédies  faites  &  à  faire,  rougira  ja- 
mais d'âtre  un  aimable  libertin ,  un  homme 
ih  bonnes  fortunes  ?  Tous  les   pinceaux  de 
Thalie  pourtoient-iis  jamais  nous  préfenter, 
fotts.  d^s  traitt  hideux  &  ignobles,  ce  fafte 
impofant^  cette  noble  prodigalité  d'un  fei-^ 
gneur  qui  fe  mine  en  ruinant  les  autres  ?  Lar 
feeue  comique  n'a  point  de  traits  contre  l'ex- 
cès du  luxe  &  de  la  moUeffe,  contre  l'infif 
délice  conjugale,  contre  l'ambition,  &c.  Oor 
peuc  moralifeT  infruftueufement  fur  les  vices 
de  ceto&efpece,  mais  on  ne  peut  les  ridiculifer  ; 
ilfr  font  fous  la  psoteftion  du  public  :  en  of- 
înt  une  image  fidelle  ce  n'eft  pas  les  corri- 
ger.,  c'eft  les  renforcer,  c'elt  les  rendre  plus 
féduifans  &  plus  contagieux. 

Mais  il  le  théâtre  ne  ridiculife  pas,  à 
beaucoup  près,  tous  les  vices,  il  eft  bien 
eonftanc  qu'il  n'en  corrige  aucun.  Pour  dé- 
truire les  vices  il  faut  détruire  l'idée  de  bon^ 
heur  que  l'homme  corrompu  y  attache;  il 
faut  lui  offrir  des  moti&  fupérieuris  qui  puif- 
fent  contrebalancer  &  vaincre  l'effort  des  paf^ 
fions;  cette  iniituânoa  &  ces  motig  ne  font 
pas  du  reffort  de  la  comédie.  — —  Les  ava- 
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tes  ne  vont  point  à  la  comédie;  fuppofoni 
cependant  qu'un  homme  de  ce  caraâere  aOTifte 
i  r^vart  de  Molière ,  qu'appiendra-t-il  ?  tout 
au  plus  à  fe  défier  de  fes  enfans,  à  mieux 
garder  fa  calTecte  ;  les  traits  d'avarice  qui  pa- 
loiffent*  û  plaifans  à  .ceux,  qui  ne  font  point 
avares ,  lui  paroitront  à  lui  des  traits  de  pra« 
dence;  il  y  verra,  pour  furcroît  de  profit  ^ 
qu'on  peut  marier  fes  enfans  fans  dot:  mais 
rien  ne  lui  perfuadera  que  le  bonheur  n'eft 
pas  dans  la  poflTelfion  de  Tor ,  quand  fa  paf- 
Bon  le  lui  fait  fentir  à  chaque  infiant.  — « 
L'hypocrite  rira  au  théâtre  de^l'imbéciUité  de 
Tartuffe  qui  tend  fes  filets  dans  une  maifon 
où  il  y  a  des  enfans  à  marier;  qui  fe  laiffe 
duper  par  une  femme,  &c:  il  y  apprendra 
à  mieux  jouer  fon  jeu  ;  &  la  punition  de 
Tartuffe,  fi  pçu  naturelle,  fi  extraordinaire, 
ne  balancera  pas  un  inftant  dans  fon  ame  le 
plaifir  &  l'avantage  qu'il  trouve  à  tromper 
les  hommes  fous  le  mafque  de  la  religion, 
&  à  joindre  les  agrémens  du  vice  aux  hon- 
neurs de  la  vertu.  Les  fouibes  de  toute  ef- 
pece  apprennent  à  la  comédie  que  le  métier 
eft  excellent,  pourvu  qu'on  ne  foit  pas  dé- 
couvert. *—  Quelle  leçon  la  comédie  de 
Regnard  offre-t-elle  au  joueur  ?  Celle  qae 
l'auteur  lui-même  a  placée  à  la  fin  de  la 
pièce  :  Que  les  gains  du  jeu  peuvent  dédom- 
mager des  pertes  de  Tamour.  Voilà  un  jooem 
bien  corrigé.  La  crainte  de  manquer  un  ma- 
riage avantageux ,  êc  fur-tout  par  un  hazard 
auffi  fingjLilier,  que  celui  d'un  portrait  mis 
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êB  gagé ,  éfi:  un  fentimenc  bien  foiblé  i  au- 
f>Tès  de  ces  émotions  vives  &  fortes  qui  dbn* 
hent  à  l'anie  du  joueur  des  fecouifes  conti-^ 
nuelles  ^  &  lui  rendent  înfupportable  la  tran« 
quillité  d'un  état ,  où  il  n'y  a  rien  à  erpéteé 
tii  à  craindre,  (a)^ 

Si  le  théâtre  poûvdit  corriger  lès  honîmes 
peroicieui  à  la  fociété,  auroit-il  négligé  juf- 
qu'ici  de  peindre  les  nouveaux  philofophes  ? 
N'eût-il  pas  montré  fur  la  fcene  un  homme 
de  cette  efpece ,  puni  par  fes  propres  maxi- 
mes ,  forcé ,  par  îbtt  expérience  j  de  conv&i 
nir  que  fa  doâtine  eft  un  vrai  fléau  pour 
l'hutnanité,  que  tout  homme  de  lettres  ^  qui 
établit  fa  réputation  fu^  un  pareil  fonder 
toent  9  n'eft  qu'un  impofteur  &  un  charlatan 
que  la  police  devroit  réprimer  plus  févérement 
encore^  que  les  filôux  &  autres  perturbateurs 
du  repos  public  ?  Voilà  le  fond  d'un  drame  très- 
profond  &  très- moral  :  l'ébauche  de  M'.  PaliiToc 


(a)  L'homme  fage  &.fav9nt  auquel  hoùs  de-; 
Vpns  ces  obfervations ,  ajoute  dans  une  note  : 
«»  Cet  article  m'a'  donde  occafion  de  relire 
»»  la  lettre  furies  fpeétacles,  de  Jean  Jacque* 
»*  Roufleau ,  où  la  raifon  s'aflie  avec  Télo* 
»»  quence.  J'ai  jetié  les  yeux  fur  la  froide  ré- 
9*  çonfe  de  IVfr.  d'Àlembert,  &  je  fuis  tombé 
99  iur  une  bévue  un  peu  lourde  qui  ne  fait  paf 
♦»  d'honneur  à  fori  érudition.  Les  Grecs ,  dit- 
^  il ,  confîdéroient  Ejopus ,  par  la  mfmè  raifon 
M  ^u''ils  admiroient  Euripide  Cf  Sophocle:  Mr. 
M  d'Alembert  a  pris  bonnement  ECopus,  pour 
^  nn. comédien  gjrec  ;c'étoit  un  comédien  ro-  >  r<  ji^ 
*  main,  contemporain  de  Ciceron.  ♦  m  .     u  1 


Q  4  »  Jourbalyr. 


gff4.  jBurnal  h^  &  lia. 

effleure  à  peina  la  matière  ;  auili  vHz-Xt 
elle,  dû'  an  inftaot  de  ûélébrité  qu'à  la 
nouveauté: du  fujet.  Aujourd'hui,  qpe  le  fana- 
tifme  ^hilofophique  eft.  reconnu  ^ur  une  ma- 
i|ie  véritable, j que  l'odieux  de  cette  ièâen'efb 
plus  couvert  par  l'éclat  des.  talens;  ce  feroit 
le  moment'  d'animer  Uindignation  publique. 
Mm  tous  lesr  hiftrions  da  monde  ne  pror 
duiront  jamais,^  une  fi  falutaire.  émotion* 

L'^iutre  arpde  que  le.  malheux;  des  tems  rend 
particulièrement  utile,  &  qui  eft  traité  dans 
ces  Inftruàlons  avec  un  foin~  plus  marqué, 
ce  font  lefr  mauvais,  livres,  (a).  Villuftre  pré- 
lat- eji  parle  ayec  toute  l'horreur  que  le  blaf- 
phéme ,.  l'impiété  &  la  corruption  infpiient 


(a)  Réflexions  très-  -  énetgiqpes  d'ua  phi- 
lofq^e  fur  le  même  fujet»  i  luin  1785,  p. 
179.  I  ■■  rg.  Juin  ,  p.  2S3.  ■  1  On  peur  bien 
dire  que  ce  mal  prend,  des  accrotiTemenii 
d'une  rapidité  &  d'une  étendue  incroïa- 
bles.  La  fureur  de  lire  des  livres  impies  ,  ép[alc 
celle  qui  les  enfante.  Ce  ne  font  plus  certains  ef- 
nrits.  prétendus  privilég^iés  qui  fe  livrent  à  ces 
leâures  dangeVeures  ;  une  foule  die  gens  de 
tout  â^e  &  de  toute  condition ,  dévorent  ces 
produdtions  de    ténèbres    &•  fe  nourriflent  do 

Î)oifon  qu'elles  renferment.  Ce  n'eft  pas  fcu- 
ement  dans  les  premières  claflTes  de  la  focié- 
té  que  règne  le  libertinage  d^fprit  ;  le  bou^ 
geois  &  Tartifan  fuivent,  à  cet  égard,  le 
ton  gétiéral.  Il  n'eft  point  de  petite  marchan- 
de qui  ne  lire  fon  f^oltairc  &  fôn  Jean  Jacques  \ 
&  l'on  efl:  fouvent  étonné  de  voir  fortir  un 
argument  contre  la  religion ,  d'une  boucbe 
que  Ton  foupçonne  à  peine  capable  de  favoir 
parler  l'a  langue.  —— .  Beau  paifa^^  de  Mft 
Seguier ,  1  Juillet  1785 ,  p.  400. 
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«a  Chréiten  ;  il  fait  voir  le  peu  de  crédit  & 
de  coDfidératioD  que  méritent  les  auteurs.; 
Ik  détruit  les  préteictes  par  lefqueis  des  hom- 
mes iacoDfidérés  s'en  permettent  la  leâute. 

M  Si  l'on  Caifoit  contre  Tintérét  du  rotaume 
ce  que  Ton  fait  contre  la  religion ,  il  ieroit 
bieiuôt  détrultv  Le  démon  n'a  rien  inventé  de 

f»lus  efficace,  pour  corrompre  les  moeurs  & 
a  foi  que  les  mauvais  livres.  Si  la  religion 
n'étoit  pas  Touvrage  de  Dieu ,  elle  Teroit 
déjà  détruite  par  ce  moïen  pernicieux,  h 

♦«  Des  mauvais  livres ,  les  uns  infpirent  Tef-^ 
prit  du  monde  ^  Tiropureté  ;  tels  font  certains 
romans  >  les  hidoires  d'intrigues  galantes  »  les 
.poëfîes  &  les  comédies  obfcénes.  Les  autres 
infpirent  Terreur,  r.impiété  &  l'athéifme,; 
tel»  font  les  livres  écrits  contre  l'Eglife  ro- 
maine ,  les  fatyres  contre  la  religion  9  les  li- 
.belles  remplis  de  calomnies  contre  les  per- 
fonnes  facrées.  w 

M  ;Les  perfonnes  de  condition  étant  plus  en 
état  de  foutenir  la  religion  par  leurs  exem- 
ples ,  aïant  plus  d'autorité  &  plus  d'éduca- 
tion ,  doivent  auffî  être  plus  en  garde  contre 
l'ennemi  du  falyt.  Il  leur  tend  des  piégds 
plus  féduifants  pour  les  ipervertir ,  &  il  réufllt 
p<ir  les  mauvais  livres.  «« 
.  *♦  Quelle  horreur  n'auroit-on  pas  de  ces  li- 
vres abominables,  fî  l^on  en  connoliToit  les 
auteurs?  La  plupart  apoftats,  fans  religion  « 
fans  pudeur ,  gens  profcrits ,  dignes  de  ]a< 
roue  &  du  feu.  Comment  des  perfonnesd'hon- 
neur  peuvent-^iiles  faire  leurs  occupations  de 
telles  leélures?  « 

*♦  Vous  ne  voudriez  pas  meubler  vos  appar- 
temens  des  chofes  qui  auroient  appartenu  à 
de  pens  infameS  ;  &  vous  rempliffez  votre 
efprit ,  vous  meublez  votre  mémoire  des  pro- 
duxSlions  bonteufes  de  oes  auteurs  détefta- 
bles.  Vous  auriez  horreur  d'entrer  en  com- 
merce avec  le  démon  ;  cependant  vous  le 
faites,  lorfque  vous  lifez  des  livres  qui  font 
lés  organes  de  fatan.  Dieu  nous  parle  Cf  nouf 
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htjiruii  par.  Tes  bons  livres^  dit  un  St.  P«re, 
Çf  le.  démon  parle  &  féduie  par  les  mauvais, 
Vous  auriez  honte  de  faire  inllruire  vos  en- 
fans  par  des  ^ens  décriés  &  fans  honneur; 
i:  vous  vous  initruife^  vpusrméme  >  à  votre 
perte  »  par  leurs  ouvrages  &  par  leurs  livres.  »* 

M  Si  un  écrit  féditieux  contre  le  Roi  &  le 
1)on  ordre  de  TEtat ,  tomboit  entre  vos  mains, 
lo^n  de  le  lire  &  de  le  coipmuniquer ,  vous 
le  condamneriez  au  feu ,  &  vous  n*avez  point 
d'horreur  de  communiquer  aux  autres  &  de 
lire  des  libelles  infatnes  ,  écrits  contre  ce  que 
TOUS  avez  de  plus  facré  &  de  plus  cher  au 
inonde,  qui  eft  la  religion  &  la  pureté  des 
inœurs.  >» 

M  Nous  lifons  ces  livres  ,  dit-on  ,  pour  nous 
former,  &  pour  apprendre  la  langue  dans  fa 
pureté.  Mais  n*y  a-t-il  pas  de  bons  livres  pour 
vous  former  Tefprit  V  Parla  leclure  des  mauvais , 
dit  St.  Augudin  ,  on  n"*  apprend  pas  à  devenir  élo- 
quent ,  mais  à  devenir  vicieux  :  on  y  apprend 
<i  çonnoitre  le  mal  fans  horreur^  à  en  parler 
fans  pudeur  ^  à  le  commettre  fans  retenue.  On 
veut ,  par  les  ledlures  ,  fe  former  refprit ,  & 
pn  s'y  pervertit.  On  y  perd  la  droiture  dû  ja- 
gement  ;  on  y  apprend  à  être  pointilleux ,  im- 
pudent ,  incrédule  &  athée.  De  là  vient  que 
certaines  gens  qui  raifonnent  en  hommes  fen- 
fés  fur  les  afiàircs  du  monde  ,  ne  raifonnent 
qu*en  pitoïables  fophides  fur  la  religion  ;  1rs 
livres  qui  les  ont  féduits,  n'étant  remplis 
que  de  faufles  fuppoHtions ,  de  faux  princi- 
pes, de  faux  taifonnemens  &  d*un  faux  bril- 
lant: dès  qu'on  les  a  goûtés  >  c*efl  un  mai 
prefqu*incurable.  On  a  en  horreur  tous  les  bons 
livres ,  on  n'eft  même  prefque  plus  capable  de 
raironnement  en  matière  de  religion  &  de 
bonnes  mœurs.  ♦• 

4»  Etrange  bizarrerie  en  matière  de  ces  ef- 
prits  gâtés  !  Trouvent-ils  dans  un  bon  livre 
quelques  faits  merveilleux  &  édifiants  :  ils 
n'en  croient  rien.  Trouvent-ils  dans  un  mau- 
vais livre  des  impertinences,  des  fauflTetés, 
des  faits  fuppoFés,  contre  TEglife  :  ils  les 
croient.    Rencontrent-ils   quelc^ues    réflexioni 
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To Vides  fttf  rentre  vie,  fur  les  maximes  de 
l*Evangile  ,  dans  un  livre  de  piété  :  ils  s'en' 
dégoûtent.  Trouvent-ils  quelques  fades  plai- 
fanteries  contre  la  pudeur,  quelques  traits 
TÎdiculeji  contre  la  religioi^,  dans  un  libelle: 
ils  les  goûtent  &  les  dévorent.  C'eft  ainli  que 
X>ieu  abandonne  ces  efprits  orgueilleux  à  leur 
fins  réprouvé,  O  aveuglement ,  qui  leur  fait 
prendre  la  vérité  pour  le  menfonge,  &  le 
jnenfonge  pour  la  vérité  !  »» 

M  Si  un  homme  avoit  le  fang  corrompu  .  le 
verroic-on«  aa  mépris  des  médecins  ,  faire 
uiage  du  poifon  pour  fe  rétablir  ?  Pourquoi  , 
TOUS  qui  avez  le  coeur  gf^té  par  tant  de  par- 
lions 9  l'empoifonnes^-vous  encore  par  ces  lec- 
turet  envenimées ,  au  mépris  des  livres  de 
piété  &  des  païleors  qui  font  deiiinés  à  vouii 
inftruire  ?   m 

M  Plus  un  mauvais  livre  vous  parott  agréa- 
ble ,  rempli  de  traits  délicats  &  éblouifTans , 
plus  il  elt  pernicieux  ;  plus  le  poifon  en  eft 
doux  &  plus  il  e(l  dangereux.  Un  mauvais  li- 
vre efl:  le  plus  cruel  ennemi  que  vous  puif- 
£ez  avoir  dans  votre  maifon  ;  condamnez  le 
au  feu  ;  il  ne  mérite  pas  une  autre  deftinée  : 
fi  vous  le  gardez  ,  c'eft  une  vipère  ,  qui  tôt 
ou  tard  vous  donnera  le  coup  mortel.  i« 

M  Malheur  à  ceux  qui  compofent  de  tels 
ouvrages  ,  à  ceux  qui  les  impriment ,  qui  les 
autorifent ,  qui  les  vendent  &  diftribuent ,  ou 
qui  les  prêtent  !  Avec  quelle  force  les  magif- 
trats  emploïeroient-ils  leur  autorité  pour  fup- 
primer  un  écrit  contre  le  Prince ,  &  en  pu- 
nir les  auteurs  ?  L'intérêt  de  Dieu  ert  le  feul 
pour  lequel  on  manque  de  zèle.  On  voit  une 
foule  de  livres  contre  TEglife,  contre  la  re- 
ligion, contre  la  pureté  des  mœurs,-  les  ma- 
gidrats  s*endorment  ;  les  pères ,  les  maîtres 
les  permettent  ;  les.  pafteurs  fe  récrient ,  &  ont 
les  méprife.  On  devroit  verfer  des  larmes  de 
fyng  ïax  jde  tels  abus,  m 


^^ 


'S7^  h^rnal  Hifi.   fi*  lin. 


Sermons  pour  tous  Us  dimanches  de  P an- 
née. Par  Mr,  Jof.  Mart.  Mentgts ,  pré- 
dicateur de  la  cathédrale  de  Paderborru 
A  Paderborn ,  chez  JungFeimann  ;  à  Luxem- 
bourg ,  chez  rimpr.  du  joora.  1 786.  i 
^ol.  /«-ift  broché.  Prix  a  liv.  10  fols. 

IL  y  avQîc  un  teins  oà  l'on    fe  plaignoît 
que  nous  étions   furchargés  de   fermons, 
que   ce    genre   de  produâions    chrétiennes, 
utiles   &    édifiantes    étoit    multiplié    à   un 
point  qui  embarraflbit  Je  choix  &  faifoît  une 
efpece    de    furcharge    typographique.    Cette 
plainte  feroit   aujourd'hui   bien    mal  fondée. 
Les  fermons  plus  que  tout  autfe  ouvrage  re- 
ligieux ,  deviennent  rares  ;  l'éloquence  de  la 
chaire  eft  peu  cultivée,  &  ceœc  ^ui  s'y  atta- 
chent, dirigés  par  de  mauvais  modèles ,  égarés 
par  le  goût  dominant ,  ne  font  que  précipiter 
fa  chute  par  la  contagion  de  nouveaux  exem- 
ples :  elle  eft  d'ailleurs  devenue  toute  profane  ; 
dans  les  temples  du  Seigneur  on  parie  de  ftn' 
fibilité^  de  bîenfaîfanct,  à* humanité  ^  de  W- 
lérance ,  &  de  toutes  les  qualités  chéries  des 
gens  du  bel  air,   fur  le  ton  &  la  manière 
dont  on  en  parle  dans  les  clubs  &  les  académies. 
*  <1e  feu  Les  grands  motifs  de  la  religion   y   font  à 
â'O  léans     P^J^e  indiqués ,  &  l'on  a  vu  depuis  peu  l'éloge 
par'  Mr.  '  d'un  prince  chrétien  *,  prononcé  dans  une 
rabbé  Fau-  cathédrale,  durant  l'offrande  des  feints  royfte- 
chet.  ,es, 
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T^s,  tel  i-peu-près  qu'il  TauToit  fallu  aux  ob- 
Téqoes  de  Gordien  ou  de  Nerva. 

Il  faut  donc  favoir  gré  aux  orateurs  qui  ont 
confervé  !e  vrai  goût  de  l'éloquence  facrée, 
de  nous  faire  part  de  leurs  ouvragés  en  ce 
'Igenre.  On  trouve  dans  ceux  de  M^  fabbé 
Mentges  Ponftlon,  Ja  folidîté,  la  Clarté,  le 
ton  (impie  A:  naturel  qui  doit  caraftérifer  te 
langag^e  la  chaire.  Les  divifîons  font  trao- 
tbantes  ,  le  développement  abondant  &  bien 
ménagé ,  les  réflexions  touchantes  &  heu- 
teufement  amenées.  Qn  lira  avec  une  fatis^ 
faôion  particoliere  les  Fermons  fur  la  pré* 
'ftnct  de  Dieu  ;  fur  les  épreuves  6»  les  con* 
folations  ménagées  par  la  Providence  ;  Jar 
Véducation  chrétienne;  fur  h  grâce  de  An 
vraie  foi.  Ce  D'eft  ici  que  le  premier  vo* 
lame  auquel  l'auteur  promet  de  donner  une 
Tuite. 


Ohfer-vatîàns  hiftoriques  &  crhiques  Jar  lu 
prétendue  époque  de  VadmiJJion  des  ecclé* 
fiaftiques  aux  Etats  de  Brabiant ,  vers 
Pan  1383.  A  Maftricht,  chez  Lekert* 
«1786.  I    vol.  iw-4*.  de  7a  p. 

JE  ne  puis  Imienx  faire  connoitre  la  na«a 
tore  &  Tobjet  de  ces  Obfervations  qu*en 
répétant  ce  que  l'auteur  nous  apprend  des  ci/- 
confiances  qui  les  ont  fait  naître.  **  L'acadé** 
^  mie  impériale  &  idialedesiciences  &  belles* 

letaes 
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9,  lettres-de  Bruxelles  a  couronné  deux  Mémoh 
9,  res  fur  la  réception  du  clergé' aux  Etats  de 
H  Brabanc,  parce  qu'ils  lui  avoientj^^zrtf  égalt- 
H  ment  mériter  le  prix  par  le  nombre  de  rc- 
*  T  Mars  n  cherches  qu'ils  conttnoient  *.  Par  cette  con- 
*784,p.35i.  ^  (juîte  gQfg  fggg  quç  propre  à  animer  lezele 
M  de^.  concurrens ,  Tacadémies  n'a  point  voulu 
M  décider  fur  te  fond  de  la  queilion  ^  contradic- 
9»  toirement  traitée  par  les  auteurs  de  ces  Mé- 
99  moires.  M'.  Heylen  chanoine  régulier  pié- 
99  montré, de  Tabbaïe  de  Tongerloo,  &  M^ 
99  Ernft  chan.  rég.  de  l'^bbaïe  de  Rolduc.  Peu 
99  après  la  publication  des  Mémoires ,  le  rédac« 
99  teur  d'un  ouvrage  périodique  qui  s'imprime 
99  h  Malines  fous  le  titre  d'Indicateur  &c ,  t 
99  pris  fur  foi  de  prononcer  cet  arrêt  y  que  ce  ref- 
99  peâable  corps  avoit  jugé  i  propos  de  fur* 
99  îeoir  pour  que  le  tribunal  du  public  éclai- 
99  ré  le  donnât  en  fon  tems.  Il  décide  tout 
99  uniment ,  qu'on    ne  peut  fixer    avec  Mr, 
99  Ernft  vers  le  milieu  du  1 3c.  ficelé  Padmif- 
„  fion  des  eccléfiaftiques  aux  Etats  de  Bra* 
99  bant.  Cet  événement   n'a  eu  lieu  ,  félon 
99  lui ,  que  fur  la  fin  du  fiecle  fuivant.  Mr. 
99  Heylen ,  dit-il,  en  a  donné  des  preuves  fo- 
99  lides  &  convaincantes ,  6*  qui  mettent  la 
,,  chofe  hors  de  tout  doute  ,  il  eâ  perfuadé  que 
„  le  public  en  portera  le  même  jugement  n* 
L'auteur  prend  enfuite  la  défenfe  de  M'.  Ernft, 
diibute  fon  Mémoire  dans  le  plus  grand  dé- 
tail, &  rèpouffe  les   traits  de   fon    critique 
avec  autant  de  force  que  de  modération.  Je 
n'at  garde  de  prendre  part  dans  .une  contef* 
tation  dont  je  ne  fuis  pas  à  même  de  fuivre 


la  matche  &  les  diverfes  répliques  que  peut*- 
étK,  elle  amènera  encore  ;  je  dirai  feulenoenc 
que  la  mêoie  raifon  qui  me  feit  adhérer  au  fen-j- 
tioient  de  M'.  E.,  aHurera  i  fon  adverfaire  le 
ruffrage  des  gens  qui  fe  làiffent  aller  plus 
JBciienient  \  la  pepte  générale  du  fîecle.  Il 
y  a  d'ailleurs  dans  ce  fentiment  un  certaia 
courage  qui ,  indépendamment  des  bonnes  rai« 
fons  qui  l'appuient ,  ne  le  rendront  pas  in- 
différeot  aux  âmes  généreufes,  portées  pat 
une  difpofition  naturelle  à  fe  tenir  en  garde 
contre  les  opinions  de  faveur ,  &  fur-tout 
celles  qui  favorifent  les  forts  contre  les  foi- 
bles. 


jEpîtrc  à  un  ami ,  far   Mr,  Courtois , 
de  Longuion, 

DE  la  philofophie  ou  bien  de  la  Taj^eATe 
Je  vais  te  rappeller  les  véritables  traitfr. 
Ce  n'eft  pas  ce  phantotne  en  honneur  dans  la 

Grèce 
Qui  montroit  le  bonheur  fans  le  donner  jamais. 

Et  dont  ràpre  raifon ,  gaurmandant,  la  foibUfle  , 
u  ftoïcifme  affreux  vantoit  les  froids  bienfaits. 
Eh:  ce  n'eft  pas  non  plus  cette  vaine  fcience. 
Cette  moderne  erreur  pire  que  Tignorance  , 
<Jui  pare  fes  mortels   d'un  favoir  orgueilleux 
Ct  dans   leurs  vils    pUilirs    leur  fait  trouver 

leurs  dieux  ; 
Qui  d'un  doux  avenir  promis  à  rindigenee. 
Au  mortel  malheureux  ,  efface   refpérance; 
Qui  donne  au  criminel   T audace  des  forfaits, 
Dérobe  à  la  vertu  le  tribut  des  regrets. 
Et  s'attache  à  l'autel ,  comme  on  voit  le  rentîlc 
Entourer   Parbriffeau  pour    en   flétrir  la  fleur. 
Propre  apx  efprits  iége.rs ,  &  po4r  no&.inœurs 

facile. 
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Elle  détruit  ces  freins  dont  Putile  ri^eor 

Pans  le?  chaînes  du  bien  contient  la  multitude  :^ 

Bt  rinfenCé  féduit  par  fa  faufTe  lueur 

Ne  fait  plus  où  porter  fa  vague  inquiétude....» 

Je  crois  voir  ce  volcan  qui  romp«nt  fa  barrière 

Oans  des  flots  de  fumée  engloutit  fa  lumière  9 

Kt  dirigeant  par-tout  fan  homicide  eflbr 

Ne  lailfe   aux   malheureux  que  rafpedl  de  \x 

mort- 
Que  la  philofoplite  efl:  pour  moi  di;Sëreme  ! 
P'une  religion  fublime  ti  bienfaifante 
Je  la  vois  emprunter  l'éclat  refplendilTant  : 
Elle  avertit  ou  plaint  rhumanité  fouffîrante, 
Contre  la  récompenfe  à  côté  du  tourment» 
£t  par  Tamour  de  Dieu  qu'elle  fouffle  .en  nos 

âmes, 
T>e  toutes  lep  vertus  elle  allume  les  Bamnes. 
Sous  l'air  d'une  bergère  elle  apparolt  fouv,ent  : 
Son  front  épanoui,  comme  un  ciel  fans  nuage  » 
Dépeint  le  calme  heureux  de  fon  cœur  inno- 
cent. 
Et  fi  quelque  malheur  amenoit  un  orage 
Dans  ce  cœur  que  la  foi  raffermit  conftamment^ 
L'éfpoir  animeroit  fon  vertueux  courage. 
De  la  philorophre ,  ami ,  voîlà  les  traits. 
Ceft  une  villageoife  aux  innocens  attraits. 
L'erreur  veut  lui'donner  l'habitd'une  coquette # 
Le  vice  qui  Tobferve,  en  fera  fa  conquête. 

JLt  Papier,   l'Encre  ,  la  Plume  &  le  Canif. 
Fable,  par  M^  Mugnerot. 

v^Ertain  difciple  d'Urame, 
D'un  manufcrit  dont  il  étoit  l'auteur , 
Se  promettoit  pour  lui  gloire  infinie , 
Et  grand  profit  pour  fon  leâeur. 
L'homme   en  fon  livre  alloit  apprendre 
A  corriger  fcs  mœurs ,  à  mieux  régler  fes  vœux  : 
Il  y  donnoit  enfin  à  qui   fauroit   l'entendre  ^ 
Le  beau  fecret  de  vivre  heureux. 
Un  foir  que  de  cette  chimère,: 
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Sa  vanité  reatretenoit  tout  bas. 

Un    bruit  foudain  vint   le   diftraires 
Bt  le  voilà  témoin  auriculaire. 
Du  plus  étrange  des  débats. 
Les  querelUup»  étoient  la  Plume  , 
Le  Papier,  TEncre  &  le  Canif. 
Tou»  quatre»  dn,- ton  le  plus  vif, 
9e   difputoient  rhôhneur  de  l'éloquent  volume. 

Sans  moi  h  leur,  difoit.  le  Papier , 
I^*£n   doutai  fOf ,  U  jflan  de   cetu  cxitvre  im* 

morullc 
Seroit  encor  dans  Ia  cervelle 
Z)u  j^rave  auteur'  fui  va  la  publier,  -— - 
Fàçt  bsem ,  mon  très  bUmt  compère , 
Répondoit  l'Encre  avec  aigreur  , 
Dis-moi  pourtant ,  Cr  fois  fincere , 
Z)/V  ce  que  de  ta  peau  Pécrivaia  eût  pu  faire  ' 
Sans  le  beau  noir  de  ma  couleur  1  ^•— 
Comme    chacun  de  vous  parle  à  fon  avantage  f 
Que  vous  Ventende\   bien  !    ajoutoit  à  rinft'ant 
£a  Plume ,  comme  on  fait ,  fujeite  au  bavarda^^e* 
J* admire  votre  ton  l  Ct^ns  mon    bec    cependant^ 
Seriei-vous  l'un  (jr  Pautre  ici  du  moindre  tffti^ 

fel  — «; 
Ohf  oh!  le  propos  eflvlmfaat! 
Dit  enfin  le  Canif,  6:  te  voilà:  bien  vaine! 
^  qid  dois-tu.  ce  bcf  que  tu  nous  vantes  tat^tt  ? 

Il  étoit  clos ,  '  çu*il  ûen  fouvienne  , 
£t  le  feroit  encQr  fans  mon  acier  trancha^t^ 
Là  de   leur  part  ceifa  toute  apojdraphe  ; 
Et  grâces  à  leur  vanité, 
Dana  cette  afllaire-ci,  Monfieur  le  philofophe 

Pour  rien  fut  àr peu-près  compté. 
Qu'on  ne  s'étonne  point  de  leur  folle  j'avance; 

C*e(l  celle   de  beaucoup  de  gens  ; 
Qui ,  bien  que  mis  en  œuvre  en  chofas  d'im- 
portance» 
N'en  font  pas  moins  $  malgré  leur  uVfifance  » 
De  méchaniques  inârumens. 
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jfroievé^  dît- il ,  qu*elU  produit  un  effet  contrai^ 
re  O  ^ue  le  blanc  multiplie  l'action  des  ràions 
du  foleiL  Je  peafe  que  c*eft  ici,  &  non  dans 
l'ufage  du  mot  aùforber^  ^ue  Mr.  de  St  P.  fe 
trompe.  Le  blanc  renforce  à  la  vérité  raâioa 
,  du  fôleil  fur  let  objets  voifîns ,  en  facilitant 
&  renforçant  la  réflexion  des  ratons,  mm 
non  pas  raâioii  du  foleil'  fur  Tôbjet  blanc 
qui  la  reçoit  immédiatement.  Un  objet  noit 
en  eft  ptus^  échauffé,  plus  pénétré  ou'nn  ob- 
jet blanc.  Et  c'eft  de  quoi  il  s*agittbit  dans 
ranicie  relatif  aux  Nég$e.8. . 

Je  ne  parle  pas  des  autres  obfervations  dont 
fe  plaint  Mr.  de  St.  P. ,  parce  c^ue  c'efi  ici  la 
feule 9  à  la](}uelle  ilparott  vouloir  donner  qael- 
.qne  attention.  Je  (erois  flatté  qu'elle  contri- 
buât à  retrancher  une  petite  inexaéèitude  dans 
uu  ouvrage  où  les  amis  -  du  vrai  défirent  (îa- 
oérement  n'en  pas  voir ,  Zc  qui  efl  fait  pour 
jouir  de  la  gloire  de  la  perfeâion.  -«^^  Quant 
^  ce  que  j*al  dit,  à  Toccafion  de  Quelques 
penfées  trop  recherchées  ou  peu  juftes ,  de 
<|'eucouragem€^t  féduirant,  de  l'excès  de  con- 
fiance qui  refaite  >  quelquefois -de«  fuccès  \et 
p.  35i.  P'"^  vrais  *,  ce  n'eft  qu*un  commentaire  de 
*^'  *  ce  root  de  Gr«fleE  :  l*e/prêt  ^aHon  veut  awoir 
gâte  celui  qn^on  a  ;  Sz  à  la  maxime  d*Horacé  : 
JDàm  vitat  liumum ,  nubes  Kf  inania  captât»  Sx 
l'ai  lié  cette'  bbfetvation  avec  une  maxime 
^vanaélique  y.  je  n'ai  pas  prétenduen  faire  u  m 
application  plus  particulière  à  Mr.  de  St.  P. 
qu'à  tous  les  écrivains  du  monde ,  mol  com- 
pris. S-*il  daigne  relire  le  paifage  ,  il  fe  con- 
vaincra d'en  avoir  mal  faifi  le  fens: 


*   La  Stiuueeà  le  mot  de  la  dernière  énigme. 

LOGOGRIPHB. 

iJ* Athènes  autrefois  je  fàipois   l'amènent^ 
yli^ec  élo^e  encor  on  me  cite  fduvent  ,' 
Je  porte^iians  mon  fein  un  oifeau  d'importance ^ 
tifi  jkuvc- dUtaiie  ,*  une  villt  de  France,  * 

NOUVELLES 


s^ 


tJOXtt^nLlÊS  POLlTtQJJES^ 
TUk  QUI  g. 

CONSTAlff  mo^B(  It  fL6Jain  y.  En  voïant 
téi  tiioufemeDB  qui  fe  font  ici  depui< 
quefquei  jours  ,  où  diroît  que  nous  fommet 
à  la  veille  de  gra&ds  événemens.  Nos  diâë- 
rens  avec  la  cour  de  Péténbourg^  qui  de^ 
^eno^ht  de  JdUf  éd  jour  plus  férieu^,  mer 
nacent  d'amener  une  rupture.  Cette  cour  voit 
de  très-mauvais  ttil  aue  les  Lesghis ,  habitans 
du  Caucafe,'condui(ent  dans  cette  capitale  & 
vradent  comme  efclaves,  les  prifooniers  qti'ilt 
ont  faits  fur  les  (^éor^ûs,  pfotégés  par  la 
Ruflié  ;  otL  fait  de  plus  que  le  divan  envoiô 
fecrétôra'ent  des  muûîtiôns  à  ces  Lesghis«  Les 
courîeh  eïtraordinairés  que  reçoit  fréquemi- 
ttenl  M^  de  Bulgakow  «  ambaifadeur  de  l'Im- 
pératrice, confirment  nos  foupçôns  y  d'autant 
plus  que  té  miniftre  a  de  fréquentes  confé* 
tenceï  avec  Tés  principaux  membres ^du  goa^ 
verneitaent.  Ceux-ci  devieânetit  tous  lesjounr^ 
{>lu8  dîÉciles ,  &  leur  manière  de  traiter  les 
affaires  dégoûte  à  prérent  toutà-èit.  les  nii- 
i^iftres  des  Puif&nces  eurbpëefnnes.  D^un  m^ 
tre  côté  nos  affaires  avec  les  t^énitiena 
prennent  une  ttès-mauvàife  tournure.  Non«, 
feulement  le  divan  refufe  d'accorder  à  cetto 
jépdbnqUe  îèa  dédôûm^gemens  qO* elle  de^ 
//.  PûTU  R  r       mande 
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nsAnde  pour  les  dommages  caufés  fur  Ton  vsù^ 
ritairè  per  le  bachfi  do^Scucari  ,  mais  âl  »  ac- 
cordé à  ce  rebelle  un  pardon  abrdlu^  fàins  en 
fiiire  parc  au  bayîe  de  Vei;iile.  On  travaille 
toujours  avec  atdeus,  dans  'nps^  arfenaux;  oq 
équipe  joùrnfellément  de  nouveaux  bitimexfs 
de  guerre  ;  déjà  $  yi^lTeaux  de  ligne  mouil- 
lent à  l'embouchuié  de  la  Mer-noire. 

L'abbé  Spalanzani ,  ^lebre  naturaliftç,  s'oc- 
cupe avec  ufi  foin  intâtigable  y  à  former  une 
colleâion  des  oifeaust  les  plus  rares  qui.  fe 
uouvenc  dans  le  Bofphore  de  Trace  &  dans 
Tes  environs  de  la  Mer-noire^  à.  laquelle  il 
fe  propofe  de  joindre  un  grand  aombre  de 
poiflbiïs  incoonus.     \  ' 

Pologne: 

0ANtzio  (/e  àôjuilla^.  La  plupart  des 
{)aïs  feptentrionaust  éprouvent  a&uellemenc 
la  difette  des  ^ins  :  ils  font  (ait  chers  eâ 
Ruine  ;  &  V'ori  fait  »^que  déjà  depuis  quel- 
qfues  années  le  manque  de  cette  denrée  a  été 
très-feniible  en  Suéde.  Ces  deux  dernières  fe- 
maines  ît  eft  anivé'  dans  notre  poit  plus  de 
So  navires,  tant  de  cette  nation  que  danois 
&  norwégiens,  pour  charger  des  grains. 
Plufieurs  de  ces  navires  en  font  déjà  à  leur 
quatrième  voïage  et  comptent  de  revenir  en- 
core :  mais  l'exponation  ne  pourra  plus,  être 
fort  confîdérable  ^  la  récolte  ne  donnant  que 
fort  peu  d'efpérance,  &  la  difette  étant  déjà 
très -grande  dans  quel(}ues  provinces  de  la 
Pologne^  dans  rUkrainei  &  môme  fut  It 


^ 

^ 
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eotdon  «Qtricbiea,  d'où  l'on  envoie  jorqu'à 
do  milUs  à  il  loade   poux  chetcbcr-  dei 

h\és.  ■"  \  , 

P^BTB&sipu&o  atet  JuUtety'Lkcaaà 
continué  fon  féjouc  à  Czarsko-Zelo  ,  od  tout 
éft  d'autant  plus  tfançiujUe,  qu'il  régne  ac« 
tuéllement  un  calmé  par&it  dans  la  politique» 
lies  deux  principaux  objets  de  négociation^ 
qui  ont  dernièrement  occupé  le  cabinet  ^.pa* 
xoiflènt  ^ufpend^s  :  ce  font^les  traités  de  coqÛ: 
nierce  avec  la  France  «  l'Angleterre  :  la  dei- 
àiere  (ur-tout  de  ces  nég^iatîons  fixe  l'atten^ 
tion  des  commerçans.  L'oii  ^coic  incertain 
(ut  le  parti ,  que  la  côuf  prendrait  à .  cet  égard  ^ 
vu  que  le  traité  de  commerce  dé  l'Angleterre 

Svec  la  Ruffie^  eÀ  expiré  depuis  quelque  tems y 
i  que  jufqu'à  préfent  il  n'a  point  été  renou* 
vellé.  Aujourd'hui  Ton.  apprend  ^^  que  ié| 
Angloîs  continueront  i  jouir  dies  avantages^ 
qui  leur  avoient  été  accordés  par  ce  traité  y- 
provifoiremént  jufqu'au  mois  de  Janvier  pro- 
chain. L'on  eipere,  que  dans  cet  intervalle 
iV  négociation  pourra  fe, terminer,  quoique 
pour  le  préfent  elle  ne  (bit  pas  fort  aftive  , 
non  plus  qtie  celle  qui  i\  été  entamée  aveo 
là  France  pour  le  môme  objet.  . 

La  cherté  devient  ici  plus  ^fancfe  de  jouf 
6n  jour:  le  prix  des  io'fers  eft  monté  à  ufi 
taux  exceifif  :  non  -  feulement  il  eft  difficile 
de  trouver  des  maifons  ;  mais  pour  trois  où 
quaue^  appartejDoens  non  j^arnis  dans  une  au^ 
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beige  Von  eft  obligé  de  païer  julqQl  130 
foobiev  par  noîs.  tJne  chconftafice  plus  H- 
chealè  encore  eft  la  dirette  de  vivres,  qaî 
s'accroît  joameUemenCy  en  particoiiet  cel- 
le des  grains.  On  i'amibôe  en  {Partie  k  la 
mauvaife.  récolte  de  Tannée  dernière  ,  et 
lui  peu  d'efpéraice  que  donne  la  ftifon 
aftaeUe;  en  partie  à  la  grande  exporution, 
particaUetetnent  i  celle  de  fhnnent  fc  de  fd- 
gle.,  qni  depuis  qnelqae  tems  a  en  tieo  poai 
la  Suéde  avec  la  pemrfffion  du  gouverna 
ment. 

La  défertion  parmi  les  habitans  do  plat* 
païs,  dont  la  pmpart  font  ferfi  ôo  attachés 
i  la  glèbe,  eft  depuis  quâque  tems  fort  gran- 
de dans  les  provinces,  oui  font  ih)ntieTes  de 
h  Pologne.  Les  mauvaiies  récoltes  &  la  di- 
fttte,  qtrî  en  eft  la  fuite,  ont  fait  renché- 
m  divers  objets  de  premier  befoin:  les  taxes 
multii^liées  mettent  Tes  malheureux  cultiva- 
teurs faors  d'état  de  fupporter  cette  cberté: 
Vefpoir  d'amétiofer  leur  trifte  fort  les  engage 
donc  à  Témigration.  Peut-être  le  gouverne- 
ment atKifera-t-il  aux  moïens  de  couper  la 
racine  du  mal  ,  en  adouciffant  ta  fituation  des 
fujets  :  eti  attendant  il  a  cru  qu*il  convenoît 
d'arrêter  un  défordre,  qui  pourroit  aller  beau- 
coup trop  loin;  &  le  miniftere  a  fait  des 
réclacaations  p^ès  du  Roi  &  de  la  république 
de  Pologne, pour  qu'on  anê^ecesdéferteurs, 
êe  qu'on  les  rende  aux  propriétaires  des  ter- 
res en  ituliie.  Cependant  comme  ce  moïen 
pôutroit  ne  pas  fuffire ,  perce  que  les  émi- 
grani  fé  tiennent  la  plfipait  dans  tes  bois^ 
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ft  qu'ils  font  armés ,  oû  y  a  envoïé  des 
troupes  pour  leur  couper  le  chemin. 

B  S  P/A  O  N  B. 

Mad&id  (/«  i^  Juillet  y  Le  comte 
tfBxpilly,  envoie  plénipotentiaire  du  R(H 
auprès  du  Dey  d'Alger  »  eft  arrivé  à  Aiicante^ 
le  !i6  du  mois  dernier,  avec  douze  perfon* 
oes  de  la  fuite;  il  y  fait  la  quarantaine.  H 
a  envoie  les  dépêches  à  Madrid  ;  elles  por« 
tent  la  nouvefle  de  la  paix  conclue  définiti- 
▼emenc  avec  les  Algériens ,  fans  que  les  coûta 
de  Naplesj  de  Portugal  &  les  Etats- unis  j^ 
jbient  compris.  ]>autres  lettres  d* Alger  cox^ 
firment  la  même  nouvelle ,  &  il  paroît  qu'elle 
acquiert  beaucoup  de  aédit  à  la  cour ,  é^ 
qu'elle  iaic  une  v;ve  lenfation  dans  le  com« 
mercé. 

Le  Roi  a  donné  commiiHon  &  un  favant  di(^ 
tingué  de  recueillir  tous  lesmanufcrits  ^  qui  ft 
trouvent  dans  les  maifons&  collèges  des  Ëx-Jé- 
fuites  &  qui  mériteront  d'&tre  confervés.  On  t 
déjà  rempli  3oograndes  caillés  decesmanulcrits 
traitant  de  difierentes  parties  de  la  littérature. 
Plulieura  de  ces  ouvrages  font  d'un  mérite 
diftingué,  &  feront  fans  doute  beaucoup 
d'honneur,  non-feulement  aux  lettres,  mais 
auflli  à  leurs  auteurs  relpeâifi ,  qui  ont  lailfé 
ces  monumens  précieux  à  la  poSérïté.  Les 
Ex-Jéfoitesy  Bttviel,  Gafsmi ,  Ifla,  Aine- 
rich  (a) ,  éc  nombre  d'tiutrea  ont  beaucoup 
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Idè  pan  à  ces  travaux  littéraiies,  qa'QB  Qe 

tardera  pas  à  rendre  publics. 

Le  bruit  court  ^ue  la  prîncefle  des  Afto- 
yies  eft  g^offe  de  4  ou  5  mois,  &  que  l« 
jRoi  ne  tiirder^  pas  i  le  déclare^  i  fçs  peu- 
ples. Cette  nouvelle  fttîsferoit  d'autant  ploç 
Sa  •  Majeflé  &  toute  la  cpor,  que  l'Infant 
ï)dn  Ferdinand ,  qui  naturellement  n'eft  pas 
y>\eti  robufte,  vient  d'à vqîr  une  légère  in- 
difi)oGtion  qui  a  déterminé  les  médecins  à 
le  faire  fét^rer.  Ce  Pfince  eft  âigé  de  ao  moi^ 
Tk  10  jours, 

"'  Différentes  lettres  Mtes  du  camp  de  Gibral- 
far  ^annoncent  qu'il  y  eft  arrive  dés  ordres  da 
jàoi  pour  mettre  en  friche  toutes  les  terres  ,  qui 
forment  la  ligne  ,&  pour  y  établir  des  magafîns 
àe  t^ouçhe  &  de  guerre.  Des  lei^es  ^c  Cartba- 
gene  ponént  qu'on  y  arme  une  éfcadre  norn- 
brcufe  qui  fersj  yo^le  pour.Çadîx  ;  çeç  nou- 
yelles  donnent  lieu  à  beaucoup  de  conjeftures, 
dont  les  plus  accréditées  font ,  que  les  An- 
glois,  mécomens.de  voir  fe  former  dans  1j^ 
Manche  un  port  fufceptible  de  recevoir  50 
yaifleaux  de  ligne,  feroient  difpolSs  à  çom- 
Jnettre  des  hoftiliiës ,  s*ils  n'éioient  pas  re- 
ténus par  la  certitude  de  trouver  ics  forces 
de  la  Maifon  de  Bourbon  fur  un  pied  ref- 
pefitable.  — ^  L'on  a  appris  avec  bien  du 
plaVfir  que  le*  Se.  Ptdro  ^Alcantara   avoit 


M  'litufatum  depertUta ,  dont  nous  avong 
fendu  compte  ,  x  Mars  1786  ,  p.  339-  "^^  Réft, 
foK  les  favans  fifpagnoU»  ikid  343*      ^      ^ 


été.iemis  \  flot.   Voici  quelcyaef  détaik  fat. 
cet  événemetit. 

^  ^Autntifs'àpt^fur  çûnftamment  de  toiuUf 
miomens.^  fUi  paroiff^ent  fàvorMts  p»ur  retirer 
âe  trejçr  i^  la  cMrgaifon  du  vaifleau  le  St.  P€'-, 
àfro.  de,  Àlcantara ,  &etix  gifi  avaient  la  direc^ 
non  de  ce  travail  firent  fortir  les  ouvriers  le  i8 
Jiûn  à  7  îuures  au  matin t  auoiqu^ alors  la  Mer' 
fût  déjfi  tris  grojje  :  mais^  le  mauvais  temsaïane 
augmenté f  l*on  fia  obligé  d*afiandonner  le  tra*  ' 
vail.  Cependafft  le  capitaine  de  vaijjeau  Don 
Francifco' Xavier  Munox  »  ne  perdant  jamais  de 
vue  aucun  des  moïenSj  ^ui  pouvoient  fervir  au 
fiiccès  dfi  l*entreprife  f  remarqua  ce  jour^là  plù-^ 
Jleurs  pièces  de  bois  G*  déùris ,  ^ui  fe  montroient 
à  fieur  d^eau  :  il  en  conclut ,  ^ùe  ces  pièces. 
n*avoient  pu  fe  détachitr  ^ut  par  quelque  mou-- 
weme^t  extraordinaire  4u  corps  mime  du  hàti* 
menti  Aïant  examina  la  chofe  de  plus  près  ^ 
jI  ^t  fa  conjcêlurç  fe  vérifier:  &  malgré  tous^. 
les  dangers  qi^il  pouvait  y  avoir  daas  l* opéra- 
tion^ il  prit  fur  le  eliamp  les.  mefures  les  plus 
propres  à  empé'càer,  fue  la  violence  des  vur^ 
gûes  n*ac/ievdt  d'ébranler  0*  dâ  foulever  le  na-- 
vire  Kf  ru  le  brifât  en  morceaux  contre  les  ro- 
chers. Cette  deftruclion  totale  étoij  d'autant  plus 
apparente  ^  file  vent  fe  renforçolt  Qf  que  la  Mer 
devînt  plus  srofie ,  parce  gu*Hs  atfroient  battu 
le  navvre  de  la  partie  du  Nord- Que ft^  {^  ^ue  ^ 
n'étanf  plus  ajfujetd  par  le  poids  des  efpeces 
Ù  de  la  plus  grande  partie  de  la  cargaifon , 
„  ^u^on  en  avait  aéja  retirée ,  //  s'ébranleroit  bien^ 
tôt  tout' à' fait  var  le  mouvement  ^  eu* il  avoit 
commencé  à  refientir.  Dans  ce  cas ,  //  aiiroit  été 
pref^u^abfolument  impraticable  dp  retirer  le  refie 
du  tréfor  G*  dé  la  cargaifon.  m 

K  En  conféûuence  Don  Francifco^Xavier  Mu--,, 
no{  ordonna  <te  retirer  de  la  plage  fix  pièces  de 
canon  Cf  de  les  établir  fur  le  pont  du  vaijfeau 
fuhmergé,  JJon  exécuta  cçt  ordre ,  mais  avec  la 
plus  grande  difficulté  :  ù  ,  qttoique  par  ce  moïen 
le  corps  du  bâtiment  fe  trouvât  fuffifamment  af- 
fujettty  le  rifyue  n'avoit  pas  entièrement  dtCparu* 
jl^fi  te/fu  continu^  d'être   variable  jufqu'au   i^ 
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au  matin  ^uUi  fè  ndoticit  :  la  Mff  ^eulnt  cA 
me  6t  Us  émisa;  ùU^^cb:  Mr.  Msuwi  m'i^iffm 
donc  pas  échapper  un  feul  mom^fK$  i  H  fii  renr 
dit  d^iUfordfUr  Us  lieux  avec  tous  Us  genjs  Cr  les 
bdtimetts  néceffairts.  Sùnfrevâerjbinfiuétexm» 
miner  la  fiuàttiam.  du  fàrps  du  nanirù:  il  tt' 
0<ïnnut ,  ^u'il  dtaie  difpùfé  de  fàcàn  f^é ,  jfour 
peu  fu^on  t allégeât  9  ilfe  remettra  ai fi^nt  è 
Jht,  Ain  fi  il  réfblut  de  profiter  de  roaca/ion  ^ 
^uë  lui  offroit  un  lour  hènu  &  fkrein ,  Cr  d^em* 
floSer  toutes  les  re^oureek,  au" il  avait ^  pour 
fiuUver  U  vaijfèau.  Il  eâ  fit  retirer  pah  tes 
plongeurs  fout  je  cuivre  ^  dont  ils  pouvoi^ne  fk 
faijir  V*  cetu  partie  de  la  ûar^aifon  étoii  du  eêtè 
de  la  proue  6  monttUt  envirof^  à  ^éôàifrres.  Les 
plottf^eurs  U  livrèrent  avec  beaucoup  d'ardeur 
à  ce  travail;  (s  en  très- peu  de  tina  ils  rétàh^ 
reat  à  retirer  cette  qiumtité  de  c^vre»  Prefwtm" 
tnédiatemenr  après  l^anyit$  ane  le  navirâ  eom* 
mençoit  à  Jhtter ,  G*  J(jn  •  luuno{ ,  ordonna  fu^ 
le  champ  aux  chaloupes  d^  retifstr  Us  tenons  g 
fitf  y  avoient  été  mis-  là  veiiUpàur  fafujettir^ 
Au  moment  au*^on  enleva  h  troijieme  ^xx^  vit  h 
pont  du  vaijfeau  à  fievr  iPeau;  €f ,  lorf^u^on 
retira  le  fuaeriemç ,  /'o/i  découvrit  fiiel^^s  àa» 
Jets  i^  des  Narres  de  cuivre.  Isolant  que  te  tems 
étoii  aufp  favormhU  au^on  pouvait  U  defirer ,  O* 
^e  fous  ies  tiravaineurs  étoient  anhnét  de  Jet 
plus  vive  ardeur  pour^  compUtt^r  Venpreprijk  { 
que  d*aUUttrs  îl'jf  àvoit  grande  apparence  rfç 
conduire  U  navire  à  la  reàorquç  jufques 
fitr  la  pla^e  »  U  cajrita^e  Muno^  en  fit  toutes 
Us  difpofittons:  il  y  empldta  ies  it  bâùmcns^ 
qu^il  avait  fims  fès  ordres  ;  €f  à  la  nfarêe  mon* 
^euife\  à  p  heures  du  fojr^  il  ^ànduijit  U  St^ 
yedro  de  jilcanfara  [kr  Ut  plage  ^  à  la  difioAce^ 
de  %v  toifés  des  murs  dt  Péniche  ,  '  Ams  unq . 
anfe  que  forme  la  pointe  la  plus  orientale  ms 
Cap,  tV  n^^  proprement  aucune  portion  dU  na* 
ylre  qui  efi  rèflée  en  entier  i  c^efl^à-dire^  ies 
ponts  fbns  vouppe  ni  proue  y  fai/ant  un  capàut 
de  192  pieis  de  lon^  JUr  j;^  dit  largeur. 
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PORT UO AU 

LxsB  ovKE  (  /e  9  /ttîffei)t  Quoique  Pea> 
garde  uo  profiond  âleooe  à  la  cour  fur  ce  qui; 
s^eft  peflë  dernièrement  à  Goa,  on  fait  do. 
bonne  {»rc  que  Typpo-Sa'ib  ^  conioioiemenC' 
avec  les  Marâtres ,  a  fait  une  incurfion  fur 
le  leirttdre  poitogaîs,  mais  mfraâueufeœenr, 
fur-tout  relativeihent  à  Goa  mâme  qui  eft 
bien  fortifié  &  gardé  pat  7000  hommes  y 
compris  les  Sîpays.  Aujourd'hui  l'on  apprend' 
la  mort  de  ce  brigand  fameux*  Ï4e$  leitrea 
i^portéas  par  le  navire,  le  Marquis  d'Ange- 
Ja,  arrivé  ici  de'  Wadras  en  143  jours  de] 
tr^etj  contiennent  les  particularités  fuivan*  ^ 
tçs. 

i^yes-SslVe  ou  Ayes-Saïb  9  ginéral  de  Tip-* 
poo-S4îb  ^  a\'ant  reçu  quelques  déeovts ,  quif* 
ta  le  fervice  de  ce  prince ,  qui ,  de  ^a  eèté  » 
le  déclara  rébeUe  h  le  traita  comme  tei  te» 
AngLois  prQfiterent  de  cette  ocoafion  ».  pour 
prendre  leur  revanche  de  leur  «aeieQ  enne»> 
ml  ']pppoo-Saïb  ;'&»  aïan^  animé  Ayes-Saive 
à  lev^  des  troupes ,  U  raflTembU  »vec  leui\ 
recours  jine  artuée  de  gc^  mille  booiuies  »  qu*it 
tint  réuqte  à  Chambaia.  XippoQ  «  Taiant  appris  »• 
fe  i^it  eq  mouvement  pour  réduire  ce  rebelle  ; 
&  9  aïant  réulu  à  traverfer  (e  pais  des.Marafites9  . 
après  difP^rentei  rencontres  ,  dont  il  f^rtittoor. 
jours  viàorieux ,  il  pénétra  juC^ues  fur  le  ter* 
rîtoire  portu||ai«.  Se  croïaat  ^^%  forces  fufH» 
fantes  pour  pc^ufler  fan  emreprife  »  il  fe  déter*. 
n)ina  à  attaquer  Aye»-Saïve  ;  ^  U  U  tenta  à 
diSérentes  reprifes  dan^  les  environs  de  lVfai*< 
fur;  mais  chaque  fois  il  fut  repouiTé-A  lafii^ 
W  entreprit  d*'emporter ,  Tépée  è  la  main ,  use 
batterie  :  h  dans  cesse  attaque  il  perdit  non* 
feulement  a  oUlle  liç^mmaa;  loais  il  fol  W^é 
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mortellement.  On  le  conduifît  à .  Seringapttan  9 
nù  il  roourpt  »  laiflant  pdur  fucceneur  un  6U 
en  bas-âf^e,  fous  la  tutele  &  la  régence  d*an 
de  Tes  cojufms  f  nommé  Camarodin.  Cependant 
Carime-Saïve  ,  fils  puiné  de  Hyder-Aly  &  ffere 
€»d^t  de  Tippoo  ,  peu  content  de  cette  difpo.- 

Stion  9  s'oppofa  à  la  régence  de  Camarodm , 
i  en  fit  la  déclariition  le  6  Janvier:  elle  fut 
Ibivie  de  beaucoup  de  querelles  &  de  trob- 
bl^  à  Sertngapatan  ,  qui  coûtèrent  la  vie  à 
liombre  de  perfonnes. .  PluGeurs  généraux  fu- 
rent aflaflinés  ;  &  au  nombre  de  ceux  qui  pé- 
rirent l*on  compte  les  chefs  même  des  deux 
partis  »  Carime-SaiVe  &  Camarodin.  En  eonfé- 
Quence  deux  miniftres  du  défunt  Hyder-Aly  * 
1  un  nommé  Burniac ,  Brachjnan  ou  Bramine 
de  Camara ,  Tautre  nommé  fôsnac ,  prirent  en 
ipains  les  rênes  du  gouvernémetit  »  fuivam  les 
uns  >  pour  les  intérêts  du*  fils  de  Tippoo- Saib 
&  pour  lui  conferver  fes  I^tats  paternels ,  fé- 
lon d^autres  pour  8*en  emparer  eux-mêmes , 
<n  aflTaffinsnt  le  jeune  héritier  du  trône.  Quoi* 
4|u*il  en  fpit.,  leur  adiçinidr^^tion  a  rétiibli  le 
'caloiie  dans  Tîntérieur  dupaYs^  ^ci- devant  oc-, 
cnpé  par  HvderrAii  ;  mais  il  n*en  eft  pas  de 
néme  à  Vegard  des  nations  voifines.  Eflfeûi- 
vement  Voh  aflhre ,  que  les  Marattes ,  qui  dé- 
jà avant  td  mort  de  Ttppoo  avoient  raflemblé 
^ne  affdK  nômbreufe  armée,  fe  font  mis  en 
marche ,  pour  pafler  là  rivière  de  Kisna  &  fe 
réunir  avec  les  troupes  de  Nifan-Ali ,  dans  le 
deilcin  de  s*emparer  des  Etats  de  Tippoo  Û, 
de  les  partager  entre  eux  r  il»  paroiflbient  avoir 
ultérieurement  le  defiein  d'établir  Ayes-Saïve 
fiir  la  côte  de  Malabar ,  dans  la  vue  qu*il  gar- 
aeroit  ce  païs  pour  eux  ,  parce  qu'ils  man- 
<)uent  d*un  nombre  fuififant  de  troupes  pour 
le  défendre ,  9t.  de  rétablir  en  même  tems  les 
anciennes  kmilles  de  Hiafac,  fous  condition 
que  les  uns  &  les  autres  feront  obligés  à  païer 
un  tribut  annuel  aux  Marattes  &  à  Nifan-AIy. 

On  aflure  que  M'',  de  Pinte,  mJniftre  de 
SQtre  cour  à  Londres,  «oia  la  place  de  mi- 
ni ftre  des  fiffaîres  étrangères^  Vacaute  Xiei^iMi 
I9  inorc  de  M'.  Aires  4e  S9. 
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DANNEMARCK. 

CoppBNi^40UB  (  U  18  Juîlïety  Le 
prince  roïal  dé  pannetnarck  arriva  ici  à  bord 
de  la  frégate  PHonoùrable ,  de  retour  de  \% 
Scanie'a^ec  les  feigoeurs  de  h  fuitç;  fevoir, 
les  princes  de  Holfteln-Auguftenbourg  ;  le 
chambellan  de  Buîow ,  maréchal  de  fa  cour; 
le  général  de  Hath ,  miniftre-d'état  ;  &  M*". 
d'Àhlefeldt ,  premier  aide -de-camp- général  da 
Roi ,  &  premier  député  au  collège  de  ta  gé- 
néralité ou  département  de  la  guerre.  Le 
camp  de  troupes  fuédoifes  en  Scanie ,  auquel, 
S.  A.  R.  a  afUfté,  étoit  compôfé  de  5000 
hommes  :  &  ,  félon  les  rapports  qu'on  en  a 
ieçus ,  ces  troupes  ont  exécuté  les  manœuvrer 
avec  la  plus  grande  promptitude  &  à  la  fa« 
tisfaâion  générale.  A  Toccafion  de  cette  vi- 
iite  le  Roi  de  Suède  a  décoré  ,  dans  le 
camp  même ,  le  prince-roïal  de  Dannemarck 
âe  rOrdre  des  Séraphins  :  Sa  M*  a  fait  pré- 
ient  aux  princes  d'Auc^uftenbourg  d'une  bar 
Çue  de  diamants  à  chacun,  &  d'une  tabar 
tiere  d'or  au  maréchal  &  chambellan  de  Bfi- 
low.  En  retour  dé  cette  vifîte,  le  Roi  de 
Suéde,  accompagné  du  prince-rbïal ,  fon  fils^ 
aïant  paifé  le  détroit  de  Helfingbourg  à  Hél- 
fingor,  arriva  le  9  dans  ce  dernier  port,| 
lardant  fop  incognito  ordinaire  fous  le  non| 
oe  comte  de  Haga:  il  fe  rendit  d'stbord  chez 
Mr.  de  Gloerfeldt ,  fon  conful-général ,  êc 
paffa  enfuite  aveë  le  prince-roïal  de  Danner 
iôaick  au  jardin  de  Marienluft ,  0^  toute  i^ 


Emilie  roïaté  Tattendoit  à  dtner.  Aptes  It 
table  cette  augufte  compagnie  le  lei^H  i  la 
fabrique  d'armes  ,  établie  prés  de  Crcmen- 
^rç,  Ac  appartenant  au  confeiUer- privé 
comte  de  Schimmelmann  ,  où  ce  feigneac 
leur  offrit  une  collation  :  il  fie  aulH  exécuter 
dans  la  campagne  en  prérence  de  fes  illaftiei 
iôtes  un  ballet,  qui  fat  danfé  par  des  mat 
ques  déguifés  en  hommes  faûvages  ft  en 
bergers.  Â  7  heures  du  foir,  le  comte  de 
Haga  &  le  prince  fou  fils  retournèrent  au 
pore  y  accompagnés  du  prince-roïal  &  des 
deux  princes  d'Auguftenbourg.  Dés  que 
$a  M.  Suédoife  fut  embarquée^  pourietour* 
ner  dans  la  Scanle,  elle  fut  faluée  pa^  l'artil- 
l^e  du  chiteau  de  Cronenbourg  flr  des  navires 
dans  le  port.  Le  prince-roTal  retourna  enfuite 
I  Marienluft  ,  od  il  y  eut  bal  :  fit  la  &millq 
roïale  revint  en  ville  vers  minuit.  Le  10  le  Roi 
,  de§uede  a  continué  fon  voïa^e  deHelfingboorg 
pour  Gothembourg,  Ce  Monarque  a  &it  di« 
Vers  préfens  aux  feigneors,  qui  ont  accom* 
pagné  notre  prince-roïal  au  camp  de  Scahie; 
&  les  bagues  de  brillants  dont  il  a  gratifié 
chacun  des  princes  d'Auguftenbourg ,  font 
ornées  de  fon  portrait  En  revanche  Le  prin- 
ce-roïal a  fait  préfent  d*une  très-belle  bague 
de  diamants  au  général  comte  de  Sprengtpof- 
ten,quele  Roi  de  Suéde  avoit  envoie  pom 
le  recevoir  à  fon  débarquement  dans  fes  &at8. 
V—»  11  eft  permis  d'inférer  de  ces  marques 
d'amitié  réciproque,  que  la  bonne  hannonie 
entre  les  deux  roïaumes  voifîns,  mais  trop 
ibavent  ennemis,  eft  foiidement  établie  aa« 
joaid%ui. 


1$.  Août  17 1 6.  59) 

On  éait  dé  Stockholm  que  la  députatioa 
te  fimnces  i  la  diète  qui  vient  de  6  fépa« 
1er ,  a  inféré  dans  les'  rapports;  qu'elle  n'a*' 
▼oit  aociBie  GonnoifTance  qu'il  ezifttt  àt^ 
dettes  de  l'Etat;  que  la  mêiae  chofe  a  été 
portée  dans  le  teftament  00  condufion  de  la 
diète;  que  Ton  penfe  par-là,  que  Tintention 
de  l'une  tu  de  l'autre  étoit  de  dire  que  les 
États  ne  Te  croient  pas  chargés  des  dettes  con- 
traftées  ï  leur  infçu ,  tx,  que  de  cette  manie^ 
le ,  ils  D'en  éttûent  pas  lefponrables.  Décla* 
tadon  qu'on  croit  devoir  étit  tiés-défagréable 
à  Sa  M.  Suédoife. 

Les  dernières  nouvelles  d'Iflàide  ont  été 
des  plus  affligeâmes  :  la  fiiifon  y  /a  été  anlH 
mde  que  déréglée:  il  en  a  réfulté  deux  rnaux^ 
qui  s'accompagnent  fréquemment,  puifqu'ils 
ont  la  même  caufe ,  éc  qui  ravagent  cruelle* 
ttiem  cette  contrée  déjà  fi  trifte  par  elle** 
même,  la  contagion  h  la  difette.  Pour  fou« 
lager  les  malheureux  habitans ,  autant  quâ 
pân>le,  il  7  a  été  envoie  d'ici  3  navires 
cbaigâi  d'approvifionnemens  de  toute  efpece» 

ANGLETERRE. 

LoND&ss(/s  &6  ytfi/fer).  Le  XI  de  ce 
mois  ,  le  Roi  s'eft  rendu  à  la  chambre  haute. 
&  aïant  mandé  les  communes.  Sa  M.  a  donne 
fon  confeotement  à  difllërens  bil^;  enfuite  elle 
a  terminé  la  féance  par  le  difcouis  qui  fuit; 

Mylords  &  McfDeors» 

Je  ne  fauroii  terminer  cette  fiance  du  parle* 
ment ,  fans  témoigner  la  fattsfàSion  par  dernière  » 


$oo  JmrnàL  kifl.  &  Utt» 

avec  laqutUt  pat  ohfcrvi  votre  taptic^mi  af^ 
fidite  aux  affaires  publiques  ,  ainfique  tes  wtifu^ 
res  que  vous  ave{  adoptées  pour  améliorer  Ut 

reffources* du  pa's.  .    , 

Mtjjieurs  de  la  chambre  des  eommstnes^ 

Je  TOUS  temerctê  des  fubtîdet,'  ^fte  tous 
avez  accordés  pour  le  fervice  de  l'année  «ou* 
rame,  ainfi  que  de  la  manière  donc  vous  avez 
pourvu  àt  racquitteofenc  des  dettes  y  contrac-^ 
fées  à  la  cliarg[e  du  revenu ,  q\ii  eft  deftiné 
aux  befoins  de  mon  gouverneraeiit  civil.  L'on 
^oit  attendre  les  eft'ets  les  plus  falutaires  du 
plan>  adopté  potfr  fa  réduâion  de  la  dette 
nationale  ;  objet ,  que  je  confidere  comme  lié 
inréparablément  avec  les  iatéréta  effeaciels  du 
public; 

Mylords  &  Mefiîeurs  ,- 

Les  ajjurances  j  qàe  je  continue  de  recevoir 
de  L'ttrtui^er ,  me  promeuent  la  conttnuasion  de 
•  la  tranquillité  générale.  Les  hèurtux  effets  de 
la  paix  fe  folit  déjà  manif'ejléi  par  textenjioà 
du  commercé  national  j  (y  âe  ma  part  H  ne. mon* 
quera  point  de  mefures  »  qui  puiPent  tendre  à 
copfirmer  céi  avantages  ^  Kf  à  (tonner  de  nou- 
veaux  encouragemens  aux  éanujhcJurts  Cr  à 
tindufirie  de  thon  peuple. 

Il  vient  de  furvenir  à  là  coOr  xm  éîréne- 
zhenc ,  auquel  on  a  dû  s'attendre  depoîs  qçàfh^ 
que  tems  ,  mais  qui  cependant  n'en  caufe  pas 
moins  d''éclat  5c  de  fui'prife.  L'on  fait ,  que 
le  prince  de  Galles,  lié  avec  M^  Fox  et 
dvec  tout  ce  que  la  cour  &  la  capitale  offi^t 
de  gens  amis  du  pfaifîr  &  de  la  jbié  convfi 
viale  ,  faifoit  one  dépenfe  ,  qui  furpâflb't  folt 
revenu  ;  qu'iainfi  il  a  été  dans  la  réceflité  dé 
contraftcr  beaucoup  de  dettes.  L'embarras^ 
qui  en  réfultoir ,  ét2\nt  parvenu  à  fon  comble, 
le  prince  s'adrciTa  ces  jours  derniers  au  Roi  y 
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ion  père  9  pour  le  prier  de  fubvenir  à  fe^ 
befoins,  aflilirant  Sa  Majefté^ '*  que  ,  fi  queU 
,p  que  partie  de  fa  conduite  paroiffoit  digne 
,9  de  blâme ,  il  étoit  prêt  è  la  réformer ,  dés 
M  que  le  ïloi  lui  iîgoifieroit  à  cet  égard  fou 
^  bbn-plaifir,  &  qu'en  tout  il  fe  conforme^ 
M  roit ,  par  rapport  à  fa  dépenfc  ^  à  ce  que 
\,  Sa  M.  déâreroitf  fans  bleifer  l'honneur  ^ 
9f  foQ  rang  «,.  l^e  Roi,  avant  de  faire  ré- 
ponté  ,  demanda  un  état  deâ  revenus  da 
prince  &  de  fes  dettes.  Par  ces  comptes  il 
parut  f  que,  tandis  que  lés  revenus  du  prince 
chohtoient  à  56  mille  liv.  ft.  par  an,  (ea- 
vî.ron  laoo  mille  liv«  de  f'rance)',  fes  dettes 
^'étôient  accrues  à  ^50  mille  liv.  ftefling,  y 
comprîs  aà  miille,  dont  il  aorojt  befoin  pour 
Bchevet  lés  embelliflemens  de  fon  hôtel  de 
Carieton.  La  réponfe  fut  an  refus  pbiitif  & 
abfolQ:  Sa  Majefté  y  déclaroit,  ^  que  leii 
91  revenus  du  prince  étoient  trop  confîdéra- 
M  blés,  pour  que  S.  Â.  R  pût  fe  flatter  de 
n^  leur  ausmentation  ;  mais  qu'en  marne  ternis 
„  la  mafle  de  fês  dettes  étoit  telle  ^  que  Sa 
•p  M^  ne  pouvoU  prendre  fur  elle  de  les  ac- 
„  quitter  n^  Le  lendemain  de  ce  meflàge^ 
l^éritier  de  la  cbutontie  prit  un  parti  déci- 
fif  ;  il  réfolut  de  réformer  fa  maifon ,  de  fe 
réduire  à  l'état  d'un  (impie  particulier,  &  de 
confaçrer  la  plus  grande  partie  de  fon  revenu 
k  éteindre  Tes  dettes  aâuélles.  En  conféqustif 
ce  myldrd  Southampton,  qui  étoit  à  la  tête 
de  la  maifon  de  Son  Alt.  Roïale,  a  envoie 
Teodredi  des  lettres  à  toutes' les  perfonnes^ 


qui  la  ffmnpofoieot,  pour  leur  notiÉeti  qufi 
leurs  fetvijpes  ir'étoient  plQ3  néceflàt^es. 

Le  T  4  il  a  été  figué  par  le  maïquis  Ab 
Carmarthen ,  fecretaire-d'érat  de  Sa  M.  Bri- 
tannique d'une  part,  8e  le  chevalier  Doa 
^mardodel  Campo,inifiîftiie<plénipoteDtiaiA 
de  Sa  Kf .  Catholique ,  de  l'autre ,  une  cofi* 
mention  pour  effeftuer  rétoîgnement  des  oB» 
Ions  anglois,écabîis^fur  le coûtinent efpagndl 
de  TAmériqae  dans  le  diftrift,  metationné 
par  Tarte  VI  du  derniet  traité  définitif  de 
paix  ;  pour  étendre  davantage  lés  limites  de 
ce  dlftriâ;  &  pour  accorder  quelques  nou* 
veaux  privHeges  aox  fu}ets  britanniques^  qui 
y  font  sâueileinent.  «— •«  Le  marquis  de 
Carmarthen  a  notifié  récemment  ao  public, 
**  qu'atteodu  <iue  depuis  quelque  tems  des 
9,  gens  de  diverfe  efpece  s^aciredbSent  aux 
„  miniftres  étrangers, réfidant  en  Angleterre, 
91  pour  avoir  le  titre  de  leurs  fecretaires  ft 
„  fe  foufhaire ,  au  *  mcrïen  de  la  prûteffioâ 
M  due  à  ceux  qui  le  font  réellement,  ad 
M  coQTS  ordinaîre  des  loix.  Sa  Ma],  avolt 
M  ordonné ,  que  déformais  aucun  de  fts  fu- 
^,  jets  ne  feroit  admis  dans  la  lifte  de  ceux 
9,  qui  font  cenfés  appartenir  à  un  miniftré 
9,  étranger,  fiuon  en  qualité  de  fimplea  va- 
99  lets.  „ 

L^on  a  vu  peu  de  ftflicms  du  parlement , 
dans  left]uelles  les  affiiires  ont  été  eïpédiéeé 
avec  plus  de  célérité';  que  dans  celle  qui  vient 
de  fe  terminer,  fur*  tout  vers  la  fia  des  féan- 
ces  :  mai»  it  réfufta  de  cette  hâte,  que  dant 
les  bils,  tels  qu'ils  paiToient  aux  communes, 

il 


il  fe  gliflait  «liez  fouvenc  d^  ërreinSf  que 
la  cl;»snbie-haute  écoic  obligée  de  coriiger; 
de  Cbrte  que  ces  biis  coirigés  ëcoiehç  rao« 
voïéa  aqx  communes  pour  que  les  ébrréC7 
tiens  eufTept  leur  approbation.  Dans  ùb  î^}i 
éntie  autres^  concernant  le  fonds  d'amortiiiè- 
inent,  celui  qui  l'a  voit  mis  au  netavoic  q\^ 
blié  le  mot  numéraire  mille  ^  éc  au  lieu  ié 
£00,ooo  il  n'y  avoit  été  mis  que;  500  livi 
âerlin^:  en  le  paflànt  aux  communes^  0(î 
he  s'étoit  pa$  apperçu  de  Perreur  :  dans  ,li 
chambre  des  feigneurs  on  4a  remarqua  ^  m^is^ 
comme  il  n'eft  pas  permis  .aux  pairs  de  faire 
ie  moindre  changement  dans  un  bil  4é  fub^ 
fide,  il  fallut  avertir  la  chambre-baffe  d'eci 
porter  un  nouveau ,  pour  corriger  l'erreur  da 
premier.  L'oppofition  s'eft  plainte  fur-tpgt  de 
la  facilité,  avec  laquelle  on  a  traité  l'araire 
des  bois  y  forêts  &  terres,  appartenant  à  \i 
couronne.  Lorfque  le  8  juillet  on  fît  darisl^ 
chambre-haute  ht  troifieme  leâture  du  bilj, 
'*  qui,  établit  des  commlifaires  y  pour  faire  det^ 
^  recherches;  fur  Tétat  des  bois^  forêts  é 
„  revenus  des;  terres,^  appartenané  &  la  coa« 
^  ronne ,  ainfi  que  pour  en  vendre  &  aliéner 
^j  la  ferme  &  autres  revenus  fufceptibliejf 
,j  d'amélioration  ,,  ^ .  len  débats  furent^  ttès- 
vjfs  ;  &  il  ne  palTa  qu'à  la  pluralité  de  4^ 
Contre  18  voix.  Il  y  Qut^.même  cinq  pairs' j» 
qui  donnèrent  leur  proteftatioxi  :  ce  font  le 
lord  Loqghborough ,  lé  comte  de  Carlifle ,  le 
duc  dcj  Portland  ,  le  comte  de  Sandwich  y' 
é^  révoque  comte  de  Briftol. 
.    On  npande  de  Salijgbury.  un  fait  aifez  CqV 
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galier  8e  qui  mérite  d^étre  Mû  en  pd&Qt  ; 
le  i6  Jtiin^  un  particulier  fe  prélènta  de-^ 
vant  le  lord- maire  de  cette  ville  &  s'accofa 
d'un  meurtre  qu'il  avoit  commis  il  a  7  ans 
fut  la  perfonne  d'un  tambour  ;  depuis  ce 
tems  il  avoit  fetvi  en  qualité  de  matelot  & 
voïagé  en  France ,  aux  Indes-occidentales  èc 
en  Rufiie  ;  par-tout  où  il  s'étoit  trouvé  il 
avoit  porté  avec  lui  le  fouvenir  de  ion  cri* 
tne^  &  n'avoit  joui  d'aucun  repos;  il  ve- 
fioit  de  Plymouth  oà  'û  avoit  été  licencié  du 
dernier  vaifTëau  fur  lequel  il  s'étoic  embat- 
iqué  ;  la  veiUe  du  jour  de  fa  déclaration  ,  il 
avoit  été  furpris  par  tin  orage  pendant  lequel 
ion  imagination  avoit  été  Brappée  de  divers 
prodiges  9  dont  quelques-uns  font  atteftéspar 
im  compagnon  qu'il  avoit  avec  lui  ik  qm 
en  a  été  téiiidin.  Un  tambour  a  été  en  ef- 
fet afTàfiiné  il  y  a  7  ans;  le  meurtrier  étoit 
Inconnu ,  &  l'eût  toujours  été  s'il  ne  s'étoic 
décelé  lui-même.  Cette  confefiion^  qui  n'eft 
jpas  ordinaire' &  les  remords  qui  l'ont  diâée, 
fendent  peut- être  le  coupable  intéreffant;  R 
ttttend  en  prifon  les  aflifes  d^Huntingdon. 

Extrait  d^une  lettre  de  la  Jamaïque.^  Nous 
Ibmmes  informés,  par  un  particulier  quirevieiK 
deSt.  Domingoe,  que^  plufîeurs  navires  amé- 
ritalns  y  ont  été  faifis ,  depuis  peu ,  fous  dif- 
férens  prétextes  ;  que  leurs  cargaifons  ont  été 
«onfifquées  ;  £t  qu'en  général  ils  ont  été  trai* 
Hs  par  les  officiers  de  Sa  M.  Très-Chrétienne 
evec  dix  fois  plus  dé  rigueur,  qu'ils  ne  l'euA 
fent  été ,  pour  le  même  cas ,  dans  les  An- 
tilles britanniques.  >  — — •*  -C'eft  la  coutume 
confiante»  dans  toutes  les   Ides  fnu^çoifes, 


€/aé  \  t  dès  'qtfiL  ^Y  txUvé'  ïsa  savite ,  portant 
j^a«iUta  ^tDéHcahl ,-  ^  en^^Qvoïe  aiiffi^c  à 
foD  bord  ode  garde  de  plufieQrà'ibIdat8''<{u& 
]F  leftént,  jufqa'À  ce  qoe  le  b&eiment  te- 
saeue  à  la  vcAle ,  £r  oà  î!à  ibdt  entretenus  aux 
dépeâs  du  pâcron.  ^-^  On  voie  par  tout 
cela  que  les  Puilfiilicê^  d'Europe  'commencent 
à  ouvrir -(ëriefoferoent  4e9  yeux  for  les  foite^ 
Ûê  rmdéi^nâance  d<K  l'Amérique  an'gldife.  »; 

.AL  LE  M  A  G  NE. 

•  1F^»K^*'B  ï  (  to  i«  /««Vto  ).  L'Bfflpeieut 

•ft  heaneufemenc  anivé  à  Warafdin  té  â| 
SB'  mois  dMïiérj  le  a4  ^  Agram ,  d*pâ  Si 
MBijâfté  à  continué ,  le'  95  ^  fa  route  poùt 
Cattftàdt.  On  die  qy^èn  Croatie  lé  Monarque 
fl'  ét^  è3t{A)fé  "eu  plus  grand  danger  :  un  pont 
ne  pouvant  plus-  réfiRer  aux  torrei^s ,  ocea* 
fiorâés  par  une  inondation  fubite,  s^  eft 
écroulé 'qudques  minutes  après  que  Sa  Ma«- 
jefté  l'eût  heureufement  paffé.  -fc—  D'antres 
livi^  portent  qu'une  ^troupe  de  brigands  a  aà. 
failli  le  carroflè  de  Sa  M^efté ,  qu'un  féciê^ 
taire  a  été  blefR  êec^  mais  ce  ?écit  ne  pa* 
uAt  pitB  aflëz  authentique  pouf  mériter'  une 
fteine  eroïance.  :      ~ . 

"'  Nous  recevons  toti^  h&s  jourj  des  détailè 
affligeons  fut 'les  inoxklations  qcfl  ont  ravagé 
pteûeurs  diftfias  de'la  haute  Atxtriche,  dé 
FBfclavonie^i&c.'  Dans  le  feul  endroit  de 
KevachewczC  ^  oi)'^'  cotopte  9^.  perfonnea 
iioïées.  On  y.  tt  VIT  4in  ^exemple  dtamotilr  pa- 
ttinel.  âaèe"iemttiqùable';  un  père  de  deuir 

Si  ft 


|tte^  ODe.ûUe  de  trpis^,.  ne  moiam  phis .de  ie& 
/Tç^rQQjiqtn^iiiçnp^  où.^  Pliifon.ftllpit  s'écioo- 
iMT^^  «nachç  xe&  deux  .petites  créature»  aux 
]>a9S..^e  foi),  bat>it4'  ^  'mf^l^^l  ^ne  ^onue  te 
^JaijfTç^  aipjl  e|)t»!iieti  .la  HMircî  des  van 
gués;  il  eut  le  bopbe^rÂe  toqc^^jenfin  à 
^JSk  arbre ,  j)ont  il  put  ûifir  quelques  branr 
che9\&  ^'y  placer  avec  fes  ,dieu!^  i^faqr^  <» 
auenidant  la  fin  delà  nuit;  au  point  du  jour  ^ 
on  découvrit  le^ trgîs  inal^eu^e^x  /.qu'on eut 
la  fatisfaâion  de  fauver. 
..  l.e , chevalier  >po^i$(nQDvel  aipbaffideui 
de  Yei^ife  .auprès  .de;no|re  cb^r^.a  déjà  en 
'^p^3,fon;iani]p^é^  P^ufiejars  cQçféienoes  avsec 
\p_  priiifie  <  cbancelki.  •  On  fait  ,pouf  çeitaio , 
^ue.  \çe^.  c^nférençeB  ,.QOlt^  ^té  relatives  aus 
différena  a^uels.  4&  jceite  répu))liquç  avec  la 
Ppf(e  .ottonpane.  Au  >refte,  dans  cet|e  pofi- 
ti^n^jciitiquç^le  fénat  s'ocçupe^à  reflèinec  les 
î^osuàsi  qui  .l'uniflei^  à  la  RuiSey^  à-  mettre 
^otre  cour.dans  i|es  i|it^réti9,  p^r  une  allîance 
forineilêv-rr-^L'Ëinpereui^a  fejeué.le  plan 
^19^^^.  poMr  la  ijèforme.des'régimeni  des 
IfQntjfresj  Sa  Majè^^  dQitavoir:déclaTé  qu'elle 
lie^  voïoît.  pas^  de  qinelle^nécelfîté  jiQUvoit  ^tie 
la  réfôrrbe  d'une'  mi  Ace  brave  hSc  fidelle,  Aç 
gui  efi:  recofinue  pour  fi\jt  la  plus  utile  pour 
les  efparmoocbes ,.  &  1^^  ,4éfeof(i.^des-.  avfuit- 
j^ftes.  — -^  Le  grand^  çànip  de  Peah,  qui 
difr^ra.depu^  )ft  IS  tJ^QT^'^.»  ^S,  Apût^  fera 
form4  4ç  3M  3B  mille, ^l^iommes. 
*•>*  L^oni  UUnt  d£  net  Cûmmusnèquér  uàe-  Uttre 


'éëëêrnii ^contre  lé  monflre  eordivotè  dont  'ile^ 
pàrlé'^dans  U  dernier  Journal  ip:-  s^7.')»'  'J\aè 
xiré.ct  récit  de  la  ga\ttte  Allemande  ae^Franc^ 
fart  Cf  du  Nouveiriffe  politiquç  de  Dut^  ^  fans 
jbufçohiier  ijiié  Us'^édacleurs  étoientmxil  f«)^H^ 
fïitfV,  Du  nefifL  y  c*eft  .^o^jours  par  la  privation 
àe  la  vie  que  le  fnélerat  a  expié  fon  çrimer,fCif 
la  rè'fiexton  faite  Tî/r  les  peines  capitales  'ri^ea 
faàfijie  pas  éoihs.'  '       -^  .  '^^     ^i  ")i''^^^ 

•  Pbxllin  (?e  î^Juiftet')  te  Roî  i  1^> 
tioncé  au  voïage'pro^etté  de  la  Siléfle;  S:  îes 
dîvéw  objets,  qui  le  mdti voient  annoellerrient^ 
feront  remplis^  par  des  officiers  ou  mimftrej 
de  confiance.  Sa  Maj;  chargera  ,  ainiî  qu*elle 
f*a''fiit  aux  tevûes  de  Berlin,  de  Magd^bbur^ 
&  de  Stargard ,  quelques-uns  de  fes  aidek-de- 
camp  où  autres  officiers  dé  mérite,  d'aififter 
i  !a  revue  de  Sléûé  en  qualité  de  commîf- 
faîres ,  pour  lui  en  rendre  un  compte  exaô: 
M'i-^de  Hdniiz,  niînîfïre-d*état  et  des  finan- 
érâ ,  fê  rendrii  dans  la  même  province ,  pour 
y  faire*  Kinfpeftïbn  des  tnmes,  entre  autres 
a*ùnè'fni»e  alîèz  riche  de  plomb,  q^i  y  i 
été  Yécîfemment  découverte.     ''' 

Sa  Majefté  vient  d'aflTrgnef  encore  plu-' 
fiéurs  fommes ,  pour  l^embéllifTemeiit  d^ 
diverfes  villes  de  fes  Etats  8e  *pouï  dés  ttà- 
vAux  utiles  à  fa  prdrpërité  publique,  nom- 
mément 8è  mille  thalér ,'  pour  rendre  plu^ 
profond  le  déboucfaement  de  la  rivière  de 
Haveldans  l'Elbe  &  faciliter'  la  navigation 
înt'érieure  par  ce  moïenJ  — '  Sa  M.  a  con- 
féré le  fégidient  vacant  de  KnobelsdorfF,  dra^^ 
goné ,  au  colonel  de  'GStze.  •— —  Le  prince 
Dôlgoruky  ',  ambaffadeur  de  Ruffie  auprès  dé 
cette-  cour ,  eft  parti  pour  Pétersbourg.  — i- 

S  a  3       .Let 


X^estrois^  nouveaux  corps^domi  le  Roi&Tob 
4>nlonjQ^;la'  levée ,  étant  aônéltement  Ust 
^(ià  êf  prefque  complets,  Sa  M.  en  a  t^glé 
ruoifolTma;  elle  fera  bleù^foncé,  veftes  k 
culottes  bleui^célefte;  le  corps  de  Cbaumoat 
aura  des  paretnens  d'or  avec  i^.  i  fur  tes 
boutons;  celui  d* Arnaud  &  les  Suiflès,  pere- 
meos  d^argcfit  &veç  &^^  a  &  3  refpeâive* 
ssem  fur  les  boutons.  — •«p-  En  vertu  d'une 
ordonnance  du  général  de  MollendoriT,  gou- 
verneur de  Berlin,  chacun  des  rëgimens  dln* 
fant^rie  «  qui  forment  notre  garn^fon  ,  fe  rend 
tour-ètour  de  la  parade  hors  la  ville  avee 
fes  lentes. 

Le  duc  de  Courlande  ,  de  retour  de  fa  prin» 
eipaijité  de  Sagan,  dont  il  a  piis  poi{è'$oii 
dans  le  cours  du  mois  dernier^  a  été  auffi 
chez., le  Roi  %  Sans-Souci,,  où.  Sa  M.  lui. a 
fait  i'honneur  de  l'ad^netcre  à  '  la  table.,  Cç 
prince  eft  «parti  hier  avec,  la  prinoeflè^'foa 
Ipoufcj»  pour  PyrmoniV  &,  après  y'avoit 
paffé  là  faifon  des  eaux,  ils  iront  faiœ  uq 
tout  en-Hollandei  ^  :  .•  - 
.  Quoiqu'on  foi t  aflèz  .cpntént  de  Pétat  ci 
fe  uouve  Sa  Majefté,  on  eft  fâché  de  favoi; 
qu'il  exiftè  entre  les  mains  d'un  de  fes  cor« 
zefpondans  intimes,  ime;  lettre  toute  écrite 
de  la  main  de  Sa  M^^r  Àrf^Ttrés-fraiche^d^ 
dans  laquelle  elle  s'expilque  en  ces  termei^ 
**  Ne  croïez  ni  i  ma  convalefcence,  ni  i 
S9  mes  promenades  à  chevaî,  ni  à  tontes 
i^^çé?  balivernes ,  que  les  gazettes  vous 
9^  débitent  fur  mon  con^pte.  Je  fens  gué  mes 
s^/orces  .  diminuent  ^^  tk  J'attends  la  dinbIa-< 
ii  tion  de  ma  frêle  machine/ce  qui  ne  tardera 
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pi  peut  -  Atre  pas  :  en  attendant  j'ufe  de 
^  la  liberté  de  ma  tâce  poux  vous  entietenit 
^  de  divets  objets  &c  „.  «-«*  Ce  qui  peut 
paroftte  étonnant  c'eft  que  Sa  Majefté ,  fans 
doute  pour  écarter  des  occupations  plus  fé* 
îieufes  2c  plus  fatigantes,  a  relu  en  dernier 
lieu  le  Hiàionnaire  de  BayU ,  &  qu'en  16 
Ibulignant  d'encre  rouge  elle  en  a  marqué 
des  jextraics,  dont  elle  a  ordonné  l'impieffion» 

.  Sagan,  en  Siléfie  (/6  18  JuîlUty  La 
journée  du  aa  Juin  a  été  l'époque,  à  laquelle 
notre  duché  a  formellement  reconnu  foa 
nouveau  prince.  L'on  fait ,  que  le  duc  régnant 
de  Courland  en  a  fait  par  achat  l'açquiû- 
tion  de  la  famille  de  Lobkx)witz*  Ce  prince 
arriva  ici  ce  jour-là,  à  une  heure  apcis-midiy 


Ca)  C*eft  Mr.  Borelly  qui  a  été  diav^é  de 
cette  impreRion.  Cet  académicien  ,  en  aceordant 
à  Baylé  le  tribut  d'éloiçes  qu'on  ne  peut  ref«- 
fer  à  la  vivacité  de  (on  imaginatioi^  &  à  la 
variété  de  fon  érudition  %  n«  diffimule  pas  feft 
erreujrs  Se  fon  pyrrhonifme.  m  Je  ne  prétends  » 
vt  dit-il  9  ni  le  condamner  ,  ni  TabCoudre  : 
M  beaucoup  de  faits  s*é1ev&nt  contre  lui,  Sb 
«4  àe^  taifons  de  probabilité ,  puifées  dans  la 
*«  nature  du  cœur  humain  ne  font  pan  fufB- 
«  Tantes  pour  le»  détruire. ...  Si  l'on  n'appoi*- 
^  toit  pas  Pattention  la  plus  f'ûutenue  à  fes 
9)  raironnemens  &  à  la  manière  dont  il  dir» 
«♦  cute  le  jfour  &  le  contre ,  on  courroit  fott- 
««  vent  rifque  de  prendre  le  faux  pour  le  vrai  ^ . 
■  Juf^eraens  divers  fur  ce  fceptique  fameux  , 

Juin  r77o  f  p.  403-   >■!■  j  I  15  Août  1783 ,  p.  541 1 
&  Ibn  art.  dans  le  Dia^  lUJi^ 
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avec  les  princeflès,-  fon  époufé  &  ft  fille:  l'if 
turent  Don-fêulerôént  reçus  par  le  général-ma* 
jor  de  Boflfe  ^  les-  autres  '  officiers  de  notre 
karnHbn ,  mats  aufli  par  la  principale  jeuneilë 
pourgeoife ,  unifbrménietit  habillée  de  vçrd  \ 
pr  le  maître  des  poftes  &  fes  dîvç^  ejpiploïés  j 
^nfin  par  lès  infpeâeurs  &  gardes  de  la  chafTe, 
pus  à'  cheval.  Le  duc  Ôt  fon  fentrée  auffi  à 
f'heval;  &  prés  de  h  porté,  au-devant  dé 
laquelle  il  ayoit  été  érigé  un  arc  de  triomphe^ 
le  nwgiftrat  lui  préfenta  les  clefe  dcf  la  ville; 
la  milice  boufgeoife  fous  les  armes V  au  nom- 
bre de  plus  de  500  hommes ,  4)rmoit  une 
tlouble  hak  dans'  lés  rues ,  par  lefquelles  lé 
tiuc  devoit  pafler  jufqu'au  château  ,  où  plu- 
fieure  perfoh'nes  dé  rang  s'étoient  raflèmblées 
péut'hSî  rendre  leurs  devoirs.  ' 

Aix-la-Chapelle  (  /e  1 9  JuVkt  ).  Og 
^crît 'dû  païs  de,  Limbburg,  qu'on  n'attend 
•que  la  téponfo  de-  yEoipereur ,  afin  de  faire 
marcher  les  régi m^ns  de  Murray  &  d'Arberg^ 
^éfigriés  pogr  prévenir  les  voies  de  ftit  ulçé- 
iîeures  &  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
cette  ville.  Il  avoit  pareillement  été  deman- 
dé des  forces  militaires,  à  l'Eleâteur  "  Palatin  ; 
^  l'on  aflure ,  que  400  hummes  de  ces  t£ou« 
pes  ayoient  déjà  commencé  leur  marche  en 
çonféqûence,  mais  que  depuis  ils^ojit  reçu 
contre-ordre  &  font  rentrés  datos  leurs  quai:- 
tiers.  Il  eil  apparent  ,■  qu'il  faudra  une  mé^ 
diatiori  étrangère,  pour  calmer  tes  troubles. 
|j'pn  nefe  diflimule  pas  »  que  l'ancienne  régen- 
ce V  particulièrement  le  bourguemaître  dépoitS 
jm  force,  peuvent  avoir  des  toits  envers  li| 
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boutgcoîfie;  maïs,  d'un  autre  côté ,  celle-ci  n 
agi  d'une  manière  très-repréhenfîWe  ;  &  il  ei^ 
cft  arrivé  à  Aix-la-Chapelle,  comme  ailleurs. 
Une  pattie  des  citoïens  aïant  des  griefs  ,  des 
gommes  ardents  &  fougueux  fe  font  mis  à 
leur  lôtfc:  &,  au  lieu  de  chercher  Je  redreflc- 
ipent  de  leurs  plaintes  par  des  voies  modérées 
&  légales,  qui  fei^les  pçuvpnç  affurer  la  fta* 
bilité  d'une  réforme  quelconque ,  ils  ont  pré- 
féré des  pioïpns  violents,  qui  .n'opeçent  ja- 
ÎDais  une'  amélioration  folide ,  mais*  çonduir 
fent  à  ra'narch'ie  d'où  réfultent  infailliblement 
ia  fervicude  &  la  dure  influence  du  pouvoir 
étranger.  *> 

Son  É.  Mgr.  Barthdemï  Pacca,  nonce  apofr 
tolique  aux  cours  du  Rhin ,  revenant  dé  Spa  y 
cft  arrivé  ici  Te  10  de  ce  mois  j  notre  chapi- 
tre n'enfui  pas  plutôt  informé ^^ .qu'il. lui  en- 
voïa  un  chanoine ,  pour  prier  Ton  excellence 
de  vouloir  bien  fixerl'heu.re  &  le  jour,  aux- 
quels elle  daigiîeroit  accepter  une  députatioa 
,  ^ui  auroit  l'honneur  de  lui  faire  les  compli- 
mens  au  nom  cîu  dit  chapitre.  Ce  prélat  af- 
ligna  le  lendeihaih  ,'  jour  auquel  il  reçut  la 
vifite  folemnelle  avec  cette  affabilité  &  ,cetté 
bonté  qui  le  diftinguent  fi  avantageufetïient. 

ÇoLOGNî  (/c  q8  Juilltty  S.  A.  S.  ET. 
lie  Cologne  a  pafl^  le  1 8  vers  les  5  *  heures 
du  foir,  par  cette  ville,  venant  de  Spa,  &  re* 
tournant  à  Bonn  fa  r^fidence.  —  M'.  Dohm, 
miniftre- plénipotentiaire  de  Sa  M.  Pruffienne 
près  des  cercles  du  Bas-Rhin  &  de  Weftpha- 
iic ,  &  fon  réfîdent  près  de  ki  ville  impériale 
de  Cologne,  eft  arrivé  ici  le  ai.  --— «  Des 
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lettres  de  Bonn  du  15  mandent  qua  ce  jour* 
tt  ,  i  8  minutes  après  minuit  on  y  a  reffeati 
une  fecoûlTe  de  tremblement  de  terre  qui  n'a 
duré  que  d  fécondes;  mais  qui  étoit  û  vio- 
lente, que  fi  elle  avoît  duré  quelques  inftans 
de  plus,  la  ville  auroit  été  abimée  de  fond 
en  comble.    ' 

ITALIE. 

Rome  (  /c  15  Juillet  ).  La  veille 
des  gtorieu!x  Apôtres  St.  Pierre  It  St. 
Paul ,  le  Pape ,  au  milieu  du  facré  collège  & 
de  tous  les  Ordres  de  la  prélature ,  reçut  des 
mains  de  D.  Philippe  Colonna  y  granë-conné* 
table  du  roïaume  de  Naples,  la  haquçnée 
qui  lui  fut  préfentée  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires; les  illuminations  &  le  feu  d'artifice, 
connu  fous  le  nom  de  Girandole,  ont  eu  le 
ipîus  grand  fuccès. 

Le  jugement  du  parlement  de  Paris  dans 
l'affaire  du  fameux  collier  a  caufé  ici  la  plus 
vive  fenfation  ;  At  Ton  *'eft  vu  agréablement 
trompé  dans  l'opinion  où  l'on  paroifToit  être 
que  le  cardinal  d^  Rohan  feroit  trouvé  cou- 
pable, lors  du  jugement  provifoire,  por- 
té ici  i  fon  égard.  Déjà  le  bruit  s'étoit  ré- 
Jpandu,  que  le  Pape  avoit  tenu  un  confiftoire, 
jpour  laver  le  cardinal  de  la  tache ,  dont  feseooe- 
mis  avoient  voulu  le  flétrir  :  mais  ce  bruit  ne 
feSi  poiiit  confirmé.  L'on  s'eft  contenté  de 
remettre  en  particulier  à  tous  les  membres  do 
jTacré  collège  copie  de  l'arrêt  9  qui  l'a  décbar* 


fé  de  teim>  aQçi?ftiit)p.  P€j?itr4tre  rcndra-t^n 
k  ce'pr4atLiunfi.jqfti<;e  plus  ,éclatîinte,.lQrf. 
qtfil  aura  ca^wj^aja  St.  S\$ge  les  faifons;  de- 
te  conduite,  qu'il  a  tenu^,jei|.  fe.founietaint 
fous  proceflatiw  &c:té[etvt:k  la  jurisdiaion 
du (pMUemçiit.  i^ iXiic, qib'on  attend  à  Ro- 
me  un  (pnttè  de'.iprdpuntiQ&  de  la  pan  da 
cardia  icec^rrêffet.  [    ^ 

~r\Jii  édittdu;  Roi  de  Naples  qui  dédare 
h»  rellgievix-de  &s Stat^indépendt^is  de  leti» 
cbeB  à  (Rome,  a  donaé  lieaà  uoe  lUfeiablée 
çxcraordîn^ie  d<$  g^éfaiîHK  j^  proouretarsrgé'* 
nérauX'de  uw»  les  Ordies;  ,^te  fbt  oeMe  eli> 
préftnceda  St'  Perev:&i'<m  donna  d'aucatit 
pluâ  d'attientiDn:^  cetsc^ù^t  <}Ue  beau<K>up  de 
zeligieut  du*  roïaume  de  Naple$  ptffoiflent 
Toiiloh  r.&'écsblir  dftD9..ie8  couvewrtle  l'Etat-, 
cedéfiaftique..  Qq-  dît  <epeQ|danc  que  île  St& 
Père  a  :rei^rdé  cet  imagenient ,  conôdéfé 
en  Jui-mâme^  indépendamment  des  formel 
&  àes  conféqueacéit  avec  une  forte  d'indiffé* 
œnoeillpaiîbît  à  la  9émé  avoir  ténKâgtië  queU 
qne  furprife  à  regardée  quelques .expreffioas 
dei'édit,  celle  p.  exy  quâ  ttcribne  àitrhaquq 
évéque  ia  plénitude  de  ^auearhé.  Apéftoliqu^\ 
mais  il -eft' à  rroire' qfu'on  a  vonhs  dire  pré»' 
cifément:  que  les:  ^éqùës 'fuccédoieiiti«.aus: 
Apôtres  dans  ie«  -  fonâions  >  épiffalipatés  :  car 
If  on  fait  bien  que  les ,  fondateurs  de  là  rdi4 
gion  avoienc  bielbi^  d'an  caraCbeie  particulier  ^ 
d'une  mifiion  direftement  divine ,  dfun  pou^ 
voir  enfin  &  de  moïens  aflbrtis  au  plus  ex- 
traordinaire &  au  plus  humainemAc  impof- 

iiblf 
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fitAe  de  tous  les  ouviageft  (a^îi'àiïleurtf  il  e» 
déDteux  qoe  céh  e^^prefHoiiS^  fe  tt($hvent 
dan9  original  ;  on  fait  ()tiç  tbuà  tes  jefars  let 
i»t>îfte^V  tradufteurs ,  gazettieré-  fe  donnent 
-d'étrarigè»  libertés  dfths  ce  geiwéL  "''  »  -  ^ 
V^NisB  (/(B  16  JaWrf),  l.es  )der»ie» 
i«s  dépèches  do  ehevalier  'Ehrlb',  celles- de  Con* 
ftantînople  &  de  la  Dalmacié  ^Onit  donbé'fieii 
i  m  ffTé^di  exttaorâihairé;'  T6as  lea  féna- 
lems  qui  fe  troâ voient '>a  Az  datnpd^ ,  ont' 
Aâ  en  le^k  pour  y>  al&fter.  Les*  moove* 
nttiê  de  la  flotte  turque  ;  (fui  'tiTavahce  da 
oAtéde  !à  Morée^,&  lé  pardon  qoe  le^Grand- 
Seigtl<3di^  vient  d'accc^'der  au  bacba  de  Scu« 
ttti  fans  en'  inft>rnier  le^bôyle  dé  la  -républi- 
que à  ConftamiBbple^ont  faïC'la  madère  des 
ëélibératîons  de  cette  ailèm&lée.  Coihme  cette 
«mdottte  équivotjue  du^mimftereturc  n'an-r 
nonds  pas  des  vues:  pacifiques ,-  le  fénat  a  ré«' 
folu.de  faire  ^toutes^  les  difpofîtions  pour  n'è- 
tfé  pas  pris*  au  dépourvu. 'Bâconféquence  il 
a  envoyé  «des  ordres  pour  "^rtifiBr  &  pourvoir 
toutes)  iet  places  du  Levant.  On  doit  faire 
pafièr  auL'cheisaiief  Emo  une  grande  quantité 
de»^un1tionide>  guerre  et  de  .bouche,  ainfi 
qu'une:  fomme  confidérabte  d'argent.  Cet 
anairat  a  ordre  de  dépécHerr  quelques  navires 
à  la  fuite  de  la  Sotte  turque  pour  en  obfèrver 
tous  ies"  :mDuvemens ,  &  de  fe  porter  dans 
le  Levant  avec  fon  efcadre,  fi  les  circonftan- 
cesv  viennent  i  rexiger.  : 


\  Cad  Obrervations    (impie?   &    laconiques  fitf 
cette  matière  ,  i$  Se^.  17S5 ,  p.  xo6. 


fLCiLBNLCB  iè/c  17  juillet  y  II  eft  très*- 
£u]X,  qubiqQe,dl4qfieûr9  (builles  périodiques 
raient,  annoncé  y  qu9^  notre   Souverain  aie 
yégl^  plufieurs  points  relatifs  a  la  théologie 
&  à  la  dircip^pe  ca^tiolique  *.  S.  A.  R^  a  touc     *  Dehia 
fimplem^ix  fouipje  (^  articles  ^  la.cQQSdér  Joar.p-m. 
xacion  4e^  éY4qtiy^$«4ont.f^le  dejo^ai^de  Tavifi 
fLvecaae  docilité  digoe  d*un  enfant  deTEglifo* 
la  Igttie  ci  rculaiiti  poite  ces  termes  çxprèsv  **  Sott 
.^.  ic.  ^dçfirc,  qufi'Vms  prcniei  ces  articles  en, 
confidéi^at'Kfn  ^vpc  jnaturité  6*  à  votre  loifir^    - 
£•  que  dans  Uhernie4efix  mois ,  vous  les  lui 
renvoi iei.  dirc^cmcnt, ,   en  lui  marquant  fur 
tous  les  points  votrerfentirr^^nf,  avec  une  ej^ 
tiere  liberté  j&  confiance  ,  &  /ans  avolt;^  aat- 
ire  chûj[e  en.  vue  que  le  bien  de  PEglîfc  ^ 
Vavantage  /furituel   Jes   peuples  qui   vous 
fint    confiés  ^  ,lajjf4^    à  jpax^t  toufe  a¥tte 
confidéfation.  C'^  pourquqi^^  en  r envolant 
^ce  mémoire,  Pous  radtefferei  uniquement  è 
^Hreâemtnt  â  S.  ji.  R,  ,^  vous  y  joindre^ 
toutes  les  réflexions^  6*   reijiarques»   que  vpus 
'crqîrei .  pouvoir  être  .utiles.  En  difant  vott€ 
avis ,   vous    pourrei    marier    librement    Içs 
propofitîonsj  que  vo)is''jiufèrei^  devoir  être  ré^ 
jetfées   comme    impraticables^,    d*  cellei  qum 
yous  penferei  qu*il  ne  ferùît .  pas  prudent  dp 
mettre  en  exécution  „.  Eà  conféquenCe'  de 
cette  dépêche^  les  évêque»  ont  déjà  donné 
leur   avis  fur  la  plupart  des  afticles.  Le  re^ 
tranchement  des  légendes  fufpeâes ,  des  fta- 
tues  ou,  images  peu  décentes,. des. ornetnens 
d'églife  qui  ne  tiennent  pas  à  ta  vraie  magni- 
ficence 


6ii  jfiurniLi^hifi.  ètJm. 

avoir  une .  répônfe ,  &  que  le  moindre  d& 
lai  pourroic  avoir  des  f^itiss  féneufçs.  ^  Àn- 
glois,  dit-on'  y  ne  feront,  pas  fî"  faciles^  à  coh- 
ten^et  que  iV  été  en  pareil  cas  la   cour  de 
Pruflè.  liei;  patriotes  répliquent  que  la  répon- 
fe  à  ce'ià^mpire  .eft  la  chofe  la  plus  iiiieeda 
inonde;*&  'qu'avec  des  protections  d^aœitié^ 
de  politefiès  ,..  dc3  vœux  ^  des  fouhaus  &c  , 
.Ityle  ordînaîre'  efitre  Souverains-,  on  pounai 
s'en  tirer  à  iberveillé..     .....     . 

Un  mémoire  que  lé  cHafgé  d'affairés  die  Èî 
cour  Palatine  a  remis,  aux  E^^'ts -généraux^ 
par  ordre  de  l'Ëleâeur  fon  maîiie,  elb' conçu 
en  ces  termes :/  '.', 

Hauts  &  Puîfrâfls  Séi^neufs  « 

'' te  fpùffigné ^  chargé  d* affaires  de  S,  JÎ^  î.  E. 
yalatènê  &  de  JB^vïere ,  en  remenant  dernière-^ 
ment  un  mémoire  aux  minières  de  la  reoublique  y 
adrejjé  à  f^.  H.  P.,  ^^M  ^M^  oc^a/ion ,  pour 
leur  faire  conno/eré  i*éfnprèffehent  de  VElecleur  4 
fon  maure  ,  de  terminer  à  L* amiable  la  dimar- 
C(Ltion  des  Hmftes  du  duché  de^  Jfiliersry  tidiis.  cOm' 
^  thé  eiUs  n^ont  ]aÇqiCàpréfentPpTntété  réglées^ 
tjr  çuè  la  régence  de  !DtiJjeld6rff'^vient  de  lui 
annoncer ^^ué  Us  commifiatres i  tant  de. la  cour 
de  Bradant  y  que  de  la  république  d€  Hcl/andeg 
fui  avaient  été  chargés  dû  règlement  d^  ces  li- 
mites i  fe  font  déjà  retirés  (TAiûc-la-Chaptlle , 
p.our  ne  plus  revenir ,  ér  qttie  d*dffès  U  rapport 
du  boixrgùen^aître  de  ^Scherpenfçel  Cy  autres  per- 
jhnnes  (lignes  de  foi\  il  âçit  s* être  effectué  de- 
intis  peu ,  d4  la  part  des  hàbiians  dé  f^atken' 
bpurg,^  lin, .  ni-p^/ïtagç  partiàuli^r ,-  qu'ils  ont  por- 
te aurdèlà  .dfis  linùnes  re^eonnueSi-  dU  ducftê^  de  Jw- 
iiers  ï  côMfhfi  ce  procédé  eji  attentatoire  a  la  fou- 
v^raineté  de-  S,  A,  S.  t.,  &  que  t incertitude 
dfs  vraies,  limites,  tntfàthé  toujours  dei  i^iola- 
tions  du.,territoire,  ,  des  rixes  G*,  des  al/us  fanf 
j^n^  et'  jUi  n*eji  point  fans   exemple    nu  cas 


1$.  Aâàt  tjWi  &i^^ 

part  de.  la  rejutnccde' DulJddorj^.  ^  d^  réclamAr.^ 
au  nom  dt  rÉleclcur  fon  fnaltrâ^  contre  ce  dit\ 
attehtat\  Cf  contre'  tout  autre  qui  pourrait  Ittré 
commis  t^  d*imnmr,y^  U,  F.  à  nommr  tmc^ 
conirmj/ion  ,>  yotm  ♦.  de  ..concert  avec  celfe  iju\it^ 
nommera^  régUr  définitiventent  ces  limites. 

Le  foujPgnë  ofejt  fiâtter  ^t  F',  H.  P^  tOU^ 
jours  ^tÈtdées  par  un  efprit.der  iufiicfc^mum^ 
des  diJcuJfioaSf^çui..  peuvent  trouhler  la  lrofme.\ 
harmopie^  ne  fe  refuferont  pas  ^à^une  demdt^dé' 
aitjjî  jufie ,  G*  au*e((ts  jeconderont  ler  bortn'eà' 
intenUofks  dei  fon  féfdntffime  maître  ^  qki  :n\ir  - 
rien^  ti^nt  '4  cœur  qu^  de  vivre  en  bon  voifLa^^ 
ks*  entretenir  là    honne  inulligence ,   ly  l*àmitîét 


inviolable  qu*il  à  toujours  portée  à  Vos  HàitttP 
Pu'^dnifei.     I  ••    ■        -.'    ^.   .•y  -■  j    .S 

Jirdà>HaYé^  U  14  JmlUt  -i^^,        >.       ^, 

,:  (Signe),  Arno.ld-Joreph  PolU. L 

-  Les  tmubles  donieftî^ues  s^àeetokl^tft  è^UAt 
d«gré  qai  dàvktn  i^'pius  «n  ^u$  alàMfant;^ 
M  Vùti  févit  avec  iitfe  r%uear  dctrtâse  81 
ddi^tiqâe   conttè  -toâé  4tû*  qui  ne  ti6ht  paé 
au  pmi  (totniûaà^^-  >  Les  oonfefllef 9  ^  députée 
ofit  Cotidâfttiaé  ir  uii  ah  'de  ptiîott  on  portée 
faiiT'  qu'Où  a  ÎQtp^-péUi^i  aa    cûo  àne 
cmvatte  de  couleot  ^ïi^é.  D'an-  Autre  ^i^- 
oYi  érige  dé  toutes  parts  de^  çorpa^frahca,  oa^ 
l^oà  entourage  <£r  pi^ôt^ge^  déusc  :qui  exiflenté' 
Le  ootf^s  d^iceftf(Sd>  d&  Ofo&ingue  viéiât  de) 
recevoir  de-  U  pare  d'ùoe  Ddme'dô  la  ville ,: 
iftiè  i^ée^  drcanoa  &  àbdà  àotïnë;  kdo 
àeot  autres  Dames,  atliméed  d(i  tnême  20le: 
pwriotique',   la  fomme  de'' 730  ft;'  le  tout- 
deââné   è  fon  entmieii»  At'à  la  défenib  du: 
parti;  A  Steèdwytltf^  petite?  ville  de  laiîrovkï*  ' 
c»'  d'Ôveryflei ,  û  s'^ft  éïigé  un  corps  d'cïcp-' 

^  Jh  Fart.  T  t       xidf 


dce*patrioth]uef  foin  Ib  proteftion  .des  Etats; 
Auflî-t6t  les  régens,  qui  font  en  faveur  du 
Scatthbuder;,  eh  onténgé  un  a  leurs  .dépens^ 
compofé  d'individus  tous  dévoués  à  la  même 
caufc.  -^-ii-  Les  hafeitahs  ide-  Wyirk'  h*ont  pas 
eatr'eux  l'unanimité  qui  leur  eft  fi  néceifaire. 
Le  m^br  delà  bourgeoifie,  le  Sr.  de  Nys, 
à  riifae  d'une  querelle  avec  quelques  officiers 
de  foa  corps,  a^juiis  le.patti  de^fortir  de  la 
ville.  Si  une  fois  la  méfintelligence  fe  giifTe 
pafiiii  les  bourgeois  \  il   ne  leur  réftéra  plus 
d'àuûereffourœ. que   d'ouvrir  leurs,  portes; 
&  c'eÂ  peut-être  ce   qu^attendent  les.  Etats. 
«— -  Ilparoît  qufelà'dîfclwdé  fé  plaît' parn- 
culierement  parmi  ious  &  qu'elle  y  établira 
ft  réfideote  favopit^.  Chd  la  diroit  de:  mode 
fjir  tous  les  théâtres^ijufqa'è'celuidenos  co- 
xitédiens  françois.  No^s  y  ^vons  en  ce  pno-i 
ipent  la  faàion  blcy^hù  &  la  faâlon   bleue- 
Peux  aâ^ices  riv^lea  partagent  le  {Hiblic  ;  & 
eniatteqdanc  qu'il  Ce  foit  décidé  pour  Tune 
ou  l'autre,  les  deaxcant^ices  fe  déchirent i 
^lh$  Àtnts. .  On  ne  feroit  pas  furpris  de  voir 
Il  Jcene  enfanglamée,  cdmme  on  \*9l  vue  chez 
l^RomaiQs  pour  un  hiftripa:,  &  parmi  les 
peuples  d'Europe  dorant  ces  dernières  anoées, 
pour  des  fujecs  plu^  ininçes  encore. 
-  UiX  Qiage  oon  n>oifls  défaftreux  pem-^re 
pour  la  nation  que  les:  querelles  inteftines, 
s^eve  au  loin ,  ^&<  va  occafionner  bientôt  de 
mouvélles   fcenes/;  en  ce  païs  :   il  s'agit  de  la 
compagnie  des  Indes  ^  qui  veut  faire  rendre 
compte  au  gouverneur'-géiîéral  de  Batavia  de 
foQ  .admiaiftration/  &<  fur-tout  de  tous  les 


<>tijet8  .qui  Regardent  la  pattie  des  financeSk 
Dcipai&  loDgt^ros ,  la  pénutie  de  la  compagnie 
à  cçt  ,  égatd,  anndnce  un  vice  fecret  dans 
l'adointftration ,  auquel  il  paroft  qu'on  veut 
fërieufement  remédier.  On  va  jnéfne  jufqu'à 
dire  quil  a  été\  réfolu  de .  rappeller  ici  le 
gQuvemeurrgéoéraL  ;  mais  cette  alfertiûn  doit 
iulqy'iei  êt;e  révoquée  en  .dodte. 

JRkvxbli^s  (^yt  a7  JuiUuy  Madaitae 
l'Archiducheife  Marie-Chriiline.  &  Mgr.  do 
Dpc' Albert  .fie . Saxe* T«fchen >  ton  époux, 
TipveiH]3  dernièrement  de  Spà  en  cette  ville  ^ 
font  parm'^ant-hier  pour  Paris,  oà  L.v  Ai 
R.  fe^om  ufil  féjour  '  de*  quelques  {emaine& 
IVIgr.  r  Archiduc  Ferdinand,  gouverneur.-géné$ 
taV  d^:  la  Lambardie ,  fe  mettra  en  foutfi.da 
Spa>ters  le  7  ou  le.d  Aoûtavec  Madame TAr^ 
chiducbeiTa M^rie-Béattix.^  rôn'époufe,.pouf 
fiairciuntour  dôJîs Jp.Hcdlande.    .  -: 

^..Utieâ: ^toujours  qoeftion  dea^  grands  cbaii* 
genyens.  auxquels  on  s'attetid.  Tous  les  pla4 
canâs^i^  i)ui.ont  paru  jufiqa'ici  ;  n'en  fi>nt  en 
<^uelquk^  forte  .que  les  préliminaTèesr.  On  pfé« 
tàii4q«ie  le  mois  de  Septembre  ne  fe  paflèrà 
pas,  fa^ft.^que  lé  public  fc^t  ifnftruit  de  tou- 
tes les  réformies  que  le.  Souverain,  fe  propofe 
de  faire  dîdns  le  gouvernement,  les  études, 
ies  religieux 9  le  clergé,  les  finances,  &  l'ad« 
miniiîrâtion  de  la  jufkice. 

F  R  A  N.  C  E. 

'  P  A 1. 1 8  (  /e  3 1  JiiiUu  ').  La  Reine  a 
eu  les  couches  les  plus  béureufes;.&  eUe  a 
.   ;      ^  T  t  a 
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màx  b  maifofi  plucdi'^^tte  de  coûtutne:  eAe 
K.'ivu  le  19  toutes  tes  petfonnes ,  ^fjai  *  ont  les 
grandes  entrées:  cluei;  Lecnt  Majeftéft.  La  jeune 
finooèir&  ife^{H»rte  abffî  très*bieni  Au:  nocn 
de  Bopye^ilr'TfitQi  i  «jOnté  celuà  d^iéloie, 
qui  eft  naines  nontS'^  Madanie-  Etff^betbf , 
fa  marraine^  êe  cetut  de  déatrix,  que  pcirte 
ItfBdaifaè  ll3to:lNd\iclie£fi$/:époulb  âe  VAtéhï- 
dbc  f^diâind;  '      <  ' 

.  Onxreâik  aifiàiiài(' qair]^tl<SaiR  foé  vo'iV 
^  en  'NofixnndiiQ'^l&l^oî.a  leço  tine  t}Qaii^ 
tM  .  kninenre  '  de  ipi«qets<^'  -âO'^  ^kmatides  es 
tome  e%)603j  l»a>  fenfibitité)*  iRi  «tomé^dofit 
flbâM.iidoiiooii  p«i*coiic  <jes  ffitfrqoeg'  S  xoo- 
-obaAteS'^  a^dtoleasc  à  -Tes  picidfr'^otie  M  ia« 
(Utùné&.  MA(XÊ9Rœ(at  qui  cvefoîeQt-  fêtte» 
itcfe  tètifloftmola^tcnKicîs^de^^ceâ^i  pacer* 
nel  qu'ils  avoic»t£i'èi^,  ift:  <^iis^  Sar'M.  n'a 
finBiqué:isieae^^0Hii9Îtm:>qu*el«ê  examicébit 
Jeé^s  ^léiaaodës.  0e}«étoiiPà:^efftUles^pre» 
iiDev.loin^diiTRdt'U'iMl  dTordoooer'à  M^''4e 
pi!îqee'Xl&  ipoiic*  dëAi<|aiie'  uo.^ptéiâl  dep'toqs 
kat..  place»' reçiiff  eq  cooke<^  «prè^  tes^^imr 
eKaminés^Sa  Mjiel  a  eb'vo'Mscà'M^'leâac 
d'ttiKicpust ,  qat  en;  fa:^qu«iiié  âm  gouvcmeur 
fc^  eomtafasdantTde  jNDrmaiRtib  oftphu 
pfeopre  que  psrioBiie.i  juger:  4^ jIï  jaftîoe 
des  demandes  fkices.  au  kflonarque,  te  fut  le 
compte  qu'il  en  rendra  ,  le  Roi  accordera  les 
fecours  ou  les  .j^ates /demandées.  """**  Etant 
fur  le  Patriote,  Louis  XVI  difoit  à  M'.  Al- 
heTiAe'R\(MB^:,7^^s  Mve^  être  bien  cùttttnt 
4u  pavillon  total  ^  my  a  emj^lQÏé  500 au' 
.'  :  t  •  ucs 


net  ie  uffttAi.  L'aàical  a  obferVé  que  c'^ 
coi^  tenucMp.  Peite  réponfe  donna  à  Sa  IVL 
J»  çqriofeé  4e  le  ^ire  cDeflirer  \.  et  i^on  troor 
va  la  reoMi^De  da  chêf-^d^efcadre  très>jufte;^ 
poilque  le^.pavîUoQ  ne  can^enoît  réelleiaesK 
qœ  1  So  aaoes.  Le  Rpi  témoigna  fa  furprilfe 
&  Ton  mécontentement  de  cette  petite  frippoi^ 
xievie;  Qiai6ii«tQre)leniciit  bon ,  tt  la  pacdonna 
en  (aveurdes  ciicooftaniies^ 

li  pai0ÎI  une/  ordonnance  du  Roi ,  qui 
réglet.let. peines  à  inSig^raux  défeneurs,  tes 
,l?Oulets  étant Ttombéfl  en  defuétMde;  il  s'agjf 
AQjoiiiid'hQi  tde  les  paffiti  aux  bngMettes,  d»ns 
le  Tang>de  .  loo  ou  ,%^tç^  hoames ^  fk  à  tel 
.fiombfe  'de>  couft ,  ordonnés  .  par  le  confcil 
d^^gjy^re^  fuivaoc  la  qualité  des- cireonflMe' 
ce&y  qiM  auront  cauf^^  la  défenion  du  fujor. 
Un  foidat ,  oijk  dragon  qui  voudra  rentrât  dans 
fop  corp$  &  quitter  l'état  de  transfuge  j.  pour- 
ra  y  jevenir  ;.  pn  lui  faura  gré  de  fon  ^  x^ 
tour,  en  l'obligeant  feulement  à  fervit  un 
certain  nombre  d'années,  en  outre  de  foQ 
congé. 

Le  ai  à  II  heures  du  matin. 9 5  membres 
du.  parlement  de  Bordeaux  fe  font  préfen- 
tés  devant  le  Roi.  Sa  M.  leur  a  dit  qu'ils 
euiiènt  à  dépofer  leurs  régiftres  à  la  grande 
chancellerie  ;  qpe  fus  .  le  rapport  des  com.- 
xnidài/es  chargés  d'examiner  les  axrêcs  &  se- 
lêtés  (étendue  fur  les  dijts  Fégilkres)^  conr 
cernant  les  alluvions,  elle  leur  feroit  connoî- 
tre  le  94  fes  intentions  ultérieures.  «t~  I^e 
psiirlement  de  Touloufe  a  pris  audî  des.  prév 
cautions  contre  les  envahîflèurs  futurs  des  ai- 
y  .      T  t  3  luvioni 


é94  J^imstî  tàjt^  fi*  lUt. 

buvions  qui  bornent  la  Garonne ,  dans  ^éten* 
eue  de  fon  reflbrt.  Il  a  fait  publier  an  arrêt 
•préalable ,  qui  défend  ^  fous  les  peines  les  plus 
graves ,  à  toute  perCbnne  quelconque ,  de  s'im- 
nifoer  à  exécucet  les  ordres  du  gouvernement, 
ji  regard  des  alluvions ,  atterriiremens&  délaif^ 
femens  du  fleuve. 

L'afferoblée .  du  clergé  a  exaâement  lieu 
tous  les  matins^  à  l'exception  des  diman- 
ches &  fêtes.  On  y  eft  occupé  aâuèllenaent 
à  trouver  un  moïen  (te  pourvoir  à.  l^ugnoen- 
tation  des  portions  congrues.  Cette  opération 
rencontre  de  très -grandes  difficultés,  les  dé- 
putés des  3^  provinces,  dont  cette  aflemblée 
eft  compofée,  étant  prefquc  tous  d'une  opi- 
tiiôn  différente.  Les  é vaques  de  St.  Malo,  de 
•Toulorî  &  l^abbé  de  Caftera,  comte  de  Lyon, 
qui.  l'année  dernière  étoient  membres  de  la 
tlite  afièmblée,  ^tant  morts  depuis  peu  ,  il  y 
«ut  ces  jours-ci  pour  chacun  d'eux  un  fervîce 
folemnel  k  l'églife  des  R.  P.  AuguftinS| 
4iuquel  toute  la  députation  a  afSfté. 

M'.  Séguier  devoit  prononcer  le  14  au 
parleinebt  fon  difcours  fur  le'  Mémoire  des 
3  hommes  condamnés  à  la  roue ,  mais  une 
îndifpofîtion  furvenue  à  cet  avocat*généràl  a 
&it  encore  rénvoXër  cette  féance  à  un  autre 
jour.  La  leâure  de  ce  rapport  durera  plus  de  5 
heures  }  il  eft  divifë  en  trois  parties  ;  on 
croit  que  les  conclufîons  tendront  à  con- 
damner au  feu  cet  écrit;- ce  qui  entraînera 
le  décret  de  prîfe  de  corps  contre  l'avocat 
igui  l'a figné.  Les  féfl^xion^d'un  cltoïen non 
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gradue,  qu'on  attribue  i  W,  de  Condoroet, 
pourroht  bien  auQ  être  âétriee. 

Le  pamphlet  de  M^.  le  comte  de  Mira- 
beau contre  la  banque  de  St.  Charles  lui  attî- 
^ra  au  mois  de  Mars  dernier  cette  vive  apoC- 
-trophe  dô  marquis  d'Aflorga ,  Tun  des  direc- 
teurs de  la  banque:  *•  //  tft  certain  qu'on 
a  foudoïé  pour,  attaquer  la  banque.,  un  de 
ces  gens  dont  la  vie  n'ûffre  qu'une^  alterna- 
Mvc  de  délits  & -de  ckâtimens  ,&^  qui  em- 
ploient à  dire  du.  niai,  les  inftans  -où  ils 
nHnfmt  pas  ^  M^.  de  Mirabeau  a  cru  devoir 
jBépondre  à  cette  femonce  publique  amiemËnt 
.qu'avec  fa  plume.  Ën.conféqoenceil  écrivit  à 
-M'^.  le  marquis  d'Aftorga ,. vieillard  infirme  ât 
çlus  que  feptpagénaite  »  qu'il  ,1'anendoit  à  Spa, 
depuis  le  i  B  Juillet  jo^u'aa  8  du  mois  d'Août, 
avec  des  piftolets^  Un  pareil  défi  femble.ne 
pas  défigner  une  .grande  impatience  d^tid  venir 
aux  mains ,  va  la  'diftance  du  lieu  &  du 
tems.  Néantnoins  M^-^  d' Aftotga  mit  ce  .car- 
tel foius.  tes  yeux  du  Ror  d'ËPpagne,,  quiJ'a 
envoie  à  fon  ambaflideur  à  Paris-,  &  dés 
que  notre  miniftere  en  a  eu 'connoiflànce  , 
M^.  de  Mirabeau:  a  eu  ordre  de  s^élpignér  4e 
.Patis.  L'on  croit  qu'il  ïcft  aHéen  Provence; 

Le  procès,  auquel  la  ptainte  en  i^ôliacion 
de  M^  Caglioftro  ailoit  donner  lieu  ,  a  é^ 
^voqué  ,au  confeil^  aiafi  qu'on  s?y  attep- 
doit.  Il  a  été^omméen  cooféquence  une 
coltimifîîon  de  quatre  conCeillers-d'état ,  pour 
examiner  l'affaire  avant  de  la  foumettre  à  la 
décifion  du  confei).  Ces  quatre  confeillers- 
d*éiai  font  Mrs.  de  la  Micbodiere  ,  de  Fourr 

queux, 


,qusug^  TAbibé  de  Radoovillien ,  fc  ¥ld9ad 
de  ia  Tour.  Le  rapponçar  eft  M^  de  Bois- 
-gtbaùlt,  makre  des  requêtes.  Afin  que  M^ 
CagUodro  puifTe  fuivre  fqn  procès  &  fe  dé- 
pendre en  perfonne,  i'aaabiiTadeur  du  Roi  ea 
Anfletetre  doit  lavoir  averti,  qu'il  peut  ve- 
nir à  Paris  le  reftet  jofqu^  parfait  jugemeor. 
On  prétend  pTOUter  ^rajourd'hui  qu*Jl  eft  fils 
d'Emmanuel .  Pinto  V  mais  4es  détails  qu'on 
fépandfut  ce  fojet  dans  iesftuiUes 'publiques^ 
font  très-peu  fatisftifans. 

Ia  Dame  jde  la  Motte  .a  tenté  3de:8'évader; 

elle  iBVoit  d^a  âdt  on  trou  pour  y  pafièr  la 

tête  r^llc  s'eft  engagée  dans  cette  ouverture  ^ 

jde  manière  qu'elle  ne  ponvoit  plus  ni  lecu- 

rler  ni   avancer;  livfr^ieor  l*a  pnfe;  elle  a 

tÇiié4  on  ^eft  ^ttu  à  fbn'  fecoiirs*  Bile  jeom- 

^enceii  prendre  un  certain  afcendant  dans  la 

nouvelle  maifon  j,  qu'elle,  tabite:  c'eftparfon 

9vi&,  qu'on  iy  ftipprime  Fu&ge  de  rafer  les 

i^mmes,  détenues  pat  4iVrét:  c^eft-i-dire, 

;^ufoo  laiflTera  croîtse  lents  ebeveux ,  qui  fe- 

•  xont  coupés  tous'ies  deux  ans,&  vendus  aux 

.ÇDifl^rs,  pour  en  fime  des  boùdeS'(  à  la  Sal* 

'.pétriere  )  &  .fur-»toiu  ,•  de.  faux  chignons  à  la 

Çoofeillere.  Eiié  a*  'leçu  beaucoup  d'argent. 

M^  l'Archevêque  de  Paris  a   été  l'un   des 

premiers  à  la  faire  idjcriie  pour  48  livres  par 

ntotS/fui^  la  lifte  de >&s, aumônes;  fbn  fecre- 

^taire  lui  aïaUt  deosanâé  s'il  falloit ,  écrire  fnn 

nom,  ou  s'il  fe  cantentetoit  de  lui  envoier 

ces  48  livres  fans  ia  déitgner  ;  écrive^ ,  écri- 

'V€i  toujours-^  ïm  dit  .ce  vertueux  prélat,  ei/e 

afi  mathqirmfAi'ZcIU'ifQùffrti  clic  a   droit 
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à^mes  hipnfitîu.  -tt*  Ce  qoe  Mad.  de  U 
Mûttç  «  été  à  regard  du  cardinal ,  Bette 
d'EcienvUle  le  fat  pour  le  .pauvre-  hiron  de  n 
Fagefi,  qui  9  uo  de  ces  jiQfurs  en  youlam  fe 
mettre  à  taWe  pour  dîner ,  a  été  afréré.par  îeç 
Sfs.  Vaucher,  4^  ceinduit  au  Chlieret;  d^ 
malhcofcufeieeot  il  reftcra  lungtems,  i?|ij'aï)- 
proche  des  vacances,  ft  Ton  infolyabriHté.  «-««pm 
pe  tQKis  les  caleœbioors»  4e  tous  les  jeux  de 
mots  auxquels  l'exécution  de  Mad.  la  Matce  a 
daané  lieu ,  celui  des  ppiifardes  çft  le  loeilieur. 
m^mmmEh  Fâ/xc/rej^re,  demanda  Puned^tr'ellesj, 
pourquoi  ne  Va-t  on  pas- mifc  au  carcan^ 
'  mmmm-m  C'cft  qu'clic  at/LTOît  eiupoTté  U  collier. 

M*".  Gilbert  de  Voifîos ,  préfident  à  roor- 
Oier  au  parlen^ent  de  Baris ,  vient  d*âtre  dupé 
d'une  manière  cruelle  par  un  fecretaite  ,  en 
qui  il  avoir  mis  toute  fa  con^ance ,  &  qu'il 
^aitoit  plus  comiae  un  ami  que  comme  uft 
homme  païé.  Ce  feaetaire  qui  aiHchoit  la  dé- 
votion, &  marne  lerigorifme.desjanféniftôs, 
grand  parti  fan  des  fcenes  de  Se  Médard ,  s'eft' 
çnfui  p  ces  jouta  derniers,  .avec  une  fnmme 
de  deux  cents  mille  livres  en  or.  (à) 

La  maladie  des  compagnies  fe  répand  plus 
que  jamais.  On  en  a  formé  une  pour  nous 
faire  manger  des  maquereaux.  Qu'eft-ce  qoi 


(a)  Dé  fiez- vous  généralement  de  toute  ver- 
tu,  de   toute    religion   qui    fe  fait    remarquer 
par  des  grimaces  ou  des  iingularités  quelcon- 
ques. La  vraie  piét^  ,  la  ferme  9c  inébranUble  --  . 
probité  dédaignent  Tccil  des  faommeis^  &.îv«!i-    .«^  ^  : 
éroieiit  fe  cacher  dans  le   fiein   des  cavernes  ^   /u^utlt 
pour  goûter  en  filence  h  en  paix  l'iiicff^Wfc  TToÀ  i  "*t 
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•  en  efi:  réfulté  ?  Nous  aTOOS  mangé  les  ma- 
quereaux plus  chers  &  prefque  fétide?.  — * 
£q  général  ces  compagnies  amènent  toujours 

.plus  de  mal  que  de  bien,  l'induftrie  &  l'in- 
térêt des  individus  font  un  garant   plus  fût 
âe  la  félicité  publique  que  toute  efpece  d'ar- 
\  fociation  (  dans  ce  genre  s'entend  ).  On  a  voit 
•iBéme  projette  d'établir  une  compagnie  d'af- 
.furance  relativement  aux  incendies  de  la  capi- 
.tale.  Heureufement  Ton  en  a  faiû  à  tems  l'inu- 
.tilité  &  le  danger.  M^.  Briflbl  de  Warwille 
.  s'eft  fignalé  par  un  Mémoire  digne  de  tout 
éloge.  Il  a  montré  entr*aotres  vérités  intércf- 
ftntes ,  •*  Qu'une  compagnie  d'aflurance  cob- 
,1  tre  les  incendies,  occaûonne une  perte cer- 
„  taine  &  irréparable  des  vraies  ritheflcs  ;  — 
t,  Qu'en  rendant  les  hommes  îndifferens  les 
„  uns  aux  autres ,  elle  brife  un  des  grands 
:,,  liens  de  la  fociété;  — —  Qu'elle  dépouille 
-,,  les  municipalités  d'un  devoir  paternel  dont 
»,,  elles  s'acquittent  mieut  que  toutes  les  com- 

„  pagnies 


fentiment  dont  le   grand  inrpe<acur  des   con- 
fciences  aflaironne  le  Ibuvenir  d*une  bonne  ac- 
tion : 
Henr,      i L'hmnble. religion  fe  cache    en  des  déferw  , 
Chap.  4^        Elle  y  vit  avec  Dieu  dans  une  paix  profonde. 
Cependant  que  (bn  nom  profané  dans  le  monde, 
Eft  le  prétexte  faint  des  fureurs  des  tyrans. 
Le  bandeau  du  vulgraire  Rt  le  mépris  des  Vands. 
Souffrir  eft  fon  deClin  ,  bénir   elt  Ton  partage: 
Elle  prie  en  l'ecret  pour  l'inerat  qui  Toutrage. 
.   ,  .         'Sans  ornement,  fans  art ,  belle  de  fes  attraits, 
„,    Sa  inodçfte  beauté  fe  dérobe  à  jamais 
'    Aux  hypocrites  yeux  de  la  foule  importune 
.    Qui  court  àf  Tes  lutels  adorer  la  fortune. 
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ff  pagnies  d^aflbrance  *, .— -Qu'en^fûbftituant 
„  le  fervice  de  calcul  au  fervice  de  rhuma* 
i,  tiité  défîntereiTée ,  elle  fait  dTfparoître  d9 
M  la  fociété  la  fenfibilité  générale  qui  en  eft 
'^  une  des  bafes.  „  (a) 
-  Nos  -ApoUons  fommeilleht;  ou  pour  mieux 
dire ,  ils  dorment  profondément  \  peut-être 
eft- il  à  foohaicer  que  leur  fommeil  aille  en^ 
croiflant  :  non-feulement  aucun  éloge  de  M'. 
4e  prince  de  Brunswich  n'a  paru  digne  du 
fujet ,  au  jugement  des  40  Aréopagites  ,  quoi- 
qu'ils en  aient  reçu  70;  mais  encore  te  prix 
ordinaire  de  poëfie  a  été  renvoie.  On  efpere 
que  l'humeur  louangeufe  &  la  mafnie  des  vers 
auront  reçu  par  ce  rebut  un  échec  falutaire, 
avantageux  au  repos  des  vivans  &  des  morts. 
— -  M^  Linguet  (qu'on  nomme  M',  le 
4>aron  de  Linguet)  eft  arrivé  ici  depuis  (Quel- 
ques jours.  On  prétend  qu'il  travaille  à  un 
Mémoire  contre  W.  le  doc  d'Aiguillon  ^  au- 
quel il  redemande  '40  mille  écus;  l'autre  af^ 
feire  qui  l'attire  eft  le^ procès  qu'il- veut ^in* 
tenter  au  S^  Lequefne,  fon  ancien'  correP- 
pondant;  on  penfe  bien  que  M'.  L.  n'eft 
point  venu  ici  fans  une  recommandation  ex- 
preffé  de  Sa  M.  I. 
•' Il 


'  (a)  Pourquoi  les  mêmes  obrervatlons  n'au- 
Toient-elles  pas^lieuà  l'ég»rtl  de  ce»  adminif- 
trations  de  charités ,  de  ces  bureaux  philan- 
tropiques,  où  la  compaffion  perronnelle  n'a 
plus  lieu  ,  où  les  individus  fe  croient  de- 
chargés  dès  qu'ils  ont  abandonné-  quelques  çle- 
tiifrs  à  une  opération  de  mafle  &  de  calculs'^ 
'-  15  Septemb.  1785,  p.  ^4.  loi. 
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Il  t^y  9l  pss  d'efpece  d'extravagance  8e  de 
joaoie  que  i'biftrionirme  ne  prodiiife  parmi 
Pfi\is.  Le  fuccès  dont  jouit  la  D.  Dugazon 
^ans  la  Folle  p^r  u^mour  «  eft  û  flatteur  que 
la  DUe.  Contât ,  a  mis  en  qi^ête  tous  les 
^tuteurs  dp  fa  coDXU>ii{sinGe  pour  avoir  un  pa- 
leii  râîe»  Jufqueslà  ce  font  des  çrifes,  des 
égaiemeqs  continuels:  il  en  ré  fuite  des  dé» 
fordres  charmans,  &  l'on  peut  direqu^ 
OQtuntde  vérité,  qu'ils  font  tant  d'illufîoQji 
qu'ils  obtiendïQient  aifémentune  des  premiê- 
les  places  à  nos  petites-maifons  (  Hôpital  des 
poux)  que  U  DUe.  Contât  fréquente. jour- 
nelleoient  pour,  y  furprendre  la  qa^ure.  -«^-<« 
Une  des  fentences  Ij^s  plus  définitives  &  les 
plus  plaifantes  que  le  public  ait  rendues  con- 
tre un  auteur  j  ^ft  celle  que  vient  de  fol^ir 
M'^.  Oesfaucherets,  auteur  de  la  comédie  du 
MariéLge  furtt  aux  François,  &  malheureu- 
fement.  auffi  de  l'efpece  de  farce  de  Cmhmr 
bine  Commiffaite^  ^ux  Italiens.  I>ans  une 
fcene  ,de  cette  pièce,  où  l'on  jette  des  meu- 
bles par  une  fenêtre ,  un  malin  du  parterre 
a  crié  V auteur  »  &.  la  pièce  a  été  factiûée 
au  bon  mot. , 

Nous  croïons  concourir  \  l'utilité  publi- 
que en  donnant  la  fuite  des  réflexions  d'uo 
phyficien  fur  les  vuidangés. 

«I  Après  avoir  confidéré  les  matières  des  for- 
fes  d*aifance  dans  les  i^^lles ,  &  particulière- 
ment dans  Paris»  je  vais  les  fuivre  à  la  cam- 
pagne. Ces  matières  font  rej^ardées  comme  le 
joéillcuc  des  eflc;rais;  mais  leur  mauvaife  odeur, 
quand  elles  ne^font  pas  rufTiraniiDenji  {^réparées, 
dçvicQt  peroicje^fe  aux.  fruits*  Mt.  TaUbé  Ro- 
...1   .L '  :.    •  ii"-* 


lier  ,  izns'Kii  î>iâhhndirâ  d*Jierkûftaft ,  cite'| 
id*après  des*  autorités  refpedlabïes  ,  des  faîts  qui 
le  prouvent  ciàitement.  Frédéric.  HofRwan  >  dJ^r 
îl,  rap'porte  que  de  la  bierre  faite  avec  dé 
l'orge  produit  par  cet  engrais,  en  ?lvolt  çon- 
fervé  l*'0(teur  ,,&  ^ue  fon  goût  émît  trés-délisr- 
gréable.  Un  autre  auteur  cîte  un  ./ait  fetnbla- 
ble  fur  le  blé,  Xi  il  ajoute  que  celui  qui  fut 
fetné'  Tannée  v^uivante  fur  le  même  champ  ,  n$ 
fentoit  ri^;  La  différence  vint  unigueitient  dé 
ce  que  la  -^rèmîete  année  on  aVoxt'chiploïé 
ce  fumier  trop  frais.  ÀÛffi,  avant.  d*ën  faire 
iifagt  ,'*^-t-on  foin  de  lui  enlever  en  partie  fa' 
tnauv^ife  odeur.  Mais  fouvent  il' n'en  eft  j)aif 
luffifammeùt  dépouillé  quand  on  le  m&t'  dan^ 
la  terre  ,  fur-tout  s'il  elt  tiré  des  latrines.  Oç 
s'en  apperCoit  au  èôût  de  -certains  légumes 
qui  iicîin(St'  clîitïs  les  matarsHel^aris  ;.&  dàn.B 
ïien  d'autres  tas;  fcettè  irtflûènt'ê  pélit  être 
moins  fenfiBlé -y'ilans  être  moins  réèI^e.'  D'ail;- 
leurs  la  mariiére  dont  on  s*y,  prend'/prdinaly 
i-eraént  pour  défibfelfler  ces  matiereé7' affligé 
très-fenfiblem'tfft^'î'od'brat,  ^-fes  reni^'Un  vrai 
fléau  pour  tods  cetix:  qui  foftt^*«i^{3tyrés  'à,  fèn'- 
tir,  ieurgg4e3^lyaUifaf>f>r*»  ■  4>',i^r  r§utre-oôté 
ces  inares'' puantes  ^'que  les  gens  cfe  îà  cam- 
^ajgtle  f  "»'^o^aP''le'  bien  de  leurs  récoltés  i  fof^ 
nxent*autoot  dfenx^  &  qi^elqnïfôisj*fque¥r;foûg 
k^r/^  fenétr^fi,  eng/sfidreof  parmi  .^.u^des^sa^ 
ladiés  tarit  particulières'  qu'épîdémi^ûes^  q« 
en  efflcvfetA' bêau'éoiip ,  'Se  plus  fréquemment 
cive  adifpofitàiO ri «éi^l' faine  y  qui  abrège  Ifisfoufir 
il^un-,  plufjgf^pd  ,np^bre^  encor^.  les  feftes  éé 
la  médecine  aftelî'ent  ce  que  J'avahcje'.ici ,  & 
il  mèOroVt  facile  d'ê\i  titer  dé^'c^jéni^lés 'qu^, 
je  fuppriïBé  pout  abtéger.  ."'""'■  Or  >\  'Mftwileor., 
d'après  l^e^tpé/igiwg^n^.f^^^./çu  rhoniieuf  de 
vbu*^  faire  part  ^jî  fera  àiîé,  d'é  prévenir  ce* 
ftraux  :' qu^ë^tf-^tifeb'd^tsncr' ëii  plein  air,  pen- 
dant: des  airtién^'keil  abbminkbles  |fto<duitt  deb 
latrines  «  ^  d^-f^ire, croupir  les  f^imiers  danâ^ 
des  mares,  .on  'dîfpofe  les  uns  &  les  autres.» 
couches  par 'cottcH  es,  fous  une  terrëbuTtiecftée  : 
nonfeuleroe&t  on  fe«  garantira  *ât''\c\ii  maiï- 
vaift  odçttf  >  n>ûc  en  peu  de  vti^' o»  le«  etf 
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épouiUr^a;  &  au  ,grand  avat^ifigr  de  fe  cor- 
ferver  Un  air  pur,  on  joindra  celui  de  rendre 
ccfi  entrais  meilleurs  pour  les  biens  de  |a  terre. 
'"'■  '  On  craindra  peut-être  que  rhumidité  ne 
dégrade  ce^  fumiCrs^  en,  decompofant  leurs 
parliez  Rafles  ;  mais  je  me  fuiâ  afluré  par 
moimiSme^t  que  lorfqu  on  ne  laiffe  les  matiè- 
res dans  la.. terre  humide  que'  peu  de  mois» 
^lles  confervent,  fans  déchet  fenfible  ,  ces  par- 
ties grafles  ;  car  en  aïant  plufieurs  fois  mis 
au  feu  des  morceaux  délinfeâés  de  cette  ma- 
nière,  puis  féchés ,  ils  opt  brûlé  aulfi  aifé* 
tiient,  auffi  Ipngiems  &  avec  une  aufli  .belle 
flamme  que  d'autres  qui  avoient  fécl\é  tout  fim- 
plement.  Quant  aux  matières  qu*on  tireroit  des 
j[biïes  d*airance  oii  Tpn  auroit  journellement 
Jette  de  la  terre  «  c*eu*à-dire,  les  balaiures, 
Jes  cendres  inutiles  y  &c,  je  nevots  pas  pour- 
Quoi  elles  ne.  conferveroient  pas  ces  parties 
j[ra(fes  tout  auflî' bien  &,  .mieiixque  les  ma- 
tières qu'on  laifle  adtuellemétit  croupir  nom- 
lire  d'années  dans  toute  leur  humidité  ,  &  qu*oii 
fait  néanmoins  fetyir  d'engrats  ,  moïennam  une 
longue  e^poiitloû  à  1,'air.  >9.     \.  ,  ^ 

On  a  exécute  ii  a  quelques  jours  un  faox- 
piopDQ'ieur  &  ,fa  femmô  ;  lâ  ,ix)^ulere  dont 
ils  ont  été  «découverts  cft  fort»  étrange.  Le 
fere  donna  un  faux  écu  à  changer  à  nt^ 
At,lk&  enfan«9  âgé  de  5  ans  ;  le  marchand 
de  vin  auquel  il  s*adrefla^  hiidit:  mon  pe.* 
tit  ami  ^  cet/ièu  eft  mauvais;  'l*éfiftnt  répli^ 
:quft  i'cft  iippi^jfipW,  car  ç!cft  n^àii  papa^quî 
,ks  fait  *lui^inème.' Sur  cette  indication  on 
a  été  à  la  déeçuyertfe;,*  oh^a  vérifié  le  crime 
de  fâu}ç-mp9tioiepr,  •iV?- Qn  .^ê^jt  de  Tou' 
loufe,  que  Mr.  le  commandeur  de  Polaftron 
vient  d'étrè .  îâ  viaitàe"  'd"ohe  'erreur  bien 
cruelle:  fbn  apothicaire  au  Lieu  d'un  cer- 
tain fel  quSl  devoir  mettre  dans  fa  roéde* 
cine-,  y   icim  par  mégarde  de  Parfemc,  * 


le  commandeur  eft  mort  dans  des  convul- 
fions  effroïables  — — .  M^  de  Hàichois ,  lieu- 
tenant de  vaiilèau  9  commandant  une  ..cor- 
vette fur  la  côte  d'Afrique ,  s'étant  embarqué, 
dans  fon  canot  avec  un  jeune  officier  &  cinq 
linateiots ,  a  i>éri  fur  la  barre  du  Sénégal  aVéc 

eux    tOU8.r     ^       ■  .  . 

'  Strasbourg  (  le  27  Juillet  ).  La  groflfe' 
de  Tarrât  du  31  du  mois  de  Mai'deriiie;, 
dans  l'affaire  du  collier,  autant  qu'il  regarde 
le  cardinal  de  Rohan,  notre  prince- évêque, 
étant  arrivée  le  1 6  au  foir ,  en  pleine  forme 
expédiée  en  parchemin  5  &  lignée  des  lap* 
porteurs  &  du  greffier  do  parlement,  notre 
grand  chapitre  fi'efk  alTemblé  le  17  &  Ta 
fait  protocoller^  On  a  expédié  à  tous  les  of- 
ficiers des  lettres  notificatoires  de  comptabi- 
lité au  prince  leur  maître ,  &  les  placards 
ont  été  envoies  pour.  les  afficher.     . 

Je  fuis  ftché  de  voir  Tanonyme  de  Louvaiti 
fr  étrangement  fcàndalifé    d'entendre  St.  Paul 
dire  .  au  Pontife  des  Juifs  :  PercutUt  te  Deiis  * 
paries  dealbate*  !  •'—-Et  le  Sauveur  des  liommes 
à  Hérode  :    Dicite  vulpi  illi  *  ;    aux   dodbenr» 
&  aux  prêtres  de  la  nation  :  Progenfes  viptra^         *-"c-  ^3« 
r«w  ♦!.-•— Et  le  pieux  Maris    à    Julien  :  /<•      n  Matth/ 
lt)ue  Dieu  (Vitre  avtnglt  afin  de  ne  pas 'voir  un  12. 
ûpofiat  comme  toi  ;        ',    &  St.  Jérôme ,  &  tant' 
de  faints  évéques,  &  tant- de  courageux  Mar- 
tyrs   &c    &c. . . .  Pour    moi ,  je  pehfe*  qfué^a^ 
patience  peut  s'allier  avee  Ta  fciehce  quï  nouî$ 
fait  connottre  temptis  tacendi  ù  ttmpus  hûuen"' 
I*  *,  qui  nous  cnveigne  les  momens  o'Û  la>é-    ♦Eccle-s 
hémence  e(l    néceflaire,  où    le    filerfce»&i4 
douceur    feroient   nuifibles  ,    oà     la    fcéléra- 
teffe  a  befoin  d'une*  réfillance  vigoureufe  pour 
ne  pas  déchirer  &  engloutir  tout. 


♦  Aa.  î3. 


h4  fùâtnal  kift.  &  tkié 


Entrait  ii*ane  lettré    de   N.   à  Vauteitr   âa 

femal.  a  Je  vous  )tivite  à  revenir ,  pour  le 
de  r&^liCe  de  Dieu  »  fur  ce  que  vous  avec 
dit  X  Août  1779  j  p.  479  &  fuiv- ,  fur  les  ravages 
^e  font  les  H<rre«  à)!  fiecle  dans  lè»  mai- 
Tons  religiéiïfes.  Je  fais  que  ces  ravages  font 
'èlfraïftns .  &  d'uutaàt  plus  déplorables  qu'on 
àe  fohge^pas  feulement  à  fé  récrier  contre  la. 
coiitame  (car  c'en  eft  une  aujourd'hui^  de 
ttre  d;ins  les  doftreï  .dfes  U^res  prétendus  in* 
diflerens  &  qui  dans  le  fondf  font  inférés  de 
toutes  les  erreurs  dq  tems,  Coniùiez  daas  Toc- 
cafion  les  fupérietfrs*  d'y  veillei'  pour  rarooar 
du    Seigneur    St    pzr^  Pirttérét  qu'ils    doivent 

Î^rendre  à  P»a  figUf^^. -Mai«  q|ie  dis- je?  Des 
upérieùrs?  oui  des  fup^rïeurs  de  la  première 
claffe,"  débitent  d'étrairgeS^cbofes  ,  entaflent 
anecdote  fîf#  anec^t^té^yf^pitiftae  fur  (bpiiiûne, 
tirés  de  livres  dont  >ls  ne  f^u^opo^nt  pas 
la  corruption  (  tant  ils  font  bons  &  b  !  )  &; 
qu*ils  dévorent  à  titre  d* apurement.  Qbe  de- 
viendront les  pauvres  novices?  Dlxerunt  tnim:- 
|.  Ma  ce.  tiomo  facerdos  de  fèmine  Aaron  venu  ,  nori 
VIL  14*        deci/fiet  nos.  Je  fuis ,  &c.  h 


.  Jjianf  te  dernier  Journal^  p.  ^^  ^  l,  /  de  la 
note,  ajfrès  Athena^ore  ,  plfice{  une  virgule, 
mJmmmm  F.  ^82  L  1  de  /<*  notô  ,'.  affès  utiJe  »  au. 
ii^U  '  d'un  point ,  placei  une  virgule  avec  un., 
foint:  (  I  ■'  P,  4^y /.  7  changi^  en.  lits  de  rofes  » 
liÇe\  Ghang,e  Je»  pierrçs  en  lita  de  rofes.  ■*  * 
jp.  4Q2  l,  12  feras,  liie^  îcrax.  '  P.  ^(^j 
Lu  aoflrrU  ,  /ifet  noUri  (fautes  qui  détruifenC 
U  fkas  de  ces  belles  finjflUs ^.  «i-é.  P.  £i8 L 
i  de  la' note t  Bude  ,./?/«*  Budé.  ■  ■  ,  ,  P,  550 
L  i  tou«  cijétuurs ,  /i%  tous  les  dé  ours.  nF 
JAid,  U  ?j  .m  a  j;  i  fq  u  e- ,'  life\  m  a^i  s  m  a  21  fq  u  e .      

P..SS}  ^  i^wi*t|cbev  Hfei  m^tigt-  — ^  P. 
^i  L  6<\\i,  Ufei  fiinea*—  i".  sss  i-  ^^* 

co*ndnué  ,  /ifei  coniiiiuée  (  ces  dernières  /àuUl 
ne  font  ^ue  dans  quelques  exemplaires  }, 


TABLB. 

' 

Turquie. 

C  ConjUuidnopUm 

5?? 

VoLoGtvA; 

ilMM^g. 

tt« 

]à  U  s  SI  B. 

(  Pétersbottfg, 

ses» 

EspagnÂ. 

i  Madrid. 

59» 

toRTU  GAL. 

i  Lisbonne. 

59i 

DAl^lèsMARCX 

•  t  Coppenfiia^. 

59é 

ÀNGLBtSRRB. 

(  Londres;^ 

.kii 

ÀtLBMÀGNB. 

^   Cologne^ 

fi» 

■ 

ît  ALIB. 

L  Florence; 

1^ 

6t$ 

f  AY8-;BAi* 

t  ta  Hàyèm 
X  BriixelUl 

&i 

HAirti. 

{  Paris. 

{[  Strasbourg; 

^ 

f# 


tir    :  -  TA   BL  fi 

Alphabétique  de&  matitresr  de  Éittératufé 
depuis  le  mois  de  Mai  i78<$. 

A  Eroft As' chinois  ^  t.  Juin.     .  P^agê  «9 

Anecdotes   t^ij^éëeuu  ià  fidélité  du  ehUa^ 
X^  Juillet.  u% 

Avis  des  Evé^ues  de  Tofiane  fur  divers  ariP 
îfé^^»  JfS-  Août.  (iif 

ÈHfle,  ce  qu*^neSt  Mrr  Boreliy  ,1$:  Ao4t.  609* 

Wi^r^,  I-  JuiMcl.     -•       '^  357 

Cnâriot  à  voiles^  t.  Mai.'  5/ 

^0^  rs.  Mal      .,  1  134 

6^^<JM  des  animaux,  ^  j^éflkiâ^les  à  tlùfirïwuf- 

rm  9    r.    Août.  J         .r  ;/   ^.    ^f    i  '   v    •  «§ 

tlpnfej[/ioOL:£i^^r9k  *  <'tf4«««  /r^5  /  15-'  Jam. 

Confotation  (  /a  y 'de  7a' pkilofophîe ,  dé  Boëce  y 
,  ^^duclion  nouvelle  ;  yptfJii  Mr.  C  •  *  ♦.  Dédiét 
^(^x  malheureux  J  t?  Mai^  '^  •      .  f^ 

^aaçers  Cf  incqn^é^ien^  des  Compagnies  <ftf^i£- 

,  Jinctf   y    écohon^^ei  ,  hlùlantrAfigùes  ?  Cro  f 

^l|.  Août.         -^    ^-^  ^f  ^  ^^g 

J^âadence  de  Romc-^  .fin  \ état  dans  les  ùirçofi\ 

J^nces  a&uetics^u  Ma).  .1  ->  ^. .  .^ 

jfi&  /tf  rtf//b«  ^<jrtJ  IWioiHme.  Ouvrage  oti  Von  exo" 

mine  V étendue  de  fes  .  connoiJfances\  Us'  ùor^ 

nés  de  fes  facultés ,   la  force  de  fes  motifs  ^ 

V origine  de  fes  doutes  f  Kf  les    caufes  de  fes 

erreurs  <t    le   principe   de  Sa  certitude^   (y  let 

foniemens  de  fa  fi:ience.  Par  Mr.  l*a$âé  Bre* 

mont^  ùc.  Tome  p/enûec  ^  15.  Juillet.        397 

De  verâ  religione ,  ad  ufum  theolof^ise  candi'> 

datorum ,   &c.    Traité  pur  la  vraie  religion  ^ 

à  l'ufagâ  des  jeua4S   étudions  en  théologie  » 


dicte  dans  Us  ^ûas.  ée  Borhonne  ^  ptr'^l\f16K 

.  /.  à.  du  A^p//?/2>  I.  AoÔt.  Pajfe\|oo 

JHfcours   de    Mr.    êedaine  prononcé   ù    V-âca- 

,,dëmi^  fmnçoifii  U  a^f  Àvnl  1/86^1,  Jiiiitet. 

.     .  .-^  .  -■  ^^n 

'  £é  dans  îhs  Indes- or'UntaUs ,  dans  les  années 
:  1720  {y  1771  i  par  M.  C  G.  tckeberg:  d^ec 
un  fuppléméni  fur  ta  Chine  0"  la  Tenarie-chi;^ 
npifi  »  traduit  du  français  ,  15.  Mai.  .  \o\ 
tlffets  de  t impiété  Kf  fis  raflons  avec  te  fuiti^ 
_<''?,   i5f.  Juillet.  '      •      470 


cenibre   17 8$  i  par  Mr.  l*al)be  Pvnjart  de  &/- 
^  vàl^  Cfc,  f.  Aoùti  496 

£pi(frd/hmé^ptr  les   opéra  de  Çuinaalt   f^ri-i^ês 
^  par  Mr.   iW". ,  i.  Août.  504 

Epttre  à,  Mr,  de  la.  Lande  ^  au  fui  et  du  .dé fi  ^ui 
'  lui  a  éiéfdit  ùai- im.  Blahcfiard y  15.  îêiâl  fôff 

fyître  de  Mde.  ^érdiér ,  à  Mr.  de fur' le 

boiHieur   d^iihe  vie   retirai  Çf   champitrè  ^^  i. 
Août.  .  joi 

Èpitreàun  ami  ^ par  Mr.  Courtois  \y  de  tibngnioii , 
15.  Août.  )  5?'ï 

mi)zi  fur  tk  Mittérah^é  des  Mhms  Pyr^nées\ 
I.  Mai.  ,  1, 

EJjat  furlafupprejjlori  des  ioQes  d^  ai  fonce  ^  i^. 
Juin.    -  <  31* 

EJjai  fur  fhifloire   de    Provence  ,  fulyi   d'une 
notice  des  Provençaux  célèbres,  ^ar  mr.  Bou- 
che i  avocat  ijc  ,  15.  JiitMet.,  4^ 
Etudes  de  la  nature  ,  par  Jac^uès-Htari-Èerx 
nardin  de  Saint- Pierre^  i.  Jtfift.  165 
yuji  Idem«  fecbnd  e±traiti  15.  Juii^.            sj^l 
^ixirait  d*une    lettre    de    Mr.    l*abbé  da  Hmix 
curé  de  PouiUy  ,    à  Mt.    Garât  à  VocenfioK 
duUtgement  inféré  dans  le  Mercure  du  6  Jloût 
278s,  fur  le  difeours  de  l'univetfalité  de  1^ 
langue  françoire,  2 j;.  Juillet.                      4-0 
Extrait  d'une  lettre  fuh  les  mauvais  livres  mc\ 
^udllis  par  des  rcl^ieux  j   15.  Août.         ^34 


iSt/nU  de  iaftffe  arienne.  i$  Jalt^^  Paeç  iof 
ÙJijp'apàie  univerMle  ,  'nàvie  H' un  traite  delà, 
^fpnere,  ;  par  U  IP.  Euffier,   Edition  aff ortie  à 

tétat  géographique  &  politique  actuel  du  glo^ 
.   he^tèrreffir^  \'par  Mr.  tabite  D*St*i  Cr  en- 

riçhie'  de  3/  cartes^  i.  Juin.  185 

que  Vf  littéraire  dé 
-  •  botùre ,    avocat  ,* 
,       ,  J5  Juillet.  408 

Bijtàire  de  Id  décadence  &de  la  chute  de  PÉm-^ 
•^  pire  romain  ,  traduite  de  l'anglais  dé  JVir,  Gi&^ 
Aon\'par  Mr,    le  Cletc  de  Sep$'Chénes ^  15I 
Juillet.  "^  '  ^      '       4if 

îfiftàirèphilofophtqtte  de  la  àarhè,  i.  Août.  5S<» 
Hymni  lacri ,  tùm:  novi ,  autoré    Joannê-Pilîp- 

*  po'  Jannet ,  Cterico  Parifino;  tùm  ab  iWo. 
reformàti.  HyrnHés  factées»  nouvelles  où  cor» 
rigées  ;  par  Mr.  Jean-Philippe  Jannet^  clere 
eu  diocefe'  de  Paris  \  i.  Août.  éfit 

fyfirucHqnsJur  les  principales  vérités  de  la  re* 

^*lfgion  Cr  fiir  les  principaux  devoirs  du  chrifi 

tianifme ,  adrefféespar  Mgr,  Pévfque  de  Tout, 

au  clergé  féculier  &  aux  fideïes  de  fon  dio- 

tefe^  iS-  Aoû^t.         •  ".  '   56( 

Leronf  élémentaires  d*.!iifloîre  natureUe ,  à  Pw- 
juge  des  enfims  i  par  Mr,  Cotte ,  préire  de 
Vuratoirç,  ^c\  i.  Août.  *  48I 

Leçons  (  6j  )  de  Vhifioire ,  ou  lettres  d'un  père 

*  à'fon  jil^ ,  fur  les  fhits  intérejjaas  de  l'àifioiré- 
HniverfeUe\  15.  Août.  557 

J^e  Jînge  fy  le  petit-maitre.  Conte  ,  l.  Mal.  30 
ZjC  Papier^  V Encre  ^  la  Plume  &  U  Canif.  Fa^ 

'  ble  par  Mr.  Muf^nerot ,   1^,   Août,  58a 

Le-"  Loup  ù  ta  Brebis.  Fable  par  le  M.  de  V\x\vj  ^ 

'  is^'Apnt.    -  1-8^ 

J^éttre  à  P auteur  du  Journal,  toucfuint  le  Pape 
^  Pie  II  Cr  les  calomnies'  répandues  contre  ce 

Pon/ifè  dans  le  Jovknal  encyclopédiqtte ,  15. 

Mai.  io3 

leur^  à  Mrs.'Blancfiard  Cr  l'Epinard  ^  15  Mai." 
f-  •'-^-    •  •  '  •*     -  141 


Lettre  touchant.  dii^pfnafiJies.fU  Hfgryemcr^ig. 

"Mai.  Paget  «57 

...i^  I.  Août.  544 

lettre  à  S.  Jî.  E.  deM.  Cfà  Mgr.  le  y.  G. 

contre  les  auteurs  des  ^tlfiU^ÎU  ^û^tn,  tS% 

Mai.  '       161  &  162 

JLettre  de  Mr,    ^  *  ♦   C.  de   H-  à  V auteur  tù^ 

"  Journal  fur  It  vin.  de  To'kal  %  i.  J^in.       188 

XtCttre  du  comtt  de  M^rfahe ,  fur  la  bletifiûfançè 

'  de  l^ Empereur  TraArois  /,  i.  Juia.  035 

lettre  fur  les    clubs   <y   les  qUefiïons  qu*on  y. 

'  doit  traiter ,   15.  Juin.   .  3i$ 

iiéttre  fur  une  maladie  qui  règne  dans  PEntre- 

'  Sambre-St-Meufe ,  i  Juillet..  ^46 

/lettres  afcétique's  de  faint  Gai'tan  de  Tienne  ;' 

'  précédées  de  l*éloçe  du  faint  fondateur  ,  pro^ 

nonei  dans  l'éelife  des  RR.  PP.  Théatins  en, 

2j8o.   Par  Mi.  l'abbé   de  Barrai  ^  ùc  ^  15.* 

JuiUet.  413; 

Mdgajin.  (  le  petit  ).  des  enfàns  ou.  Us  Etrenne» 

'  (tun  'perè  ;    contenant    un    cours   complet  Cf. 

précis   d* éducation  f  mis  à  l'a  portée  des  <«- 

fans   des   deux   fexes  ^  avec    les  notions  les^ 


des  dieux  Kf  des  héros  de  lafabte ,  15.  Juin.  269 
Manière  d'enlever  Cr  dp  r^nouveller  técorce, 
^  ^<j  tfr^r^j,' 1^.  Juillet.  44^' 

.  de  rendre  les   vuidang^s  utiles  Vf   de   les. 

'"dégager  du.  gni^' t.  Août.  537^ 

ij  15.  Août.  630 

Manuel  de  tous   les  d^es^  ou  économie  de  lit 

vie  humaine.  Par  Mlfl.  Z>.  P.,  15.  Juin/  265" 
]Vledltat|ûne8  hiftorîcee  candni<;o-critîcae  ad  tiri- 

ma   quatuor    œcumenica    in    Oriente  habita 

•  Bccl^ae  univerfalis  Concilia-;  '.  Mai\       kT 
Mémoire  fur  trois  points  intérejjàns  de  l^hiftoiré 

•  monétaire  des  Pais-bas ,  avec  les  figures  de 
plufieùTs  monnaies  betgiçùes  •  tant  d*or  qu& 
d'argent ,  frappées  avant  l^an.  M,  CCCC.  L* 
Par''Mr  tabbé  Ghefquiere  y  1.  Juillet.      33^ 

Mi^rofcope  (  /tf  )  moderne ,  pour    débrouiller,  la 
'  nature  par  U  filtre  d'un  nouvel  alambic  cky< 

mifue^^ 


)mftte\  oà  Pon  Péti  an  nouveau  méchanîpiii 
fffyfi^^^  univerfel  ;  par  Mr.  Charles  Rahi- 
^ueau^  avocat 9  hc,  ÏXécUé  i^Thénùs ^  15.  MâT. 

Page  9^ 

Moïth  de  détruirt  les  fouris  dani  lès  granges  ^ 

'   I5.  Juîfi.  ^      .  Sïf 

Moràse  Ç^taydé  l* Évangile  ^   en  forme  éT éleva- 

ûon  à   Dieu  ;   ou  la  religion  du  coeur  ;  ai>e^ 

U  tableau  des   vertus  chrétienne^  d*ûn  gràrùi 

magiftrat ,  1  jaiHet.  31^ 

ilote  fur  le  Groenland  ^i^.  Mal.  is| 

■Il         I.  jfuin.  909 

lU-M  fur  le  mot  de  Cène  j  15.  Mai.  ^  15^ 

S  '  .  (Utr  la  dédicaùon  des  umples  des  èhrétiens  , 
:  15    Mii.  .1^6 

■  r^r  Pfnq^ifitiotin  îfi» .^l^i»       -   •  1.3 1 

■  .  Il  I.  Juin.  2o(  Si  Jio 
1*1    •    fur  la  mort  de  Gufiave-Adolphe  Cf  de  Char- 

■  les  XU^  |.  Juin.  !2oa 
ffotice  touchant  le  P.  Tarhâmmer ,  i.  Mat  8? 
•  t  touchant  Mr,  Poivre ,  15,  Jaio.  31^ 
'•.«.^  A/r.  JYIarét,  t.  Août.  543 
Notice  raifonnée  des  ouvrages  de  Gafpart  Schotr^ 

Jéfuitè;  contenant  des  oùférvations  curieufes 
fur  là  phyfique  eypérimentale ^  Vhifioire  na- 
turelle (f  tes  âtts  ;/àr  Mr.  l'a^é  m***.W, 
15.  Mal.  10» 

^uma  Pompilius^  t.oman  moraf^  i$»  juin.     309 

Oùférvations  fur    la   mt^ltitwk  de  favans  Cr  de 
fociétés  littéraires  y  15.  Blai.  JO^ 

M      f  fur  P  inoculation  »  l^^.  Mat.  136. 

I    -      f""  Phiftrionifme  ^  i$.  Mai.  139 

1^....  fur  le  fànatifm^   de  fenfibilité.^  H*    Mai»: 

-*—  15.  Juillet.  N  4^7 

—  >  ji  ///r  Zn  bienfaifance  de  parade  Cf  le  fecreL 

,  de  la  charité  chrétienne  ^  i|;.  Mai.  147 

w        /7^r  /«  mouvement  de  la  terre  Cf  du  foleil, 

r.  Juin.  177  *i  ftJi»-. 

■■      ,  fur  les  hommes   marins  Cf  ^uttres  efpeces 

JabaleufeSi   i*  Juin,  '9/- 

M    1 1  /i/r  la  çajfation  Cf  ta  rtfùmc.  dcsfeueences 

Criminelles,  %$.  Juin.  '  3o5 

~.«*15.  Juillet.  i?S 


OèferPAihn  ft^r  là  ftéundiut  unWtrfàlHl  dt  i^ 

^ 'tangue,  franc  ont  ^   15.  Juillet.  .  Page  423 

^bÇervations  /liftorigu^s  &   critiques  fur  la  prér 

tendiu  époque  de  tadniifflon  des  eccléjiafliques 

aux    Etais   dt    Bradant   vers  l*àn  ijS^ ,  15. 

Août.  ,579 

Pqnégyriqde  de  Stè.  Tfiérefe  ^  réformatrice  4u 
Carmet  ^  vronoîicé  dans  Véklife  des  Carmélites 
de  Se.  Denis  ^  le  is  Oclopre  17S4  ^  dédié  à 
Madame    Loi^ipi   de    France  ;  par  Mr:  ta&à4 

,.,dù  Sêpre-Fi^on  ^  1.   Août.  4^* 

9Hr«M9ien  «ef  aflf  eotrufage  M  3ABrei  k.  Ser- 
mons pour  tous  les  dimanches  de  tannée.  Far, 
Mr.  Jof.  Mart  Mentges  ,  prédicateur  de  Id. 
cathédrale  de  Paderàorn  ^   15.  Août.  5/3 

Principes  généraux   des  belUs.Uttres,  Par  mr^ 
.   Domairon,  Cfc^  15.    Juin.    '  2^ 

Pfeaumes  (  les  )  de  t)avtd ,  traduits  fur  le  texte 
hébreu ,  accçmpa^nés  de  réfieiions  6*  dt  nous  m 
auxquels  on,  à  joint  it  texte  latin  de  la  Vuic 
g^te  O  /4  traduction  de  Mr,  Sacy  :  ùc.  Par 
mp.  Boiéduer  KfC ,  1.  Mai.  *  9 

Pfeaumes  (  les  )  traduits  en  frantois  avec  de$ 
notei  6*  de$  réflexions^  Par  U  P.  G.  F.  $er^ 

.   tàier-t  I.  ifai. 7     ,  lï 

■  /  •  '  .     ' 

Quattain  fur  les  jardins  4nglçis  3  15.  Août.  ^Zg 

Jiéfiex^pns  fi^f  /!w   confblations  phtlofopliiquts  ^ 

'  \    Mai.  ,  .  ^1 

Itéft^^ioii    fup  let  prédicateurs  protèfUins^    i. 

'•'Mai.  ^      ■  5j 

iteligion  fy  vertus  qu*e((e  i^ipir^  ,  çoml'itn  éloi^ 

gnéei  de   lU^lpfit  de   i^a^ité  Ç*  d'intérAx  ifçl 

Août.  '  627 

Jiéponfe,  gtt  réda^^Hr  du  Journal  général  .  t. 

Mai.  8C 

,iV^^^  â  Mr.  U,  P.  §r  à   Kir.  F. ,  îg.  Juin.  S^ïy 

u     ^'   à  un  anonyme  de  Louvain ,  15.  Juil.  474 

.:.«_  15  Août.  6si 

m  li^  à  tAredn,  de  Cfçyes ,  i.  Août.         ,  ^54 


■itéponfe  à  Tauteùr  des  Etudes  de  la  ]P7atoi 
i£.  Août.  P^gc  i 

Richeffes  O  prqfttfioa  du  comédien  EJqpiis , 
Aottl  ^ 

Sedubriti  des  ratons  dafoUil,  x.  Août.  i. 

^Ji/me  du   monde.^  par ,  Mr,.  Lamberp  ;  puU 
'   par  iWr«    Mérian  %  XfC.  Seconde  éditiàa  ,  i 

Ta^Uau'hîfiorîç'uè  de  i^èfprk  Éf  du  caracIeÀ 
des  littérateurs  françois  ,  dèvuis  la  renaiffaii 

.  ce'  des  lettres  jûf^u*en  170^,  ou  recueil  ^ 
traits  d*efprit ,  de  tons  mots  Cf  d'anecdote^ 
Uuéràîreè.   Par  Mr.  F**,   avocat^   i*    Mal 

Tableau  de   là  dôclrîne  des  Pères  de  tE^life, 

.  àU  ton  -a  raffemblé  Us  endroits  Us  plus  inté 
rèjlans  %  Us,  ,plus  inflruclifs  Cf  leurs  penfée\ 
les  plus  frappantes  ^  1.  Août.  .47^ 

Timanie  ,  ou  portrait  fidèle  de  là  plupart,  de] 
écrivains  du  j8'e.  pecU  ;  par  Mr.  tabbé  C/iar* 
les^  Cfc^  15.   Mai.         .  _  8j 

Traduciion  Cf  paràphr^e  en  vers  françois  du 
Pfèâume  5Ô.  Par  Mr.  le  Mayèur ,  airocat^ 
I.  Juillet.  %^i 

ilAcr  ^Qtèrep  uni)  St\nHtmt%  se  Sur  la  profil- 

tution  <f  l* infanticide  i  par  Mr.  Lifi ,  I.  Juil- 
let.    '  -  .330 

f^ers  4  une  Demcifelle  .de  qtùn\t  ans ,  qui  a 
peur  des  Mafqueè^  i.  Mai.  •  31 

Himmm  Reponfe ,  32 

f^ers  faità  par  Piroh  poitr  un  aveugle  qui  vou» 
loit  mendier  tn  vers  plutôt  qu^én  profe^  u\ 
Août.  ,  5041 

yit  (  /tf  ■)  de  Mr.  de  BouMoife ,  Drèmiei'  pr/tré 
de  lu  communauté  O  féminaire  de  St.  Nicolas^ 
du-Chardùnnet.  Seconde  édition,  &c,  i. Mai. 

yie  du  comte  de  Forbin  »  chef'd*etcadre  des  ar^ 
l^es  navales  de  Franèé  ;  far  Mr  Ricàen  r,  ! 
Aïûc 4^1 


r'TT^i 
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